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JLjâ.  Chine,  ^e  plus  ancien  et  Iç  plus  vaste  empire  de 
Vunivers,  située  pans  l'Asie  orientale ,  s'étend  sur  environ 
sept  cent  cinquante  lieues  4e  largciur  et  cinqf  cents  en  lon- 
gueur. Elle  est  divisé^ en  quinze  piQvincest  ^oni  six  connues^ 
spus  le  nom  de  Ca^aï  situées  vers  le  nord  y  sont  Pekim  ou 
Pëtçheli,  bornée  au  nord  par  (a  Cameuse  muraille  d'en*- 
viron  quatre  cents  lieues  qui  la  sépare  de  la  grande  Tar^ 
tarie  ,  au  levant  par  la  mer  orientale  et  la  province  de 
Chan-tong,  au  midi  par  celle  de  Honan  et  au  couchant  par 
celle  de  Cbangsi ,  a  du  midi  au  nord  cent  soixante  lieue& 
de  France,  et  cent  lièqes  du  levant  au  couchant.  Gb^v-Tong^ 
deuxième  province  4e  la  Chine  est  bornée  au  oord  et  à  Vest 
par  la  mer  orientale ,  au  midi  par  la  prorince  de  Kiang-nan^ 
ou  de  Nankin,  au  couchant  par  celle  db  Petcheli  et  de  Hooan. 
Nanquin  ou  KiANQ-itiLN ,  troisième  province  de  la  Chine^ 
est  bornée  au  nord  par  i:eUe  de  Cban-toog,  i  Test  parla  mer 
orientale ,  au  midi  par  la  province  deTcbe-kian,  et  au  cou- 
chant par  celle  de  tioug-nao^  et  celte  de  lioc^an.  Ou  midi  au 
nord  elle  s^étjend  sur  cent  cinquanie  de  nos  lieues  et  sur 
cent  vingt-cinq  du  (levant  au  coucjiiant.  TC0£KIAJ^G ,  qua- 
trième province  de  la  Chine ,  bornée  au  jaord  iet  à  l'ouest 
par  celle  de  l^iang-nap'»  k  1  est  par  la  me'r  oriealale  et  au  sud 
par  la  proyincedeFo^cien,  s'éièiid  du  midi  au  nord  sur  cent 
4e  nof  jULej^eS)  it%  M  leyaot  au  couchant  sur  quatre-vingt». 
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FoKlEN  ,  cinquième  province  de  la  Chine ,  tpxi  comprend^ 
Tîle  Formose ,  sur  la  mer  orientale,  est  une  des  momdrest 
provinces  par  son  étendue ,  n'ayant  du  nord  ai^  midi  qu^ 
cent  vingt-cinq  lieuçs ,  çt  quatre-vingts  du  levant  au  cou^ 
chant ,  mais  son  heureuse  situation  pour  la  navifi;ation  et 
le  commerce  la  rend,  une  des   plus  riches  de  rempire. 
QuAiïG-TOî^G ,  sixième  province  de  la  Chine ,  bornée  au^ 
nord  par  celles  de  Houg-pang  ,   de  Kiansi  et  de  Fpkien  ^ 
^u  levant  et  ^u  midi  par  la  mer  orientale  et  la  mer  méridio- 
nale »   et  au  couchant   par  la  province  de  Quang-si  et  le 
Tonquin  ,t s'étend  le  long  de  la  côte  du  levant   au  cou- 
chant ,  à  deux  ceut  trente  de  nos  lieues  y  çt  à  qiiçitre- vingt^ 
du  midi  au  pord,  pon  compris  Tîte  d'Hainan,  qui  en  dépend. 
La  province  de  Quakg-si  ,  septième  province  de  la  Chine , 
bornée  au  nord  par  celles  de  Kouei-tcheou  ,  et  de  Hong— 
Yiang,  au  levant  par  cçUe  d^  Quang-*tong,  au  couchant  par 
celle  de  Yunnan  et  le  royaume  de  Tonquin  9  au  midi  pac 
les  mêmes  provinces  ,    comprend  cent  cinquante  de  nos 
lieues  dans  sa  plus  grande  longueur  du  levant  au  couchant , 
«t  cent  vingt  du  midi  au  nord.  Yunnan  ,  huitième  province; 
de  la  Chine,  bornée  au  nord  par  la  Tartarie  indépendante  et  la 
province  de  Setchuen ,  au  levant  par  celles  de  Kouei-tcheoù 
et  de  Quang-si ,  au  midi  par  les  royaumes  de  Tonquin  et  de. 
Laos,  et  au  couchant  par  celui  d' A  va  et  la  Tarts^rie  indépen- 
dante ^  s'étend  du  levant  au  couchant  sur  cent  quatre-vmgts^ 
ide  nos  lieues,   et  sur  cent   soixante  du  midi  au  nord. 
Setchuen  ,  neuvième  province  et  Tune  des  plus  grandes  de 
la  Chiné  ,  est  bornée  aii  levant  par  celle  de  Uoug-nang ,  ai^ 
midi  par  celles  de  Kouei-tcheou  et  de  Yunnan  ,  et  au  cou- 
chant par  le  Tibet  et  la  Tartarie  inclépendante.  Son  éten-. 
due  est  de  cent  quatre-vingts  lieues  en  tout  sens.  Ses  mlnes^ 
3on  ambre  ,  ses  cannes  à  sucre ,  $a  rhubarbe  ,  ses  chevaux ,, 
forment  les  plus  grands  objets  de  son  commerce.  Cheksi  , 
dixième  province  dç  la  Chine  ,    séparée  au  nord  (le  la^ 
Tartarie  chinoise  par  la  grai^de  muraille,  bornée  au  cou- 
chant par  une  chaîne  de  nlontagnes;,  au  levant  par  la  pro- 
vince deChang'Si,  et  au  midi  par  celle  de  Setchuen,  com- 
prend du  nord  au  midi  deqx  cents  de  nos  lieues ,   et  cent 
soixante  du  levant  au  couchant.  La  principale  de  ses  rivières 
çst  le  Hoan^  ,  dit  la  rivière  Jaune,  qui  partage  cette  pro^ 
yince  en  orientale  et  occidentale*  Chai^g-si  ,  rune  des  pra- 
yinces  les  moins  étendues  de  la  Chine,  dont   elle   est  Ift 
onzième  ,  çpnfine  par  le  n^d  à  la  grande  muraille ,  au 
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levant  à  cellç  de  Pelcheli ,  au  midi  à  celle  de  Hbnan  9  et  au 

couchant  à  celle  de  Chensi.  Du  midi  au  nord  son  étendue  est 

de  cent  soixante  de  nos  lieues  ,  et  d'environ  soixante-dix  du 

levant  au  couchant.  Le  grand  f)euyc  Hoang  U  sépare  du 

Chensi.  Honan  ,   douzième  province  de  la  Chine ,  bornée 

au  nord  par  le  Chang-si  et  le  Petcheli ,  au  levant  par  le 

Kiang-nan  et  le  Chan-tong,  au  midi  par  le  Hong-nang,  et 

au  couchant  par  le  Chensi ,  s'étend  sur  environ  cent  soixante 

de  nos'lieues  du  midi  au  nord ,  et  autant  du  levant  au  cou-r 

chant.  Hong-hahg  ,  tfeizième  province  de  la  Chine  et  U 

plus  étendue  de  toutes ,  contiguë  par  le  nord  au  Chensi , 

par  le  levant  au  Kiang-'si ,  par  le  midi  au  Quang-tong  et  au 

Quang-^t ,  s'étend  sur  deux  cent  vingt  de  nos  lieues  du  làidi  . 

au  nord ,  et  de  cent  soixante-dix  du  levant  au  couchant.  Le 

Kiang ,  oii  fleuve  Bleu ,  cjui  la  traverse ,  sépare  en  deux 

grandes  villes  sa  capitale  nommée  Vouc-lhan g.  Kiang^si, 

cjuâtorzième  province  dé  la  Chine,  a  pour  bornes  au  nord  le 

Hong-nang  et  le  Kiàng-nan.  Du 'midi  au  nord  son  éten()ue 

est  de  cent  cinquante  de  nos  lieues,  et  de  cent  du  levant  au 

pouchant.  La  rivière  de  Kan-kiang  la  traverse  du  midi  au 

nord.  C'est'dans  cette  province  qu'on  fabrique  la  plus  \)e\\e 

porcelaine.  Kouei-tcheou,  quinzième  province  de  l(i  Chine 

^t  Tiine  des  pli^s  petites  ,  a  cent  dix  lieues  en  tout  sens ,  et 

{»our  bornes  au  nord  le  SetchueA ,  le  Hong-nang  au  levant , 
e  Quangsi  au  midi ,  le<Yunnan  et  le  Setchuen  au  couchant^ 
Telles  sont  les  quinze  provinces  qui  composent  la  Chine* 
Quelques-uns  y  ajoutent  le  Leong-tong  ou  le  Chin-yang,  dit 
aussi  le  Quan-tong,  pays  considérable  situé  au-delà  de  l^ 
grande  muraille ,  séparé  de  la  Tartarie  chinoise ,  dont  il  est 
censé  faire  partie ,  par  une  barrière  de  pieux  ou  de  palisr 

*  •  ■  ■ 

Cest  des  plaines  de  Sennaar  que  partirent ,  après  la  coni- 
fusion  des  langues,  les  enfants  de  Sem,  qui  allèrent  cher* 
cher  un  établissement  aux  extrémités  de  l'Orient.  S'étaixl 
arrêtes  dans  la  partie  septentrionale  du  pays  qu'on  nommai 
depuis  la  Chine ,  ils  y  vécurent  des  fruits  que  îa  terre  pro-» 
duisait  d'elle-même.  Convaincus  de  la  nécessité  de  se  donner 
un  chef  capable  de  les  gouverner  et  de  Içsi  défendre,  il 
jetèrent  \es  yeux  sur  Fou-Hl,  ou  Fo-HI ,  qui  leur  avait  donné 
plusieurs  preuves  de  sa  valeur  et  de  spn  habileté.  Le  premier 
usage  que  Fou-hi  fit  du  pouvoir  souverain  fut  de  pourvoir 
^  la  sâreté  des  mariages.  Il  cpmiqença  par  diviser  tout  1% 
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peuple  en  cent  familles ,  à  chacune  desqueues  il  assigna  ai| 
nom  particulier,  et  .cette  loi  subsiste  encore  à  la  Chine  » 
'  où  il  n'y  a  encore  que  cent  noms  pour  désigner  toutes  les 
familles  de  ce  vaste  empire.  Fou-hi  établit ,  comme  une 
loi  essentielle  de  la  validité  du  mariage ,  que  chacun  ne 
ferait  alliance  qu^avec  ceux  d'un  nom  différent  du  sien,  et 
par  conséquent  d'une  famille  différente.  La  nécessité  de 
défricher  les  terres ,  pour  les  mettre  en  valeur  et.en  écarter 
les  animaux  nuisibles ,  obligea  Fou-hi  de  mettre  le  feu  aux 
broussailles  et  forêts  dont  elles  étaient  couvertes.  Cet  in- 
cendie ayant  fait  résoudre  en  fer  les  mines  sur  lesquelles 
il  s'étendit  f  Fou-hi  profita  de  cette  découverte  pour  ^tmasser 
une  certaine  quantité  de  fer  ,  dont  il  se  servit  pour  armer 
le  bout  d'un  bâton  en  forme  de  javelot.  11  apprit  par  U  ^ 
faire  usage  de  cette  arme  pour  la  pêche  et  la  chasse.  Enfin  ^ 
après  s'être  donné  des  soins  infatigables  pour  humaniser  et 
policer  son  peuple ,  Fou-hi  mourut  dans  la  cent  quinzième 
année  de  son  règne ,  à  Tchin-tou ,  où  il  tint  constamment 
sa  cour ,  et  fut  enterré  à  quelque  distance  de  cette  ville  ^ 
qui  subsiste  encore  sous  le  nom  de  Tchin-tcheou  (i)« 

2838  av.  J.  G.  Chin-nong  que  Fou-hi ,  en  considération 
de  ses  talents  et  de  son  application  au  travail ,  avait  placé  , 
quoique  fort  jeune  ,  dans  son  conseil ,  fut  élu  pour  lui 
succéder  à  l'empire.  Ce  fût  lui  qui  apprit  aux  Chinois  à 
labourer  la  terre,  à  y  semer  du  blé,  à  moudre  ce  blé  et 
à  le  convertir  en  pain.  La  charrue  qu'il  inventa  est  la  même^ 
dit-on  ,  dont  on  se  sert  encore  de  nos  jours.  Sou-cha,  qn'il 
avait  nommé  gouverneur  de  l'un  des  meilleurs  pays  de  se& 
états ,  osa  s'élever  contre  lui  et  se  prétendre  indépendant  de 
sa  juridiction.  Ki-ouen  ,  homme  sage  que  Chin-nong  liJii 
avait  donné  pour  conseil ,  s'efforça  envain  de  lui  faire  sentir 


(l)  Voilà  ce  qu'on  raconte  du  fondateur  de  Tempire  de  la  Chine» 
diaprés  les  plus  fameux  lettrés  Chinois.  Nous  conviendrons  nëan- 
molns  que  ce  qui  concerne  son  existence  et  la  suite  chronologiqu^e 
de  ses  successeurs,  jusqu^à  Tan  84^  avant  Tère  chrétienne |  est  con- 
tredit par  d*habiles  critiques  de  nos  jours,  qui  traitent  de  fables  tout 
ce  qui ,  jusqu'à  cette  époque  ,  est  rapporté  dans  les  Annales  chî-- 
noises.  Sans  entrer  dans  la  discussion  de  cette  controverse ,  qui 
nous  mènerait  trop  loin  ,  nous  nous  contenterons  d'extraire  de& 
monumepto  historiques  de  la  Chine  ,  ce  qui  nçxts  a  paru  le  mcnas^ 
s'éloigner  de  la  vérité. 
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^injustice  et  la  témérité  de  sa  conduite.  Ix)in  de  déférer  à 
ses  représentations  ,  il  le  fit  mettre  à  mort.   Seâ  peuples , 
irrités  3e  cette  atrocité^  forcèrent  sa  maison  et  le  mirent  ea 
pièces;  après  quoi ,  ils  vinrent  trouver  Chin-norig  pour  lui 
renouveler  les  assuranceis  de  leur  soumission.  Cependant  ce 
prince  ,  soit  par  excès  de  confiance  en  la  fidélilé  de  ses 
peuples,  soit  par  Teffet  du  déclin  de  Page,  se  relâchait  de 
son  zèle  pour  léufs  intérêts.  Tchi-yeou ,  esprit  turbulent 
et  d'une  force  extraordinaire ,  s'ëtant  soulevé  contre  lui , 
osa  lui  déclarer  la  guerre.  Heureusement  Chin-nong  avait 
donné 'le  gbiivërnement  de  Yu-hiong  àSouan-yuen,  dont 
lés  éminent^  Qualités  s'étàifent  annoncées  presque   dès  sa 
tiaissâtice.  Après  Tavoirinutilement  sollicité  de  rentrer  dans 
le  devoir ,  l'empereur  etivoya  contre  lui  un  corps  de  troupes, 
hvet  ordre  de  le  prendre  et  de  le  lui  amener  vif.  Mais  il  fit 
tête  à  ces  troupes  dans  une  bataille  et  les  obligea  de  prendre 
la  fuite.  Souan-yuen  ,  indigné  de  cette  défaite,  revint  à  la 
cliarge  ,  et' ayant  attaqué  brusfc[ueiiient  Tchî-ryeou,  Sans  lui 
donner  le  tetns  de  $e  reconnïittre ,  il'le  côtitraîgnit ,  apr^s 
un  tombât  assez  rude,  de  s^év^der  à  la  faveur  d'un  épais 
brouillard,  tlâns  la  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de 
Souan-yuen.  La  retraite  de  ce'rébelle  dés^arma  ses  gens,  qui 
se  retifîirétîtà'la  discrétion  du  vainqueur.  Les  gouverneurs 
des  autres  districts  ,  frappés  du  succès*  9és  armes  de  Sôuan- 
yuen,  s'emprcssèrérit  à  rechercher  son  amitié  et  lui  hiar* 
quèreht  toute  sbi^te  de  déférence.   Cependant  la  conduite 
relâchée  de  ■  Chin-nong  hissait  ftotter  entre  ses  màîns  les 
rêrtes  du  gouvernement.  Les  peuples  n'étant  jplus  retenus 
par  le  frein  de  l'autorité,  vivaient  à  leur  fantaisie  et  ne  se 
conformaient  pliiis  aux  lois.  Les  gratrd^,  voyant  que  le  grand 
tige  de  Chin-norig  rendait  le  mal  sans  reihède ,  engagèrent 
^Siuân-ytjéti  à  exhorter  l'empereur  de  se  déitiettre  ,  par  une 
^dicatiôn  volontaire  ,  d'une  autorité  dont  il  ne  pouvait 
pliis  soutenir  le  poids.  Chin-nong,  loin  de  se  rendre  à  ce» 
semonces  plusieurs  fois  réitérées,  leva  line  armée  pour  dé- 
fendre sa  couronne  qu'il  était  menacé  de  perdre.  Les  gou- 
verneurs ,  ayant  Souari-yuen  à  leur  tête  ,  soutitirent ,   pen- 
dant deux'fours  consécutifs,  avec  acharnement,  mais  avec 
peu  de  stïccès,  les  attaques  qu'il  leur  livra.  Le  troisième  jour 
•auquel  ils  recommencèrent  le  combat ,  changea  k  f^ce  des 
affaires.  Lesf  troupes  impériales  furent  battues ,  et  le  chagria 
^ue  causa  te  teyere  h  Chin-tiong  fiit  si  grand ,  qu'il  Pém- 
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iporta  ^  en  fort  peu  de  jours ,  après  ua  règne  de  ccfni  4^* 
irante  ans. 

2698  av*  J.-C.  HoANG-Ti  fut  le  nom  sôus  lequel  le^ 
gouverneurs  soulevés  contre  Chin  -  nong  9  proclamèrent 
Souan-yuen  empereur ,  après  la  mort  de  Chin-dong.  Tchi- 
yeou  et  ses  partisans  refusant  de  le  reconnaître ,  il  marcha 
contre  lui  promptement ,  et  l'ayant  fait  prisonnier  ^  il  lui 
fit  trancher  la  tête  à  la  rue  des  deux  armées;  ce  qui  ré* 
tablit  la  paix  dans  l'empire.  Pour  transmettre  k  la  postérité' 
le  souvenir  des  événemens  et  des  régleniens  qui  concer- 
naient sa  nation  ^  il  établit  un  tribunal  d^historiens ,-  qu'il 
Î>artagea  en  deux  classes  ^  Tun^  destinée  à  recueillir  iesr 
àits ,  l'autre  à  mettre  par  éait  les  paroles  et  les  dis*- 
cours  înémorables.  L'écriture  consistait  alots  en  cinq  cent 
quarante  taraclères^  elle  a  été  portée  depuis  à  quatre- 
vingt  mille. 

Jusqu'alors  on  n'avait  sacrifié  au  Chang-ti  où  à  l'Etre 
Suprême ,  qu'en  plein  air  sur  des  tertres.  Hoang*ti  ayant 
invente  l'art  de  faire  des  briques  et  de  tailler  des  bois  dé 
charpente ,  lui  fit  élever  un  temple ,  où  il  lui  offrit  un 
sacrifice  avec  un  appareil  inconnu  jusqu'alors.  S'étant  fait 
bâtir  ensuite  une  espèce  de  palais  pour  lui-même ,  il  excitât 
ipar  là  ses  peuples  à  quitter  les  trous  et  les  cavernes  qu'ils 
habitaient,  pour  se  construire,  avec  des  branchages  dW- 
Lres  et  de  la  terre  glaise,  des  habitations  moins  inconh- 
modes.  Hoang-ti  donna  ensuite  son  attention  au  calendrier 
qui  était  fort  défectueux ,  et  à  l'aide  des  observations  que 
plusieurs  de  ses  sujets  firent  avec  lui  du  mouvement  de^ 
astres,  il  parvint  à  reconnaître  que  l'année  lunaire  était 
moindre  de  onïje  jours  qtie  l'année  solaire ,  et  que  pour 
accorder  Tune  et  l'autre  il  fallait  intercaler  dans  la  première^ 
sept  lunaisons  dans  le  cours  de  dix -neuf  an^.  11  inventai 
aussi  des  voitures  roulantes  qu'il  faisait  tirer  par  des  bœufe  ^ 
des  buffies  et  des  chevatix.  . 

Tandis  que  Hoang-ii  s'occupait  de  ces  nobles  travaux  ^ 
Si-ling-chi ,  sa  femme ,  ayant  rassemblé  un  grand  nombre' 
de  vêts  à  soie,  dont  les  mûriers  étaient  couverts,  travail* 
lait  à  filer  leur  duvet  avec  les  femmes  qui  la  servaient  ^ 
et  leur  apprit  à  en  faire  des  étoffes  dont  elles  s'habillèrent 
au  lieu  des  habits  de  peaux  dont  les  deux  sexes  faisaient 
jusage*    Cette  invention  se  répandit   promp^ment  da^ 


^empire,  dont  les  ÉMrnes  éuieot  déjà  fert  reçoives ,  et 
dont  la  population  augmentait  en  raison  de  son  étendue* 
Autant  Hoanff-ti  se  faisait  estimer  par  ses  inventions^' 
autant  se  rendait-il  redoutable  par  la  sévérité  avec  laquelle 
il  {faisait  observer  ses  ^  ordonnances.  Quelques  restes  de4 
^rbelles  qui  avaient  suivi  Tcbi-^yeou  >  s^étant  a\isés  de  lui 
refuser,  l'obéissance ,  il  marcha  contre  eux  ^  et  les  ayant  fait 

f>refidre-  tout  y\ù ,  il  leur  fit  couper  la  tête  sur  une  c<d* 
ine  à  la  vue  de  tout  le  peuple* 

Dans  lés  dtfTérens  vovages  que  Roang  *  ti  dirait  dans 
Vempire^  il  découvrit  des  mines  de  cuivre  (ioai  \{  tira 
parti  pour  faire  fondre  des  vases  de  différente^  figures  IWait 
:il  Ti  eût  ,pas  la  satisfaction  de  voir  tout  le  succès  de  cet  éta* 
blisseraent.  Ëtant  tombé  malade  dans  le  cours  de  -soa 
.dernier  voyage,  il  mourut  le  dernier  jour  de  la  huitième 
lune }  pprès  an  règne  de  cent  ans.  Lai  Chine  le  regarde 
comme  son  premier  législateur  ^  de  même  qu'elle  appelle 
Fou-fai  son  fondateur* 

2898  av.  J«-C.  CttAO-^HAOf. appelé  Smen-^hiao  du  vivant 
jde  Hoang-ti,  son  père,  fut  préféré  par  les  officiers  et  le 
peuple  à  ses  autres  frères  qui  étaient  en  grand   nombre  ^ 

Sour  le  remplacer*  Un  de  ses  premiers  soins  fut  d'établir 
es  distinctions  pour  les  habillemens  entre  les  grands  offi-» 
xien  quHl  partagea  en   différentes  sortes'  de   mandarins^ 
portant  sur  leurs  habits  des  figures  d  animaux  qui  annon«r 
çaient  le  grade  qu'ils  occupaient»  C^est  tout  ce  que  l'his- 
.toire  nou^  a  transmis  du  règne  de  Chao-hao,  qui  (ut  de 

3 uatre- vingt  quatre  ans.  Son  indolence  et  un  faux  amour 
e  la  pflûx ,  donnèrent  cours  à  de  grandes  superstitions  qui 
.altérèrent  considérablement  la  religion  du  peuple. 

ftSti  ftv.  J.-C.  TchDen-hio,  fils  de  Tchan^-y  et  petit- 
fils  de  Tempereur  Hoang-ti ,  fut  élu  d'une  voix  unanime 
par  les  mandarins  et  le  oeuple ,  pour  succéder  à  l'empereur 
Chao-hao^  i  la  cour  auquel  il  avait  exercé  les  premiers 
■  •     -^^        l'il  '  ■  ' .... 

Toyait  que  magicieni  qui  effrayaient  les  peuples  par 
^es  spectres  qu'us  leur  faisaient  apparaître ,  même  au  mi^ 
^u  des  sacrifices.  Pour  cou(>er  le  mal  par  la  racine,  il 
«entonna  que  reâipe,reur  aurait  seul  le  ^nût  de  sacrifier 

ly»  a 
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iti  X^hâtt^ti^  et  aè  pûuhriit  le  âit«  que  ccfûtohaia^nt  aW 
^léréMôtiial  quMl  établit.  Pà^siûdtié  j^ar  Vmitùnotùié  ,  il 
itidlUua  une  eaf^èèe  d'actdéiàie  4  eôihj^dsëe  de  gem  de  kûres 
kâ  ]^îis  veHës  diol  celte  ëdeîieé*  Ap^ès  plùriéuir»  iAnééà^ 
•de  tratdil ,  Tchtleil-hld  dëtêmiiMa  qu'à  Vàteûïr  f  VtkûnéB 
«eèdiitieticerait  à  là  liitié  là  (ilus  ^oché  dil  tfn^emier  jôoir 


Eli    , 
otirol  à  l'I^e  de  quatre- Viogt-dit^buit  akii  ^  et  fttt  inhumé 
à  Po-'hiàng. 

1436  air.  J..G.  Ti^Xô ,  ^petit-'fiU  de  Chàa  ^  hdo  «  a^ocié 
|MHr  oelui-ci  dèi  Tàge  de  quinte  aH*  AU  gôurèrtiemeùt  ^ 
Mdtifit  8«r  le  ti-ône  la  haute  tëj^ùtàtiott  de  éàgesse  et  dtt 
érobité  âu'il  à*était  acquise  àvaht  que  d^  parvenir.  La  mort 
(e  t^yit  à  la  Chine  Après  aoikante^diî  àh%  de  ié^ûê. 

V66  av.  J.  -C  Ti-TcHi,  gb  aîné  de  Ti-ko,  fut  élu 
pour  l4ii  énccédè^  par  lé  considération  que  Sdn  j^re  s'était 
ÉttiHe  par  k  ^eèse  de  soh  ^Vèrheihetit  Ce  choix  ne 
fut  ndiut  heureiix.  Ti-l'cfaî  démekitit  la  haute  idée  que  la 
Conduite  de  son  pbte  arâit  fait  contevoir  dé  lui.  Ce  Ait 
ikn  pH^e  livré  an  piftirir  ^  etlnemi  dû  travail  ^  emporté  , 
tfié  bonvanl  M)nflHe  àiiéùné  retiionti^ncëi  Dâhs  l'ésttérànce 
^ne  râge^t  la  réfletioM  te  corrigeraient ,  on  attendit  plusieurs 
idhée§  qull  •  reriht  à  fésitii^ènbe  ;  tnaia  éM  obàtinàtioti 
J^i^^éi^nte  dani  le  dÀ^dre  éyaht  enfin  ép*ui!îé  là  |yatiènce 
\Ae  s^s  sujets ,  leè  grands ,  àccoihpaetiéft  des  {Principaux 
â*eiltre  le  péiîple  ^  aâienèreht  ait  palais  le  prince  Tao  ^ 
frère  puît^é  de  Ti<^>-Tchi,  et  lé  pknJàmèrent  eitipèfetrr 
malgré  lui ,  à  la  vue  de  Ti-Tchi  ^  et  malgré  la  réclamation 
âè  ce  derùiéh 

aS5f  t4t».  innée  kîà^hiit  ûù  ï^.  tyête.)  Tao  pàt-viéàa 
an  t^ône  iâipëriâl  ^  ^e  manità  d'àuUht  plus  digM  dé  tèt 
honneur ,  qui!  avait  fait  |>làs  de  difHciilté  de  ratcejpieK 
lA  première  chose  à  laquelle  il  s'apJpUqua ,  fut  de  rétablir 
r^istronomie  qu*t)ta  commençait  à  négliger.  Ayant  appelé 
ceux  qtii  étaient  charge  de  eette  partie ,  il  leuf  ordomia 
^^exâminer  av^  lé  plus  gilind  iiôin  les  mouvemens  dés  astres, 
àdii  <]ue  les  peuj[)les,  ^idéS  par  le  calendrier  publié, ^s- 
ient  instruits  des  temS  progrès  è  là  cùttUire  de  là  terre.  1€& 


d^eiaminer  rétbile  qui  apparaissait  à  rentrée  de  chacwoi^ 
]BépMWiq4  49  fV^f^e  oqp  Y^  f'^^a^t  »ci|MMPf  engage*  de& 

La  4i«.  année  d«  règne  de  Yao  ^  il  y  etti  «ne  ai  grande 
inondarioq  &  la  Chine,  que  Ces  eau«  da  Hoancf^ho  se  noJtèrenC 
avec  c^es  du  fao-a44io  et  du  V^ang ,  et  ruinèrent  les  cam« 
pagnes  dont  elles  fi^  firent  plus  qu^j^ine  vaste  nier.  Ce  prince 
avant  a^eanUé  les  grgi^ds  pour  aviser  avec  eux  aux  làoyéns 
de  re^dler  à  ee  terrible  àiàu ,  te  Sse-ve ,  ou  éhe(  ijk» 
coiiveriie€»f#  des  t)fo,vinces,  iul  jproposa  PeHknen  cemiiné 
Phemme  le  çlu«  eapaMe  4fi  Aire  ^sserTinondaden..  Vêa^J^ 
pereur  Kayfwt  agséé ,  «on  «ans  queiqi^e  répugnance ,  fondée 
sur  certains  46(iMts  qt[(*il  tut  contitfisi^it ,  Per^oen  inif  incon- 
tinent la  flt»in  à  Pœuvre.  Neuf  années  qu'il  employa  k  cette 
entremise ,  fiirent  presque  sans  succès ,  non  qtiUI  tn^nqii&t 
d*ÎBtâ(igen€e  ^  ma»  parce  que  se  confiant  trop  à  ses  f>rQ« 
pres  Wmières ,  il  ne  denatidak  conseil  à  personne  ^  péi 
même  4  Pémpereer ,  et  fnaltraitaii  ceux  qui  le  servaient. 

Ywig  4f^^  )a  ^aniffu^ûkr^^  mm  M  fo»  ji^f^^  wn- 
f^m  W  %ces  ^alf^ief  j^ar  Ji'^e,  fen^  ^  .s$  ^ç^tr  n». 

P9^^e  pour  i'^d^f  k  fmi^Hif  h  jpm^  4u  gpiMrtjq»«ppepv 

Ayirt^  jel4  jl^s  y^v#  SMf  Çh»n,  ^l^s^en^Mt  M  Hfm^gr^m. 

tv^  h  i^vf^^^'m^  4^  U  hm^P^^iètfim  4poi  il  iioivia^ait^  pl^ 

1^  ^  ve^r  à  ^  4pyr  |if  |i^  Ammè  ^(^  4ew(  Alle^  /9a  JMr 
riâge.L'iiMmd?lH»*  W>tWWWt  t^^jj^pn  #c#  ^ég^.,  i(  fimg^ 
son  gendre  d^aller  visiter  les  montagnes  et  de  prendre  avec 

w^ni  ^  |)^t ,  f;<^  p€r(4#t  d^  m^^t^gft^  ei  c^m«^  ^ 

<99)i^  «t  fjfe  fe^  l^e  Hyrs^flf^  i^ n  Uhjrm  çmm  v#rs  Ja^'Wfiu 

4^  ç^  %t^v^^  ^  Qm^  4^nff^  s«v8  ofidff^  pffMr  ,r^a»^tr/K  ^p. 
9yi}$i^  ks  tm^  W  ^'^f^P'ft^  4'éd^pper  ^  l!jkoand«iti«9. 
10^  h  /çpiM>  4^  ^1°^  9^9  ^  mmit-  ^  law  ^ndre  jmt 

IpreiQiièf ç  %tU>^,  Ravf  4^  .^  si;k^<<^  au)  ^nmnept^it  ^^qh^ 
.^ÂdéfNlblejw^^  «^  xeA'^n^  fet  fc^nic  d^  )  é^a^  ^  Vao  «^Ti»»!  al^ 
IIÇIoMé  m  gn^n^a.,  ^mpi^  «en  )e9r  fir^ûnçfi  h  fi^i^fmaioth 
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^nna  àt  moçler  sur  son 'trône  et  de  venir^s^  âêseôfr  i  eSté* 
de  lui. 

Chtin  commeril^  son  gcHtremement  l'an  1284  di'dfit  X.-<î«' 
'par  offrir,  le  premier  joufr  de  la  première  Icme,  um  grand" 
sacrifice  au  Cnans-ti ,  apr^  quoi  il  sacrifia  aux  esprits^ 
célestes  qui  pfé^^mt  au  soleil  y  à  la  lune  ,  atn  ptanètes  ^ 
aux  étoiles ,  aux  quatre  saisons  et  à  la^  terre  pour  -  se  les^ 
rendre^  bvorables  ;  et  enfidi  il  sacrifia  pareillemeM  aux 
montagnes,  aux  fleuves  et  à  tous  les  esprits.  Après  s^étrcf 
acquitté  de  ce  devoir»  il  peçut  la  souiaission  de  toiis  iea. 
grands ,  qu'il  divisa,  le  premier,  en  cinq  différeptes  ciasfleftf 
•yant  chacun  une  tablette  d^ivoîre  appelée  Choui;,  qui  étail 
unis  sorte  de  tessère  gravée  de  quelques  marques  i|ui  ^de-i 
vaient  se  rapporter  justes  aivec  celles  qne  Temper^ur  gar* 
dait  de  son  rôléi  Lorsque  les  princes  allaient  à  la  cour  ^ 
ils  avaient'  soin  dy  porter  avec  eux  ces  marques  el  ces 
preuve^  du  rang  qu'ils  tenaient  dans  l'empire. 

La  Chine  était  alors  divisée  en  neuf  provinces  quM  entret 
prit  de  parcourir  poiu*  en  connaître  l'étendue  et  les  forces^ 
et  réfpniaer  les  abus  qui  pouvaient  s'y  4tre  glissa  Qu^H^ 
des  gouverneurs  qu^il  trouva  rebelles  à  ses  ordres  dans  le 
cours  de  ses  visites  ,  éprouvèrent  la  rigueur  de  sa  veqn 
geance,  par   des  exils  auxquels  il  les  condamna. 

Gliarmé  de  la  conduite  de  Ghun,  Yao  s^applaudtt  di» 
choix  qu'il  en  -avait  fait  pour  son  collègue ,  et  se  reposa 
entièrement  sur  kii  du  sr)in  de  Tadministration.  Il  moufat 
l'an  ^^SH  av.  l.-C. ,  à  l'âge  de  cent  quinze  ans  ,  dans  la. 
-quatre^vingt  dix-neuvième  année  de  son'  règne,  et  la  vingts 
nuit iv'DDe  après  qu'il  se  fut  associé  Chun.  Soa  peuple 
>jK>rta  le  deuil  de  sa  mort  l'espace  de  troià  ans. 

'  S2&5  av«  J.-C,  (a3«.  année  ping-^su ,  du  3*.  Cycle),  ChITK, 
t^ltègtie  d'Yao  d»t«s  l'emptrr,  devint  son  sud^esseur  el 
s'âbshni ,  pendant  tes  trois  ans  de  deuil  qui  suivirent  là 
•ttlort  de  ce  prince  ^  de  preiidre  les  omemens  itnpérlauir». 
•11  avait  partagé,  conrnie  on  Fa  vo,  da  vivant  de  son 
«prédécesseur,  la  Chine  en  neuf  pr(]»vrnces.  La  popoiatioù 
-qui  s'augmentait  chaque  jour,  rendant  ce  partage  insuf^ 
osant ,  il  en  6t  un  nouveau^  qu'il  porta  jusqu'à  douze  pro^ 
viiices  auquelles  il  préposa  au tatit  de  gouverneurs  cnoisis 
du  consentement  des  grands;  Mais  ce  nouveau  partage  '  ne 
•subsista  pas  long  tetns,  et  l'on  en  revint  au  précédent; 
^^ittt  pensa,  ensuite  à  établir  des  tribnnaox -relatife  ank 
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<fifi&«ntes  affaires  de  Tempirei  De  l'avis  de  son  conseil , 
il  mit  à  la  tête  des  ministres  ;  Yu ,  qui ,  prosterné  en  terre,  * 
s'excusa,  mais  en  vain,  d^accepter  cet  emploi.  Çhun  ne 
b«rna  pas  à  ces  i^arques  d'estime ,  sôn^  attachement  pour  ' 
Yu ,  il  voulu^  parbgeF^e  trône  avec  lui ,  et  dans  la  trente- 
dnquièflie  année  de  son  règne,  il  le- fit  reconnaître  par* 
tous  les  grands  dans  une  grande  assenaUéequ'ii  tint  àjçe 
sujet.  11  n'y  eut  que  le  seul  Yaourmiao ,  esprit  turbulent , 
qui  refusa  de  dtéfêrer  à  ce  choix.  L'empereur  Chun  ayant 
suspendu  pendant  deux  ans  sa  vengeance,  pour  donner  le 
tems  à  ce  rebell/B  de  rentrer  dans  le  devoir ,   envoya  Yu 
à  b  tête  de  ses  troupes  poui*  dompter  son  ohûîpation. 

Mais  voulant  épargner  le  sang  ,Yu  se  contenta  de  le  tenir 
assiégé  dans  son  royaume.  Un  q^ois  se  passa  sans  qu^l  parut 
que  Yeou-miao  ni  les  autres  révoltés  se  disposassent  à  se  sou< 
mettre.  Yif  paraissait  déterminé  à  leur  livrer  bataSUe;  mais 
sur  les  remontranccss  de  Péy ,  il  ordonna,  sur-le-çhamp,  à 
ses  troupeis.  de  se  retirer  «  et  les  fit  camper  dans  un  endîroit 
fort  éloigné  de  Yeou-miao.  11  paraîf  que  celui-ci  revint  à 
résipisence,  puisqu'on  ne  voit  pas  qti!il  ait  ^ait  de  nouveaux 
moavements  pour  soutenir  sa  révolte. 

Chan  était  occupé  à  visiter  \ès  provinces  de  l'empire  lors- 
que la  mort  le  surprit  i  Ming**tiao»  Tan  aaod»  dans  U 
Ïaraote-huitième  année  de  soq  règne ,  et  la  cent  dixième 
son  âge.  La  sagesse  avec  laquelle  il  avait  gouvjerné  ses 
peuples ,  lui  mérita  les  regrets  sincères  et  durables .  de  set 
peuples  qui  le'  citent  encore  tons,  le;s  jours  comiiiiè.iin  mo- 
dèle que  les  souverains  doivent  suivre. 

d2o5  avant  J.  €.  (i3«.  année  ping*tse,  do  4^.  cycle.)  Yv^ 
de  coHègue  de  Chun  ,  étant  devenu  son  successeur,  voulut 
remettre  la  dignité  impériale  à  Cbang-kiun ,  auquel  Chun  , 
ton  père,  l'avait  préféré  ,  parce  qu'il  ne  le  jugeait  pas  ca- 
pable de  le  remplacer  sur  le  trône  de  là  Chine;. mais  les 
mnds  s'opposèrent  à  cette  diaj^oêition,  et  contraignînnt  Ya 
oft  s'asseoir  sur  le  trône.  Il  était  alors  igé  de  quatre-^^ingt-^ 
treize  ans.  La  troisième  année  de  son  règn^,  confcHrméioeat 
i  ce  qui  avait  été  ofdonné  par  Chun,  il  ât  un  examen -gé^ 
néral  de  4a  conduite  de»  Mandarins,  tant  de  la  courque  de» 
provinces ,  et*  ent  la  ^tisfaction  de  voir  qu'aucun  'dieux  ne 
s'iétatt  rends  indigne  de  la  plfM:e  qu'il  occupait.  Mais^annéé 
suivante ,  il  s'aperçut  que  la  superstitidh  avait  ga^né  les 
f€^ples  des  frontières  ^  è  qui  on.  avait  f^i  accroire  que  dea 


\ 
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accroire  qtie  c^était  par.  ordre  de  l'empereor  que  èon  p^ 
avait  été  mis  k  mort.  Ces  deux  traîtret  ayant  rassemblé  lear» 
•troupes ,  marchèrent  contre  Ti-sîang  ^  auquel  ils  livrèrent 
une  bataille  9  où  il  perdit  la  vie*  Toute  la  dynastie  des  Hm 
était  entièrement  éteinte  si  l'impératrice  Min  ,  qui  était 
enceinte ,  ne  ie  fût  échappée  du  combat  auquel  elle  assista* 
£Ue  accoucha,  dans  sa  retraite ^  d'un  ûlsf  nommé  Chao« 
kang.  '  f 

^118  avant  J.^G.  (4o^  année  quei-mao,  du  5*.  cydle^) 
Chao-kaïig  ,  fils  de  l'i-sianc;,  devint  le  successeur  de 
son  père  dès  sa  naissance  ;  mais  elle  fut  ignorée  de  Han.tsou  f 
qui  n'en  eut  connaissance  que,  huit  ans  après.  U  jouissait 
cependant  de  la  dignité  impériale  ,  dans  laquelle  il  se 
maintint  Pespace  de  trente -^ neuf  ans.  Chao-kang  fut 
envoyé  par  sa  mère  pour  être  élevé  parmi   les  pâtres.   K 


qu^il  était;  et  l'ayant  obligé  d'avouer  qu'il  était  le  fils  de 
Ti-siang ,  il  l'envoya  secrètement  à  Lo-fen ,  où  il  lui  pro- 
cura un  fonds  de  terre  considérable,  avec  cinq  cents  hommes 
pour  te  cultiver.  Ayant  alors  fait  part  du  secret  aux  personnes 
attachées  à  la  famille  Hia,  il  se  concerta  avec  elles  pour 
mettre  Chao-kang  sur  le  trône  de  ses  pères.  Les  peuples 
informés  qu'on  avait  découvert  un  fils  de  Ti-siang,  s'em- 
pressèrent de  venir  lui  offrir  leurs  services.  En  peu  de  tems^' 
Chao-kang  eut  une  armée  supérieure  en  nombre  et  en 
force  à  celle.de  {lan-^tsou.  On  en  vint  à  deux  batailles,  où 
la  victoire  se  déclara  pour  Chao-kang,  entre  les  niaina 
duquel  Han-tsou  fut  livré  vif.  Depuis  ce  tems  ,  Chao« 
kang  demeura  tranquille  possesseur  de  l'empire.  Il  mourut 
après  en  avoir  joui  l'espace  de  vingt-deux  ans,  à  l'âge  de 
soixante-un  ans. 

AoSj  avant  J.  C.  (4^^*  Année  kia-chin^  du  6^.  cycle*) 
Ti-CHOU ,  fils  de  Chao  ^  kang  et  son  successeur ,  avait 
été  témoin ,  du  vivant  de  son  père ,  du  dernier  supplice  que 
ce  prince  avait  fait  subir,  à  la  vue  de  toute  son  armée ,  aux 
rebelles.  Imitateur  du  grand  Yu  >,  il  rétablit  dans  l'en^ptre.^ 
le  bon  ordre ,  que  l'interrègne  de  l'usurpateur  y  aivati  pres^ 
que  annéanti.  H  mourut  regreté-de  tous  ses  sujets,  après 
avoir  occupé  le  trône  l'espace  de  dix-sept  ans. 

ao4o  avant  J,  C.  (S&^.  année  sin;*-yeoU|  du  6^  .c]fcle.][ 
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ïi— Hf)Ai,  fils  de  Ti'-chou  et  son  successeur,  n'a  laiésë  à  la 
postérité  aucune  trace  de  la  manière,  dont  il  gouverna  Tem^ 
pire  pendant  vingt^six  ans  qu'il  roccupa. 

2ok4  Avant  Jk  C.  (a4'.  année  ling-hai,  du  7*.  cycle.) 
T1-MAN6,  fils  46Ti-hoai,  laissa  Fempire ,  en  mourant,  à 
Ti-sié  )  son  fils ,  après  l'avoir  tenu  l'espace  de  dix- huit  ans« 

,  1996  avant  J.  C  (  4^*.  année  y-se,,  du  7«.  cyde.)  Ti-sié 
ayant  succédé  à  Ti-mang,  son  père,  eut  la  satisfaction  de  voir 
les  peuples  qui  s'étaient  révoltés  sous  Tai-kang,  rentrer  sous 
la  dépendance  de  l'empire.  Leurs  chefs  se  comportèrent 
avec  tant  de  fidélité,  que  plusieurs  méritèrent  les  honneurs 
du  mandarinat.  11  mourut  la  seizième  année  de  son  règne. 

1980  avant  J*  C.  (  58«.  année  sin-yeou,  du  7«,  cycle.) 
Pou-kiang',  fils  de  Ti-sié,  hérita  de  lui  du  trône- qu'il  rem-^ 
plit  l'espace  de  cinquante-neuf  ans«   . 

1921  avant  J.  G»  (  57tt*  année  keng^chin ,  du  8^.  cycle.) 
Ti-KIUNG ,  après  la  mort  de  Pou-ktang ,  son  frère ,  fut  mis 
en  possession  du  trôné,  qu'il  transmit  par  sa  mort,  au  bout 
de  vingt-un  ans ,  à  Ti-kin  ,  son  fils. 

1900  avant  J.  C.  (18*.  année  sîn-sjB,  d^i  q*.  cycle*) 
Ti-iiw ,  reconnu  pour  empereur  après  la  mort  de  son  père 
Ti-kiung,  ne  laissa  point  de  postérité  après  un  règne  de 
vingt  ans* 


les  gotiverneurs  des  provinces  ne  daignèrent  pas  yenir.  lui 
.rendre  hommage.  Qn  le  laissa  néanmoins  sur  le  trône  l'espace 
de  trente-ui^ans^  au  bout  desquels  il  mourut. 

*  '  '  ' 

1848  avant  ^.  C.  (  io«.  année  quei-yeou ,  du  10*.  cycljç.) 
ITi-kao  ,  fils  de  Kong-kia ,  posséda  onze  ans  le  trône  iu^ 
^périal. 

1837  avant  J.  C.  (^t^  année  kia-chin,  du  lo^  cycle.) 
dTi-FA  ,  successeur  de  Ti-kao  ^  son  père  ^  mourut  après  un 
^èene  de  dix-neuf  ans. 

IV.  .  3 


t8  CHRONOLOGIE  BISTORIQUB 

1818  avant  J.  C  (4^^  année  queî-mao,  du  IO^  cycle.) 
Ll-KOUÉ,  à  qui  ifscruavtés  au'il  exerça,  durant  son  règne^ 
méritèrent  le  surnom  de  Kib  ,  naquit  avec  des  înciinaiiona 
très-vicieuses  que  Tchao-leang ,  son  protecteur ,  fortifia  par 
$ea  pernicieuses  leçons.  Ce  qui  ach^a  de  le  pervertir,  ce 
fut  le  mariage  que  Yeou ,  gouverneur  de  Mong-chan ,  lui  fit 
contracter  avec  Mey-hi  >  sa  BIW ,  qui  rassemblait  en  elle 
tous  les  vices  de  son  sexe.  Excité  par  cette  femme,  Li-koué 
se  livra  aux  plus  infâmes  débauches.  Kosm  ^  long-ppng^ 
ministre  de  Lî^koué,  s'étant  hazardé  de  lui  Ciire,  par  écrite 
des  remontrances  sur  ses  désordres,  paya  de  sa  tête  cette 
générosité.  D^autres  seigneurs  ayant  imité  ce  ministre,  furent 
également  punis.  La  Cnine  resta  dans  cet  état  d^oppression 
Fespace  d'environ  cinquante-deux  ans.  A  la  6n  Tching-iang, 
prince  de  Chang,  l'un  des  seigneurs  les  plu^  accrédités  de 
l'empire,  voyant  les  maux  portés  à  l'excès  sans  espérance  de 
remède  tant  que  Li-kouéj-esteraft  sur  le  trône,  se  ligua  avec 
d'autres  seigneurs  pour  l'en  chasser,  et  y  réussit.  Li-koué  ^ 
après  son  expulsion,  se  retira  sur  la  montagne  de  Ting-chan, 
où  il  vécut  méprisé  de  tout  le  mpnde.  £n  mourant ,  il  laissa 
un  fib  appelé  ChanH>uei ,  qui  s'étant  sauvé  dans  les  déserts 
y  vécut  parmi  les  bétes  sauvages ,  sans  oser  communiquer 
^  avec  les  hommes.  Ainsi  finit  la  dynastie  de$  Hia. 

IP.  DYNASTIE  :  LES  CHANG. 

•  '  ... 

1766  avant  J*  C.  (3a*.  année  y-onei,  du  ii^  cycle.) 
TcHlNG-TANG ,  pHuce  de  Chang,  était  dans  la  quatre-vingt* 
dix-septième  année  de  son  âge ,  lorsqu'il  fut  élevé  sur  le 
irone  impérial  par  les  suffrages  unanimes  des  grands  et  du 
pe4iple.  Après  un  sacrifice  solennel  qu'il  fit  au  principal  des 
Chang-ti,  ou  des  cinq  génies  qui  président  aux  cinq  été— 
lïients,  la  première  chose  qu'il  oéclara  sur  le  trône  fut  quUl 
voulait  tenir  sa  cour  à  To-tthins;,  aujourd'hui  Kouei- té- 
fou  ,  dans  le  Honan.  Il  annonça  dans  le  même  tems  q^e  ki 
couleur  impériale,  dans  les  étendards  et  ailleurs,  serait  la 
blanche.  Son  attention  se  tourna  ensuite  sur  les  ol&cierft 

3ûi  étaient  en  place*  Après  un  examen  sérieux  de  leurcon— 
uite,  il  destitua  les  uns  et  continua  le$  autres  dans  lei^ 
emplois.  Le  succès  ne  favorisa  pas  toujours  les  soins  qu'il  ae 
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Pendant  k  cours  de  ce  fléau ,  Tchiitg-tang  déposa^  les  orne* 
menis  impériaux  quHl  reprit  ensuite  après  le  retour  de  la 
fertilité.  11  mourut  dans  ta  treizième  année  de^son  règne  » 
extrêmement  regretté  de  ses  sujets. 

1753  avant  J.  €•  (45*«  année  vou-chin,  du  ii*.  cycle.  ) 
TaÏ-kia,  petit -fils  de  Tching-taiig,  par  Taï-ting,  son 
père,  fut  proclamé  empereur  par  If  s  grands,  à  la  persuasion 
de  Y-yn,  premier  ministre  de  ICching-tang,  avant  que  les 
cérémonies  des  funérailles  de  ce  dernier  fussent  faites.  Y-yn, 
à  son  installation,  lui  avait  donné  d^excellcnts  ayis  sur  la 
manière  dont  il  devait  gouverner;  mais  de  jeunes  débauchés 
s'étant  emparés  de  son  esjprit ,  détruisirent  en  peu  dé  tems 
l'effet  de  ses  sages  instructions.  Y-yn ,  pendant  deux  ans, 
ne  cessa  de  l'exhorter  à  rentrer  en  lui-même,  et  a  la  fin  il 
y  réussit*  Y'-yn,  pour  l''affermir  dans  ses  nouvelles  dispo- 
sitions en  l'éloignant  des  occasions  du  mal',  l'engagea  a  se 
transporter  avec  lui  dans  un  palais  qu'il  avait  fait  bâtir  près 
du  tombeau  de  Tchîng-tang.  Ce  fuî-là  qfi'il  retira  Taï-kîa 
pendant  trois  ans ,  pour  acquiftei^  lé  tems  du  deuil  prescrit 
par  le  cérémonial  après  la  mort  de  chaque  émpeiréur.  L'ayant 
ramené  ensuite  à  To-tching,  iT  voulut*  se  déméltre,  et  de-  . 
manda  avec  instance  sa  retraite  ;  mais  Taï-kia  la  lui  refusa 
constamment.  Contraint  de  rester  dans  le  ministère,  il  re- 
doubla dé  zèle  pour  en  remplir  les  fonctions ,  et  rendît  le 
règne  de  Taï-kia,  qui  fut  de  trente-trois  ans,  l'un  des  plus, 
beaux  et  des  plus  glorieux  de  la  dynastie  des  Cnang, 

1720  av.  J,  C.  (  i8«.  année  sin-sè,  du  i'2«.  cyrfèl)  Vo-^ 
TIN6 ,  fils  de  Taï-kia  et  son  successeur,  se  montra  son  digne- 
héritier  par  l'usage  qu'il  fit  de  séS  bons  es^erfiplés'  et  des. 
leçons  qu^il  avait  reçues  sous  Ull  dû  niitlisirë  Y-yn.  Ce  der-^ 
nier ,  se  voyant  cassé  de  vieillesse  et  ayaiit  de  notivéau  de- 
mandé sa  retraite  ,  rie  l'obtint  qil'en  d^nnaht'uri'hôttutie  de 
sa  main  pour  le  remplacer^  Son  choix  tomba  sur  Kieod-tan  , 
après  quoi  il  finit  ses  jours  à  l'âge  de  cent  ans.  11  restait  un 
fils  de  Y-y  ri ,  nommé  Y-tbhé,  dtgnè  dfe  le  remplacèi^.  Vo-tîng 


pinncè  mourut  après  avoir  régné  vingt- 

1691  av^  J.  C.  ( 47*»  année  keAg^su ,  du  la®.  cycle.)  Taï- 
KEKG  f^  le  sùcicesseUr  de  Vor*ting ,  son-  frère.  U  rég^ 
viQgt'ciii<i..aas*.  C'est  tout  ce  qu'oa  en  s^it.  ^ 


a»  CHHONOLOCIE  HISTORIQUE 

1666  av.  J.  C.  (  i2«.  année  y-hai ,  du  i3«*  cycle.  )  Sîad«« 
KiA ,  fii^  de  Taï-keng ,  finit  ses  jours  après  un  règne  de 
dix-sept  ans. 

1649  av.  J.  C.  (29^  année gin-tchin  9  du  i3^.  cycle.)  Yong^ 
Kl',  frère  de  Siao-kia  ,  étant  monté  sur  le  trône  après  lui  , 
passa  dans  Poisiveté  les  douze  années  de  son  règne.  Les 
princes  ^vassaux  de  Tempire  profitèrent  de  ^qn  indolence 
pbur  se  rendre  indépendants, 

1687  av.  J.  C.  (4**-  année  k^a-tchin  |  du  i3*,  cycle,  y 
Taï^vou,  frère  et  successeur  de  Yong-ki ,  après  avoir  passe 
dans  Toisiveté  les  premières  années  Je  son  règne,  touché 
des  sages  représentations  de  ses  ministres,  réforma  sa  con^ 
duite  et  travailla  soigneusement  à  imiter  ses  illustres  aïeux. 
Cette  révolution  dans  sa  conduite  lui  mérita  Testime  des 
peuples  voisins.  Les  grands  vassaux  de  Tempire  vinrent ,  1^ 
troisième  année  de  son  règne ,  au  nombre  de  soixante-seize  y 
lui  rendre  leurs  hommages,  et  les  ambassadeurs  de  seize 
royaumes  étrangers  vinrent  le  saluer  de  la  part  de  leurs 
maîtres.  11  mourut  dans  la  soixante-quinzième  annéi^  de  soa 
règne. 

|562  avi  J.  C  (56*.  année  ki-ouei,  du  i4**  cycle,  y 
TcHONG-TiNG ,  fils  aîné  de  Taï-vou  et  son  successeur  , 
remplit  le  tràne  avec  peu  de  gloire ,  parce  qu^il  manqua 
de  bons  ministres.  Son  règne  fut  de  treize  ans  ,  quUl  ter** 
mina  sans  laisser  d'enfaqts. 

1S49  av.  J.  C.  (9^  année  gin-chin ,  du  i5^.  cycl^.)  OvA'i- 
GIN,  frère  de  Tchong-ting,  lui  succéda  à  l'âge  de  quinze  ans. 
11  mourut  dans  la  quinzième  année  de  son  règne  lorsqu^i( 
conmiençait  à  se  montrer  ciipable  dç  gouverner  par  li^i^ 
inéme.* 

i534av.  J.  C*  (24^.  année  Ting-hai ,  du  i5®.  cycle.) 
Ho-TAN-KiA ,  frère  de  Ouaï-giq ,  ne  vécut  que  neuf  ans 
^près  lui  avoir  succédé. 

i525av.  J.  C.  (33^  année  ping-chin,  du  i5^.  cycle.) 
Tsou-Y ,  fils  de  Ho-taurkia ,  répondit  parfaitement  aux 
soins  que  son  père  avait. pris  de  son  éducation.  Il  maintint 
)a  paix  qu'il  trouva  établie  dans  l'empire.  La  neaTième  année 
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Ae  son  règne ,  forcé  par  les  inondations  du  Hoaag~ho ,  il 
transporta  sa  cour  à  Keng,  aujourd'hui  Long-men-hien ,  dans 
le  Chensi ,  et  la  recula  ensuite  à  Hing  y  où  tous  les  gouver- 
neurs .de  l'empire  vinrent  lui  rendre  notnmage.  Il  mourut 
regretté  de  ses  sujets ,  dans  la  dix-neuvième  année  de  soh 
règne. 

i5o6  av.  J.  C.  (Sa*,  année  y-mao,  du  i5«.  cycle, )Tsou- 
SIN,  fils  de  Tsou-y,  en  voulant  lui  succéder,  fut  traversé 
par  son  oncle  ^  frère  de  Tsou-y,  qui  prétendit  au  trône  et 
fut  appuyé  par  tm  parti  puissant.  Mais  le  ministre  Ou-hien 
s^étant  mis  entre  les  contendants ,  réussit  k  faire  recon-» 
naître  Tsou-sin  pour  le  légitime  empereur.  L'histoire  n'a 
laissé  aucun  détait  sur  le  règne  de  ce  prince ,  qui  fut  de 
çeize  ans,  ^  • 

1490  av.  J.  C.  (8«.  année  sîn-ouy,  du  16*.  cyde,  )  Vo- 
xiA ,  frère  de  Tsou-sin  ,  obtint  pour  lui  succéder  la  préfé- 
rence sur  ^on  neveu ,  et  régna  vingt-cinq  ans, 

i465  av.  J.  C.  (33«.  année  pîng-cliin ,  du  16®.  cycle.) 
Tsou-TING ,  fils  de  Tsou-sin ,  après  la  mort  de  Vo-kia^  son 
oncle  y  s'empara  du  trône  et  resta  dans  ses  droits.  Son  règne 
fut  de  trente-deux  ans, 

1433  av.  J.  C.  (  5*.  année  vou-tcbin  ,  du  17*.  cycle.) 
Nan-keng  ,  fils  de  Vo-kia ,  se  prévalut  de  l'innovation 
introduite  par  l'empereur  Tsou-sin  pour  se  fiiire  adjuger 
le  trône f  dont  il  jouît  Tespace  dé  vingt-cinq  ans. 

1408  av.  J*  C.  (3o*.  année  quei-se,  du  17®.  cycle.) 
Tang-kia  ,  fils  de  Tsou-ting,  devint  le  successeur  de  Nan- 
kong^  au  préjudice  du  fils  de  ce  dernier,  ce  qui  occasionna 
des  troubles  et  causa  une  espèce  d'anarchie ,  pendant  sept 
^ns  que  dura  le  règne  de  Yang-kia. 

i4oi  av.  J.  C.  (37*.  année  keng-tse  ,  du  i7«.  cycle.) 
PoANG-KENG ,  ftère  de  Yanç-kia ,  après  lui  avoir  succédé , 
se  vit  obligé,  par  une  grande  inondation  du  fleuve  Hoang-ho, 
de  transporter  sa  cour  an  pays  de  Yn.  Avant  son  départ, 
ayant  assemblé  les  grands ,  il  les  avertit ,  par  un  discours 
pathétique,  de  changer  de  conduite  et  de  s'occuper  soi-i 
eneusemeiît  du  bien  public,  qu'ils  avaient  négligé  jus({u'ak>rsi 
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EDur  ne  penser  qu^à  leurs  intérêts  particuliers.  Ce  discourt 
t  Timpression  qu'il  désirait.  Les  gouverneurs  des  provinces 
rentrèrent  dans  le  devoir.  Tout  était  dans  Tordre ,  et  il  y 
avait  lieu  d'espérer  que  Poatig-keng  aurait  rendu  à  Tem- 

£ire  tout  son  lustre ,  si  la  mort  ne  Teût  prévenu  en  l'en- 
ivant  la  vingt-huitième  année  de  son  règne. 

i3rji  av.  J.  C.  (5«.  année  vôu-tchin ,  du  i8«.  cycle.) 
S1AO-8IN ,  frère  de  Poang-keng  »  en  lui  succédaot,  porta 
sur  le  trône  im  caractère  entièrement  oppoîsé  à  celui  de 
ce  prince*  Ennemi  du  travail  et  Uvré  à  ses  ^plaisirs ,  il 
abandonna  le  timon  de  Tétat  k  ses  ministres,  sans  se  montrer 
sensible  aux  murmures  du  public.  11  mourut  après  un  règne 
d«  vingt-un  ans,  sans  être  regretté  de  personne* 

i35a  av.  J.-C.  a6*.  année  ki-tcheou,  du  i8*.  cycle.  } 
Si  AD -y,  fils  de  l'empereur  Tsou  •  ting ,  frère  puîné,  de 
Siao-sin ,  et  son  successeur ,  mena  comme  lui  une  vi& 
oisive  et  voluptueuse  sur  le  trône.  Pendant  son  règne  ^ 
qui  fut  de  vingt-hutt  ans,  Cou-Kong ,  dont  le  pelit-fils 
Ouen-ouang  devint  le  chef  de  la  dynastie  des  Tcheou  , 
quitta  son  pays  de  Pin  pour  aller  s'établir  dans  le  Chensi* 
ïi  _-  r-_  j-  _•_  1    1    j^  montagne  de  Ki-chan  ,  une  ville 

3is  ans ,  devint  la  capitale  d'un  petit 
plus  considérables  de  l'empire  ,  par 
l'affluence  des  peuples  qui  s'empressèrent  de  venir  l'habiter. 
C'était  l'effet  des  sages  réglemens  que  Cou -Kong  avait 
établis ,  et  de  son  attention  à  les  faire  observer.       , 

1824  âv.  J.-C.  (54*  année  ting-se,  du  18^.  cycle.  )  Ou- 
TING  ou  Cy^o-TSONGy  fils  de  Siao-y,  en  lui  succédant, 
remit  les  affaires  entre  les  mains  de  Can-pan,  son  précep- 
teur, après  quoi  il  prit  le  deuil  qu'il  okierva  dans  toute 
la  rigueur  pendant  le  cours  de  trois  ans,  sans  vouloir 
parler  à  personne.  Durant  tout  ce  tems-U',  Can-pan  gou-« 
verna  l'empire ,  et  le  gouverna  bien.  Le  tems  du  deuil 
étant  expire ,  Cao-tsong  voulut  continuer  sa  même  façon 
de  vivre.  Mais  il  en  fut  détourné  par  les  remontrafnces 
qu'on  lui  fit..  Il  cherchait  un  ministre  pour  remplacer  Gan- 
pan  qui  n'existait  plus  ;  il  le  trouva  dans  Fou-yue.  On  vit 
alors  Fempîre  reprendre  son  ancien  lustre  et  redevenir 
aussi  florissant  que  du  tems  de  Tchingr-tang; 

i3'ig»  Sixioyaumes  étrangers  dont  Ja langue  était  inconnue 
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à  la  Chine ,  frappés  di.  Tordre  adnûraUe  qui  itégnâit  Sans 
l'empire,  envoyèrent  des  ambaMadmiPS  arec  leurs  ioter-'^ 
prêles  pour  faire  hommage  à  Ca^^tsoqg  et  se  soumettre  k 
ses  lois.  f  •      t 

1 293.  Cependant  i^ouei-fang,  prince  d'un  pays  situé  â  l'onesl 
de  la  Chine ,  se  fiant  sur  les  montagnes  et  les  défilés  donc 
il  était  environné ,  se  révolta  contre  l'empereur.  Mais  une 
armée  que  Cao-tsong  envoya  contre  lui,  vint  à  boqt,  après 
avoir  essuyé  quelques  échecs,  de  le  réduire.  On  vit  alori^ 
renaître  dans  l'empire  une  f^ix  constante,  durant  to^t  le 
règne  de  Cao-tsong,  qui  fut  de  cinqaantc-neuf  ans. 

is65  av.  J.-<^.  ^53*,  année  ping-tobin,  du  1^*.  cycle.  ) 
ITsou-KENG,  monta  sur  le  trône  après  Cao-tsong.  Sous 
son. règne,  qui  fut  de  sept  ans,  l'empire  commença  à 
décheoir  de  l'état  florissant  où  son  prédéceasear  -  Ifa- 
vâit  mis^ 

1258  av.  J.-C.  (60*.  année  quei-hai ,  du  19^  cycle.') 
Tdov-KIA ,  second  fils  de  Cao-tsong,  fut  reconnu  ponr -son 
successeur.  Son  règne  fut  de  lrente*trois  ans.'       :.  ;  .  : 

iai2S  ay.  J.-C.  (38«. année ping-6hin>,>du »ô*»cycle.)  Liw- 
siN,  fils  deTsou-kia,  véicut  ttmUeiaeiit  sur  le  trône  qnUl 
occupa  l'espace  de  six  ans. 


/  - 


1219  av.  J.-C.  (39V  année 'g!%i»-]^n,  <la  ao^  cytte^  ) 
Keng-ting  ,  successeur  de  Lin-sin,  son  frère,  non  mokis 
négligent  que  lui  dans  le  gouverneasent^ ,  niourut  après  un 
règne  de  vingt-un  ans. 

1198  av.  J. -'C.^fio^  année  quei^hai,  du  ao®.  cycle.) 
Ou--Y,  #ls  de  K^ng-ting,  succéda  aux  vices  comme  au  trÀne 
de  son  pèpe,f  et  l'emporta  de'  beaucoup  sur  lui.  il  porta 
l'impiété-  jusqu'à'  Tevlravagance ,  et  périt  d'i^i  coup  de 
tonnerre  après  quatre  ans  de  )^ègne; 

1194  av.  J.-C,  (  4".  année  ting-mao,  du  ai*,  cycle.) 
TAlPTiiH>*monla  suf  le  trône  avec  des  dispositions  qui  firent 
espérer  un  heur^x  gouvernements  Mats  la  mort  l'en  fit 
^lescendre  dans  la  quatrième  année  de  son  règne. 

1191  î^v.  Jr-C  (7«.  année  keng^oUi  du  al^  cycle.)  Ti^y,; 


ft4  CVBONOLOGIE  HISTOEIQVB 

fils  de  Taï^ng  y  lui  ayaqt  succédé ,  confirma  dan»  la  chaf^ 
de  général  de  ses  armées,  Ki-lié,  que  son  pèrç  y  avait 
éievé  f  et  eut  presque  aussitôt  la  satisfaction  de  le  voir  jre-^ 
venir  triomphant  d'une  révolte  qui  s'était  élevée  dans  Tem-^ 

C'ce.  Mais  la  septième  année  de  son  règne  ^  il  eut  la  dou^ 
ui'  de  perdre  ce  général.. Ki -lié  laissa  un  fils  npmmé  Ouen* 
ouang ,  qui  lui  succéda  dans  le  gouvernement  de  Tçheou  f 
et  le  surpassa  par  ses  grandes  qualités.  I^e  mandarin  Kuen-y 
a'étant  révolté  la  vingt-quatrième  année  die  Ti-y  ^^  ce  prince. 
eavDva.  contre,  lui  Ouen^-ouang,  qui  imposa  tellement  aux 
rebelles,  par  sa  bonne  conteqance,  outils  rendirent  les 
armes  sans  les  avoir  tirées.  Ti-y  avait  le  cœur  bon,  mais 
peu  d'élévation  d^ns  Tesprit.  Son  règne  fut  de  trente^ept 
ans» 

•  .ii54  av*  J.-C  (44'..année  ting-  ouy,.  du  ai^  cycle.  ) 
t^oU-siN,  fils  de  Ti-y,  d'un  caractère  féroce  .et  d'uiie 
force  prodigieuse,  monta  sur  )e  trône  après  lui.  La  hui-^ 
fième  année  dé  son  règne,  un  seigneur,  nommé  Yeon-sou-» 
obi^  agrantiÊiit  mine  dese  révolter ,  CheouHiin  envoya  contre 
lui  une  armée  qui  l'effraya  tellement ,  qu'il  pensa  aussitôlk 
à  faire  la  paix.  Pour  l'obten^.r,  il  offrit  k  l'empereur,  pour 
épouse ,  Tan-ki ,  sa, fille,  d'une -beauté  parfaite,  spîritueiley 
mais  d'un  caractère  encIiAi^  toutes  sortes  de  vices.  S'étant 
bientôt  emparé  de  l'esprit  de  Cheou-sin ,  ^lle  lui  inspira 
toute  sa  perversité.  La  soif  des  richesses  était  la  principale 
passion  de  Tan-ki;.  il  suffisait  d'êtrei  riche  pour»  être  coupable 
À  ses  yeux.  :.  -.  ,  i  :.  .-■  V     >  - 

j  ,  Pqut  jirer  Cbeoursûei  diu  bonteux .  esclavage  ou  le  tenait 
Tan-ki ,  on  lui  persuada  de  prendre  pour  seconde  femme  ^ 
la  fille  de  Kieou-heou.  Mais  celle-ci  n'ayant  pu  se  prêter  à  la 
brutalité  de  cet  époiix , ' Taorki ^  sa  prejg^ièce  femme,-  de 
.•concect  avec  Lui ,  la  fit  égorger  et  couper  en  morceaux 
jqu'elle  -fil  porter  au  pèire.  Oueii-ouaag  ne  put  dissimuler 
'riiorreur  que  cette  atrocité  lui  inspirait.  Ch€)ou">sio  n'osant 
le  faire  mourir  de  peur  de  soulever  le: peuple.,  le  fit  mettre 
en  prison  où  il  resta  l'espace  de  trois  ans.  L'ayant  remis 
.ensuite  en  liberté,  il  voulut  réparer  l'injure  îquil  lui  avait 
faite ,  et  le  déclara  premier  prince  de  sa  cour ,  nouvelle 
dignitjé  qui  lui  donnait  ie  droit  de  se  faire  accompagner 
de  gardes.  Mais  le  spectacle  des  désordres  auxquels  Cheour- 
sin  et  sa  femme  continuaient  de  se  Uvrer,  ne  permit  pas 
h  Ouen-ouaug  dç  .rest<;jr.i^âs  une  cou/, si  çorrpmpue.*  S*é- 
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fteit  teliré  dans  sa  principauté  de  Tcheou  y  îl  Y  ^>n(  ^"^ 
.cour  qui  faisait  le  parfait  contraste  de  celle  de  Cheou-sia» 
Celait  le  rendex-vous  des  g?ns  de  bien  qiri  vinrent  ea 
foute  s'y  établir  et  contribuèrent  à  rendre  le  pays  Aorisi- 
sant.  Ouen-ouang  mourut  Tan  ii3S  avant  Jésus-Chiist , 
après  avoir  tenu  cinquante  ans  sa  principauté  ^  laissant  un 
fils  nommé  Ou  -  ouang ,  qui  fit  gloire  de  marcher  sur  ses 
traces^ .  , 

Cheou-sîn  cependant  persévérait  toujours  dans  ses  dé- 
bauches, et  aliénait  de  plus  en  plus  les  cœurs  de  ses  sujets  par 
les  vej^ations  quMl  exerçait  sur  eux.  La  patience  clés  grands 
ainsi  que  celle  du  peuple  s^éiant  à  la  fin  tournée  en  fureur, 
la  guerre  fut  déclarée  au  tyran.  Ou^ouang  étant  devenu  Je 
chef  de  la  ligue,  passa  le  Hoang-ho  à  la  tête  d^une  armée 
florissante,  et  alla  chercher  celle  de  Tempereur.  A  peine 
i'eut-il  atteinte  ^  auHl  commença  Tattaque.  Mais  les  troupes 
impériales ,  dès    le  premier   choc ,   lâchèrent   le  pied  et 
furent  entièremlent  culbutéeSé  Clieou-sin  voyant  tout  perdu 
jse  sauva  à  toute  bride ,  et  étant  allé  se  renfermer  dans  son 
palais  de  Lin  tai ,  il  y  mit  le  feu  qui  le  consuma  avec  tous 
ses  effets  les  plus  précieux.  Tan-ki,  $9.  femme,  source  de 
tout  le  désordre,  s'étant  mise  en  marche  pour  aller  trouver 
Oii-ouang,  fut  arrêtée  par  ses  ordres,  et  condamnée  à  mort» 
.Ainsi  finit  la  dynastie  des  Chang. 

I1I«.  DYNASTIE  :  LES  TCHEOU. 

112a  av.  J.-C»  (  i6*.  année  ki^mao,  du  aa*.  cycle»)  O0* 
OUANG ,  après  la  victoire  remportée  sur  les  troupes  im- 
périales, s'étant  rendu  à  Fong-tcnrng,  capitale  des  Ghang,  y 
fut  salué  empereur  par  tous  les  grands  et  les  mandarins  die 
Fempire.  Alors  il  donna  ses  soins  pour  réformer  les  abua 
qui  s^étaient  introduits  dans  Fétat.  Tous  ne  furent  pas 
contens  de  cette  réforme  ;  elle  occasionna  quelques  révoltes 
qui  furent  promptement  dissipées.  Tout  étant  paisible  dans 
Tempire ,  Ou  -  ouapg  prit  la  couleur  rouge  pour  celle  de 
sa  dynastie,  et  voulut  qu^elle  fut  employée  sur  ^s  dra- 
peaux. La  durée  du  règne  de  Ou  -  ouang  tut  courte.  Aprèi 
avoir  gouverné  Tempire  Pespace  de  six  ans,  il  mourut  à 
Fâge  de  quatre-vingt-treize*  ans* 

II 16  av.  J.-C.  (  a2«.  année  y-yeon,  du  aa«*  cycle.  ) 
/TcHiMG-ouANq ,  fils  de  Ou  «-  oûang,  devint  son  successeur 
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à  l'âge  de  treize  ans ,  soos  la  conduite  de  Tcheou-ko'ng  J 
son  oncle,  à  qui  son  père,  en  mourant,  Tavait  recoin^ 
mandé.  Tcheou-kohg,  pour  le  former  à  la  vertu  par  des 
exemples  domestiques ,  mitienvers  les  plus  belles  actions 
des  princes,  qn^il  fit  apprendre  à  son  élève.  Le  zèle  que 
Tchcou-kong  montrait  pour  le  bien  de  Terapire ,  fut  ca- 
lomnié par  des  envieux,  du  nombre  desquels  étaient  ses 
propres  frères ,  qui  l'accusèrent  de  vouloir  supplanter  son 
■neveu.  Sensible  à  cçtle  accusation  qui  prenait  faveur,  it 
i'éloî]gna  de  la  cour  et  resta  dans  un  exil  volontaire ,  l'es- 

Ï^ace  de  deux  ans.  L'empereur,  convaincu  de  son  innocence, 
'ayant  ensuite  engagé  à  revenir  à  la  cour ,  il  y  reprit  les 
fonctions  du  ministère,  il  y  retrouva  les  mêmes  ennemis  , 
auxquels  se  joignit  Ou-keng,  de  la  famille  des  Chang,  qu'il 
travaillait  à  rétablir  sur  le  trône.  Celui-ci  s'étant  fait  un 
parti  puissant ,  se  vit  en  état  de  déclarer  la  guerre  à  l'em* 
pereur. 

Tcheou-kong  ayant  marché  contre  lui,  le  fit  prisonnier 
dans  une  bataille  ,  et  par  là  crut  rétablir  le  calme  dans  l'em- 
pire après  l'avoir  fait  mettre  à  mort.  Mais  les  princes  de 
Yen  et  de  Hoai ,  peu  intimidés  de  la  punition  de  Ou-keng 
et  de  plusieurs  de  ses  partisans,  voulurent  continuer  la 
guerre.  L'armée  envoyée  contre  eux  par  Tching-ouang  , 
lés.  défit  et  en  délivra  le  pays.  Tchiftg-ouang ,  après  avoir 
pacifié  les  troublei  de  l'empire,  se  mit  en  joute  pour  le 

Sârcourir,  et  après  avoir  visité  les  neuf  provinces,  il  créa 
e  nouvelles  charges  pour  le  bien  de  l'état.  Il  était  alors 
dans  la  sixième  année  de  son  règne.  L'estime  qu'il  s'était 
acquise  dans  son  voyage ,  lui  valut  une  ambassade  d'un 
royaume  étranger  voisin  de  la  Cochinchine ,  dont  le  sou- 
verain lui  envoyait  de  riches  présents.  Entre  ces  présents , 
le  plus  remarquable  était  une  boîte  dans  laquelle  était  sus- 
pendue, sur  un  morceau  de  liége  nageant  dans  l'eau,  une 
main  qui  marquait  toujours  le  sud.  C'était  la  boussole,  que 
Marc  Paul,  Vénitien  ,  apporta  en  Europe  de  ses  voyages  à 
la  Chine ,  vers  la  fin  du  treizième  siècle. 

Après' le  départ  des  ambassadeurs,  Tching-ouai^g,  la 
septième  année  de  son  règne,  de  retour  à  Fong-tching, 
résolut  d'e  transporter  sa  Cour  à  Lo-yang;  il  chargea  Tcheou-/ 
kong  d'aller  lui  bâtir  un  palais  en  cette  ville.' 

Ayant  perdu  ce  ministre  l'an  1106  avant  J.-C,  il  lui 
substitua  Kiun^tchin  dont  il  eut  également  lieu  d'être  ^sa* 
tb&tt.  La  suite  de  son  règne ^  qui  dura  trente- huit  ans. 
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fyi  entièrement  paisible.  En  mouraoi^,  U  emporta  dans,  le 
tombeau  les  regrets  du  peuple. 

-  1078  av.  J.-C.  (  6o«.  année  quei-hay,du  azK  cycle. } 
KanG'OUang  ,  fils  de  Tching  -  auang  ,  et  son  successeur  ^ 
reçut,  avec  un  profond  respect,  le  corps  de  son  père ,  qui 
fut  amené,  dans  un  cercueil  devant  lequel  il  se  prosterna 
en  frappant  trois  fois  la  terre  de  sa  tête.  Les  princes  et 
les  grands  firent  la  même  cérémonie  en  saluant  le  nouvel 
empereur.  Chao-kong  ,  qu'il  nomma  son  premier  ministre^  "^ 
Et  la  visit^  de  toutes  les  terres  de  Tempîre  pour  les  me- 
surer, et  assigna  à  chacun  ce  qu^il  en.  pouvait  lajbourer»  Il 
examina  encore  les  pays  propres  à  nourrir  les  vers  à  soie  , 
au^enta  le  nombre  des  mûriers,  des  manufactures,  et 
indiqua  la  manière  de  faire  circuler  le  commerce  des 
soies. 

La  seizième  année  de  son  r^gne  ,  Kang-<iuang  perdit  son 
ministre  Pé-kin,  prince  de  Lou,  qui  lui  avait  rendu  d*im- 

Ïiortans  services.  I)ix  ans  après  la  mort  lui\  enleva  encore 
e  prince  Chao-kong,  qui  ne  lui  avait  pas  été  .moins 
utile  que  Pé-kih.  11  mourut  lui-même  la  vingt-sixième 
année  de  son  règne,  digne  d^une  plus  .longue  vie,  par 
Tamobr,  qu'il  avait  pour  son  peuple. 

loSa  av.  L-C,  (  2€«.  année  ki-tcheou,  du  a3*«  cycle.) 
TcHAo  OUAI^G  trouva  Tempire ,  en  succédant  à  Kang-ouang, 
dans  une  profonde  paix.  Mais  il  ne  profita  pas  de  cet  avan- 
tage pour  gouverner  sagement.  Entièrement  livré  à  sa  pas- 
sion pour  la  chasse ,  il  abandonna  le  limop  de  Pétat  è  ^%> 
ministres.  Les  peuples  se  plaignirent  envain  des  dégâts  qu'il 
faisait  sur  leurs  terres  en  chassant.  Irrités  du  mépris  qu'il 
faisait  de  leurs  plaintes  en  continuant  de  détruire  leurs 
récoltes,  ils  prirent  la  résolution  de  le  perdre  et  de  lé  faire 
mourir.  La  cinquante-unième  année  de  son  règne,  ceux  de  la 
province  de  Hou-kouang,  ayant  éclaté  les  premiers,  Tchao- 
ouang  résolut  d^aller  à  la  tête  de  ses  troupes  pour  les  con* 
tenir,  et  fit  cette  expédition  en  chassant,  ce  qui  causa  un 
dommage  irréparable  aux  pays  par  où  il  passa.  Les  peuples 
'  au  désespoir  ayant  eu  ordre  de  construirer  un  pont  sur  tine 
rivière  pour  son  passage ,  le  firent  de  manière  que  lorsqu'il 
fut  au  milieu ,  le  punt  se  rompit.  Le  prince  tomba  dans 
!l^<NiVkaYec  ;$a  sn.ite«  On  evit  de  la, peine  à  les  ei^  reticer^  Mais^ 
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Tômpereyr  nioiirurt  quelque  tems  après  de  cet  accictent  ^  sti 
grand  contentement  du  peuple, 

looi  av;  J.-C*  (  i7«.  ann^e  keng-tchin,  dw  i4*.  cycle.) 
Mou-€a>ANG,  fils  de  Tchao-ouang,  en  lui  succédant ,  montra 
la  même  aversion  que  lui  pour  les  affaires^  et  la  même 
passion  potit*  la  ehasse.  Mais  ayant  eu  le  bonheur  de  choisir 
des  ministres  sages,  il  se  réforma,-  quoique  bien  tard^  sur 
leurs  remontrances,  et  ne  négligea  rien  pour  réparer  le 
passé.  Il  était  alors  dans  la  cinquantième  année  de  son  règne» 
H  véeut  encore  cinq  ans,  et  laissa,  en  mourant,  de  très- 
lx>ns  avis  à  son  successeur. 

946  av.  J.-C.  (ta»,  année  y-hay,  du  a5«.  cycle.)  KONG- 
OuA£i&,>iils  de'Mon -Ouang,  après  avoir  suivi  quelque 
tems  sur  le  trône  les  premiers  erremens  de  son  père  ^ 
changea  de  conduite  à  son  exemple,  et  donna  toute  son 
application  au  bien  de  ses  peuples.  Son  r^gne  fut  de  douze 
ans,  et  «a  mort  an i va  dans  la  quatre-vingt-quatrième  année 
de  sou  âge. 

9.^  av.  J,  C.  (  24®,  année  ting-hay ,  du  a5*.  cycle.  ) 
YoUAT^G,  ûls  de  Kong-ouang,  déshonora  par  son  indo-=* 
lence  le  trône  qu^il  remplit  après  lui.  Les  poètes  Tacca- 
Lièrent  de  s3tires  auxquelles  il  fut  insensible.  11  mburu^ 
à  Page  de  cinquante  ans. 

909  av.  J.  C.  (49*«  année  gin-tse,  du  a5«.  cycle.) 
HlAO-^UANG,  frère  consar^guin  deY-ouang,  le  remplaça 
9ur  le  trône  au  préjudice  dfe  ses  neveux  qui  étaient  encore 
en  bas  âge.  Sa  grande  passion  fut  pour  les  chevaux  qu'il 
préférajt  à  ses  sujets  dont  les  intérêts  le  touchaient  fort 
peu.  Il  mourut  sans  être  regretté  dans  la  quinzième  année 
de  son  règne. 

,  894  av.  J.  C.  (4*-  année  ting-mao,  du  a6*.  cycle.) 
Yb-ouang,  fils  de  Y-ouang,  fut  reconnu  pour  héri- 
tier de  Hiao  -  ouang  après  sa  mort.  La  troisième  année 
de  son  règne,  àur  le  refus  cjue  fit  Hoang-fou,  l'un  dei 
princes  de  Tempire ,  de  venir  lui  rendre  hommage  ,  il 
envoya  contre  lui  le  général  Koué-kong  pour  le  ramener 
à  son  devoir,  Koué-kong,  après  l'avoir  inutilement  ex-^ 
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liorté  h  Ix  soumission,  lui  livra  une  bataillé  sanglante 
qui  Fcbligea  de  prendre  la  fuite.  La  déronte  de  Hoang-fou 
n'empêcha  pas  d'autres  princes  mécontents  de  suivre  son 
exemple.  Ye-ouang  reçut  avec  une  tranquillité  imjiar- 
donnable  les  insultes  qu'ils  lui  Brenf.  H  ne  fut  pas  plus 
alarmé  de  voir  un  de  ses  sujets  -lui  enlever  le  aroit  de 
créer  des  princes ,  droit  qui  n'appartient  qu'à  l'empe- 
reur seul.  11  mourut  dans  le  mépris  après  iin  règne  de 
seize  ans. 

878  av.  J.  C;  (  ao*.  année  quei-ouy ,  du  a6*.  cycle.  ) 
Li-OUANG,  fils  de  Ye-ouang,  étant  monté 'sur  le  trône 
après  lui ,  signala  le  commencement  de  son  règne  par  un 
trait  de  cruauté,  en  faisant  mourir  sur  d'assez  légers  soup- 
çons, Pou-  tcfaen,  prince  de  Tsi.  11  comptait  par  là  in« 
timider  ceux  que  la  mollesse  excessive  de  son  père  avait 
rendus  presque  indépendants.  Mais  il  éprouva^  le  contraire. 
Hiong-kiu ,  prince  de  Tchou  ,  indigné  de  cette  action 
injuste,  en  -prit  occasion  d'ériger  son  état  en  royaume 
alisolu  sans  aucune  mouvance  envers  l'empereur."  D^àutre$ 
princes  tributaires  lui  refusèrent  pareillement  la  soumis- 
sion Qu'ils  lui  devaient.  Avide  d'argent,  il  nomma  sur^ 
intendant  de  sa  maison,  Yong-y-kong,  homme  très-capable 
de  seconder  cette  passion.  f)n  lui  fit  à  ce  sujet  des  remon- 
trances dont  il  ne  tint  aucun  <^omple.  Les  extorsions  que 
ce  ministre  fit  sur  le  peuple ,  pondèrent  à  boiit  sa  patience; 
Ayant  fait  irruption  dans  le  palais ,  il  obligea  Li-ouang , 
depremlre  la  tuite  et  persista  dans  sa  révolte  jusqu'à  la  nn 
du  règne  de  ce  prince,  qui  fut  de  cinquante-un  ans.  Pén-* 
dant  l'exil  de  Li-^ouang ,  deux  de  ses  ministres ,  Chao-kong 
et  Tcheou-kong ,  après  avoir  inutilement  tenté^de  le  récon- 
cilier avec  ses  sujets ,  prirent  en*  main  iè  gouvernement  de 
l'état,  et  cette  régence  fut  tranquille. 

827  av.  J.  — C.  (Il^  année  kia-su^  du  ^7*.  cycle.) 
I.i-ouang  étant  mort  la  quatorzième  année  de  son  expulsion  , 
Siuer-ouaih;  ,  son  fils ,  fut  mis  en  possession  du  trône ,  sanâ 
(apposition  du  peuple,  dont  la  fureur  s'était  calmée  par  la 
longueur  du  tems.  La  deuxième  année  de  son  règne ,  les 
f enpies  du  midi  ayant  fait  irruption  dans  l'empire  ,  il 
triompha  d'eux  et  les  obligea  non-seulement  de  regagner 
leur  pays,  mais  conquit  même  une  partie  de  leur& états ^ 
(in'il  réunit  aux  siens.  La  douzième  année  de  son  règne  » 
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il  établit  la  cérémonie  qui  subsistç  encore  de  nos  joolrs  i 
ravënemenl  de  chaque  empereur ,  et  consiste  en  ce  que 
le  monarque  laboure  avec  une  charrue  et  des  instruments 
d^or  quelques  sillons  d'une  pièce  de  terre,  pour  apprendre 
au  peuple  que  c^est  de  la  culture  des  cWmps  quHl  tiré  ori^ 
^inairement  sa  subsistance'* 

Là  trente^neuvième  année  du  règne  de  Stuen-ouang , 
les  Tartares  occidentaux  s'étant  |etés  sur  la  Chine  ,  l'empe^ 
reur  marcha  con(re  eux,  à  la  lête  d'une  armée  qu'Us. batti-^» 
rent.  Ce  revers  fut  suivi  des  discordes  sanglantes  des  princes, 
tributaires  enirç  eux*  L'en>pere«r,  aprèsavoir 'envaiïi  tra- 
vaillé à^  les  réconcilier  9  en  conçut  un  si  grand  chagrin 
qu^il  ne  put  y  survivre.  Etant  tombé  malade^  ïi  tnoarut 
après  avoir  régné  quarante^&ix.  ans*  -       ; 

781  av.  J.-C.  (  57«.  année  ]^eng-cKin  ^  du  ifj:  cycle.  ) 
YëoU'OUàNG,  fils  de  Siuenrouang,  n^avait  que  le  seol 
droit  de  sa  naissance  pour  lui  succéder,  étant  dépouryti  des 
qualités  nécessaires,  pour  gouverner  un  grand  empirev 

£pris  de  la  beauté  d'une  jeune  fille  qu'on  lui  présenta  ^ 
il  la  prit  pour  sa  concubine  et  se  laissa  gouverner  par  elle. 
Elle  se  nommait  Pao-ssé.  Bientôt  après  avoir  j?»  d'elle  ua 
fils  il  répudia  Timpératrice ,  sa  femme ,  et  èta  à  Y»-kieou  ^ 
son  fils  légitime  le  droit  de  lui  succéder.  Y-Jcieèu  s'étant 
réfugié  pbez  le  prince,  de  Chin  «  celui-ci  prit  sa  défense  les, 
armc^  à  la  main.  Yeou  -  ouang  marcha  contre  lui  à  la 
tcte  de  son  armée,  et  lliî  ayant  livré  A)ata|lle,  il  fut  pris 
avec  Pao-s^é  que  le  vainqueur  fit  mettre  l'un  et  l'autra 
à  mort.  ...,.» 

* 

*  I 

77O:  av.  J.^C.  ,(8«.  année  i>in-ouy^  du  aS».  cycle.  ) 
PlNG-OUi^NG  (  c'est  le  nom  que  prit  Y-kieou ,  en  succé- 
dant à  Yeou-ouang,  .son  père  )  signala  le  comodencemenfc 
de  son  règne  par  une  grande  victoire  qu'il  remporta  sur 
)es  Tartares ,    qui ,   fiers  de  celles  que  la  faiblesse  de  soit 

{)ère  leur  avait  fait  obtenir,  prétendaient  que. la  moitié  de 
'epipire  devait  leur  appartenir.  Mais  il  ne  put  .également 
ramener  à  la  soumission  \es  princes  tributaires  qui  s'étaicnl 
rendus  presque  tous  indépendants,  l/empire  alors  se  trouva^ 
partagé  en  vingt-une  principautés  ou  royaumes.  Ce  princ» 
mourut  dans  la  cinquante^ unième  anoée  de  son  rtgne. 

'  *  *  * 

719  av.  J.-C.    (59*.  année  gin -su,  du  a,8»#  cyck»)^ 
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H0AN-OUANG,    petit-fils   de   Ping-ouang,    fut  reconnu 

fiour  le  successeur  de  son  ayeiil.  Plusieurs  princes  de 
'empire  lui  ayant  ensuite  refusé  l'obéissance  qu^ils  lui 
avaient  promise,  il  chargea  le  prince  de  Tching  du  soia 
de  les  soumettre.  Celui  de  Song  étant  l'un  des  plus  à 
craindre  pour  lui ,  il  fit  marcher  l'armée  impériale  po  jr 
le  réduire ,  et  ne  put  y  réussir.  Le  prince  de  Song  f  pres^ 
que  toujours  victorieux  dans  onze  batailles  qu'il  livra  aux 
troupes  impériales ,  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  son  ministre, 
irrité  de  son  insensibilité  envers  ses  sujets.  Les  autres  princes' 
de  l'empire  étaient  j^ependànt  en  guerre  pour  la  plupart 
entre  eux.  Huan-ouang ,  après  avoir  tenté  sans  succès  de 
pacifier  leurs  différents ,  résolut  de  ne  plus  s'en  mêler  et 
de  se  renfermer  dans  le  gouvernement  dé  ses  provinces 
immédiates,  il  mourut  dans  la  vingt-troisième  année  de 
son  règne. 

696  av.  J.*-C.  (22«.  année  y-yeou,  du  29*.  cycle.) 
TcHOANG  -  OUANG  prétendit  succéder  à  Huan  -  ouang  , 
comme  son  fils  aîné  et  son  légitime  héritier.  Mais  il  eut 
pour  antagoniste  Ouang-tse-ké ,  son  frère  puiné  qu'une 
faction  puissante  appuyait.  Celle-ci  n'ayant  point  prévalu  , 
l'aîné  fut  mis  en  possession  du  trône.  Cependant  Hé-kien , 
seigfieur  puissant  et  adroit,  qui  s'était  déclaré  pour  Ouang- 
t$e-ké,  conservait  un  dépit  secret  de  n'avoir  pu  faire 
triompher  sori  parti.  Ne  désespérant  pas  néanmoins  de  le 
relever,  il  concerta  sourdement  avec  Ouang-tse-ké ,  le 
dessein  de  se  défaire  de  l'empereur.  Sin-pé,  ministre  de 
Tchuang-ouang^,  soupçonnant  les  menées  de  Hé-kien, 
prit  des  mesures  pour  les  traverser.  Il  obtint  des  ordres  da 
l'empereur  pour  le  faire  arrêter.  Mais  Ouang-tse-ké  ayant: 
6u  le  bonheur  d'échapper  aux  satellites  envoyés  pour  le 
prendre ,  Hé-kièn  seul  paya  de  sa  tête  la  trahison  quMl 
avait  ourdie.  I-.'état  déplorable  des  affaires  de  l'empire  ne 
permit  pas  à  l'empereur  de  sévir  contre  les  complices  de 
Hé-kieo  qui  étaient  en  son  pouvoir;  c'est  ce  qui  lui  fit 

F  rendre  le  parti  de  leur  pardonner.  Tout  était  en  feu  dans 
empire  pair  les  guerres  que  les  princes  se  faisaient  entra 
^t.  Ce  monarque  ,  au  milieu  dîe  ces  discordes  ,  mourut 
après  quinze  ans  de  règne, 

681  aV.  J.-C,.  (Sy*.  année  keng-tse,  du  29*.  cycle.) 
tti-ptîA>îG,  fiU  de  Tehuan-ouang  et  son  héritier,  vit  au 
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commencement  de  son  règne  to^s  les  princes  de  Temptr^ 
prendre  le  titre  de  Pa  et  par  U  s'arroger  un  dr.ait  qui  n'appar-» 
tenait  qu^à  Veinapereur  seul.  Pendant  son  règne  qui  fut  d^en- 
viron  cinq  ans,  il  fit  peu  de  choses  p^r  lui-même,  et 
laissa  les  princes  occupés  à  faire  des  usurpations  les  uns 
sur  les  autres  sans  prendre  beaucoup  de  part  à  leurs  que^ 
relies,  parce  qu'elles  étaient  comme  étrangères  à  Tein- 
pire ,  depuis  qu'ils  s'étaient  rendus  presque  indépen- 
dants. 

676  av.  J.-C.  (4^*.  année  y-se,  du  ag*.  cycle.)  HoEi- 
OUANG ,  fils  de  Hi  -  ouang ,  ét^nt  monté  sur  le  trône 
après  lui ,  reçut  les  hommages  du  prince  de  Tçin  et  du 
seigneur  de  Koué.  Mais  ce  furent  les  seuls ,  parmi  les 
grands ,  qui  lui  rendirent  ce  devoir.  11  avait  un  frère  na-* 
'  turel  que  l'empereur  Hi-ouang,  son  père  ,  avait  beaucoup 
^affectionné.,  jusqu'à  le  désigner  pour  son  successeur  à 
l'empire.  Son  nom  était  Tse-toui.  Des  seigneur^  mécon- 
tents prirent  son  parti,  et  prétendirent  que  Hoei- ouang 
avait  envahi  le  trône  sur  lui.  Hoei-ouang,  contre  lequel 
ils  marchèrent  à  la  tête  de  leurs  troupes ,  n'étant  pas  alors 
en  forces  pour  leur  faire  t^te ,  se  retira  dans  la  princi-> 
pauté  de  fching ,  où  il  établit  sa  cour*  Le  prince  de 
Tching,  étant  allé  mettre  le  siège  devant  J^oyan^ ,  y 
surprit  Tse-toui  avec  cinq  de  ses  complices  qui  firent  mine 
de  vouloir  se  défendre  ;  mais  le  prince  de  Tcbing  et  l'em-* 

Sereur  les  attaquèrent  si  vivement  «  qu'ayant  forcé  les  portes 
u  palais,  ils  y  firent  main-basse  sur  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrèrent. Tse-toui  et  les  cinq  rebellçs  furent  trouvés 
parmi  les  morts. 

Hoei^ouang,  voyant  ses  forces  affaiblies  par  l'âge,  pen^ 
sait  à  se  donner  un  sudcesseur.  Mais  au  lieu  de  préférer 
son  fils  aîné ,  il  jeta  les  yeux  sur  le  second.  Huan-kong  f 
prince  de  Tsi ,  infoi*mé  de  ses  dispositions ,  assembla  le  * 
plus  grand  nombre  des  princes  qu'il  put  k  Cheou— 
tchi  et  les  engagea  à  nommer  Siang-ouang,  fils  aîné  de 
l'empereur,  son  successeur  au  trône.  Hoei-* ouang  n'osa 
désapprouver  ce  choix.  Il  était  alors  dans  la  vingt-cin- 
quième année  de  son  règne^  Ce  fut  la  dernière  de  sa  vie. 

■  •  *         *  ■ 

65i'av.  J.-C.  /y**  année  keng-ou,  du  3o*.  cycle.) 
SiAiïG-ouAi^G ,  fils  aîné  de  Uoei-ouàng,  s'élant -mili  en 
.possession  du  trône  après  la  mori  de  son  père,   eut  potf 
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^ftemi    secret   Ouang-tse-tai  ^    son  frère  puîné  qui  pré- 
teodait  <1evoir  lui  être  préféré.  Celui-ci  s  étant  allié  aveo 
ïesTartare-s  <jle  Yang-kîu  ^  les  introduisit  dans  la  ville  im- 
pén*le  où  ils  mirent  le  feu,   après  quoi  ils  se  retirèrent. 
Mais  les  princes  de  Tçin  et  de  Tsin  ^  étant  accourus,  au 
secours  de  Vempereur^  poursuivirent  les  Tartares  et  les 
obligèrent  de  venir  faire  satisfaction  à  Sîang^ouang  de  cette 
insulte*  Ouang-tsé-tai  prit  alors  le  parti  de  se  retirer  dans 
les  terres  du   prince  de  Tsi ,    dont  il  fut  bien   accueilli. 
Mais  il  ne  put  recouvrer  les  bonries  grâces  de  Tempereur, 
malgré  les  efforts  que  fit  le  prince  de  Tsi^,  pour  apaiseir 
ce  Ifnonarque.   Les  deux  frères    ne  se  réconcilièrent   que 
deux  ans  après.  Mais  la  seizième  année  du  règne  de  Siang- 
ouang,  leur  inimitié  se  renouvela.  Ouang-tse-tai ,  s^étant 
retiré  che2  les  Tartares  ^  employa  leurs  troupes  pour  faire 
)a  guerre  à  Tempereur.  Mais  au  lieu  de  se  tenir  sur  la  dé- 
fensive ^  les  généraux  de  Siang-ouang,   par  son  ordre,  en« 
gagèrent  une  bataille  et  la  perdirent  si  complètement  que 
leur  arm^   fut ^  entièrement    détruite.    Animé  par  cette 
victoire,  Ouang-tse-tai  se  fit  proclamer  empereur  de  la 
Chine  à  la  tête  de  son  armée ,  et  établit  sa  cour  à  Ouer; 
Mais  sa  prospérité  ne  fut   pas  de  longue  durée.    Siang- 
ouang,  avec  le  secours  des  Tçin  et  des  Tsin,  étant  venu 
subitement  investir  la  ville  de  Ouen  ,    la  fit  escalader  si 
vivement  qu^il  Femporta   après  un    combat  opiniâtre  et 
fit  Ouang-tse-tai  prisonnier. 

Siang-ouang  fut  témoin  des  querelles  des  autres  ifrinces 
sans  y  prendre  beaucoup  de  part.  Il  mourut  paisiblement 
dans  la  trente-troisième  année  de  son  règne. 

6i8  av.  J.-C»  (  4o*.  aniiée  quei-mao ,  du  ioK  cycle.  ) 
Ki!«G-0UADG,  fils  et  héritier  de  Siang>ouang,  »  açani 
»  d*étre  sur  le  trône,  dit  le  père  de  Mailla  ,  était  res  "* 
.  »  ptcié  et  estimé  des  grands  à  cause  de  son  caractère  doux , 
h  affable^-  et  îmmiinquabiement  U  aurait  rétabli  la  paix 
>  dans  toutes  les  parties  de  F  empire  \  mais  l'ambition  déme- 
»  surée  des  princes  de  Tcheou  et  Vinimitié  et  la  jalousie  des 
»  TfiVi  du  Chansi  contre  les  Tsin  ^u  Chensi  furent  un 
»  obstacle  à  ce  que  la  Chine  pût  recou^^rer  son  ancien  éclat. 
11  ne  tint  le  sceptre  qu'environ  cinq  années  ,  et  mourut 
•au  printems  de  la  sixième  année  de  son  règne.  Ses  peu** 
pies  regrettèrent  en  lui  un  prince  humain  et  bienfai- 
sant. 


-$4  CâR6WOI.6GIÉ  tolSTORl<JUl!t 

6iâ  av.  J.-C  (4'6*.  année  ki-yeou  ,  da  3o*.  cyclc^ 
touAKG-otJAiïô ,  fils  ât  Siâns-ouang ,  hérita  de  ses  vertus 
t:otnme  de  ïoti  trône ,  mais  il  n'eut  pas  le  même  honheut 
tjue  Irrî  de  maî^ntenii:  la  Irancjliniité  dans  l'empire.  On  vît 
les  prînten  afchamés  les  uns  Contre  les  aàtres,  se  faire  im- 
pitoyablement la  guerre  et  travailler  à  s'ènlre-délroire  part 
les  voies  le»  pl«s  odieuses.  On  vit  Y-kong ,  prince  de  ïsi  ', 
furieux  d'avoir  perdu  un  procès  pour  quelques  terres  contre 
le  père  de  Ping-tthou  ,  faire  exhuiWer  Son  cadavre  après  sa 
mort ,  et  le  faire  conduire  ,  après  lui  avoir  fait  coUpèr  les 
pieds ,  à  lia  voirie.  Kouang-t)uang  fut  témoin  it'aotres  scènes 
a  peu  près  semblabltTs,  sans  pouvoir  y  remédier.  Son  règnte 
ne  fut  que  de  six  ans.  En  mourant  y  A  laissa  le  trône  à  soti 
frère  qui  suit. 

r 

606  av.  J. -X^«   (5a«.  ^nnée  y-mao,  du  oo«.   cycle.  ) 
TlNG-oUANG,  cil  succédant  à  Kouang-ouang  son   frère» 
porta    sur   le  tr^ie    un    caractère   pacifique   qui    ne    put 
néatimoins  le  garantir  des  incursions  des  Tartares,    Mais 
res  peuples  inquiets,   et  naturellement  avides  de   butin, 
^ravagèrent  l'empire.   Kang-kong,  général  de  Ting-ouang;, 
au  lieu  de  composer  avec  eux ,  comme  le  conseillait  King- 
Icong,  prince  de  Tçin,  crut  qu'il  était  de  son  honneur  dfe 
leur  livrer  bataille  ;  son  armée  fut  entièrement  défaite,  et 
si  le  prince  de  Tçin  ne  ftit  accouru  à  son  secours^  fa  ruine 
des   terres  impériales  était  inévitable.   \lt   resfe  du  fègrfe 
de  Ting-ouang  fut  assex  paisible.  Ce  pripce  mourut  dans 
la  vingt -unième  année  de  son  règne. 

585  av.  J.-C.  (i3*,  année  ping-tse ,  du  3i«.  cycle.) 
KlEN  -  otJAWG  ,  prince  de  Tiçin  ,  fib  de  Tingf-ouang» 
ï-égna  quatorze  ans  après  lui.  En  motrtrant  il  -laissa  ptoar  hé- 
ritier du  trône ,   son  fils  <Jui  suit.   • 

571  avant  J.  C  {27*.  année  KengLyn,  du  3i*.  cycte.  ) 
LlNG-oUAWG,  fils  de  Kieh-ouang,  trouva,  en  lui  succédant, 
l'empire  agité  par  les  dissensions  dés  princes  qui  le  compo- 
saient. Son  autorité  «tant  trop  faible  pour  les  réunir,  il  fbt 
«Aligé  de  fermer  les  yeux  sur  leurs  guerres  respectives,  et 
de  se  rehfermér  d^ns  le  gouvemerhent  de  ses  ététs  immé^ 
dials.  Ce  ftil  sdus  son  tègne  que  vint  au  monde.  Tan  55a 
"avant  J.  'C. ,  le  fameux  Kong-^tsé,  dit  en  latin  Confucius, 
regardé  comme  le  prince  des  philosophes  chinois.  Devenli 
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miaistre  du  royaume  de  Lou ,  aujourd'hui  Chan-tong ,  il 
iQontra  par  ses  lumièrçs  et  s^  conduite  combien  étaH  utile, 
k  la  tête  des  affaires  pablic^ues  ^  uq  vrai  philosophe.  Un 
grand  nombre    de  Chinois  étant  venus   se  ran£;er  sous  sa 
discipline,  il  les  divisa  en  quatre  classa,  dont  h  première 
.^^anpliquait  il  se  former  Tesprit  et  le  cour;  la  seconde,  s'atr 
tacoait  npn~^eulement  aux  vertus  qui  ^rmeat  Thomme  de 
bien ,  mais  eacore  à  ce  qui  rend  Tbomme  éloquent  ;  la  troi^ 
sième,  se  cons^cr^^it  ^  la  politique;  et  1^  qu^rième,  s'oc— ^ 
cupait  à  rendre,  dans  un  style  agréable,  les  réflexions  les 
plôs  soKdes  sar  la  morale.  Si  Tan  en  croit  les  missionnaires 
jésuites,  la  doctrine  de  Confucias  était  tout  te  que  resprifc 
humain  peut  imaginer  de  plus  exact  et  de  plus  parfoit;  mais 
leurs  contradicteurs  ont  démontré  quHl  y  a  beâiicpup  à  ra- 
battre de  cet  éloge  puisé  dans  ïet  écrits  des  disciples  de  cd 
philosophe.  11  est  certaia  néanmoins  que  les  Chinois  ont 
tou)ouri  conservé  pour  lui  la  plus  gfande  vénération.  Il  mou* 
fut  près  de  la  ville  de  Rto^fu,  où  Ton  voit  encore  aujour- 
d'hui son  tombeau.  Ses  descendants  sont  MaB<|ari as-nés  | 
ti  ne  paient  aucun  tribut  à  IViiipereur^ 
Pendant  une  grande  partie  du  règnf  de  Linff-ouang,  Fem- 

S'rc  jouit  d''i^n«  tcanquitiité  un  peu  plus  grande  quUl  n'avait 
it  sous  ses  prédécesseurs.  Il  s'était  fait  aimer  par  sa  pror 
dence  de  la  plupart  des  princes,  ses  vassaux;  mais  la  vingt* 
sixième  année  de  son  régne ,  Thar^onie  qui  régnait  entre 
eux  fut  troublée  par  rambiiion  des  princes  qe  Tsin,  de  Tçia 
et  deTchou,  qi^i  cherchèrent  k  dominer  sur  les  autres* 
L^mperear  n'ayant  pu  les  ramener  à  des  sentiments  de  paix, 
se  renferma  dans  le  gouvef nement  de  ses  états  imfiéaiats  ^ 
â  Texemple  de  ses  prédécesseurs.  Ses  bonnes  qualités  rnéri* 
iaieat  des  teips  plus  heureux.  Sa  mo^i  ^rriv.a  sur  I4  6a  de 
4a  vipg^-&eptlème  a^nnée  ^  sop  règne. 


trouva  moyen  qe^  se  retirera  rmg-tsi.  cette  tev^P  ae  opur 
clier,  de  la  part  de  Kou,  fut  cause  de  la  perte  de  Ning-fq*^^ 
^ue  Tempcreuri  pour  $a  sûreté)  fit  m^iUe  à  mort  la  deu^iè^iip 
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année  de  son  règne.  Tandis  que  les  grands  vassatrx  cfe  Vetn^ 
pire  travaillaient  à  s'entredétruirepar  des  perfidies  et  de» 
assassinats,  King-ouang  les  laissant  agir  par  iinpuis$ance  de 
les  réprimer,  s^appliquait  à  établir  la  paix  dans  les  états  qui 
lui  étaient  soumis;  mais  la  vingt* unième  année  de  son  règne 
s^étant  avisé  de  vouloir  réformer  la  monnaie,  il  pensa  mettre  - 
l'empire  en  combustion.  Cependant,  la  fermeté  qu'il  ojp- 

Îosa  aux  murmures  que  cette  réforme  avait  occasionnée,  les 
t  cesser,  et  la  nouvelle  monnaie  eut  un  cours  libre. 

L^an  S26  avant  J.  C. ,  King-ouang  avait  perdu  son  fils  aîoé** 
De  deux  autres  fils  qui  lui  restaient,  Mong  et  Tchao,  le  der- 
nier avait  sa  prédilection  ;  mais  Chen-tse  et  Lieou-tse  favori- 
saient le  pa^ti  de  Mong,  et  travaillaient  à  le  faire  prévaloir 
£our  la  succession  au  trône.  King-ouang ,  résolu  de  se  dé- 
lire de  ces  deux  hommes  qui  traversaient  ses  vues,  s^était 
mis  en  route  pour  une  partie  de  chasse ,  où  il  comptait  les 
faire  assassiner.  Mais  k  peine  fut-il  arrivé  k  la  montagne  de 
Péchan ,  qu'il  tomba  malade  ;  delà  ses  gens  le  portèrent  à 
Yong-Jci-chi  9  où  il  mourut.  Chen-tse  et  Lieou-tse»  sansdiffé* 
rer,  proclamèrent  empereur  le  prince  Mong;  mais  à  peine 
celui-ci  fut-il  entré  dans  ville  impériale ,  qu'il  tomba  malade 
et  mourut, 

*  • 

619  avant  J.  C.  (ig*.  année  Gin -ou,  du  3a^  cycle.) 
King-ouang  II,  frère  utérin  de  Mong,  fut  reconnu  par  le 

Çlus  grand  nombre  des  princes  pour  légitime  empereur* 
xhao,  son  frère  consanguin,  avait  cependant  un  parti, 
avec. lequel  il  disputa  pendant  plusieurs  années  l'empire  à 
«on  concurrent. 

'  Deux  hommes  cependant  s^occupaient  à  troubler  Tétat 
par  des  fourberies  et  des  calomnies  qu'ils  inventaient  contre 
ceux  qui  n'entraient  pas  dans  leurs  desseins  perfides.  Quê- 
taient Fey-ou-chi  et  i  entsiang-chi.  La  cinquième  année  <ki 
règne  de  King-ouang  ayant  eu  l'adresse  de  s'insinuer  dans 
l'amitié  de  Tchao-kong,  prince  de  Lou,  ils  vinrent  à  bout 
de  traduire  devant  lui  Kioou-an ,  personnage  recommandable 
par  sa  doiture  et  l'estime  de  tout  le  monde,  comme  un 
traitre  envers  l'état.  JLa  calomnie  fit  une  telle  impression 
sur  l'esprit  de  Tchao-kong ,  qu'il  condamna  Kioou-an ,  avec 
toute  sa  famille ,  à  perdre  la  vie.  Tchao-kong  ayant  enfin 
ouvert  les  yeux  sur  les  crimes ^  de  ces  deux  scélérats ,  fit  ins- 
truire leur  procès  y  et  par  sentence  juridique  les  fit  mourir 
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M  grand  contentement  du  public.  LVmpereur  Kîng-oaang 
mourut  la  quarante-quatrième  année  de  son  règne. 

475  avant  J*  C.  (3«.  année  ping-yn ,  du  33*.   cycle.) 
YUËN-0UANG4  fils  de  King-*ouang,  monta  sur  le  trône 
après  lui.  Son  régné  fut  assez  paisible  par  rapport  à  ses-états^ 
particuliers;  mais  ne  produisit  rien  d'avantageux  pour  Tem- 
pire.  Du  reste  il  fut  court ,  n'ayant  duré  que  sept  ans* 

468  avant  J.  C.  (to«.  année  quey-yeou,  du  33«.  cycle.) 
TcHiNG-TiNG-oUA-NG,  successeur  de  Yuen-ouang,  son 
pore,  régna  vingt-huit  ans  avec  peu  de  ^oire  pour  lui,  et 
peu  d'avantage  pour  l'empire. . 

44o  avant  J»  C.  (38«.  année  sin-tcheon,  du  33«.  cycle.) 
Kad-ouang  éJait  le  troisième  des  quatre  fils  que  Tcning- 
ting*ou4ng  avait  laissés.  Trois  mois  après  la  mort  de  son  père, 
ilvH  Ngai^ouang,  l'aîné  d'entre  eux,  proclamé  em|>ereur; 
mais  Chou ,  son  second  frère ,  trouva  moyen  de  le  faire  mou- 
rir et  de  prendre  sa  place.  Kao-ouang ,'  le  troisième ,  indi- 
gné de  cette  action ,  refusa  de  le  reconnaître  ;  et  ayant  levé 
nne  armée  ,  lui  livra  une  balai Ue  ,  où  il  le  tua  de  sa  propre 
n^ain.  Cette  mort  ayant  décidé  la  victoire ,  il  fut  proclamé 
empereur  à  la  tête  de  l'armée  ;  mais  il  ne  devint  maîtrer 
absolu  que  dans  le  patrimoine  de  sa  famille,  sans  recevoir 
des  princes  de  l'empire  aucune  marque  de  soumission.  lU 
continuèrent  de  même  pendant  le  cours  de  son  règne ,  qui 
fut  de  quinze  ans« 

42S  avant  J..  C.  (53«.  année  vou-ou,  du  33*.  cycle.) 
Ou£i-LIB-OUANG,  en  succédant  à  Kao-ouang,  son  père, 
trouva  les  vassaux  de  l'empire  très-peu  disposés  i  lui  rendre 
les  honneurs  que  leur  devoir  exigeait.  Trois,  d'entre  eux 
surtout  le  bravaient  ouvertement.  Afin  de  se  les  attacher , 
ou  du  moins  pour  ne  pas  s'en  fiiire  des  ennemis ,  il  les  créa 
princes  des  pays  qu'ils  avaient  usurpés  ,  et  leur  en  envoya  les 
niplômes.  Ce  prince  mourut  la  vingt-quatrième  année  de 
son  règne ,  dépouillé  d'une  partie  de  ses  domaines  ^  et  ré-« 
duit  presque  >è  un  vain  titre  que  sa  faiblesse  l'empêchait 
de  (aire  valoir  contre  des  vassaux  devenus  plus  puissants 
que  lui. 

4oi  avant  J*  C  (17**  «doéckeng-tchin,  du  34**  cyc). . 
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NGAN-OUAK#t  fik  et  héritier  de  Ouei-Ue^oiiaogy  vit^  i  1^ 
suite  des  guçrreç  que  les  princes  se  fireat  entre  eux  ^Vempire 
réduit  à  sept  principautés  considérables.  On  ne  voit  pas  qu'il 
se  soit  donné  des  mouvemeots  pour  tétabiit  son  autorité 
presque  anéantie.  U  mourut  la  vingt-sixiàmç  année  de  son 
«ègne. 

SyS  awant  J.  C^  (43^  année  pipg-ou ,  du  34t*,eycle)  Iau-* 
OUAKG,  successeur  de  Ngan-ouang , son  père,  fut  témoin ,  la 
première  année  de  son  règne,  de  VeMii^iQtion  de  la  puissante 
et  ançier^ne  famille  des  pn(>ces  de  Tching*  MaU  cela  n^avançâ 
ppint  Içs  aOaires  de  l'empire  qui  subsista  toujours  dans  ua 
état  de  langueur  qui  semblait  annoncer  sa  ruine.  Lie-qy^ng 
mourut  dans  la  septième  année  de  son  règne. 

368  avant  J..C«^  (5©'.  année  quei-tcbeoi^  ^^  i^^  ?i4*»^ycle.) 
^iKN^ouAJSG  étant  monté  sur  le  trône apfèsj  JLie-ouang «oi^ 
père  t  laissa  les  princes  ses  vi^uxen^pié  ter  lésons  su^  les^ 
autres f  sans  prf  ndre  part  à  l^Hr?  qi^erelles.  ^^is  riodifTérence 
qu*U  affectait  y  compoeoça  diès-lors  à  ouvrir  «mx  princes  ^ 
Tsin  un  chemin  à  Tempire*  lueurs  troupes.,  accputumées  à  se 
battre  contre  les  Tariai*es  qvd  \o^r  f^b^iient  coqtimiellemeo^ 
\%  guerre ,  étaient  fort  aguerrie3 1  et  auci^n  prince  p'qn  ^\iJL% 
il'ausM  bonn^.  he,  règn^  4o  tlien^-oq^ng  lu^  da  q^^ai((^*>v 
huit  ans. 

i  .  ..  '  lin 

820  avant  4*  C.  (38^  aqné^  ^ip-tcbem,  4^  3^".  cycle.)  , 
Chin-tsuïg-ouang  occupa  le  trône  impérial  après  son  pèr9 
Tespace  de  six  ans  qui  ne  furent  marqués  par  aucun  événe- 
inent  qui  lui  fut  propre*  .    ^    ' 

•  ■  ' 
3i  4  avant  J.  C  (  44^  année  tiiig-ouy  ^  di}  3S^  eycle«  )  N xnr 

OUAHG^  fib  de  Qiin-rtsing-ouang ,  eut,  ea  montant  $^r  I0 

^rôae,  après  lui ,  un  rival  secret  et  puissant  dan$  la  per^ 

^nnede  Xchao^^iang-^ouang ,  prioee  de  Tfti|i«  Celui-ci  ia9 

Euvant  lui  enlever  le  titre  d'enpejneuc ,  }e  coptraigiût  ^ar 
usurpations  firéquefitet  qu^il  fil  «ur  loi ,  ^  vivre  split^r^ 
dans  son  étroit  patrimoine.  Naa<«ouatig  reftta  ]ong-«-tem# 
dans  cette  situation  sans  oser  remuer.  Mais,  à  b  fif^  e^t^ 
par  des  coBsetls  imprudents,  tl  travailla  à  réunir xoAtra  c^^ 
usurpateur  les  autres  provinces.  Cette  entreprise  fut  pat|se  de 
sa  perte  ;  car  dès  que  Tchao-siang-oûang  en  fut  averti ,  il 
favo^a  ordre  au  géaé#al  Kiéottd^tfer  avec  la»  tittupe&c^'il 


BEê   £MP£tt£t)RS  DE  LA  tlllNE«  89 

tomAi^dàit ,  sur  les  terres  âe  remptre.  Nàn-ouatt^  n'^ëtant 
pas  en  état  de  \m  Irésisler^  voulut  parei^  le  coup  qui  te  itiena- 
^  et  prévenir  le  dernier  des  mMheurs.  Il  alla  lui-m^me, 
oins  la  posture  de  suppliant,  faire  deè  excuses  à  ce  prince, 
loiofBrit  tretife-sî^  villes  qui  hii  restaient,  et  le  reconnut 
pour  son  souverain.  Tchao'siang-o^uang  accepta  cet  hom- 
mage et  renvoya  Mang-ouang,  en  qualité  de  son  tributaire, 
dans  ses  états ,  où  il  mourut  couvert  dMgnominie ,  après 
avoir  régné  cimjuanle-^nenf  ans ,  sans  laisser  de  postérité. 

a55  avant  J.  C  (4^.  année  ping-ois ,  du  36^  cycle.) 
TcHBOU-KiuK  fut  reconnu  pour  souverain  par  les  peuples 
de  Tcheou  qot,  fuyant  la  donrinaftion  des  princcsf  de  Tsin , 
qu'ils  avaient  en  horreur ,  s'étaient  venus  sotnnettre  à  (a 
sienne;  mais  il  refusa  de  prendre  le  titre  d^emprreur,  quoi— 
tju*on  t'en  pressât.  Tchao-siang-ouang  s'étant  mis  en  pos- 
session du  patrimoine  des  Tcfieou ,  prétendit  que  les  princes 
'ée  l'empire  devaient  le  reconnaître  pour  empereur,  et  loi 
rendre  nommage  comme  à  leur  maître.  Cependant  afucun 
tiV  paraissait  disposé  ;  mais  l'es  succès  qu'il  repipàrta  sut  le 
pnnre  de  Oueî ,  déterminèrent  celui  'de  Han  à  se  rendre  k 
M  coor,  persuadé  que  les  antres  princes  imiteraient  ceux  «le 
Han  et  de  Ouei.  Il  se  comporta  d'abord  en  empereur,  sans 
oser  cependant  en  prendre  1è  titre ,  et  fit  le  sacrifice  solett-. 
Bcl  réservé  aux  seuls  empereurs.  Tchào-siang-ouang  >noiJrut 
l'an  2B1  avant  J.  C  ,  satis  afvoir  pn  cbnsomiAer  entièrement 
1^  grand  dessein  pour  tequél  il  avait  travaillé  l'espace  de 
nnquante-six  ans^  avec  tant  d'ardeur  ;  mais  il  eut  du  moins 
la  satisfaction  de  réduire  au  rang  do  peuple  Tdieoii-ki un 
dernier  rejeton  des  TcheoH ,  et  de  le  reléguer,  api'ès  l'avoir 
entièrement  dépouillé ,  dans  un  village ,  où  il  mourut  dans 
IVbscwité  et  la  misère.  Ainsi  fimt  la  fanteusie  dynastie  àù$ 
Trheou ,  après  avoir  joui  de  Tempire  Tespace  de  htiit  certt 
soixante' quatorze  ans. 

IT«.  DfYNASTIE  :  LES  TSIN.  ' 

249  avant  J.  C.  (  49*«  année  gin  tse,  du  36«.  cycle.) 
Tc!H0ANG-si/iîïG-ouANG,  prince  de  Tsin,  réussît  enfin  à  se 
''ftHtre  en  possession  dtr  trÔne  impérial ,  dont  il  ne  jouit 
que  trois  ans,  sans  laisser  aucune  trace  de  son  gouvernement» 

346  avant  J.  C.  (52^  année  y-ma©,  du  36  ryde.)  Tm?h 
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CHI-HOANG-TI,  prétendu  fik  de  Tchuang-siang-ouâng  f  lui 
succéda  sous  le  simple  titre  de  Tching-ouang,  à  Page  de 
treize  ans ,  et  porta  le  lustre  de  sa  famille  à  son  plus  haut 
période  en  faisant  la  conquête  de  tout  Tempire  sur  tes  divers 
princes  qui  se  Tétaient  partagé.  Malgré  son  extrême  jeunesse^ 
.il  s'appliqua ,  dès  la  première  année  de  son  rèane,  à  prendre 
connaissance  des  affaires  et  à  s'instniire  à  fond  des  forces  de 
ses  voisins  et  des  siennes.  Les  guerres  qui  s'élevèr6nt  entre 
les  princes  de  Tempire ,  favorisèrent  merveilleusement  ses 
vues.  Au  lieu  de  cette  grande  multitude  de  vassaux  qui  rele« 
vaient  de  lui  sans  lui  rendre  presque  aucun  devoir ,  il  eut  la 
satisfaction  de  voir  tout  Tempire  réduit  à  sept  principautés, 
qui  reconnaissaient  également  son  autorité  souveraine^ 

Les  Tartares  ayant  été  entièrement  défails  par  Tsin-clii« 
,hoang-ti ,  et  poussés  bien  loin  au-delà  des  frontières  de 
Pempire,  ce  prince  ne  perdit  point  de  tems,  et  commença 
aussitôt  à  faire  exécuter  le  projet  qu'il  avait  formé  de  cons« 
truire  une  muraille,  qui  s  étendit  depuis  la  mer  jusqu'aux 
extrémités  de  la  province  de  Chensi*  (Du  Halde. ) 

«  Ce  fut,  ditl'Abbréviateur  du  P.  du  Halde ,  la  22\  année 

»  du  àj^.  cycle  et  non  pas  du  36*.,  c'est-à-dire  l'an  2116  avant 

j»  J.  C,  qu^il  fit  enfoncer  dans  la  mer  plusieurs  vaisseaux^ 

»  chargés  de  fer ,  pour  en  assurer  les  fondements.  Le  tiers 

»  des  habitants  de  l'empire,  qui  avaient  un  certain  âge,  fut 

»  occupé  à  ce  travail  ;  les  pierres  devaient  être  si  bien  liées 

»  par  le  ciment ,  qu'il  en  eût  coûté  la  vie  à  l'architecte , 

a»  si  on  eût  pu  faire  entrer  un  clou  de  force  en  quelque  en^* 

»  droit  des  jointures  des  pierres.  On  pratiqija  de  larges 

»  voûtes  pour  le  passage  des  rivières;  on  oâtit,  tout  le  long 

a»  de  la  muraille,  des  citadelles,  d'espace  en  espace,  pour 

M  y  loger  des  garnisons,  et  on  éleva  àe$  portes,  dans  les 

a»  endroits  les  plus  commodes,  pour  faciliter  le  commerce, 

a>  et  pour  donner  passage  aux  troupes,  quand  il  serait  néces- 

»  saire  de  les  faire  passer  en  Tartarie.  £nfin ,  sept  à  huit 

3»  cavaliers  pouvaient. marcher  de  front  sur  le  haut  de  la 

»  muraille ,  ce  qui  fait  connaître  sa  largeur.  Cette  muraille 

»  fut  bâtie  si  solidement,  qu'elle  subsiste  encore  partout 

1»  depuis  tant  de  siècles ,  et  ce  qu'il  y  a  de  surprenant  v  c'est 

»  qu  elle  fut  achevée  dans  l'espace  de  cinq  ans  ».  On  voit 

par  l'histoire,  dit  l'abbé  Grosier,  qu'on  a  tort  d'attribuer 

tout  ce  grand  ouvrage  à  l'empereur  Tsin-chi-hoang-ti. 

Ce  prince,  malgré  l'autorité  qu'il  avait  recouvrée,  ne 
.  Jouit' pas  toujours  d^uQC  tranquillité  parfaite.  Celui  de  Tcheoa 
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to.nna  contre  lui,  avec  d'autres,  une  confédération  X]ui  lui 
(loQna  beaucoup  d'exercice.  Il  en  triompha,  non  sans  peine ^ 
à  la  fin,  et  tira  vengeance  de  cette  rébellion  par  k  conquête 
des  principautés  de  Han  et  de  Tchao. 
.  Tsin-cbi-hoang-ti  avait  en  aversion  le  général  Fan-yu-ki^ 
dont  il  avait  mis  Ta  tête  à  prix.  Celui-ci,  dans  sondésespoiri 
s^étant  xlonné  la  mort ,  Kiang^kou ,  témoin  de  la  scène  ^ 
porta  sa  têle  au  prince  de  Tsin  qui  ne  lui  était  pas  moins 
odieux  qu'à  Fan^yu-ki.  Mais  en  la  lui  présentant^  il  tira 
son  poignard ,  pour  l'en  frapper.  Le  prince  tira  sofi  sabre. 
et  lui  porta  au  hasard  un  revers  qui  lui  coupa  la  jambe  et 
le  fit  tomber.  Furieux  d'avoir  manqué  son  coup,  cet  homme 
lança  son  poignard  à  ce  prince  qui -fut  assez  neureux  pour 
Téviter. 

Tsin-chi-hoang- ti ,  voyant  que  tout  lui  réussissait^' 
entreprit  de  réduire  Hien-ouang  ,  prince  de  Tchou.  Li-sin 
et  Mong-tien ,  qu'il  mit  à  la  tête  de  cette  expédition ,  eurent 
d'abord  quelques  succès  ;  mais  ensuite  dans  une  affaire  gé- 
nérale ,  ils  furent  complètement  battus.  Tsin-chi-hoang-ti  , 
désolé  de  ce  revers,  eut  retours  au  général  Ouang-tsien 
pour  le  reparer.  A  celui-ci  le  prince  de  Tchou  opposa  le 
général  Hiang*yen  qui  n'oublia  rien  pour  soutenir  la  gloire 
des  armes.  Hiang-yen ,  dans  une  bataille  qu'il  livra ,  donna 
des  preuves  dé  valeur  extraordinaire  qui  semblaient  lui 
assurer  la  victoire ,  lorsqu'il  fut  tué  dans  le  fort  de  la 
mêlée.  $^  mort  causa  une  si  grande  consternation  dans  son 
année  que  chacun  ne  pensa  qu'à  fuir  et  à  se  metti-e.  en 
sûreté.  Ouang-tsien  ayant  ensuite  défait  les  princes  voisins 
de  Tchou  ,  Kien-ouang  vint  se  soumettre  à  Tsin-chi-hoang- 
ti ,  qui  le  relégua  dans  uo  désert  où  il  mourut  de  misère.; 
Ce  tut  alors  qne  Tsin-chi-hoang-ti ,  enorgueilli  de  tant 
de  victoires ,  prit,  dans  la  vingt  -  sixième  année  de  son 
îègne,  le  titre  d'empereur,  n'ayant  jusqucs-là  porté  que 
celui  de  prince  de  Tsin.  L'astronomie  était  négligée  de- 
puis long-tems  à  la  Chine;  Tsin-chi-hoang-ti  entreprit 
de  la  rétablir  et  nomma  un  tribunal  pour  cultiver  cette 
science.  Il  y  fut  réglé  qne  l'année,  commencerait  à  la  lune 
gui  précédait  le  solstice  d'hivel*.  Le  nouvel  empereur  voulut 
aussi  que  la  couleur  noire  fût  celle  de  sa  maison.  Ce 
prince  entreprit  ensuite  de  faire  la  visite  des  provinces 
septentrionales  de  ses  états ,  et  fut  complimenté  sur  sa 
route  d'avoir  changé  en  provinces  les  principautés  qu'il 
avait  conquises.  De  retour  de  ce  voyage  (2i3)  ,  il  se  laissa 
IV.  6 
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persuader  dé  faire  brtllei-  lotis  leà  Kvtes  anCtert»,  à  l'éxdep- 
tion  de  ceux  qui  traitaient  de  ïâ  rtiëdècirlfe  et  de  l'agri- 
eultùre.  L'ordre  fut  exécuté*  âfvfec  tarrt  dé  ri|[iléuT,  que 
plus  de  quatre  cent  soixante  tettréi  qui  sV  étaient  opposes, 
furettt  jetés  vifs  dati^  dès  fosses  où  ils  p^rirtrtt  de  faim.  Ce 
prince  n*avâit  que  dilqtiànte  ans ,  lorsque  la  mort  Tenleva ,' 
a^h-ès  avoir  régné  viiigt-cinq  ah^  dahs  lés  états  de  Tsin  , 
jous  le  honi  de  Tchiiig--oùarrg ,  et  dd^dzé  aVett  le  titre  dVrti- 
pereur.  On  tint  sa  moh  cachée  jusqu'à  ce  qu'on  eût  pourvu 
à  son  successeur.  Il  laièsait  à^Ux  fib ,  Fou-fou  et  Hou-hài 
dont  le  second  aVàit  eu  sa  prédilection.  L'eunuque  Tchao- 
Jcao  dévoué  à  ce  dernier  «  supposa  ,  de  concert  avec  le  ttii- 
i)istre  Lis-^é,  urt  ordt*e  cbnne  pai'  Tsiti-chi-hoang-ti  à  Fou- 
fou  ,  de  se  donner  la  mort.  Le  fils,  tant  était  grande  la 
piété  filiale  ,  s^enfonça  un  boignârd  dans  le  sein  ,  sans 
égard  .pour  les  i^enïontrances  dé  Mortg-tien ,  qui  s'efforçait 
de  lui  persuader  (\ue  Tordre  était  èon trouvé. 

aïo  av;  J.-C.  (28*  artnée  siA-mao,  du  Sy*.  cycle.) 
Eulh-CHI-1i6ang-i^i ,  fils  de  Tsin-chi-hoang-ti,  montai 
^ur  le  trôrte  ajfwrès  lui,  par  les  intfiffues  de  Teunuque  Tchâo^ 
kao ,  qu'il  nomma  son  premier  ministre.  Par  son  conseil , 
il  conimença  ]^  faire  mourir  les  grands ,  destitua  les  an*' 
éiens  officiers  pour  les  remplàctet  par  des  Sujets  qui  luî 
étaieifit  dévoués ,  enrichit  les^^  pauvres  des  dépouilles  des? 
riches ,  et  poiit  se  délivrer  de  toute  crainte  ,  extermina 
presque  tous  lés  ihâies  de  la  fàxtiîlle, impériale. 

L'atrocité  de  son  gonvérrtement  a^ant  extité  des  révoltes, 
Tchao-kàt>  envoya  Tching-ching,  pour  faire,  reritrer  les 
rebellée  dans  le  devoir.  Les  succès  que  c6  général  eut 
contre  eux  et  la  modération  dont  il  usa ,  déterminèrent  les 
chefs  de  sort  armée  à  lui  offrir  ie  titre  de  roi  deTchou, 
sa  patrie.  11  déclara  la  guerre  à  l'empereur.  Tout  Tempire 
fut  alors  en  combustion.  Eulh-chî-hoang-fi,  devenu  plus 
furieux  à  mesurt  qu'il  voyait  le  trouble  s'accroître  ,  mul- 
tipliait le*  suppîictes  po;ir  les  faire  cesser ,  et  ne  faisait  par 
Ik  qu'irriter  la  haine  des  peuples.  L'eipperteur  chargea 
Tchan  -  hang ,  son  gétiéral ,  de  marcher  contre  Tchin- 
ehîng.  Ce  général ,  aussi  bon  politique  que  hardi  ,  en- 
gagea Tchang-kia  à  sJB  défaire  de  Tchin-ching  ;  ce  qu'il 
iKxécuta  par  une  trahison. 

L'eunuque  Tchao  -  kao  conservait  toujours  son  crédit 
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wprèsde  Pempereur ,  et  continuait  d^eu  aJbuser  de  la  manière 
h  plus  révoltante.  Sa  prospérité  Taveugla  au  point  qu'elle 


îavoir  pas  avjerti.  ^Leou-pang  •  c)an^  iç  méme^tem^ ,  força 
la  yiUe  /je  Qy  -  ko^p  ^  dont  il  passa  la  ^arniçon  au  ûl  ae 
J'épée*  Ce  revers  ,nvit  l'empereur  en  colère  conjtre  sot^ 
mni^re  qu'U  accusa  .4e  négligience  à  cet  égar.d*  Tchao- 
kap,  sie  voyaip^  déchu  xle  la  i^vepr  de  $on  jo^îtce,  se  cou- 
certa  avec  Yen-yu,  l'uûe  4e  sjbs  oré^ur/es ,  pour, se  défaire 
lie  lui.  Ajaut  bjt  sulûtemie^nt  ^épaiMlre  le  bruit  que  Ten* 
jricmi  était  dans  la  place,  jce&  çkux  traîtres  lui  déclarent 
quil  n'a  point  d^ati^lre  parti  h  prendre  que  de  se  donner 
U  mort.  Le  £QBur  ple|in  de  rage,  l'empereur  aussitôt  s'en- 
ionc^  un  poigQj^rd  4w  le  sein  et  toujibe  baigné  dans  soa 
sang. 

l«e  crime  consommé , .  Tcbao  -  kao  assembla  les  grands 
avec  lesquels  it  conclut  qu'il  fallait  remettre  les  choses 
sur  l'ancien  pied  et  ne  donner  à  Tsé-yng ,  qui  devait 
succéder  à  Eulh  -  chi  -  hoang  -  ti  que  le  titre  de  prince. 
l'eunuque  étant  ailé  le  t^ouvçr  pour  lui  faire  part  de  cette 
délibération,  le  prince,  loin  de  l'agréer,  le  fit  mettre  à 
mort,  en  punition  de  ses  crimes,  xsé-yng  ne  jouit  pas 
néanmoins  de  la  succession  que  les  ^grands  lu|i  avaient 
assignée.  Guidés  par  leur  ambition,  ils  travaillèrent,  cha- 


porta  sur  tous  par 
de  sa  puissance.  Après  s'être  fait  la  guerre  entre  eux  pen»- 
dant  le  cours  de  quatre  ans ,  ils  furent  enfin  obligés  de 
plier  sous  la  valeur  de  Lieou-pang. 

V».  DYNASTIE  :  LES  HAN. 

202  av.  J:-C.  {36».  année  iti-,bay,[  du  87^.  ^cte.  >> 

'K.Ao-HOAKG'Ti  £ut  le  nom  que  prit  Lieou'pang ,  après: 

que  les  grands  êe  furent  accordés  it  l'élever  sur  le  trône 

impérial.  Généreux  et  i^con naissant  envers  ceux  qui  l'ar- 

Taient  bien  servi }  il  ks,  récompensa  selon  leurs  mérites. 

Les  Tartares  Yong-nou ,  ayant  osé  fa\te  des  excursions  sur 

les  terres  de  l'empire ,  sous  ila*  leonduiie  de  M^ ,  leur 

Toi,  donnèrent  beaucoup  d^'exeocice  aux  généraux  .de  Vexor^ 
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pire ,  envoyés  pour  les  repousser.  Accoutumés  à  fuir  lors* 
qu'ils  se  trouvaient  les  plus  faibles,  ils  revenaient  souvent 
è  la  charge  ,  quand  ils  voyaient  jour  à  pouvoir  réparer 
leurs  perles. 

King-pou ,  prince  de  Hoainan,  craignant  que  rempe- 
reur  n^en  voulut  à  ses  jours ,  faisait  des  levées  secrètes  de 
troupes,  afin  àe  vendre  chèrement  sa  vie,  si  Ton  voulait 
y  attenter.  Kao-hoang- ti ,  instruit  de  son  dessein,  se 
mit  lui-même  à  la  tâte  de  son  armée  et  marcha  contre 
lui.  Avant  d'en  venir  à  une  bataille ,  il  lui  fit  de- 
mander ce  qu'il  voulait.  L'empire ,  répondit  King-pou. 
L'empereur,  indigné  de  cette  réponse  arrogante,  fit  sonner 
aussitôt  la  charge  et  battît  complètement  l'armée  du  re- 
belle. Il  pensait  à  réparer  ce  revers  lorsque  Ouang-tchin  , 
priiice  de  Tçhang-  cha  ,  feignant  de  le  secourir,  lui  en- 
voya un  corps  de  troupes  qui  le  surprit  dans  Yuei  et  le 
mit  à  mort. 

Les  fatigues  que  Kao-hoâng-ti  avait  essuyées  dans  son 
expédition ,  jointes  à  une  blessure  qu'il  y  avait  reçue,  o va ient 
altéré  consiaérablément  sa  santé  ;  elles  lui  causèrent  une 
maladie,  qui  fit  en  peu  de  tems  de  rapides  progrès,  et 
l'emporta  après  avoir  régné  douze  ans  comme  roi  de  Han  , 
et  huit  comme  empereur.  Son  caractère  bouillant  et  impé- 
tueux lui  fit  faire  bien  des  fautes ,  qu'il  sut  réparer  en  con- 
sultant des  amis  éclairés. 

ig4  avant  J.  C.  (44*-  année  tine-ouy.  du  Sy*.  cycle..) 
HiAO-uoEi-Ti,  EU  aîné  de  Kao*hoang-tL ,  lui  succéda, 
malgré  les  intrigues  de  la  princesse  Tsi ,  une  des  femmes 
du  ieu  empereur,  pour  l'exclure  et  lui  substituer  son  propre 
fils.  L'impératrice ,  mère  de  Hiao-hoei-ti  ,  devenue  toiite 

fmissante ,  fit  jeter  la  princesse  Tsi  dans  un  cloaque ,  après 
ui  avoir  fait  couper  les  pieds,  les  mains  et  les/Oreilles« 
L'empereur  ,   saisi    d^horreur    à    la  vue  de    ce   cadavre , 

3ue  sa  mère  lui  fit  présenter,  s'abstint  pendant  un  an 
u  soin  de  l'état.  Mais  au  lieu  d'employer  ce  tems  à 
s'instruire  des  affaires,  il  le  passa  dans  là  débauche^.  Ayaat 
pris  ensuite,  à  la  sollicitation  des  grands,  le  timon  du  gou- 
vernement, il  nomma  son  minisire Tsao-tsan ,  qui  lui  donna 
tous  ses  soins  pour  s'acquitter  parfaitement  de  cet  emploi.  Le 
règne  de  cet  empereur  fut  court..  Il  n'était  sur  le  trône 
<que  depuis  &ix  ans  ^  lorsque  U  mort  Wa  fit  dfiscen.dreu 
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iSSavai'it  J.  C.  (5o«.  année  quei-tcheou,  du  3j^.  cycle.) 
L^impératrice  mère  de  Hiao-hoet-ti,  lui  donna  pour  suc- 
cesseur Liu-heou ,  enfant  supposé ,  et  se  fit  déclarer  régente.. 
Celte  princesse  voyant  que  son  fils  ne  faisait  point  espérer  de 
poslërité,  avait  donné  à  IMmpératrice ,  sa  bru ,  le  fils  d^une 
étrangère,  pour  Télé  ver  comme  le  sien;  et  pour  mieur 
couvrir  cette  si^percherie ,  elle  s'était  défaite  de  la  mère  de 
cet  enfant.  Devenue  régente,  elle  ne  songea  qu'à  écarter  des 
emplois  tous  les  princes  de  la  famille  de  Kao-noang-ti,  pour 
leur  substituer  ses  parei^ts.  S'étant  ensuite  dégoûtée  de  ce 
simulacre  d'empereur ,  elle  le  fit  déposer ,  et  mettre  en  sa 
place  Y-ti,  autre  enfant  supposé.  La  mort  de  cette  princesse, 
arrivée  peu  de  tems  après ,  renversa  toutes  les  espérances  de  ses 
parents,  et  de  ceux  qu'elle  protégeait.  Lorsqu  elle  eut  fermé 
les  Ycujf»  les  grands vs'étant  assemblés  pour  l'élection  d'un 
chef  de  l'empire  (car  Liu-heou  était  déjà  mi>rt),  jetèrent 
unanimement  les  yeux  sur  le  prince  de  Taï ,  né  d'une  con- 
cubine du  dernier  empereur. 

179  avant  J.  C.  (59*.  année  gin-su,  du  S^*.  cycle.) 
HiAO-ouEN-Ti  fut  le  nom  que  prit  le  prince  de  Taï  en  mon- 
tant sûr  le  trône  impérial.  Ce  monarque ,  d'un  caractère 
rempli  de  bonté,  naturellement  compatissant,  et  porté  à 
la  vertu ,  donnait  à  tous  ses  sujets,  sans  distinction,  un 
libre  accès  auprès  de  sa  personne;  affable  envers  tout  le 
inonde ,  il  faisait  arrêter  son  char  pour  recevoir  tous  les 
placels  qu'on  voulait  lui  présenter.  Il  était  ennemi  des 
louanges  études'  discours  inutiles.  Sa  grande  passioa  était  la 


avait  été  interrompue  et  presque  oubliée.  Hiao  -  oueo  -  ti 
jouissant  des;  douceurs  de  la  paix,  voulut  rétablir  cette 
coutume,,  afin  d'exciter  le  peuple  à  défricher  les  terres,  et 
d'encourager  les  laboureurs  par  cette  marque  d'estime  pour 
leur  profession.  L'ordre  qu  il  fit  publier  à  cette  occasioui 
était  conçu  en  ces  termes  :  «c  La  terre  est  la  nourrice  des 
»  hommes',  et  ses  productions  sont  la  principale  richesse 
»  d'un  empire.  L'état  le  plus  honorable  est  celui  qui  con- 

>  court  à  la  conservation  des  autres  ;  et  afin  de  témoigner 
»  l'estime*que  j'en  fais,  je  veux  moi-même,  suivant  la  cou- 
»  lume  de  nos  premiers  sages ,  pratiquer  l'auguste  cérémo- 

>  me  dç  labourer  U  terre,  et  employer  à  sacrifier  au  Ctu^g^ti 
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»  le  produit  de  la  portion  que  j^aurai  cultivée.  J'exempte  lé 
>»  peuple  de  la  moitié  des  tributs ,  pour  les  mettre  en  état 
»>  de  se  procurer  les  instruments  nécessaires  au  labou-^ 
j»  rage  ». 

Les  Tartares  Hiong^noo ,  sans  respecter  Talliance  renoti- 
Tellée  avec  Uempereur,  Élisaient  des  irruptions  réitérées, 
et  causaient  beaucoup  de  mal.  Telle  était  leur  manière  de 
faire  la  guerre  ;  gravir  et  descendre  les  montagnes  les  plus 
escarpées  avec  une  rapidité  étoi^nante,  traverser  k  la  i^age 
les  «orrens  et  les  fleuves  les  plus  profonds?  souffrir  le  vetit^ 
la  pluie,  la  faim  et  la  soif;  fairç  des  marches  forcées;  ne 
point  être  arrêtés  par  les  précipices  ;  accoutumer  les  chevaux 
à  passer  dans  les  sentiers  les  jplus  étroits  ;  se  rendre  habiles 
à  se  servir  de  l'arc  et  de  la  flèche  :  être  surs  du  coup  d€ 
main  ;  tels  étaient  les  Tartares.  lis  attaquaient  ^  prenaient  la 
fuite  avec  une  promptitude  et  une  facilité  admirables.  Daua 
les  gorges ,  dans  les  défilés ,  ils  avaient  toujours  l'avantage 
sur  les  Chinois;  mais  en  plaine,  où  les  charriots  de  ceux-ci 
pouvaient  faire  des  évolutions,  la  cavalerie  chinoise  battait 

f fresque  toujours  la  leur.  L'empereur  ayant  plusieurs  nàil- 
iers  de  Hiongnou,  soumis  à  sa  domination,  leur  fit  don-^ 
ner  âe$  armes  fabriquées  à  la  Chine,  avec  des  charriots  àé 
guerre.  Les  Chinois  mêlés  avec  ces  Tartares,  devinrent  âes 
"ioldats  feçonnés  à  la  manière  de  comi>attre  des  deux  nations^ 
et  se  rendirent  par-là  plus  redo\itai)les  à  leurs  ennemis. 

Accoutumés  au  brigandage,  les  Hiong-nou  revinrent  sur 
les  terres  de  la  Chine  vers  la  îia  du  r^ne  de  Hiao-ouen^tî. 
ï-es-  ravages  qu'ils  commirent  furent  horribles;  ils  firent 

S>érir  beaucoup  de  monde,  brûlèrent  plusieurs  villages, 
brcèrcnt  même  des  villes  d'où  ils  emportèrent  un  butin 
considérable,  sans  qu'on  pût  les  joindre  pour  les  obliger 
d'en  venir  aux  mains.  Ils  y  revinrent  encore  l'année  sui- 
vante ,  et  commirent  de  nouveaux  dégâts.  Ces  courses  cau- 
sèrent tant  de  chagrin  à  l'empereur ,  qu'il  en  tomba  malade, 
et  mourut  la  vingt  -troisième  année  de  son  règne ,  €t  la 
quarante  -  sixième  de  son  âge.  Ce  prince  ne  voulut  jams^is 
qu'on  fit  rien  de  nouveau  pour  sa  personne ,  ni  qu'on  em- 
bellit son  palais  et  ses  jardins.  Ses  chars,  ses  équipages,  ses 
habits,  et  généralement  tout  ce  qui  était  à  son  usage  étaient 
les  mêmes  qu'il  avait  eus  en  montant  sur  4e  trône*  U  préfé- 
rait à  ce  luxe  le  soulagement  du  peuple. 

i56  avant  J,  C  (2:1*.  ^nnée  y-yeou,  du  38«.  cycle. ^ 
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Huo-£IKO-Ti,  nommé  Lieou-ki  du  vivant  de  Hlao-ouen-ti , 
son  père ,  lui  succéda  comme  son  fils  aîné.  11  y  eut  sous  son 
règne,  entre  les  princes,  se»  vassaux,  de  vives  querelles, 
auxquelles  il  prit  peu  de  part.  Après  avoir  tenu  le  sceptre 
avec  des  mains  languîs^mtes,  il  mourut  à  Tâge  de  quarante- 
huit  ans. 

i4o  av.  J.-Ç.  (38«.  année  sin-tchcou ,  du  38«.  cycle*  ) 
Hàn-ou-ti,  deuxième  fils  de  Hia-king'ti,  devint  son  suc--' 
cesseur  par  la  préférence  que  ce  prince  lui  avait  accordée 
sur  Y-ouang,  son  firère  aîné.  Celi^i-ci  avait  d'excellentes 
qualités;  ioais  il  était  d'un  or{;ueil  insupportable.  L'em- 
pereur,  popr  modérer  son  caractère  altier,  lui  donna 
pour  conseil  un  sage  nommé  Tong  -  tchoiig ,  qui  vint  à 
bout,  par  ses  remontrances,  de  lui  inspirer  des  senti-' 
mens  plus  humains.  Tong-tchong  eut  le  même  succès  sui* 
Vesprit  de  Si-ouans; ,  autre  frère  de  l'empereuF,  qui  lo 
lui  avait  recommandé. 

Han  ou-ti  craignait  extrémepaent  la  mort.  Les  Tao-tsé,  * 
connaissant  en  Iqi  ce  faible,  s'en  prévalurent  pour  lui  ins-r 
pirer  leurs  superstitions.  On  a  déjà  dit  que  cette  secte  était 
adonnée  à  la  magie ,  et  se  vantait  de  donner ,  par  un 
certain  breuvage,  rimmortalité.  L'empereur  fut  tellement 
la  dupe  de  leur  charlatanerie ,  qu'il  né  fut  jamais  possible 
de  l'en  détourner.  On  vit  alors  ces  imposteurs  affluer  à 
la  cour  et  y  dominer.  Les  hommes  les  plus  sensés  les  raé-^ 
prisaient,  4nais  n'osaient  ouvertement  les  contredire.  Ce-' 
pendant  Han- ou-ti  ne  manquait  pas  de  bon  sens. 

Les  Tartares-Yong-nou ,  après  avoir  vainemeot  fait  de* 
mander  une  fille  de  l'empereur  pour  leur  Tchen-yu  ^  ou 
leur  roi ,  recommencèrent  leurs  incursions  sur  les  terres 
de  l'empire.  Trois  cent  mille  homhies ,  tant  cavalerie  qu'in-« 
ânterie  envoyés  contre  eux ,  les  obligèrent  de  s'en  retourner^ 
mais  ne  leur  firent  pas  perdre  l'enyie  de  revenir. 

L'amour  des  lettres  commençait  depuis  long  -  tems  à 
s'affaiblir  à  la  Chine.  Quelques  savans  ayant  entrepris  de. 
le  (aire  revivre,  engagèrent  l'empereur  à  publier  un  édit 
par  lequel  il  invitait  tous  les  hommes  de  lettrés  à  se  rendre 
àsacoar,  pour  conférer  avec  eux  sur  cet  objet. 

Quelques  précautions  qu'on  prît  pour  arrêter  le  brigan*. 
dage  des  Yong-nou,  on  ne  put  les  empêcher  de  revenir 
sur  les  terres  de  l'empire ,  et  d'y  causer  beaucoup  de  dé- 
ior4^es.  La  seizième  année  du  règne  de  Han-ou-ti,    ils 


/     X 
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dévastèrent  une  partie  du  pays  de  Taï.  Bans  une  àutrô  it 
leurs  courses ,  ils  pénétrèrent  jusqu'aux  portes  de  Sou-fang. 
L'empereur  fit  marcher  contre  eux  Ouei-tsîng,  à' la  tête  de 
cent  mille  hommes  d'élite,  avec  ordre  de  les  joindre  en 
quelque  endroit  qu'ils  fussent.  Après  s'être  divisés  en  plu- 
sieurs corps,  les  Chinois  se  trouvèrent  à  jour  nommé  en 
présence  des  Tartares ,  et  investirent  aussitôt  leur  camp, 
ie  Tchen-yu ,  surpris  dans  le  sommeil  et  Tivresse ,  s'étant 
réveillé  subitement,  monte  à  cheval,  et  se  voyant  enve- 
loppé de  toutes  parts,  il  forme,  avec  les  plus  déterminés 
de  ses  gens ,  un  escadron ,  k  la  tête  duquel  il  passe  sur  le 
ventre  à  un  détachement  de  cavalerie,  et  gagne  au  pied. 
3/empereùr ,  l'année  suivante ,  donna  ordre  à  Ho-kui-ping 
d'enrtter  sur  ■  les  terres  des  Tartares ,  d'où  ce  général  rem- 
porta un  riche  butin.  Ces  peuples  prirent  dans  la  suite 
leur  revanche  ;  mais  leurs  succès  furent  contre  -  balancés 
par  des  pertes  qui  leur  firent  sentir  la  supériorité  que  les 
Chinois  avaient  sur  eux.  ^ 

L'empereur,  à  l'âge  de  vingt-neuf  ans,  avait  eu  un  fils 
nommé  Lieou-ouei,  qu'il  désigna  pour  son  successeur.  La 
différence  des  caractères^  du  père  et  du  fils ,  avait  presque' 
formé  deux  partis  à  la  cour.  Le  jeune  prince ,  qui  ne  res- 
pirait que  la  douceur ,  Taffabilité  et  la  bienfaisance ,  avait 
^our  partisans  tous  les  grands  qui  étaient  doués  de  ces 
«ualités.  Les  Tao  -  ssé ,  toujours  "maîtres  de  l'esprit  de 
J  empereur  ,  étant  venus  à  bout  de  lui  rendre  suspect  son 
fils,  par  leurs  calomnies,  obligèrent  ce  jeune  prince  à' 
prendre  des  mesures  pour  mettre  ses  jours  en  sûreté.  L'em- 
pereur ,  apprenant  qu'il  avait  levé  des  troupes ,  donna  ordre 
À  ses  généraux  de  marcher  contre  lui.  Ce  jeune  prince, 
bientôt  abandonné  de  ses  partisans  ,  se  vit  obligé  d'aller 
chercher  une  retraite  chez  un  cordonnier ,  où ,  crai- 
gnant d'être  découvert  par  ceux  qui  le  poursuivaient,  il  se 


pendit  de  désespoir  (qi). 

,  à  la  iin  ,  ouvrit  le^  yeux  sur  les  impostures 
des  Tao-ssé.  Il  reconnut  publiquement  l'illusion  qu'ils  lui 


L'empereur 


avaient  faite,  et  quoique  leur  secte  fut  très  -  nombreuse , 
it  leur  ordonna  ,  sous  peine  des  derniers  supplices ,  de 
sortir  incessamment  de  ses  états.  Han-ou-ti  approchait  alors 
du  terme  de  ses  jours.  U  mourut  dans  la  cinquante-qua^ 
trième  année  de  son  règne  et  la  soixante-onzième  de  son 
âge.  «  C'était  un  prince ,  dit  le  P.  de  Mailla ,  qui  avait 
■»  beaucoup  d'esprit ,  et  une  connaissance  profonde  du  gou- 


*  VëriièHient.  Prompt  à  i€  décider  dans  les  affaires  les  plus 
j»  épiileuaes  f  il  mettait  beaucoap  de  disciet-nemetit  dans  Le 
it  choix  de  cetiic  (}ii''il  employait,  il  fut  sévère  dans  Tadmi^ 
A  aisu-atioo  de  la  justice^  et  rarement  il  pardonna*  •> 

86  av^  J.-i-Ci  (  .Hà«.  année  y^jney^  dû  Sg»;  cycle.)  HaK- 
ir^HAO-Ti  ^  fiU  de  TeRijper^ur  Han-ou-ti  ^  fut  reconitu  pour 
son  siitcessenr  è  Tâfte  de,he«if  ans^  malgré  ^opposition  dé 
lieou-tan,  fils  deHàn-ou-ti,  nui  prétendait  qile  la  odujronaé 
lui  à|)pârtenait,  et  que  Hân*^cnaD-ti  ^  riomiaé  par  rempereùi^ 
ion  héntkr>  n^était  pas  $^n  èlm,  Ho-kouacg^  nommé  son  gou- 
verneur par  Han-ou^tî ,  fit  éichouer  la  cabale  «H  aSuermt 
Han-tchao-ti  sar  le  tr/)rïe.  Ce  )eui1e  prince,  dès  son  en- 
bnce^  montra  un  bon  sens  an^dîéssus  de  son  âgé.  I^  sagjessé 
^ec  kqueUe  Ho-kouang  adnûaisttait  les  affaires  d^  Tempire^ 
he  satisfit  pas  Liedit-4an;  Hàn-ichao-ti  ^  quoiqu^ea  sa  di»^ 
hmtiènaei,  année,  Vavâit  ^s  encm^  pris  le  bonnet  d'usagé 
pour  se  faire  décîaref  majeur.  Content  des  sericioeB  'ei  dti 
kèle  de  Ho^kouang  ^  il  avait  toujours  différé  cette  céré-^  ' 
îQeaie.  Gependailt  f  pressé  par  ce  ministre^  il  la  fit  avec 
teaiicou|^  de  pomfie  et  de  ma^ntfiioènce.  Ce  pHnise  môun»! 
la  douzième  année  de  ^n  règne  et  la  vmgt-uoième  de  sou 
%  sans  laisser  de  posiéritéi 

74  aV.  04-C.  (  44*-  a»née  Tiiig  -  ôiiy  ^  du  89*;  cyfcle;  ) 
LiEou~ao  i  prince  de  Tcbang  ^  y  et  fils  de  Lieoii  -  pou  ^ 
pnnce  de  Ngaï^  fut  préféré  |K)ur  la  couronne  impériale 
à  Li(âOu-si'il  i  sdn  proche  parent ,  fils  de  Han-où^ti^  prince 
dé  Kooang-iing^  que  MM  père  avait  jiigé  incapable  d'être^ 
tais  à  là  tête  de  T^mpife.  Mais  lé  jugement  oue  portèrent 
de  Lifioa-ho  bem  qui  i'ékirent^  ne  fut  pas  plus  judicieux 
^Iselui  de  Han-ôu-ti^  à  IVgard  de  Lieou-^iu.  Lieoii~ho^ 
peu  accoutumé  à  la  gêne ,  continua  dès  qu'il  .eut  la  cou» 
roanesur  laiéte,  de  se  livrer  à  ses  goûts  et  à  tes  jp^nchanfé 
peu  délicats.  Les  grands  le  jageant  incorrigible^  le  dépo^ 
^rent  Tànâée  suivante,  ^ns  c^'il  fit  aacua  mouvement 
^our  se  venger  de  cet  affronté 

73av.  J.-C.  (45«.  année  voii  «-ëhîsi^  du  89*.  cycle.)  Hài^ 
llUEN-ti ,  petit-fils  du  prince  Licou-ouèi  j  fut  élevé  sur 
le  trône  impérial  après  la  déptosition  dé  Lieou-ho ,  comme 
plus  proche  héritier.  Son  nom,  avant  sàn  inauguration ^ 
iukt  HotSKag-iseng-siaRi   llétaU  dès -lors  marié  avec  U 
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princesse  Hm-chi  qu'il  fit  déclarer  impératrice.  Celte  prir^ 
cesse ,  étant  devenue  enceinte  ,  tomba  malade  dans  sa 
grossesse  et  accoucha  avant  terme  par  l'effet  d'une  potion 
que  lui  donna  son  médecin  séduit  par  Ho-hien,  femme 
de  Ho-kouang.  Délivré  de  celte  princesse  par  sa  mort, 
Ho-hien  vint  ->  bout  de  lui  faire  substituer  sa  fille  dans  la 
<{uatrième  année  du  règne  de  Hàn-sinen-ti*  Ho-kouang, 
instruit  du  crime  de  sa  femme,  ne  put  y  survivre.  Une 
maladie  causée  par  le  chagrin  l'emporta  en  peu  de  jours. 

L'empereur  jusqu'alors  n'aviil  pu  s'occuper  du  dessein 
qu'il  avait  foraoé  à  son  avènement  au  trône ,  de  rédiger 
•en  meilleur  ordre  les  lois  de  l'empire.  C'est  ce  qu'il  exé- 
cuta lorsqu'il  vit  la  paix  affermie  dans  l'état. 

La  dix-neuvième  année  de  son  règne.,  Han*siuen-li  reçut 
4]ne.  ambassade  duTchen-yu,  ou  roi  des  Tartares  Yong- 
nou  9  qui  venait  lui  offrir  les  hommages  de  ce  prince  et 
-se  mettre  sous  sa  protection.  Ravi  d'acquérir  un  vassal 
de  cette  impprtance,  l'empereur  alla  au-devant  de  lui 
'4iors  des  portes  de  Tchan-ngan ,  sa  capitale  ,  accompagné 
d'un  nonibreux  cortège.  Le  lendemain ,  à  l'heure  ^%ét 
pour  la  cérémonie ,  deur  prince;s  de  la  famille  impériale 
et  plusieurs  grands,  précédés  pr  les  gardes  de  l'empereur, 
allèrent  le  prendre  et  le  conduisirent  dans  une  salle  spa- 
cieuse où  l'empereur  était  assis  sur  un  trône.  Le  Tchen-yu 
se  mit  à  genoux  et  rendit  homtmage;  après  quoi  l'empereur 
l'invita  à  un  festin  où  il  fut  traité  magnifiquemetit.  Cette 
démarche  du  Tchen-yu  changea  les  dispositions  des  autres 
Tartares  envers  les  Chinois  auxquels  la  plupart  de  ces. 
peuples  9  se  réunirent  successivement. 
'  Han-siueo-ti  n'était  encore  qu'à  la  quarante-deuxièmt 
année  de  son  âge ,  et  la  vingt-cinquième  de  son  règne , 
lorsque  la  mort  le  ravit  à  ses  sujets ,  dont  il  emporta 
les  regrets  très  -  bien  mérités  au  tombeau.  Comme  il 
était  naturellement    bon    et    pacifique ,  on    avait   vu  peu 


Respecté 

ses  peuples  ,  ses  ordres  étaient  exécutés  avec  la  plu^  grande 
e^clllude.  Les  événements  de  son  règne  et  le  bien  qu'il 
fit ,  le  mettent  au  rang  des  plus  grands  princes  .qui  ont 
occupé  le  trône  de  la  Chine. 
% 

4s  av.  J.-C»  (  io«  année  quey-yeou^  du  4o**  cyde.  ) 
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Han-yuen-ti  ,  fils  de  Han  siuen4î,  ne  porta  pas  sur  le 
trône  en  lui  succédant  ses  grandes  qualités  ;  mais  il  prouva 
qu^ii  avait  hérité  de  sa  droiture  et  de  la  bonté  ae  son 
cœur.  On  lui  reproche  néanmoins  la  trop  grande  confiance 
dont  il  honora  Peunuque  Ché-hien ,  qu^il  avait  fait  son 
premier  ministre^  Ce  favori  abusa  de  sa  faveur  pour  élever 
aux  premières  charges  ses  créatures  et  faire  destituer  de 
leurs  emplois  ceux  qui  lui  faisaient  ombrage.  Han-yuen-ti 
mourut  dans  la  seizième  année  de  son  règne  ,  laissant 
Pempire  aussi  paisible  qu'il  Tavait  reçu  de  son  prédéces- 
seur. 

32  av.  J.-C.  (26*.  année  ki-tcheou  9  du  4o*«  cycle.  ) 
Han-tchino-ti  ,  fils  et  successeur  de  Han-yuen-ti ,  avait 
montré  dans  sa  première  jeunesse  ,  une  grande  application 
à  Tétude  des  Kings ,  ou  livres  canoniques  des  Chinois. 
Mais  des  flatteurs  ,  par  leurs  discours  séduisants ,  lui  firent 
abandonner  ce  genre  d'occupation,  pour  se  livrer  au  plai- 
sir. Son  père  s'apercevant  de  ce  changement  de  mœurs» 
hésila  lonrg-tems  s'il  le  déclarerait  son  héritier.  Cette  in- 
certitude que  le  fils  ne  put  se  dissimuler ,  porta  ce  prince  à 
s'aller  jeter  aux  pieds  de  son  père  pour  lui  demarider  pardon 
de  ses  égarements  et  lui  promettre  de  changer  de  conduite. 
Mais  ce  changement  ne  fut  pas  durable ,  et  dès  que  Han- 
tching-ti  se  vit  sur  le  trône*,  il'se  replongea  dans  la  dissi- 
pation ,  et  abandonna  le  •  soin  de  l'état  à  ses  oncles  ma- 
ternels qui  abusèrent  de  leur  autorité.  £n  vain,  on  mul- 
tiplia les  placets ,  pour  l'engager  à  se  réformer;  il  n'en 
tint  compte  et  continua  le  même  genre  de  vie  auquel  ïX 
s'était  livré  ,  sans  respecter  même  les  dehors  les  plus  or- 
dinaires de  la  bienséance.  Cependant  l'état  fut  tranquille 
sous  son  règne  qui  fut  de  vingt-cinq  ans.  La  figure  de  ce 
prince  semblait  néanmoins  annoncer  les  qualités  d'un  grand 
monarque.  Il  avait  le  visage  noble  et  agréable,  quoiqu'un 

Î'Cu  grêlé  ,  la  taille  haute  et  bien  prise ,  le  port  majestueux^ 
l  mourut  sans  laisser  de  postérité. 

7  av.  J.-C*  (  5ï«.  année  kia-yn,  du  4o®.  cycle.)  Han- 
HGài-Tl,  prince  de  Ting-tao',  neveu  de'Han-tching-ti,  luî 
succéda  en  bas-âge  ,  par  les  soins  et  sous-  la  régence  àé^ 
l'impératrice  ,  sa  mère.  Celte  princesse  „  jalouse  du  crédit 
dont  avait  joui  le  ministre  Ouang  -  mang  sous  le  règnfr 
précédeat,  prit  des  mesures  pour  le  faire  destituer.  Ouang* 


Fa       cbron.  nrsT.  des  ÉitrsnBURS  se  ia  iciim* 

ITiAnji^ ,  instruit  de  ses  intrigues,  n'attendit  pas  l'afïron( 
q'uyfic  lui  préparait,  et  le  prévint  en  donnant  sa  démission. 
L'attachement  extraordinaire  que  l'empereur  témoigna  pour 
lirt  Jeune  homme  ,  nommé  Tong-hien,  et  les  faveurs  dont, 
il  l  accabla ,  causèrent  du  trouble  parmi  les  courtisans  qui 
ne  oouvaieAt  voir  sans  murmurer  tes  profusions  que  ce 
inouarque  faisait  pour  son  favori.  Tchihg-song  qui  occu- 
ltait un  des  premiers  rangs  à  la  cour  j  ayant  osé  par  un 
placet  faire  des  remontrances  au  monarque  à  ce  sujet ,  le 
Ihit  dans  une  ei^trême  colère.  Ce  orince,  l'ayant  fait  arrê-» 
ter ,  le  traduisit  devant  le  tribunal  des  crimes  avec  ordre 
d'instruire  son  procès  en  toute  rigueur.  Le  peuple  aui  res- 
pectait Tching-song,  lit  éclater  ses  plaintes  lorsqu'il  apprit 
qu'on  avait  porté  la  cruauté  contre  lui  jusqu'à  l'appliquer  à 
la  question  extraordinaire.  Tching-song  survécut  peu  de* 
jours  aux  tourments  qu'on  lui  avait  fait  souffrir.  H^n-ngaï- 
ti  le  suivit  d'assez  près  au  tombeau  9  étant  mort  dans  la 
sixième  année  de  son  règne  et  la  trente  •  cinquièqie  de 
$oï^  âge,  3ans  Uis^r  de  postérité. 


-^^*-« 


Nous  croyons  devoir  ajouter  la  note  suivante  pour  com- 
pléter celle  que  nous  avons  insérée  au  commencement 
qe  cet  abrégé  chronologique  de  la  Chine. 

1®.  Nous  avons  proposé  de  remplacer  chîn  par  tchii;^ ,  dans 
\e$  cycles  de  jours  et  d'apnées  aux  n°*.  5,  17,  29,  4*  ^^  ^^9 
d'abord  parce  que  c'est  l'orthographe  adoptée  par  le  père 
Gaubil ,  ensuite  parce  que ,  dans  le  même  cycle ,  on  aurait 
deux  fois  (fou'chin^  deux  fois  /^/i^-cA/'/i^,  deux  fois  kta-^ 
çhin  ^  deux  fois  gin  ^  chin  et  enfin  deux  fois  ping  -  chin  ^  ce 
qui,  sans  doute,   ne  peut-être. 

:tQ.  Nous  avons  suivi  l'histoire  de  la  Chine  par  le  père 
de  Mailla ,  en  12  vol.  in-^*'»  »  P^ur  l'orthographe  des  noms 
propres  et  ta  chronologie. 

3».  Nous  avons  écrit  auey ,  ouy^  au  lieu  de  kouei^  oud^ 
dans  leai  noies  cycliques,  suivant  l'orthographe  adoptée  par 
tes  Bénédirlins,  dans  là  troisième  édition  de  VArt  de  çéti- 
J^r  l^  Pl^içs  après  JT.-C, 
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SUR  LES  PRINCIF'ËS 


PE  LA  CHRONOLOGIE  ROMAINE. 
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MM  difftérentes  époques  que  les  Romains  ont  prises  pour 
calculer  les  tems ,  les  diverses  formes  qu'ils  ont  données 
successivement  à  leur  année ,  les  différentes  manières  qu'ils 
oot  imaginées  pour  les  ajuster  entr  elles  et  les  faire  corres  • 
pondre  avec  les  ères  qui  servent  de  fondement  à  la  chrO'^ 
aoiogie  universelle ,  sont  autant  d'élémens  de  la  chrono- 
logie romaine*  Ses  principales  époques  sont  la  fondation 
de  Borne ,  rétablissement  de  la  royauté ,  et  ^expulsion  des 
rois.  L'année  civile  et  Tannée  consulaire  sont  les  deux 
sortes  d'années  dont  lés  Romains  ont  fait  usage;  la  première 
pour  les  affaires  publiques  et  particulières;  U  deuxième 

Sour  les  faits  historiques.  L'année  civile  a  changé  trois  fois 
e  forme,  sous  Romulus,  sous  Numa  et  sous  Jules-César. 
Belè  trois  différens  calendriers ,  auxquels  chacun  de  ces 
princes  a  donné  son  nom.  Le  calendrier  dé  Romuius  n'a 
Subsisté  que  jusqu'à  Numa ,  son  successeur ,  qui  l'ayant 
trouvé  défectueux ,  y  substitua  le  sien  ;  et  celui-ci  a  fait 
place,  dans  la  suite,  au  calendrier  de  Jules-César,  lequel , 
^  quelques  changemens  près ,  subsiste  encore  de  nos  jours^ 
Quoique  ce  dernier  soit  le  plus  importait  «  et  qu'on  doive 
1^  regarder  comitie  le  fondement  et  le  lien  de  toute  la 
chronologie,  c'est  néanmoins  celui  de  Numa  qui  fait  la  plus 
grande  difficulté  par  rapport  à  la  chronologie  romaine ,  et 
<)ui  demande  la  discussion  la  plus  approfondie^ 


S4  DlSCOtM 

L^année  consulaire  dépend  du  jour  où  chaque  consul  a 
commencé  ;  de  même  que  Tannée  du  règne  dépend  de  ce^uî 
où  chaque  roi  a  été  installé.  Or ,  comme  le  jour  initial  du 
consulat  ne  fut  jamais  fixe  avant  le  septième  siècle  de  Kome, 
il  faut  établir  des  règles  pour  le  découvrir  dans  chaque 
consulat  et  le  déterminer.  Des  règles  sont  également  né— 
cessaires  pour  ajuster  avec  certitude  à  Tannée  julienne,  soil 
l'année  civile,  soit  Tannée  consulaire,  et  les  faire  cadrer 
l'une  et  l'autre,  tant  avec  l'année  de  la  fondation  de  Rome, 
qu'avec  celle  des  olympiades.  C'est  à  quoi  nous  allons  Jioos 
appliquer  dans  ce  discours ,  à  la  suite  duquel  nous  met* 
trons  une  table  chronologique  ^ui  en  sera  comme  le  ré^ 
sultat. 

i 

CHAPITRE  P^ 

ÉPOQUE  DE  LA  FONDATION  DE  ROME. 

Les  Romains  n'ont  pas  été  d'accord  sur  l'époque  de  la 
fondation  de  Rome  ,  la  plus  célèbre  dont  ils  se  soient  servis 
dans  leurs  supputations  :  il  y  a  trois  opinions  qu'ils  onl 
le  plus  communément  adoptées ,  et  qui  méritent  le  plus, 
d'examen  ;  l'une  attache  cet  événement  à  la  troisième 
année  de  la  sixième  olympiade;  Tautre  à  la  quatrième  année; 
enfin  la  troisième  le  place  à  la  première  année  de  la  sep« 
tième  olympiade.  On  prétend  que  les  défenseurs  du  pre* 
mier  et  du  second  sentiment,  ont  cru  soutenir  les  uns  et 
les  autres  l'époque  de  Varron.  Ceux  qui  suivent  le  troi- 
sième Tatribuent  sans  aucun  fondement  à  C^hon  le  Cen- 
seur, et  l'appellent  par  cette  raison  l'époque  Catonienne. 
Nous  nous  proposons  de  faire  voir  que  ces  trois  opinions 
se  réduisent  h  deux  seulement^  et  que,  quoiqu'elles  pa- 
raissent se  partager  en  trois  années ,  on  trouve  néanmoins  ^ 
en  les  examinant  avec  attention  ,  qu'elles  ne  diffèrent  que 
d'une  seule  année;  nous  tâchons  ensuite  de  découvrir  le 
faux  principe  ,  qui  a  induit  en  erreur  les  défenseurs  de 
l'époque  de  Caton ,  et  d'établir  par  ce  moyen  la  préférence 
qui  est  due  à  Tépoque  Yarronienne. 

La  division  des  deux  époques  en  trois  opinions,  est  née 
de  la  différente  manière  que  les  anciens  auteurs  ont  adoptée, 
pour  ajuster  les  olympiades  à  Tannée  julienne.  Il  est  dé- 
montré ^  pac  les  calculs  de   Censprin,  que  Tépoqu,e   dik 
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Vairon  remonte  à  l'an  julien  753  av.  J.-C.  ;  et  on  voit 
parrordre  chronologique  que  suit  Verrîus  Flaccus,  et  par 
les  preuves  que  donne  Denys  d'Halicarnasse ,  que  l'époque 
Calonienne  diffère  d'un  an  seulement  de  celle  de  Varron  , 
et  qaVUe  Correspond  à  l'an  julien  762  av.  J.-C.  Il  est  dé- 
montré encore ,  par  les  éclipses  rapportées  dans  Thucy- 
dide et  par  les  calculs  du  même  Censorin',  que  l'ère  des 
olj-mpiades  commence  l'an  julien  776  av.  J.-C,  d'où  il 
lémblerait  résulter  que  l'époque  de  Varron,  fixée  à  l'an 
753  av.  J.-C. ,  tomoe  à  la  quatrième  année  de  la  sixième 
olympiade  ;  l'époque  de  Caton  à  -  la  première  année  de  la 
septième;  et  que  le  sentiment  qui  place  la  fondation  de 
Home  à  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade ,  ren- 
verrait cet  événement  à  l'an  754  av.  J.-C. ,  et  dérangerait 
l'ordre  de  toute  la  chronologie  ;  mais  ce  calcul  n'est  pas 
;tolalement  exact. 

Comme  l'ère  des  olympiades  a  commencé  vers  le  solstice 
d'été,  et  que  c'est  à  ce  solstice  que  chaque  olympiade  se 
renouvelait,  les  six  premiers  mois  d'une  année  julienne, 
tombent  à  une  année  des  olympiades ,  et  les  six  derniers 
à  «ne  autre  année  ;  ainsi  les  six  premiers  mois  de  l'an  julien 
753  av.  J.-C. ,  appartiennent  à  la  troisième  année  de  la 
sixième  olympiade  ,  et  les  six  derniers  seulement  à  la  qua- 
trième ;  de  même  l'an  752  av.  J.-C,  correspond,  pour 
les  six  premiers  mois,  à  la  quatrième  année  de  la  sixième 
^^^ympiade,  et  pour  les  six  derniers  à  la  première  an  né» 
de  la  septième. 

Or,  il  est  convenu  que  Rome  fut  fondée  le  21  avril , 
jour  des  palilies  :  il  est  donc  évident  que  ,  suivant  la  pré- 
cision chronologique ,  sa  fondation  est  antérieure  de  deux 
niois  au  solstice  d'été,  qai  tombe ,  dans  l'époque  de  Yarron, 
^  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade  ,  et  dans 
l'époque  de  Caton,  à  la  quatrième  année;  et  que ,  dans 
aucune  de  ces  époques,  cet  événement  ne  peut  être  ap- 
pliqué à  la  première  année  de  la  septième  olympiade. 

Cependant ,  *  comme  la  fondation  de  Rome ,  fixée  au 
31  avril ,  devance  de  deux  mois  seulement  le  solstice  d'été  , 
terme  du  renouvellement  de  l'année  des  olympiades ,  quel- 
ques auteurs  oat  cru  pouvoir  confondre  ces  deux  dates,  et 
attacher  la  fondation  â^  l'année  des  olympiades,  qui  allait 
*e  renouveler  au  solstice  d'été  suivant ,  de  même  que  si 
elles  se  réunissaient  l'une  et  l'autre  ei  partaient  du  même 
l«rme. 


&6  Éï^otjiis 

C^est  lé  procédé  qu^a  suivi  Denys  d'Haiîcàriiasse^  ifiiùâ 
avons  dil  que  toutes  les  preuves  données  par  cet  aiiteur 
pour  établir  Tépoque  de  Caton.,  portent  cette  époque  ail 
mois  d'avril  de  Van  762  av.  J«-C.9  dans  la  quatrième  anaéé 
de  la  sixième  olympiade  ;  ncanmôiiK,  Denys  d'Halicarnassd 
dit  que  Rome  fut  fondée  la  première  année  de  la  sep- 
tième olympiade  (1)  :  c'est  qu'à  cause  du  renouvellement 
irès-procnain  de  cette  olympiade*^  il  y  applique  la  fon^ 
dation,  quoiqu'elle  fût  ^antérieure  de  detix  iqoîsj 

Ainsi,  dans  Pépoque  de  Varron,  la  fondation  de  Bdmé 
tombe ,  en  date  vraie ,  à  la  fin  de  la  troisième  aomée  de  \i 
sixième  olympiade,  et  en  date  approchante  ,  s'il  est  permis 
de  parler  ainsi,  elle  tombe  vers  le  commencement  de  k 
quatrième  année  ;  de  m^me  dans  l'époque  de  Caten ,  cette 
fondation  tombe  à  la  fin  de  la  quatrième  année  de  la  sixième 
olympiade ,  et  en  date  approchante  vers  le  cdrame^emest 
de  la  première  année  die  la  septième;  d^  sorte  que  \ed 
trois  opinions  que  les  anciens  paraissaient  avoir  adoptées^ 
se  réduisent ,  suivant  leurs  diverses  manières  de  calculer^ 
h  deux  opinions  seulement ,  et  ne  diffèrent  que  d'une  année. 
Pour  se  décider  entre  les  deux  opinions^  nous  ne  croyons 
pas  nécessaire  d'entrer  dans  d^  discussions  cbrooologiques 
ti  op  étendues  et  trop  épineuses  ;  il  sufta  de  découvrir  k 
faux  principe  qui  a  été  la  cause  de  Terreur^ 

11  consiste  ^  ce  que  les  défenseurs  de  l'opinion  Cato- 
nîertne  ont  confondu  l'époque  où  A  commencé  la  royauté 
à  Home ,  avec  la  fondation  de  la  ville.  Denys  d'Halicarr 
nasse,  le  plus  zélé  et  le  plus  éclairé  défenseur  de  cette 
opinion,  employé,  pour  rétablir,  un  cakul  fondé  eu 
partie  sur  la  durée  du  règne  des  rois  ;  son  ratsotmement 
se  réduit  aux  bases  suivantes  :  on  trouve  par  le  caktti  chl 
règne  de  chaque  roi,  quMs  ont  régné  à  RjMOe  pendant 
deux  cents  quarante  quatre  ans,  et  il  est  prouvé,   par  le^ 


de  Rome-,  il  s'est  écoulé  trois  cent  soixante-^inq  ^iBtiéeSi 
la  dc^rnière  année  non  révolue,  tnais  commencée;  or,  ci 
est  reconnu,  par  presque  tous  les  auteurs ,  que  la  prise  de 
Jiome  est  de  la  première  année  de  la  quatre-vingt-dix-* 


(i)  Zi'i,  /»/.  60  :  Incidit  in  annum  primum  olympiadls  septiuM^* 
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huitîèiae  olympiade,  qui  tombe  à  Tan  des  oljmpiadv^  tvoit 
cent  quatre-vingt-neuvième ,  la  dernière  année  égalcbient 
non  révolue,  mais  commenoée;  d^où  il  suit  que  Rome 
a  été  fondée  la  vingt  -^  quatrième  année  des  olympiades  f' 
laquelle  revient  à  la  quatrième  amiée  de  la  sixième  olym- 
piade: tel  est  le  raisonnement  de  cet  auteur,  et  ion  voit 
Qti^une  des  principales  bases  de  son  calcul  est  prise  de 
1  époque  du  règne  des  rois. 

Mais  si  rétablissement  de  la  royauté ,  quoiqu^appartenant 
à  la  même  année  que  la  fondation  de  la  ville,  n'est  pas  du 
même  mois;  si  cet  établissement  est  postérieur ,  il  sera 


Îiossible  quMl  tombe  d4ns  une  autre  année  grecque  que  la 
bndation  ;  et  quelque  juste  que  fut  d'ailleurs  le  calcul  de 


royauté,  soit  du  i«s  ocioDre,  il  est  évident  qu< 
dation  de  la  ville  étant  du  21  avril, Je  commencement  de 


d^Halicarnasse^  avec  la  quatrième  année  de  la  sixième  olym* 
piade,  la  fondation  doit  remonter  à  la  troisième  année. 

Cette  erreur,  qui  paraît  d*abord,se  réduire  à  quelques 
iBois  seulement  et  ne  transporter  la  fondation  que  du 
ai  avril  au  i".  octobre  ,  n'ayant  pu  être  restreinte  à  ce 
Court  intervalle  ,  elle  est  devenue  l'erreur  d'une  année 
entière.  Les  auteurs ,  qui ,  calculant  par  le  règne  des  rois  f 
ont  placé  la  fondation  à  la  quatrième  année  cle  la  sixième 
olympiade^  savaient  que  cette  fondation  se  fit  Je  ai  avril  t 
une  fête  solennelle ,  que  Ton  célébrait  tous  les  ans  à  Rome, 
fixait  et  assurait  cette  date,  et  ils  ne  pouvaient  la  mécon-* 
naftre  )  or  ,  le  mois  d'avril  était  déjà  passé  ,  lorsqu'e  com-^ 


que  le  mois  a  avril  oe  i  année  suivante  qui 
pondît  à  cette,  année  grecque  ;  ainsi  pour  retenir  la  fon-* 
dation  de  Home  à  l^année  des  olympiades  de  Rétablisse* 
méat  de  la  royauté,  et  fairç  concourir  ensemble  ces  deux 
événements,  ils  ont  été  obligés  de  les  retarder  l'un  et 
Vautre  jusqu'au  21  avril  suivant,  et  de  déranger  Tépoquo 
de  la  fondation  d'une  année  entières 
.  Tel  a  été  le  principe  et  le  progrès  de  rerreur  des  défea-- 
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seuis ^ répiq(ï«  estonienne;*  Télablissetnent  de  la  royauté 
et  latjfio^iion  de  Rome  lent  ont  paru  concourir  ensemble 
et  se  réunir  à  la  même  date  ;  la  distinction  entre  ces  deux 
évënememis  sert  à  les  rétablir  dans  leur  ordre  et  à  assurer 
à  répoqiie  de  Vai^ron  la  préférence  qui  Ifui  est  due  $  c'est  de 
cette  distinction  qise  nous  allons  nous  occuper. 

CHAPITRE  IL 

ÉPOQUE  DE  L'ÉTABLISSEMENT  DE  LA  ROYAUTÉ. 

Rome  n'eut  point  de  roi  le  même  jour  qu'elle  fut  fondée^ 
et  il  y  eut  un  intervalle  entre  la  fondalidn  de  la  ville  et 
Pélcctiou  de  Romulus.  Là  fondation  se  compte  du  jour 
que  Romulus,  ayant  consulté  les  auspices  et  offert  des 
sacrifices  à  se^s  dieux,  marqua  avec  la  charrue  l'enceinte 
que  devait  avoir  la   noirvelle  ville,  et  fit  commencer  au 

Feuple  les  fondations  ;  cette  cérémonie  se  fit ,  comme  nous 
avons  dit ,  le  jour  des  palilies  (i);  mais  Romulus  ne  fut 
élu  roi,  il  ne  consulta  mémo  ses  compagnons  sur  la  forme 
de  gouvernement  qu'ib  voudraient  établir ,  qu'après  la 
construction  des  fossés,  des  murs  et  des  maisons  les  plus 
nécessaires  pour  loger  la  troupe  quHl  avait  rassemblée  (2)  ; 
or,  cette  construction  ne  saurait  avoir  été  faite  le  meme^ 
jour  que  fut  tracé  le  sillon  qui  en  désignait  la  place  et  les 
dimensions^   Romulus  u^accepta   pas  même  la  royauté  dès 

{i)  DiétifS.  HaUcamass,^  lU.  I ^  p\  78:  Satis  deinde  plaratzi 
valus  Buntimu,  convotati^  in  desfînatum  Idcum  omnibus,  circum^ 
'  scripsit  colUm  figura  ^uadrangulâ  y  •  junetis  ad  aratrom  ]!K>bits  mare 
et  fœminâ,  ductoque  sulco  perpetMo  in  quo  fondanda  erant  ma^i»} 
unde  Romanis  hic  mos  circumarandi  loca  in  condendis  urbibus 
durât.  Hoc  peracto  et  bobus  niaciatis  ambobus  »  multis  etiam  aliis 
tictimis  immolatis ,  operi  populum  adhibuit  ;  quem  diem  y  si  ullum 
alium,  Komana  civitas,  nostro  quoque  tempore ,  singulis  annis 
feMum  eekbraf ,  voclatque  parJUa. 
l  (2)  Ùionys* ,  U6^.*II  »  jf-'j6:  Fossâ  igîtur  et  msnibus  absolutis  f 

I  perfecfisque  ad  prœsentem  itecessitatem  aftdibus ,  cùm  jam  tempus 

1  moneret  de  futurà  reipub.  forma  dispicere  ,   Romulus  de  materni 

avi  sententiâ  sic  pro  cc^cione  locutus  est^  .  .  .   Pà^.  80  3  Hœc  cùm 
I  '   llomulus  à  malerno  ayo  )  utjamdixi,   edoctus,  memoravit  apud 

populum  ;  ilfr  Yer6«scorsim  coromunicato  inter  se  concilio,  respon- 
{  I  derunt  ita. . .  His  auditis  ,  Romulus  delectari  se  ait  quidem  isto  ho- 

'  I  fuiDiim  iudicîO)  quèd  dignus  pegoo  iît  habitas  :  non  tamen  assi/mptu- 

,(  fum  eum  bK>norem  p  antequam  Dii  auspicio  certo  contprobasseat. 
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ê^^eic  lut  fiit  défétée  ;  il  vocdui  consulter  encore  les  aus^i 
pices  et  les  dieux,  et  ce  fui  enfin  après  cette  seconde  cé<- 
mnonie  4]u'on  le  décUra.roi  (3)  :  tous  ces  délais  dëmontrenfc 
que  la  royauté  est  postérieure  à  la  (bodatioa* 

Il  n'est  même  pas  possible  de  concilier  m^  THistoire 
l'époque  de  Varron  9  si  Tpa  xefuse  d^adoieUre  un  mtervalle 
entre  la  fondation  de  Rooie  et  Pélablissc^n^eot  de  la  royAuifé. 

11  est  certain  qwe  Ro^uilus  oe  ré^oa  que  trepte^sept  ans^ 
^t  qu'il  niourut  dans  la  treoie-rhuilième  de  son  règne  (4)» 
Ue$t  certain  encore  que  la  mor^  de  ce  roi  arriva  le  joimt  def 
nones,  7,  juillet  ron^ain  (5).  Enfin  il  eU  encore  certain  que 
le  jour  de  la  çiort  de  Romulus  «  il  y  «u^  upe  «clip^e  d^ 
(Soleil  (6),  et  Les  tables  as^ronoi^iques  mettent  cette  eplipse 
AU  26  mai  julien  d^  Tau  7 1 5  avant  Jésus-Chriisi  ;  or  9  si  soa 
«règne  avait  conuœncé  le  21  avril  7  53  de  la  nvênie  ère,  jour  de 
la  fondation  de  ilome  ,  Romulus  serait  aK>ri  après  treote- 
lufit  ans  de  règne  révolus ,  et  la  treote^neuvi^me  année 


mmmmimm>'m*mmmmtmmmmmmmmimmmmimii"mmmm 


(^)  Wd,^  p,  60:  Quod  cùm  et  Hlis  placuîsset,  praestîtuit  dSem 
t^  àe  regno  alites  consuleret  ;  ei  pag,^i  :  al  Romulu^  tune  ae- 
teptis  à  Deo  c«rtîs  tigim ,  achrocatâ  concione  et  indicti«  iuapleiisy 
rcx  ommufo  cQiisensu  decJaxaiur. 

(4)  Wd. ,  li$,  fltp.  H0  :  Hune  igitur  6oem  sortituf  «ne  dicî- 
4ur  Èomsi  conditor  et  rex  primus  Eomnlu» ,  nullâ  ex  se  reliclA 
proie ,  post  exactum  regni  annum  trîgesimum  septimum.  Livius  p 
/'^.  /,  cap.  ai  :  Romulus  seplem  Ai  triginta  regnavît  aonis.  Pfutarch,  . 
itt  Romulo  f  p.  'd'j  :  Romulum  fania  est  quatuor  et  quinquaginta 
annos  natum  ,  regni  îlUus  trigesimo  octavo  inter  homines  non  ultra 
YÎSBm.  Eutfôp  ,  edit.  Paris  an  1&60  :  Anno  regni  trigesîrtio  septîmn 
â4  Ûeos  transisse  creditnr.  L'édition  de  cet  tusCorien  fatte  âi  Oxford 
porte  la  naidne  Leçon,  et  il  n^y  a  que  les  éditions  fautives  d*Eutrope 
qui  donp^nt  à  j^omulus  cinquante^-huit  ou  cinquante^aeuf  ans  de 
vie.  ^oliaas .,  cap*  x  :  Idem  Homulus  regnavît  annos  septem  et 
triginta.  '  '    j, 

(5)  Plutarch, ,  in  Romdlo  ,p,  34  :  Excessit  rébus  liuTnanîs  noms 
jaiiis,  ut  nunc  appellant,  tune  quintilibus.  Jdem^  in  Numa  ^ p.  60; 
So/inus ,  cap.  1  :  Apud  Capreae  paludem  nonis  quintilibus  apparere        . 
dcsiil,  -  / 

(6)  Dimfjrs, ,  lié*  // ,  /.  1 19  :  Solem  defecisse  (otum  ,  tenr^que 
mterdiù  tenebras  noctumis  sirailes  incubg}s«e  y  idemque  etian 
^cis  ipsius  tempore  accidisse.  Pluiarch^  laco  citaio  :  Stupendam^ 
(ukitp  courtan  «  et  atrocem  terapestatem  »  colique  niram  con-» 
vemosieai»  solb  obscurat^m  lucem»  noctero  ingruisse  non  pla^ 
fi4am.  Flttruf  «  Mh  i  ,  cap.  1  :  Sed  oborta  tempestas  i  solisque  da^ 
fectio  con^erratioois  speciem  prsebi|ese.  Ot^id*  »  iié»  II ,  fmsk  t 
Hnu  491  • 

Sol  fttf^Vt  I  et  removent  subeuntia  aubila  eolum*'*^ 


,  * 
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^tant  commencée,  soi t  que  Ton  compte  par  le  calcul  m^ 
main  ,  soit  que  l^on  ait  recours  au  calcul  julien  ,  néan-* 
moins  toute  r Histoire  atteste  que  Romuliis  n'a  régné  que 
trente- sept  ans  accomplis;  son  règne  a  donc  commencé 
toràs  le  y  juiHet  romain ,  26  mai  julien  de  l'an  7.^^  avani 
Jésus-Cnnst ,  et  il  y  a  eu  par  conséquent  un  intervalle 
^ntre  la  fondation  de  Rome  et  l'établissement  de  la  royauté. 
Romulus  fut  déclaré  roi  vers  le  1^'.  octobre  romain  de 
la  même  année  que  la  TÎUe  fut  fondée  ,  et  c'est  à-pei>-près 
è  cette  date  que  doit  ^tre  fixée  Tépoque  du  règne  des  rois, 
^ous  en  trouvons  la  preuve  dans  Denys  d'Halicarnasse  ;  car 
cet  historien  dit  (7)  «  la  puissance  royale  après  avoir  sub- 
^  sisté  à  Rome  244  ^''^«  ayant  dégénéré  en  tyrannie  sous 
>  le  dernier  roi ,  fut  détruite  pour  cette  cause  et  par  ces 
"ai  personnes,  au  commencement  de  la  soixante-huitième 
-»  olympiade ,  dans  laquelle  Ischomachus  de  Crotone  fut 
"3»  couronné  vainqueur  ,  Isagoras  gérant  la  magistrature 
ai  annuelle  k  Athènes;  ainsi  le  gouvernement  républicain 
a»  ayant  été  introduit,  on<  nomma' consuls  L.Junius  Bru- 
M  tus  ,  et  L.  Tarquiiûus  Collatinus ,  quatre  mois  presque 
»  avant  la  fin  de  cette  année  ,  »  Cum  quatuor  eirciter  men^ 
ses  huic  armo  illi  explendo  déesse^ ,    toute  la  force  de  ce 

Sâssage  consiste  dans  ces  derniers  mois;  et  il  est  question 
e  déterminer  à  quel  genre  d'année  manquaient  les  quatre 
mois. 

Denys  d'Harlicarnasse  prend  ici  trois  sortes  d'années  pour 
terme  :  l'année  grecque  des  olympiades ,  l'année  depuis  la 
,fondation  de  Rome  ,  et  l'année  à  compter  du  jour  de  l'éta* 
blîssement  de  la  royauté  ;  cet  hist(M*ien  fait  mention  dans  ce 
passage  de  ces  trois  espèces  d'années,  m^me  de  la  dernière; 
en  supposant  que  la  royauté  avait  duré  ^44  9ns  ,  il  se  ran* 
porte  nécessairement  à  l'époque  de  son  établissement.  £nna 
il  serait  possible  aussi  que  Denys  d'Halicarnasse  eût  pris 
pour  terme  l'année  civile  des  Romains  :  mais  ces  formes 


(7)  Z/^.  V^  p»  377  :  Regnum  ergo  apud  Roimmos  1  evm  arnnos 
ab  urbe  cûdditâ  aucentos  quadraginta  qvatuor  perduranset .  et 
sub  iiltimo  rege  in  tyrannidem  versum  esset ,  his  de  causis  ab 
his  viris  est  eversum,  initio  sexagesimas  oclavse  olympiadis  ,'  qui 
in  stadio  TÎcît  Ischomachus  Crotoniensis  »  gerente  Atheni»  annuum 
principatum  Isagorâ.  Introducto  igitur  ûptimatum  împerio  ,  cùm 
quatuor  cîrciter  inenses  anno  illi  explendo  deessent  ,  consuleSf 
qui  primi  regiam  potestatem  sumpserunt ,  L.  Junivs  Bmtus  et 
L.  Tarquilbuf  CoUatinus. 
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lyant  seules  pu  servir   de    point  fixe  à   des  historiens  de 
Home  f-  voyons  à  qu^le  de  ces  formes ,   Denys  d'Halicar^ 
nasse  entend  qu^ii  manquait  quatre  mois  pour  terminer 
sa  révolution  9  quand  on  chassa  les  rois.  Ce  ne  peut  être 
à  l^anoée  grecque  que  ces  mois  manquassent  ;   car  Denys 
d'fialicamasse   dit  expressément  dans  ce  passage  ,  qu^on 
était  au  commencement  de  Folympiade  ;  ùutio  sexagesîmm 
octavœ  ofyiHfnàdis ,  et  dans  un  autre  endroit  (8^,  que  l'on 
touchait  ^  la  première  année  de  l'olympiade ,  mcà  pri- 
mum  annum  octaw»  et  sexagesimœ  olympiadis.  Or,  un  évé- 
nement ne  peut  arriver  au  commencement  de  Tolympiade, 
et  en  être  séparé  de  quatre  mois  ;  ce  n'est  donc  pas  à  1  année 
f^cque  qu'il  manquait  quatre  mois ,  suivant  Oenys  d'Ha* 
licarnasse ,  puisqu'on  était  vers  le  commencement  de  l'année 
grecque.  Ces  mois  ne  peuvent  non  plus  avoir  manqué  ni 
\  Tannée  de  la  fondation  de  Rome,   ni  à  l'année  civile; 
cardans  ces  suppositions  l'expulsion  des  rois  serait  arrivée 
vers  le  ai  décembre  ^  éloigné* de  quatre  mois, du  21  avril, 
qui  est  le  jour  de  la  fondation  de  nome,  ou  dans  les  mois 
de  septembre  ou  d'octobre,   distants  de  quatre  mois  du 
i^'.  janvier,  époque  du  renouvelleînent  de  l'année  civile  : 
or,  lequel  de  ces  mois  qne  Ton  choisisse,  cet  événement, 
loin  4e  tomber  au  commencement  de  l'année  des  olym- 
piades, en  aurait  été  très-éloigné.  Cependant  Denys  d  Ha- 
licarnasse  dit  qu'il  concourut  presque  avec  le  renouvelle-* 
ment  de  l'année  des  olympiades;  cet  auteur  ne  peut  donc 
avoir  entendu  que  les  quatre   mois  manquaient ,  :  soit  ik 
l'année  de  la  fondation ,  soit  à  l'année  civile»  ' 

il  ne  reste  que  l'année  de  l'établissement  de  la  royauté; 
et  puisque  c'est  la  seule  à  qui  il  ait  pu  manquer  quatre 
mois,  lors  de  l'expulsion  des  rois  ,  c'est  nécessairement 
d^elle  que  Denys  d'Halicarnasse  a  entendu  parler;  on  aper- 
çoit même  pourquoi  cet  auteur  s'est  déterminé  à  s'expliquer 
avec  précision  sur  le  compte  des  mois  ;  comme  il  venait  de 
dire  que  le  règne  des  rois  avait  duré  deux  cent  quarante- 
quatre  ans,  il  a  craint  qu'on  ne  comptât  par  années  révo- 
lues, et  qu'on  ne  donnât  à  la  royauté  une  plus  longue 
durée,  que  celle  qui  résulte  du  calcul  du  règne  de  chaoue 
roi  que  l'Histoire  nous  a  conservé.  Dans  cet  esprit  et  de  pW 


(8)  Lih,  /,  p^  6x  :  Primes  consules  magistratum  initase  archontis 
Athenarum  kagorie  temporel  ctrca  primum  annum  octavis  eî 
>txageflim«  olyjnpiadis.  . 


pour  éviter  toute  erreqr ,   il  a  cru  devoir  exprifner  que 
c'étaient  des  années  courante» , ,  en  a^ytant  qu'il  manquait 

Juaire  mois  à  la  dernière  année.  Il  suit  de  là  que  Tannée 
u  premier  règne  a  commencé  au  i^'.  octobre;  en  effei^ 
les  roia  aya^t  été  chassés ,  suivant  Deiiys  d'Halicarnasse^ 
presse  au  cammenoement  de  Tol^oipiade  ^  et  chaque 
olympiade  se  rénouTelant  vers  le  solstice  d'été ,  il  suit  que 
si  l'année  de  la  royauté  était  alors  quatre  mois  avant  sa  fin  « 
con^ma  .iio\is  l'avons  prouvé  «  elle  devait  à  peu  près  s« 
terminer  au  i''.  jour  d'octobre ,  postérieur  de  quatre  mois 
i  ce  solstice.  Au  surplus,  nous  allons  établir  par  d'autres 
autorités ,  dans  le  chapitre  suivant,  que  les  rois  ont  été 
chassés  le  i^''. .  juin  ;  d'où  il  résultera  avec  eaeore  p]^ 
d  évidence  y  que  l'année  à  laquelle  il  manquait  quatre 
mois,  lors  de  cet  événement ,  finissait  vers  le  I*^  oc^ 
tobre,  date,  nous  le  répétons,  qu'on  ne  saurait  ajustée, 
ni  à  l'année  civile,  ni  à  l'année  de  la  foodatioo,  ni  k 
l'année  grecque,  et  qui  ne  peut  convenir  qu'A  Tannée  de 
l'établissement  de  la  royauté.  En  se  fixant  à  cette  ^époque, 
00  coninlie  aisément  la  date  de  la  mort  de'  Romulus  mar- 
quée par  l'éclipsé  avec  les  bornes,  que  l'Histoire  .jpiiescrit  à 
^  la  durée,  de^  son  règne.  Rom&lus  ayant  été  élevé  à  la 
royauté,  vers  le  i*<^.  octobre  romain  de  Tan  76^  avaoi  Vht 
chrétienne,  et  sa  mort  étant  arrivée  le  7  juillet  de  Tan  71$ 
de  la  même  ère ,  ce  roi  n'a  régné  que  treqte-rsept  ans  ré« 
yolus,.et  il  est  mort  avant  la  fin  de  la  trente-huitième 
annéa;  , néanmoins  sa  mort  tombe  à  la  trente -neuvième 
année  de  la  fondation  de  Rome,  la  trente4iuitième  année 
ayant  été  accomplie  le  21  avril  précédent ,  époque  de  cette 
fondation» 

CHAPITRE  III. 

t 

ÉPOQUE  DE  L'EXPULSION  DES  R01S> 

Les  Romains  i^'ont  pas  été  plus  d'accord  sur  l'époque  d^ 
l'expulsion  des  rois  que  sur  celle  de  la  fondation  de  Rome  ; 
les  uns  ^yant  que  les  fastes  marquent  le  2  4  février  par  la 
note  de  rei;ifuge,  ont  cru  que  ce  jour  était  la  vraie  date  de 
l'expulsion  des  rois  ;  d'autres  ont  pensé  que  cet  événement 
était  désigné  par  une  autre  note  placée  dans  les  festesau  24ïBai• 
"Ver^ius  Flaçcus  avait  embrassé  le  premier  sentiipent ,  et 
rput-êtrg  pn  jetait -il  Tauteur.  Oviae  les  rapporte  Tun  e| 
autre,  et  paraU  indécis.  Après  avoir  pât»  le  l'^gifus^  du  mçif 


SUR  LA   CHROKOLOCÎE  nOMAmE.  63 

de  févrifr  pour  l'expulston  des  rois  (t) ,  il  dît,  cfl  expli- 
quant les  fêtes  du  mois  de  mai ,  (}ue  la  f^te  qui  tombe  au 
24  de  ce  mois  désigne  ou  une  coutume  sacrée ,  ou  cette 
expulsion  (2).  line  cérémonie  en  même  tems  religieuse  el 
politique,  qui  se  faisait  plusieurs  fois  dans  l'année  ^  à  Rome  ^ 
et  qui ,  par  quelques  traits  de  ressemblailce  qu'elle  eut  avec 
1  expulsion  des  rois,  en  était  néanmoins  très-différente,  a 
donné  lieu  h  ces  opinions*  Les  Romains  en  chassamt  les  rois, 
ne  voulurent  porter  aucune  atteinte  à  l'exercice  de  la  reli- 
gion; et  comme  il  y  avait  des  sacrifices  que  les  rois  avaient 
toujours  faits,  et  qui  étaient  en  quelque  sorte  attachés  à  la 
royauté,  ils  créèrent  un  roi  pour  remplir  ces  fonctions  du 
culte  public  (3)  ;  mais  attentifs  à  écarter  tout  ce  qui  pou- 
vait allarmer  la  Itl^erté,  non-seulement  ils  soumiren^t  ce  roi 
au  grand  pontife ,  i^on-seulement  ils  ne  lui  permirent  ni 
de  gérer  aucune  magistrature ,  ni  de  haranguer  en  aucune 
occasion  le  peuple ,  ni  de  se  montrer  dans  la  place  publique, 
si  ce  n'est  les  jours  fixes  et  précis  que  la  religion  l'y  appel-  , 
lefail,  mais  îb  t'obligèrent,  toutes  les  fois  qu'il  y  paraîtrait  ^ 
de  s'eofnir  avec  précipitation  et  avec  éclat,  d abord  après 
qa'il  y  aurait  terminé  le  sacrifice,  et  d'ôter'de  devant  le 
peuple  le  ferttôme  même  de  la  royauté  (4). 

Cest  cette  fuite  que  les  Romains  appelaient  re^ifage^  et 
cVst  elle ,  et  non  Texpubion  des  rois ,  que  les  fastes  mar- 
quent au  s4  février.  On  trouve  dans  Festtts  (5)  que  l'erreur 


(0  Of^/d, ,  m.  II,  fasL  fers,  685  : 

Nunc  dicenda  mîhi  régis  fuça  :  trazit  ab  itlâ 
Sextus  ab  extremo  nomina  mense  dies. 

Ultima  Tarquinius  Romanse  gentis  habebat 
Régna 

(2)  Id.  ,  iii»  V^  /af.,  vers.  727  : 

Quatuor  inde  notis  locus  est ,  qulbus  ordîne  leclîa 
Vei  mes  sacrorura  ,  vel  fuga  régis  ii^est. 

(3)  JHoujs, ,  m,  IV,  /r.  a6g ,  ^  iih.  V,  p.  378^.  Lipius,^  iiô.  11^ 
eap.  a. 

(4)  Platarch,y  Quœst.  Rom  ,  /r.  279  :  Porrb  à  majoribus  tradit» 
ritn  y  an  te  comitium  rex  saçrorum ,  postquam  rem  divinam  fecit  |^ 
iug&  se  se  e  foro  proripit. 

(5)  Vcrôo  n  Regifugium ,  pag,  187  :  Regîfugîum  dies  aotalur  in 
fastb  VI  kalen«inartias,.ut  ait  Verrins,  ita  dictus  ,  quia  eo  dte 
rex  Tarquinius.  Româ  fugerit  >  qaod  falsum  esse  arguât  CinciiM 
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de  Vêrrtus  Ftascus^  qui,  comme  nous  Tavons  dit,  crai  que 
ce  regifuge ,  dont  les  fastesi  font  mention  au  24  février ,  si- 
gnifiait la  fuite  de  Tarquîn ,  est  démontrée  par  Cindus  aa 
livre  des  fastes,  et  par  Jalius  au  second  livre  des  fêtes,  qur 
disent  que  ce  jour  les  prêtres  saliens  et   les  prêtresses  sa- 
liaires  accompagnent  solennellement  le  roi  sacrificateur  à  U 
place  publique ,  et  que  ce  roi ,  après  y  avoir  offert  le  sacri- 
fice pour  lequel  il  y  était   venu  ,  s  enfuit  tout  de  suite* 
Ainsi ,  c'est  par  la  force  d'une  ancienne  coutume  religieuse 
que  ce  roi  venait  ce  jour-là  à  la  place  publique  ;  c'est  pouf 
exécuter  une  condition  et  une  charge  imposée  à  son  titre 
qu'il  fuyait ,  et  ce  regîjuge  n'avait  aucun  rapport'  avec  l'ex- 
pulsion des  rois.  Tarquin  était-il  précédé  de  tout  te  corté^ 
de  la  religion  quand  on  le  chassa  P  Lui  permit-on  d'offrir 
dans  Rome,  le  jour  de  sa  fuite,  quelque  sacrifice  public? 
Au  3urplus,  l'auiorité  de  L.  Cincius,  Alhnentus^  que  Festas 
cite  ,*'  est  du  plus  grand  poids.  Jurisconsulte  ,  historien  r 
préteur  romain  penilant  la  guerre  d'Anhibal,  il  était  de 
près  de  deux  siècles  plus  ancien  que  Terrius  Flaccus,  gram- 
mairien du  tems  d'Auguste  et  de  Tibère.  Les  autres  notes 
qu'Ovide  a  vues  dans  les  fastes ,  et  qui  ont  été  la  cause  de 
son  incertitude  sur  la  vraie  date  de  cet  événement ,  n'y  sont 
pas  plus  relatives.   Les  cérémonies  religieuses*  dont  le  roi 
sacrificateur  était  chargé,  ne  se  bornaient  pas  au  ^4  février; 
ce  roi  en  faisait  encore  le  24  mars  et  le  24  mai:  et  quoique 
la  note  qui  les  désigne  ces  jours-ci  dms  \es  fastes  ne  porte 
jpoint  le  mot  de  regifuge^  elle  l'indique  néanmoins,  et  sup' 
pose  que  ce  roi  réitérait  sa  fui  le  ces  jours-ci. 

Varron   (6)  expliquant  les  quatre   lettres  initiales  dont 
cette  note  est  composée ,  dit  qu'elles  signifient  :  Quando 


in  libro  fastoriim  ,  et  Tulliu5  (Julius)  de  feriis  ,  qui  saliarei 
virgînes  et  salios  adessc  dicunt  régi  sacrorunii  rùm  facîtsacrificiuxn 
in  comîtio  ;  quo  facto  statim  fugit. 

(6)  De  L,L,  lib,  V,  pûg.'iS:  D\es  quando.  rex  cotnitîavft,  fai 
dictus  ab  eo  qu6d  eo  die  rex  sacrHiculits  ibat  ad  Tomitium  ,  ad 
quod  tempiis  est  nefas,  ab  eo  fas.  Fcsius  loc.  citât.  :  Quod  venim 
€Si(e  cognoverit ,  qui  legerit  in  fasti#  dies  taies  *  Q.  Rex.  C.  F  id 
est ,  quando  rex  comitiavit,  fas  y  id  est  ad  cofnitium  itat  :  iis  enim 
tanlùni  feriis  régi  sacrorum  in  comitium  ,  nec  in  aliis  iiy  licet. . . 
llegifugiunt  item  dies  notatur  in  fastis  IX  kal.  junias ,  qui  dies , 
quia  totus  nefastus  non  e^t  ,  legî  débet  cum  nota  N.  P*  non  N. 
q[u6d  ille  di«s  fit  à  nefa«té  fastui. 
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n^p  comîtiçtoit ,  Jiis  :  ajuand  le  roi  a  fini  dj^ns  la  placje  pu-^ 
blique*,  le  jour  est  taste.  C^était  uo  usa^e  saçfé  chez  le$ 
KoiQ^ins,  quje,  (JImi*^^!  quflque  acte  de  reli^oi^  que  ce  pût 
to)  toute  pror4éaure^  t^^^  ^-av^iî  4evait  cesser,  ^t  I9  dé-* 
f€Dse  éli^it  levée  dès  ^^op  ayajl  §ni  J^  c^réffif^r^ie  sacrée  ^ 
Je  sorte  que  le  jour ,  ^e  chaste  qq'il  é^^t ,  ^ey^jf^sà^  fas|e. 
De  ce  geure ,  étaient  le  24  ^^^  ^  ^P  ^4  P^^  9  ^  c^M^  4ef 
«acrifiqes  que  le  roi  devait  offrir  .dafîs  la  p}ac^  pub^quç  ;  e^ 
coixune  toutes  les  fois  que  ce  rpi  ^  jcnpptra^  4^tïs  cetl^ 
place  il  éta^it  obligé  à  sVofui^ ,  il  est  dajr  quje  le  regi/uge  s^ 
renourelail  ces  jpurs^ci.  4^1^^  ^  iQvjde  ayant  pris  la  fuitf 
du  roi  sacrificateur  pour  symt^ple  de  Tje^qpulsipn  .de;s  rQis  y 
f^  voyant  cette  f^iKe  pnarquée  fit  i^diqu^e  dap^  les  Jaste$ 
sttr  (Jusieiui^  jo^rs  de  la^é^e ,  il  n^a  pu  discerne/*  J^e  |,our 
^\e  ^(^1  cet  événement  <f pparlepait ,  et  ^  Va  plapé  indis- 
lip^cteiae^  ^  tpps  |es  jpprs  ^ùe  le  l'oi  ve^^alt  d^s  la  p(ac^ 

tablée,  iifi^  îeq^  de  ces  |oars  que  ^'pn  cho^isse ,  on  jnç 
!  trouve  <Jles«liné  qu'à  i|ne  cérémonie  ^'gieuse ,  ajccpoopa* 
gnée  des  mêmes  circon^ances ,  ,e,t  faite  d^ns  lie  m^m^ 
e${tfit  que  jfifeKifuge  du  24  iéypl^r;  cJt  ^}  YerfiiAs  Flaqç^Ms, 
fù  Qyi4py  /ep  cherchât  re^pul5Î,on  ^  rois  daos  l^  note^ 
des  j^les  t,  /l'ont  su  tipuver  1^  vraie  4^te  de  qejt  .é^véyoçT 
^nt.  « 

Néaomoinf ,  09^  ce  pomh^ton^  le  se.co^d  sçntjnjienj: 
d^Ov^de  jque  ppur  une  plus  gjraçdle  exac,t,itude  :  )a  daXe  4yt 
24  oi^i.^u^e  ce  pqëte  ass^gpe  ^  rexpulsio^n  dfis  roÂs,  ^pr^ 
,che  de  s^  ^s  4e  l^  v/a,ie  .da;t^  de  cej:  évéï^eipept ,  .il  ç^t,  4 
^dlfi  d'y  ^justei^  la  chipnologie  et  l'ibistoire  ,  .que  np^f 
^V<^  f^  d's^i^tre  ÂQtérêt  à  la  r,eie^r  .quie  celui  de  i^  v^âti^ 
^t  ifi  la  ^f^esse.  Np^re  principal  ,4^^^ip  es^  d'éc^;:ter  I9 
date  du  24  février,  et  de  montrer  que  mécp^inue  |)ar  le^ 
âOjciei^  e^t  ét^Uie  ^ur  de^  fyux  priocipes ,  elle  irovib(çrai( 
)'4)r(lre  de^  tepoi^  eji  des  événements. 

M^ppe  dit  (7)  (^v\e ,  sU;lv^P|t  ,ciue],<^ues  autejur?  romains  ; 
le  mois  de  juin  avait  été  ainsi  nommé  à  cause  de  Junius 
Brutus ,  qui  dans  ce  mois ,  c'est-à-dTre  aux  calendes  dé  juin  , 
Ayant  thassé  Tarquin ,  o£Êrit  à  la  déesse  Carna ,  sur  le  mont 


■■    IM- 


(7)  Zii. /,  Suiumal,  cap.  ta  :  Noimulli  pUtavenint  juc^ii^ 
m^O^  ^  Ju^lo  JBr^to  ,  qui  jirimM^  j^ipap  consul  faciles  est , 
nojnjn^twm  ;  ^upd  ^c\c  m^f^s^,   id  e^t,  Jkalefl^.J^piis  piilso  Tar-  \ 

H^inia  y  sacrum  Cani«  I)e«  m  C«l\p  ji{\oute  yo^XUfD  î^cerîL 

IV.    ^  9 
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Oelius,  le  sacrifice  qn\l  lui  avait  voué.  Le  i''.  juin  est-il 
le  jour  de  l'expulsion  des  rois  j  ou  le  jour  du  sacrifice  aux 
dieux  ?  C'est ,  on  l'avoue ,  le  doute  que  présente  le  passage 
de  Macrobe ,  et  Ovide  (8)  fortifie  ce  doute  en  plaçant  au  * 
I*'.  juin  la  fête  de  la  déesse  Carna;  il  semble  qu'il  suit  de4à 
que  Macrobe  n'a  pu  porter  le  I•^  juin  pour  date  de  l'ex- 

1)ulsion ,  et  que  dans  le  sens  de  cet  auteur  ce  jour  désigne 
a  date  du  sacrifice.  Mais  l'ancien  calendrier  lève  toute  am- 
bieuité ,  et  fixe  le  sens  du  passage  de  Macrobe.  Suivant  ce 
calendrier  (9) ,  dont  l'autorité  est  bien  plus  grande  que 
celle  du  poëte ,  le  sacrifice  à  la  déesse  Carna  se  fît  le  2  juin. 
I^es  calendes  de  juin  ne  sont  donc  pas  le  jour  du  sacrifice  ; 
elles  ne  peuvent  être  que  la  date  de  l'expulsion ,  et  du  pas- 
sage de  Macrobe  combiné  avec  le  calendrier ,  résultent  ces 
d^ux  faits.  Brutus  chassa  les  rois  le  i*'.  juin  ;  il  en  rendit 

{;râce  aux  dieux  le  lendemain ,  et  il  est  évident  que  les  ca- 
endes  de  juin  sont  la  vraie  date  de  l'expulsion  des  rois. 

Denys  d'Halicarnasse  dit(io)que  les  rois  furent  chassés  vers 
le  commencement  de  l'année  grecque.  Les  calendes  de  juin 
tombent  presque  à  ce  commencement ,  et  quelque  système 
que  l'on  suive  sur  la  correspondance  de  l'année  des  Romains 
avec  Tannée  julienne ,  le  mois  de  février  qui  était  alors  le 
dernier  mois  de  l'année  romaine  en  sera  très-éloigné.  £n 
effet  9  la  plus  favorable  hypothèse  qu'ayent  pu  imaginer  les 
défenseurs  de  l'opinion  qui  place  au  24  février  la  date  de 
l'expulsion  des  rois,  fait  tomber  ce  jour  (  le  24  février  ro- 
main) au  i4  mars  julien,  éloisné  de  plus  de  trois  mois  du 
solstice  d'été  ;  et  suivant  les  bases  que  nous  a\'ons  prises 
pour  former  notre  Table  chronologique ,  le  premier  juin 
romain  répond  au  3o  mai  julien ,  et  se  rapproche  beaucoMp 
de  ce  solstice. 

Si  les  rois  avaient  été  chassés,  et  que  Brutus  eût  été 
élevé  au  consulat  le  24  février,  ce  consul  qui,  comme  on 
le  trouve  dans  Plutarque  ,  fut  tué  (11)  la  veille  des  calendes 

(8)  laS  FI,  fast.  pers.  ici  : 

Prima  dies  tibi,  Carna  ,  datur. 

(9)  C^hndurium  petus  inter  aitct.  L.  L.  ,/r.  1387. 

(10)  Voyez  les  passages  cités  dans  les  notes  7  et  $  du  chapitre 
'précëdent. 

-  (ir)  Ptuiarch.f  in  PopUcolà  ^  pag,  i5x  :  Tarquinîi  filitis  Aruns^' 
et  Romanus  consul  Brutus....  Simul  cecidire . . . . .  pugnatum 
ainnt  pridis  kalcnd.  roartias. 
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ie  mars  y  n!aùraît  pas  vu  faire  à  Rome  la  récolte  des  blés  ;  il  est 
néanmoins  certain  que ,  pendant  )fe  consulat  de  Brutus  p 
on  récolta  de  ces  grains  à  Rome.  Brutus  fit  jeter  dans  le 
Tibre  les  blés  ^  partie  battus ,  partie  en  gerbe ,  et  encqre, 
épars  dans  Taire  d'un  champ  de  Tarquin ,  qui ,  après  l'ex-n 
pubion  de  ce  roi,  avait  été  consacrés  au.  dieu  Mars,  ne 
croyant  pas  que  des  biens  destinés  aux  dieux  dussent  servir 
à  Pusage  des  hommes  (12).  Comment  Brutus  eût-il  trouvé 
des  gerbes  et  des  blés  dans  les  aires  9  si ,  nommé  consul  le  a4r 
février  romain ,  i4  mars  julien ,  il  est  mort  le  aq  janvier, 
romain,  16  avril  julien P  Les  mois  de  mars  et  d'avnl  juliens 
sont'ils  les  mois  de  la  récolte  ?  Mais  si  Brutus  a  été  nommé, 
consul  te  i  «^  juin  romain,  3o  mai  julien,  suivant  nous,  sa  morb 
arrivée  le  izg  janvier  romain  de  Tannée  suivante ,  ne  Taura 
pas  empêché  ae  voir  récolter  des  blés  pendant  son  consulat» 

Quand  Tarquin  fut  chassé ,  il  assiégeait  la  ville  d^Ardée^ 
et  le  siège  durait  depuis  si  long-tems  que  Tarmée  n^en  pou- 
vait plus  supporter  les  fatigues,  et  était  toute  disposée  à  la 
révolte  (i3).  Si  on  eût  été  au  24  février  romain  ,  1 4  mars 
jutiea,  de  quelles  fatigues ,  de  quelle  lenteur,  Tarmée  aurait- 
elle  pu  se  plaindre  ?  Les  Romains  entraient  en  campagne 
au  plutôt  sur  la  fin  du  mois  de  février  julien  :  quinze  jours 
de  guerre  leur  auraient-ils  causé  une  lassitude  insuppor- 
table? Mais  si  Ton  était  déjà  au  l^^  juin  romain,  3o  mai 
julien ,  selon  nos  calculs ,  Tarmée ,  après  un  siège  de  trois 
mois,  aura  nu  se  lasser  d^une opération  si  longue ,  s^irriter 
contre  son  chef ,  et  être  prête  à  se  soulever. 

On  trouve  dans  Denys  d'Halicarnasse  que  dans  une  ré^ 
ponse  faite  par  Junius  Brutus  aux  députés  du  sénat ,  lorç  de  la 


(la)  Dionfs* ,  lih,  V%  p>  a88  :  Quidquîd  frumentl  erat  in  ejus 
CMDpi  arcix  ,  Tel  in  stipula  vel  tritum  jam  ,  nuUi  permisenmt  as-«^ 
portare  ;  sed  ut  exsecratum  »  nec  in  horreâ  iaferri  licitum  in  pro-«, 
fluentem  abjici  jusserunt.  Z/WW,  lib,  il  ^  cap.  5  :  Desectam  curfl 
ttramento  segetem  magna  vis  hominura  simùl  Immissam  corbibuf 
fudère  in  Tiberim  ,  tenui  fluentem  aqua  „  ut  mediis  calpribua  soIet« 
Pluiarch  ,  in  PopUcolâ  ,  p,  100  ;  Forte  ibi  iunc  messis  erat ,  jace-< 
bantque  adhuc  manipuli, 

(i3)  Dionys, ,  lib,  IV ^  p^  a6i  :  Cùmque  hostîs  fortiler  resisteret 
et  diù  duraret  obsidio  ,  pariter  et  in  castris  milites  lentura  bellum 
fatigavit,  et  cives  in  urbe  continua  tributa  penitus  exhauserunt  « 
spectabatque  res  ad  defectîonem  ;  mode  quis  praeberet  initium« 
Wtu ,  li(u  If  cap^  S7  :  Lougo  magis  »  quàm  acri  belle. 


/ 
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f  f ètrii^>e  rel Wîté  ib  peuple  éiii»  Ife  mônl  SâcW  )  c^  plébdé» 
rej)rochant  adt  Patriciens  lés  services  que  le  pe^uple  n'avait 
è^ssë  dfe  rcridrè  depuis  rexnn'fr^Tori  des  rbiê  pour  la  dëfénàe 
de  là  tibfrté  eoinÀiùde,  lèdf  dit  (i4)  ((hë  fè  peuple  eh  était 
déjà  à  \à  dix-sé^tièmë  aànéc  de  guerÉ-ei ,  dé  CDtoBâii  et  dé 
fatigues.  Ce  talcul  5upj[iôse  ^'il  v  avait  aloh  sêite  ané  tévo- 
lUs  que  \êi  rois  éVàient  été  dhisseà ,  et  que  là  dix  -  âe^lème 
àtitiée  étàh  cbrtiinehcéë.  11  ekt  cerlàln  que  dàds  IVpoqtiè  de 
"tSrrbfc  l'èx{)ulsidH  des  rois  i(Mhe  à  Tàh  dé  Rorile  ^45 ,  et 
qilfc  lai  première  t*étraitë  du  éfeuple  et  la  répohie  de  Bratûs 
i^ht  de  Tàti  i6i.  A  Tégâ^d  dû  ihois  dû  Brùtus  ré^bddît  atit 
dépbtés  da  sénat ,  dn  troiive  dartis  bénys  d'Halicarrias^ë  qtie 
Ib  peuple  était  êricorc  stif  le  hiont  Sacré  \6h  de  cette  ré- 
ponse (t5),  et  qu'il  ëii  i-evirit  aii  plutôt  lé  ih  décçifabre  ro- 
niàih  (iB) ,  Jour  où  il  (Procéda,  dans  fldmfe,  1  l'élection  des 
priemiëri  f  ribuiid  ;  dé  sorte  que  cette  rébonié  à  été  faîte 
â^Vànt  le  ib  détëmbi-e  rdmairi.  Si  les  roi^  à  Valent  ëtë  chapes 
fe  a4  février  de  Tàh  n/^S ,  U  dix-sëptiètae  énriéé  h'àiiraît  {m 
cburii  Ibrs  de  la  fépoiiàe  de  Krhius ,  faite  ivâtit  le  inbii  de 
décenïbre  dé  l'an  i6i.  Le  mois  de  fëvj-i^r  étant  danîs  Ces 
premiers  sièfclei  Iç  dferhiet-  niôi^  de  l'innée  ,  lé  ihdls  de  dé- 
cembre autâit  été  lé  briziètoè  mois  dé  la  seiziènle  arthée ,  et 
h  dit-septièjiie  h*aur2iît  côlnrti'eilcé  kjufe  le  a4  dii  rtidis  suî- 
Varit,  qui  étsilt  lé  mois  de  féiriér;  thais  si  l'on  ittachfe, 

de 
ioh  a' 
dëceittbrfe 

est  lé  septième  ihbis  de  cettfe  dik-seplième  année.  Oïï  ne  . 
peut  donc  faire  cadrer  la  date  donnée  par  Denys  d'Hàlicar- 
nasse  avec  l'époque  de  Varron,  qu'en  fixant  cette  expulsion 
£  un  mois  antérieur  aux  moi.'?  de  décembre  et  de  lévrier.  H 
en  est  de  même  dans  lamàniëhe  de  suppotèr  deDeilys  d'tEa- 
Ikahffasse,  quoiqu'il  stiive  répoqoe  de  Câlin;  Cet  âiitettr 
ayant  i*étârdé  d'Uh  ah  !â  fondiiion  dé  Rome,  il  rëtaHle 

■p-     t ' 1  II. 

(i/^  fdem,  m.  ri ,  p.  466  :  tllîs  (  regîbùs  )  expùîsîs.  voî^îs 
principâtum  èorum  âetuiîmùs. . . .  Mtiltà  inagnn  et  côbtinuà1)el- 
lonini  pericula  propter  vos  «xacerbavimus ,  qulLùs  jâm  decimum 
sèptimûm  aiiVitiiîï  âtterlmur ,  pro  communi  libértate  pughantès. 

(i5)  Dhnys. ,  ibid, ,  p.  304  et  scç. 
'  (i6^  'lùiii,  f  p,  4'^:  Annuos  ma^islraliis  creâvîl. . . .  fii'quinque 

Srimi  tribunitiàm  potestàtèm  accepèruat ,   quarto  die  anie'îduf 
«ceinbris  y  queihadbiodtiiiï  fit  et  nô&tro'tempore. 
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Kmt  de  lùème  loos  les  é? éucmtuls  postéricars  ^  'el  dans  cet 
aprtt ,  il  fait  corresponcke  i'expalsîon  •des  l-ots  -à  l'an  de 
Rome  94^  de  Varroti ,  et  la  t*etraît6  4u  peuple  à  l'an  alici  ;  d^oè 
résulte  la  même  impossibilhé  detrovver  la  dn^septiièmeannéfl 
entre  ces  dtux  événen^tots^  m  l'oii  soutient  que  4et  roîa 
ont  été  chassés  le  a4  février.  .Ainsi,  >11  est  évident  <qtie  lei 
rois  n'ont  pas  été  chassés  le  a4  février ,  que  cette  date  n'est 
pas  moins  inconciliable  avec  l'histoire  qu'avec  les  anciens 
auteurs,  et  que  les  calendes  de  juin  sont  la  vraie  date  de  cet 
événement. 

Plutarqûe  ne  dit  pbitit  <{Ué  les  pretnl^rs  consuls  soient 
entrés  en  charge  aux  calendes  de  janvier  ;  il  rapporte  ce 
sentiment  comme  le  fondement  de  l'opinion  de  ceux  qui 
ont  soutenu  que  les  Romain^  ne  faisaient  commencer  l'an- 
née civile  h  ces  calendes  ,  qu'à  cause  que  le  premier 
consulat  y  avait  commencé  Tiy)  ;  mais  loin  d'approuver  ce  ^ 
sentimerit .  l^lutarque  réfute  les  conséquences  que  l'on  vou- 
lait tirer  de  ce  feux  principe ,  et  il  éiaulit  que  c'est  par  une 
raisoh  toiite  différente  que  le  commenëemçnt  dô  l'année 
civile  a  été  attaché  au  1^'.  janvier  :  de  sorte  que  si  l'on 
examine  bien  Plutirque,  on  trouvera  qu'après  avoir  rap- 
porté ce  sentiment  comme  objection ,  il  né  s'y  arrête  point 
ti  le  rejette. 

À  regard  de  l'année  où  les  rois  ont  été  chassés ,  lés  naseï 
que  nous  avons  .posées  suffisent  pour  la  fixer;  les  rois  ayant 
été  chassés  le  l*^  juin  de  la  deux. cent  quarante-quatrième 
année  de  leur  rè^ne,  et  leur  règne  n'ayant*  comnien^' que 
le  icr.  o.ctobre  de  la  première  année  de  la  fondation  de 
l^ome,  il  s'ensuit  que  leur  expiilsion  tombe  au  &^^  juin  de 


(17)  Ç/rtrjf.  Jtôm,  ,>.  à68  :  Ctri-a  jii«¥iiarît>1iôVii«it  àVlntnM  aust>i"^ 
cantur?...  A\\\  sic  trrfdtfiAt,  défcfeWhtiétti  a  mai-tit)  ttien^m  esse 
^cîmtitn,  jattlranumtiiidecîmutïii  Fi^bniârftaYYi Khit^decimtnia ,  qno 
ynci^se  lustratlonitm^  tirtintut ,  et  ^ertincUs  {)#ei)hit)l ,  antiô  firtietite. 
Mmato  âutem  ôrdiiie  ;  jàiiiiarînhi  prittititti  faèt^ri» ,  '  qfebd  kahntl.  ' 
fanudHi  consules  primi,  èjeictb  regHMs /RotAisb  thâgîétrahiYn  iiii. 
TehïBt.  Prôbabilias  est  c^o'd  aliî  dicdnM ,  martiùhi  aftonitrit^ 
bomine  beHicôio  Marti!$qoe  cupido  ,  et  cfâi  Màk>tTi  fîKûS  pitta- 
liàtar,  c.seieris  tnenViIrQs  prseposittim  feteè  ,  ttl  pôte  Martb  cotno- 
minatum  :  Numam  verô  pacii  stttdîdstfm  ,  et  qui  t4^  a  ré  i>tttîèi^ 
^à  agncuUuram  tramire  cuperet ,  januario  pthicibeai  locndun,  âi« 
lignasse. 


/ 
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la  deux  cent  quarante-cinquième  ann^«  depuis  cette  fonda* 
tion  ;  et  pour  fixer  cette  date  avec  encore  plus  de  précision , 
nous  disons  que  les  rois  ont  été  chassés  deux  cent  quarante* 
trois  ans  huit  mois  romains  depuis  IVpoque  de  leur  règne, 
deux  cent  quarante-quatre ^ns  un  mois  neuf  jours  romains 
depub  la  fondation  dé  Rome. 

CHAPITRE  IV.    ' 

ANNÉE  DE  ROMULUS. 

Romulus  reçut  dans  9a  nouvelle  ville  l'année  que  suivaient 
les  peuples  qui  Tentooraient ,'  et  dont  il  était  originaire  :  elfe 
était  composée  de  3o4  jours  et  on  les  distribuait  en  dix 
mois  (1).  dix  de  ces  mois  contenaient  chacun  3o  jours,  et 
on  les  appelait  creux ,  à  cause  que  leurs  jours  étaient  en 
nombre  pair':  les  quatre  autres  mois  comprenaient  3i  jours 
chacun,  et  étaient  plus  grands  et  composés  de  jours  en  nom- 
bre imp^âr ,  ils  étaient  appelés  pleins  (2).  Cette  distribution 
avait  été  dictée  par  la  superstition  ;  les  anciens  attachaient 
au  nombre  impair  une  grande  vertu  et-  le  croyaient  de  bon 
augure. 


(i)  Opii,\  lîp.  l\/ast,  p,  37  : 

Tempora  digereret  cùm  condStor  urbîs  »  in  anno 
,  CoBslituit  mensea  quinque  bis  esse  suo. 

■  * 

Solinus  I  cap*  1  y  p,  i^.  Romani  inilio  annum  decem  mensibus 
computaverunt ,  à  marfio  auspîcantes. 

Cgasorim,  ^e  die  natali ,  cap,  ao.  Sed  magîs  Junîo  Graccbano ,  et 
Fulvio  et  Yarroni  et  Suetonio  credendum  est,  qui  decem  mensium 
putaverunt  fuisse  annum  »  ut  tune  Albanî:i  erat  ;  orli  unde  Romaai« 
Hi  decem  menses  die^rxiv  y  in  hune  modura  habebant.  J/^r/v^.  » 
Ub.  1 1  satur.  cap.  la.  Non  icitur  mirum  in  hac  Tarietate  Romanes 
quoque  olim,  àuctore  Romulo  «  annum  suiim  dpcem  habuisse  men- 
tibus  or^înatum  1  qui  amius  incipiebat  a  martio  ,  el  conficiebatur 
di^bus  trecentis  auatiior.  Plutarch, ,  in  NumÀ ,  p,  ^3  et  7^ ,  recon-v 
uait  que  Vannée  de  Romulus  n*avait  que  dix  mois;  mais  il  se  trompe 
en  attribuant  à  cette  année  36o  joui^. 

(a)  Censorin.  hco  citais:  Quorum  q^iatuor  majores  pleni|  cieteri 
içx  cavi  Tocabantur. 
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Mars  était  lé  premier  des  mois  (3).  Ces  nations  belli- 
queuses voulurent  consacrer  au  dieu  de  la  guerre,  le  com- 
mencement et  pour  ainsi  dire  les  prëmiccs  de  la  révolution 
annaelle.  On  croit  (4)  Quc  le  mois  d'avril  fut  ainsi  nommé 
à  cause  qa'il  tombe  à  la  saison  où  la  terre  s'ouvre  pour 
répandre  ses  dons;  que  mai  fut  dédié  à  la  vieillesse,  aux 
majeurs  ;  juin ,  â  la  jeunesse  :  les  autres  mois  prirent  leur  nom 
de  l'ordre  dans  lequel  ils  élaient  placés  et  du  rang  qu'ils 
occupaient  ;  nous  présentons  le  rang  de  ces  mois  et  le  nom- 
bre de  jours  qu'ils  contenaient  dans  le  tableau  suivant  (5): 

Mars. ,.  3x  ' 

Avril.  •  .  • 3o 

Mai 3x 

Juin 3o 

Quintilis 3c 

Sextilis 3o 

Septembre 3o 

Octobre  . 3i 

Novembre 3o 

Décembre 3o 

i  3o4  jours. 


m 


Une  année  si  îrrégulîère  et  qui  n'avait  aucune  proportion 
lavec  les  révolutions  de  la  lune ,  ni  avec  le  cours  du  soleil, 
n'aurait  pas  pu  diriger  les  peuples  qui  l'avaient  adoptée  ^ 
s'ils  n'eassent  imagmé  des  moyens  S'en  corriger  le  vice  ; 


(3)  Opid. ,  //>.  /// ,  /asf,  75  ; 

Â  te  principium  Romano  ducîmus  aqno , 

Primus  de  patrio  nomlne  mensis  eat. . . 
£t  tamen  ante  omnès  .inarlem  coluére  priores. 

Hoc  dederat  studiis  bellica  turba  auis. 

Pompeius  Fesius ,  lia,  XIII ^  p  aa4  :  Maitius  mensis  iDÎtium  anni 
fuit  in  Latio  et  post  Romara  conditam  ,  eo  quod  gens  erat  bellico- 
lissima.  Cajus  rei  testimonium  est  quod  posteriores  inenses ,  qui 
anmim  finiunt,  a  numéro  appellatî  uitimum  habent  decembrem.     . 

(4)  Farro  de  L.L.  lib,  V,  p,  35.  Censorinus,  cap.  ai.  Macrob,^^  cap2 
la.  Ces  deux  auteurs  ajoutent  cependant  d'autreS^ëtymologies  ,  et 
font  dériver  ces  mois  de  Vénus  »  de  Maïa  ,  de  Ju^oli,  et  même  de 
Junias  Brutus. 

^)  Masroi» ,  Çensmu. ,  Solin*  loco  citaU 
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on  ëuMit  Tusage  d^y  ajouter  ëes  jours  et  d«s  mois  ;  et  ces 
additions  )  dont  nous  serons  obligés  de  parier  beaucoup ,  sç 
faisant  par  proclamation  aBn  d^en  instruire  le  peuple ,  s'ap- 
pelaient intercalalions,  du  mot  caie0,  qui  signifie  appeler, 
convoquer.  Censorin  dit  (6)  que  toutes  les  natioqs  indui- 
saient par  des  additions  de  celte  espèce ,  leur  année  civile  à 
Vannée  naturelle;  Licinius  Macer  (7)  donnait  Rompluspour 
premier  auteur  des  intercalât  ions  romaines;  suivant  Ma- 
crobe  (8) ,  quand  Tannée  était  trop  dérangée ,  ftomulus 
laissait  passer  les  jours  qui  étaient  nécessaires  pour  la  rétablir 
dans  Tordre  des  saisons ,  sans  les  assîcner  à  aucun  mois  ;  et 
nous  allons  démontrer  que  Tusage  des  intercalations  a  été 
pratiqué  en  effet  par  Komulus. 

Notre  preuve  est  prise  de  Tédipse  qui  concourut  avec  le 
jour  de  la  mort  de  ce  roi,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  (i)). 
Si  Romulus  n'avait  pas  intercalé  et  qu'il  eût  laissé  les  années 
romaines  dans  la  brièveté  qu'elles  avaient  par  leur  consti- 
tution, les  trente«-sept  années  de  règne  que  l'histoire  lui 
donne,  réduites  à  3o4  jours  chacune  ,  n'auraient  valu  que 
trente-un  ans,  ^83  jours  juliens;  et  Bomulus,  élevé  à  la 
royauté  Tan  7 53  avant  l'ère  chrétienne ,  loin  de  parvenir  à 
l'année  julienne  718  avant  la  même  ère ,  serait  niort  six  an- 
nées avant  l'an  julien  718  avant  J.  C.  11  est  néanmoias 
certain  que  Romulus  est  parvenu  à  l'an  718  avant  J.  C, 
époque  de  l'éclipsé  qui  concourut  avec  la  mort  de  ce  roi; 
,  il  est  donc  indispensable  ou  de  donner  ii  Romulus  quarante* 
quatre  ans  romains  de  règne  ,  ou  de  reconnaître  qu'il  en  a 
allongé  les  années,  en  y  ajoutant  des  joufs  et  des  mois.  L'his* 


(6)  Cap,  ao.  :  Nam  ut  alium  Ferentlni ,  alîuoi  Lavjuii ,  itenl 
Albani  svtt  Romani  habuerunt  aonum ,  ita  et  ajiac  gentesYbranibui 
tamen  fuit  propositum  suos  civiles  annos ,  varié  intercalaQ^i^  meiH 
ffibus,  ad  unum  verum  et  natur;Ueni  corrigere. 

(7)  Macrob. ,  cap.  i3  :  Quand6  autem  prîm6  înterralatum  sit, 
▼ariè  refertur,  et  Macer  quidem  liîcicnus«jus Teioriginajnftonittlo 
assignat. 

.(§)  Idem  ,  cëp.  xa  :  *Sed  cura  îs  wumepaa ,  ueque  -solia  curaiii  % 
neque  Ivns  rationil^os  conveniret ,  nonnunquani  «uau  vveiiidbat  al 
frigiit  anni  «stivis  temporibus  ,  et  contra  caior^hiemalibuSiperTe-' 
niret.  Quod  urbi  conligisset ,  tantùm  dierum ,  sine^llo  menauno^ 
tnine  ,  patiebatur  absimû ,  quaniùm  ad  id  anni  4empus  adduceret , 
qu6  rœli  habitus  instanti  mensi  aptus  inTeni^etur. 

(4^)  Chap.  II  y  et  principaieaiêiit  les4M>les  4  et  5  4«  cccliap* 
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toirt  ne  nous  permet  p^«  djç  prolpnger  JDsqu'jk  nn  tel  point 
k  règne  ie  Kamifliis  ;  Téclip^e  poi^s  force  fje  cQOY^nir  que 
les  années  romaines  de  c^  règpe  ont  éx^  r^^pproph^es  aQs 
aanép^  juliennes  Mr  di^s  întercj^latipns.  Cette  éclipse  ingotre 
9ussi  quel  était  h  i^&^  4^  Ç0rrfi$pon4ance  de  rannée  ro- 
maine  avec  lVï?^e  julienne,  lof^  de  la  mort  de  Romului» 

'  »  p« 

mai 

, _.  jqli,.,  ,  ^ -,-„„_  -,,,  . .  ^,..^  ^ —  ,^^  ,,^ 

av9nt  i.  C. ,  époque  de  la  oiprt  ^^  Rp^uluç ,  de  4?  iours 
dur  Vaoné^  julienne  ;  et  telle  était  alprs  la  corre^pondanoe 
entre  Tune  et  l'autre  ^^nnée.    . 

Ç^\  tout  or  que  l'on  «9Ît  de  précis  et  de  certain  «ur  la 
chroqolpgie  fk  ce  règne;  qn  ne  peut  connaître  ni  qn^l  était 
U  rapport  de  Tannée  romaine  aveq  Pannes  julienne  lors  de 
la  fondation  de  Konie,  ni  quel  a  été  Taccord ,  ou  le  désordre 


'i 


coors  de  la  même  année  ,  suivant  que  pouvaient  Texiger  les* 
circGBslanciM.  Le  seul  objet  que  iioraulus  se  proposa  ytétaitv 
suivant  Macrohe,  de  ramener  à-*peu*près  les  mois  ^ns  leurs 
saisons ,  par  des  additions  de  jours  ^  (juand  ils  s'en  étaient 
trop  écarté$  ;  et  ce  principe  est  le  seul  guide  que  pou^  puis- 
sions suivre  sur  |es  aanee$  de  ce  règne ,  ^ap^  Aptrç  l^b\^ 
çhrooolugiqpQt 


CHAPITRE  V. 

ANNÉE  DE  NUMA. 


Nufi|9  voulapt  mettre  Tdnnée  des  Romain»  i^ps  un  prdrf 

I)las  conforme  a^x  révolutions  des  aMrea ,  prit  pour  modèle 
'année  dont  se  servaient  la  plupart  des  peuples  de  la  Grèce, 
et  néanmoins  il  n'en  suivit  pas  exactement  les  proportions 
et  les  mesures. 

Les  Grecs ,  pour  ajuster  leur  année  ^u  cours  de  la  lune 
6t  à  ses  douze  révolutions  y  Tavaient  composée  de  554  jours 
et  U  partfige^ent  en  dou^  moU  :  Numa  adopta  çe^  dei^ 


(10)  thap.  Il  tm%\pk,  . 

IV.  i» 
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règles;  maïs  le  nombre  pair  qui  composait  Tannée  grecque, 
lui  paraissant  funeste,  il  y  a^jouta  un  jour  de  plus,  et  porta 
l'année  romaine  à  355  jours  (i). 

Pour  la  distribuer  en  aouzemois  comme  celle  des  Grecs, 

H  ôta  un  jour  de  chacun  des  six  mois  pairs  de  Tannée  de 

Romulus,  et  les  joignant  aux  5i  jours  qu  il  avait  à  ajouter, 

'il  les  divisa  en  deux  nouveaux  mois  :  janvier  composé  de 

^9  jours  et  février  de  28.  Par  cette  distribution,  le  nombre 

'des  jours  de  Tannée  et  celui  de  chaque  mois  fut  impair ,  et 

d'un  présage  heureux,  si  on  çxcepte  le  mois  de  février  qui, 

étant  destinée  des  cérémonies  lugubres,  avait  un  jour  de 

moins,  et  contenait  le  nombre  funeste  (a). 

'     Le  mois  de  janvier  dédié  à  Janus ,   dieu  du  terins ,  fut  le 

premier  mois  de  Tannée ,  et  ce  mois  n'a  jamais  perdu  la 

place  que  Numalui  assigna.  Le  mois  de  février  destiné  aux 


I  ■  I 


(i)  ^Censorin, ,  de  die  nttiaL  ,  cap.  20  :  Certè  ad  annum  priorera 
"limis  et  quinquagin'ta  dies  accesseruDt.  Macrob, ,  lih,  l ,  satur.  cêp. 
rx3  :  Vel  quia  graecorum  observttione  forsan  instnictus  est,  (Numa) 
.quinquagiota  dies  addidit,  ut  in  trecentos  quinquaginta  quatuor 
dies  aimu3  extenderetur.  . . .  paulopost  Numa  in  konorem  imparis 
.numeri ,  secretum  hoc  et  ante  Pythagoram  parturîente  naiurâ , 
unum  adjecit  diero,  quem  januario  dédit.  Soi/n.,  cap.  211:  Sed  cùm 
ralio  îlla  ante  Nuniam  à  lunae  cursu  disrreparet ,  lunari  computa- 
tione  annum  persèquaverunt  1  quinquaginta  et  uno  die  auctis. 

(a)  Censorin.  ,  ibid.  :  Qui  quia  menses  duos  non  implerent .  sex 
fais  cavis  mcnsibus  sunt  singuli  detracti  et  ad   eos  additi  Tactique 
dies  LVII  et  ex  his  duo  ' menses,   januartns  undetrieinta  dîerum, 
februarius  duodetrigiitta  :  atque  omnes  Tnenses  pleni  et  iropari 
dienim  numéro  esse  cseperunt ,  excepto  febf  uario,  qui  solus  cavus, 
et  ob  hoc  cœteris^infaiistior  est  habitus.  Jfdr£>b3. ,  ibid.  :  Adjecit  alios 
sex ,  f  etractos  illis  sex  mensibus  qui  triginla  habebant  dies  ,    id  est , 
ftiugulis  singu\os.  .  .   in  duos  menses  pariter  divisit ,.  priôrem  jaoua- 
rium'nuncupavit ,  primumque'anni  esse  voluit ,  taitiquam  bicipîtis 
^ei  -mensem.  . .   seoiÂidutii  dicavit  februo  Deo ,   qui  lustrationuiti 
|)otens  creditur.   l.uUrari  aUtfem  eo  mdnse  civitatem  necesse  erat , 
.quo  «tatuit  ut  justa  Dits  manihus  solverentur* ...  Ut  tam  in  anno  , 
quàm  in  mensibus  singulis  ,   prxter  unum  februarium  ,   impar  nu- 
jnerus  servaretur.  .  . .  s(;d  solus  februarius  viginti  et  octo  retinnit 
dies^  quasi  inferis  et  diminutio  et  par  numerus  ronveniret.  Plularch. 
in  Numày  p.^  72  :  primum  locâvit  januarium;  duodecimus  ,  etulti- 
musturic  februarius  erat,  quem  nunc  habent  &ecundum. .  .'primai 
^ab  Janp  dictus  est  januarius.  Oyid. ,  lib.  1  ^fasi,  f .  43  : 

At  Numa  nec  janum  ,  nec  avitas  prœterit  umbras  } 
j^ensibus  antiquis  apposuitque  duds* 
€  t  .  '. 


r  * 
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purificalions  et  consacré  aux  dieux  Mânes,  avait  été  renvoyé 
par  Numa  à  la  fin  de  Tannée  et  la  terminait  ;  mais  les, 
décemvirs  le  déplacèrent  l'an  de  Rome  3o3 ,  et  lui  don- 
nèrent le  second  rang ,  quUl  occupe  encore  aujourd'hui  (3)«. 
La  distribution  des  jours  et  des  mois,  suivant  les  deux  diOe^. 
rentes  époques ,  fut  dans  cet  ordre  : 


Sous  Numa. 


Janvier .  • 
Mars  .  •  . 
Avril;  .  . 
Mai.  ^  .  . 
Juin. .  •  • 
Quintilis  j, 
Sextiiis  .  . 
Septembre 
Octobre.  • 
Novembre. 
Décembre. 
Février  .  . 


3? 
3? 

àl 
^9 

I? 

^9 


Sous  les  Décénwirs^ 

Janvier 

Février  ..•...., 

Mars •  .  .  . 

Â.vril 

Mai. . 

Juin.  ••.,.•,. 
Quintilis .  .  «  .  . 

Sextiiis • .  *    ^9 

Septembre .  •  •  .  .    29. 

Octobre 3  c 

Novembre.  ......     29 

Décembre,  •  .  .  .^^.  -  a^ 


3i 

PS 


Mais  quelque  conformité  qu'eut  cette  année  avec  les 
révolutions  de  la  lune,  elle  ne  pouvait  suivre  le  èours'  da' 
soleil  et  Tordre  des  saisons.  Les  Grecs  avaient  remédié  ^ 
avec  justesse,  à  cet  inconvénient;  et  comme  leur  année, 
réduite  à  354  j'^urs,  était  de  onze  jours,  six  heures  plus, 
courte  que  la  révolution  tropique ,  et  qu'à  cause  4^  la  frac-*> 
tion  djes  six  heures,  il  n'était  pas.  possible  ^le  faire  chi^uç^ 
année  une  exacte  intercdlatioa ,  ils  avaient  établi  que  tous 
les  bail  ans  on  ajouterait  les  quatre-vingt-dix  jours  résultants 
des  onze  jours  six  heures  qui  manquaient  à  chacune  de  ces 
huit  années  (4),  et  leur  année  lunaire  par  les  mois,  de- 


^tmi» 


i*«' 


(3)  Opid. ,  li'b.  II ,  fasL  f .  49  : 

Qui  sequitur  janum  veleris  fuît  ulthnus  anni  y 
Tu  quoque  sacrofum  ,  Termine  ,  finis  eras. 

Primus  enim  Jani  menais  qui  janua  prima  est  ; 
Qui  sacer  est  imis  maoïbus ,  imus  erat. 

Postmodô  credunfur  spatio  dtstatitia  longo 
Tonpora  bisquini  continuasse  viri. 

v4)  Vacrab^  caf.  i3  :  Cùm  ergo  Romani ,  exhac  distributîoift 


if  ■ 


y 


.  î 


vt>hàit  ^lâiif«  par  rétebolhme  ;   c'est  le  nbM  ^Mlà  doti^ 
liâterit  à  riiitcrcalSiliofl. 

Hatridi  seriiit  aussi  la  néce&sHé  d'intercaUr  av^c  jprëcîsion 
•i  avec  ordre;  tttaîs  diibliadi  qii^,  t>âr  préjugé  pôut  te  nombre 
inrtpâtr  j  U  aVait  formé  sdn  aiiiiée  d'un  jour  plus  lotigue  qat; 
celle  des  Grecs,  il  donna  k  $es  inlercalations  le  mèitit  nôtti- 
Lre  de^ jours  que  les  Grecs  leur  avaient  assignés,  et  elles  ne 
diflièreill  de  rembolisthe  que  par  rarrangeftteht.TôtiS  les  deux 
ans  Numa  fit  intercaler  2 a  et  4*'^  jours  ,  de  sorte  que  l'année 
intercalaire  comprenait  tai^tôt  B77  jours  et  tantôt  3)8  jours» 
et  qtie  l'année  romaine  tnoyeniie  était  d'un  jour  plus  longue 
que  l^année  solaire  (5).  H  suiv)ait  dé  cette  première  ihstitn* 
lion  de  Numa,  que  chàqi/è  anriée  rttoaine  moyenne  avançant 
d'un  jour  sur  l'année  asthJtloniique,  elle  défait  enfin  is'éear- 
ter  de  l'ordre  des  satsdhf^,  et  faire  sutcessivetnefit  passer  à 
l'été  et  k  l'automne,  les  ^oisaffectés^  dans  le  principe,  au 
prinfefns  et  à  Thivei*. 

Il  suivait-  encdrè   de  cette  institution  ^  que  las  atirt^es 
ronÉàines  étaient  alternativement  communes  et  idiercatâi^s: 


it    ■  <  1  I  <  r  >  I* 


Pqfnpiliî  «d  lun»  cunnm  »  lîoi^t  Graèei  t  anùam  pro^rioiBi  conl^u- 
tarent  ;  necei^ariô  et  intercalaram  frtensem  lastitUeruoI  4  Inore 
Graecorum  :  nam  et  Graeci ,  cùm  aaîmaaverterent  leiuerè  ^e  tre- 
f^htis  quihquaginla  quatuor  iliebus  orainasse  annum  (  quomam 
alpparé^et  Ûk  iom  cursii  ,  qdi  irecenlîs  sexagiota  qulnque  diébùs  el 
^i^rahté  kcr^iacàni  kdnfîcit,  Aèesiè  atiYlô  sub  undfecltiri  ôiH  et  àiia* 
drafttèifa  )  ttirèfcàlàt^é  ^ti4i&  niïùnt  cohittienti  àtmt ,  Ita  ut  ôtfavo 
quo^é  aiino  hdtiagifilâ  diéi  ,  quibtts  trèH  iMenàes  triceifètn  uieHirïi 
compoMieriitit ,  iniemlareyt  id  Qtiôci  feceruat  ^iMniam  efat  ôfé* 
i;osua  atque  diflicile  emmbus  annis  ùndecim  aies  et  quadroflàcoi 
intercalare.  Jio/t'k.  »  W»  3. 

(5)  macroi. ,  ibid.  :  HunC  ergo  ordînem  Romanis  quoque  iitii<^ 
Car!  plâcùU  ;  sed  frUstrV,  quîppe  legitur  unum  diéih  ,  slcut  suprà 
H^dmomjùgms^  .additum  esse  ad  Gcaecu»  aooum  9  in  bonorem  im^ 
paris  numeri.  £â  re  per  octennium  convenire  numerus  atque  ordo 
non  poterat.  Sed  nondùm  hoc  eri*à)re  toittperid ,  per  écto  atitlos 
nonaginta  quasi  superfuddea^s  ,  Gmeoruiki  exemple  «  çomputa- 
bant  dics  >  alternisque  annis  bioos  et  vicenost  alterna  trinos  et  vi- 
cenos  interralares  eipensabant ,  intercalationîbos  «ptaftlor  :  sed 
octavo  quoque  anno  intercalantes,  ect<i  affluebant  diots ,  ex  singulis 
quibus  vertentis  anaî  numarum  apad  Rbmanos  supra..  Grsecura 
abundasse  jam  dijcimui.  CtnsoriH^^  pup.  ao  t  Dcnique  CÙm  interca- 
lareoi   mensem  XXlî  ^    vel  XX III    dieruia  altemis  auiMs  addi 
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ràntiéè  eôifimtine  ne  comprei^ît  que  les  353  jours  et  les 
doute  mois  qui  faisaient  en  quelque  sorte  là  consiitutioa 
hiti  l'année  intercalaire  eontenâtt  22  ou  ^3  jours  de  plus^ 
suivant  là  qualité  de  rintertatatioh  et  elle  avait  un  treizième 
iaoïi  4  nommé  intefc»làire  par  lés  Latins ,  et  merkedonius 

5ar  Pliiitarque.  Nous «ppeieroits  intertalàtion  simple,  celle 
c  vitifi;t-deuk  jours ^  et  ritiiercalatiott  de  vingt-trois  jours  ^ 
nous  vàppelerons  double^ 

Enfin  ^  la  fortne  que  Nuitiâ  prescrivit  pour  les  ifltemilà-' 
tions,  fut  (6)  de  les  placer  toujours  entre  le  26  et  le  24  février^ 
après  là  fête  des  Tëf^mîhaieH.  On  repréhait  ensuite  les  cinq 
jours  restants  de  février ,  tl6n  que  ce  mois  fût  suivi  iUMné** 
diatemtnt  de  mers  ;  oh  croit  aussi  qu'on  les  ajoutait  au  tnrotft 
Tiuercfildi^e  (7).  Dans  ce  senè^  uii  jurisconsulte  a  dit  (d)  que 
le  mois  intercalaire  était  composé  de  vingt-^huit  jours  s  il 
k  tohtenait  en  effet  quand  l'inteTcMation  était  double. 

Il  est  important  de  connâftii-e  quelle  Année  se  fit  cet  étà-" 
Uîssement,  et  à  quelle  époque  comniienee  ce  calendrier, « 
«im  dontia  fi  la  chronologie  romaine  d*«tltres  principes  et 
on  ordre  nouveau.  On  th)uve  danè  3¥I^-Ln%(3)^  que  Nums, 
<i^  les  premiers  jours  de  soh  règne,  •se  proposa  d^àccou^ 
tum^r  à  l'observation  des  lois  ^  un  peuplé  à  qui  lés  guerres 

,.  (0)  Censorinûs  ^îhid,  :  tn  ihense/potissîtno  (novissimo)  tebruario, 
inter  tenniualia  etreeifugium  intercalatum  est.  iïûcfob.y  cap.  eod.: 
Onmi  ^\Aeiti  lutercàiationî  februàrids  âépatàtaï  est.  . .  i  Rdihâiii , 
Sim  Côiifécto  ftîbruarib ,  sed  fo^i  tièéltfk^um  et  tertitttn  diem  ejtri^ 
intercalabant ,  termioalibus  scilicet  jam  peractis. 

(7)  Vorro  de  L,L, ,  lib^  ^sP'  3a  •  Termioalia»  quod  îs  diesciztre' 
Yfiii^  àtini  tonsiiluluÀ;  dUoaèciibiis  ënim  niensis  fuît  fcbruaniis  ; 
t\  càih  intêrcalatur  y  iàfëHôres  ^uiîtqlie  dîes  diiodëcîmo  dentuniur 
mense.  Macrob, ,  Ibid,  :  Deindè  atîqiios  februafii  ihcBsU  ^\ég  ,  qiii 
éfàtlt  (piiâque ,  pôst  Sultërcalàtionëni  suDJùnsebadt ,  credo  Yetere 
reii^ionU  «U^  iàôfe  |  ut  februariilni  6mniraou5  martiùs  conseque-*' 

^)  CèUus  là  Ug.  cl^^%.  ik,  dé  ^â^i.  sighif.  :  Mèiisis  àutém  înter-* 
calaris  constat  ex  diebus  vigiiUi  octo. 

(9]  Lit.l  ^  cap.  ig  :  Qui  regho  it'a  potiliu.  • . .  Jaàiuii  ad  ûltî- 
t^tutti  Àrgilêtum  inmcem  pacis  bëtliqtie  fecit. .  .  .  Claùso  eo  ,  cùui 
bifiniuih  circà  fiuitimôrutn  jtinxisset  animos  y  pôsilîs  extemorum 
P^tiïlôrulù  curis ,  simulât  sibi  cuin  deâ  Ëgeriâ  coiigressus  hoctur- 
nos  eësé  ,  èjûS  se  ihoiiîtii  qu8e  accepiis^ima  Dîis  esseiit  sacra  ihstî- 
tuere ,  tSceTdviiës  ^/iS  ctiiqUé  Déorinfe  pr^licèl  e  \  atque  oniniun\ 
primùm  ad  cérstttn  kmtfc  iâ  tluodecini  meosti  descrïbit  hnnum. 
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continuelles  avaient  inspiré  de  la  férocité.  Après  avoir  biti' 
^  Janus  un  temple  destiné ,  suivant  qu^il  serait  ouvert  ou. 
fermé,  à  marquer  les  tems  de  guerre  ou  de  paix,  et  s'être 
assuré  par  des  traités  de  PalUance  des  peuples  voisins,  il 
se  hâta  de  faire  ses  institutions  politiques  et  religieuses;  et 
la  première  de  toutes  fut  la  réformation  du  calendrier.  Après 
quoi,  ajçute  Tile-Ui^e  {xo) ,  ce  roi  créa  les  sacerdoces.  Ainsi 
le  calendrier  de  Numa  est  presque  aussi  ancien^  que  soq' 
règne,  et  précéda  la  création  des  prêtres  et  de  leurs  col- 
lèges. 

Ce  roi ,  élevé  à  la  royauté  la  quarantième  année  de  la. 
fondation  de  Rome ,  pût  dans  cette  année  et  dans  la  sui- 
vante ,  bâtir  lé  temple ,  et  négocier  la  paix  avec  les  peuples 
ennemis  des  homains;  et  Tan  4^^,  faire  observer  son  calen* 
drier  par  le  peuple  et  les  pontifes. 

On  ne  peut  donner  à  cet  établissement  une  date  plus 
récente;  les  prêtres  saliens  furent  institués,  suivant  rla- 
^tarque  (i  i),  la  8^.  année  du  règne  de  Numa  ,  et  on  trouve 
dans  Denysd'Hàlicarnasse  (la),  que  cette  création  fut  une  des 
dernières ,  et  qu^elle  tenait  le  sixième  rang  dans  les  com~ 
xnentaires  et  les  établissements  religieux  de  ce  roi.  Enfin, 
Plutarquedit  (i3),  que  Numa  créa  (es  prêtres  de  Jupiter i^ 
de  Mars  et  de  Komulus  dès  le  commencenfent  de  son  règne; 
et.  puisque  le  calendrier  était  plus  ancien  que  toutes^  les 
créations  de  sacerdoce,  il  doit  remonter  aux  premières  an^ 
nées  de  ce  règne. 

Au  surplus  Numa,  en  réformant  le  calendrier,  mit  le 
commencement  de  Tannée  au  so^tice  d'hiver  (i  4}  et  comme 

(lo)  Idfm  f  cap,  20  :  Tum  sacèrdotibus  creandîs  anîmum  adjecît. 

(il)  Plutarch. ,  in  Numa  ^  p.  68  :  Saliorum  vero  hsec  prodilur 
orîgo  f  octavo  anno  regni  Numae. 

(12}  Lié.  II ,  p*  129  :  Cseterùm  sexta  pars  legum  ad  rclIgioDeoi 
pertinentium  attributa  erat  iis  ,  quos  Ronaani  vocant  salios. 

(i3)  Plutarch. ,  in  Numa  ^ p.S^:  Inito  regno ,  protîuùs.  .  .  Ce- 
leres  exauctoravit  ;  îude  duobus  Flaminibus  Diali  et  Martiali  y  ter- 
tlUm'Romuli  addidit. 

(i4)  léicm ,  Quitst,  Roman.  ,  p.  268  :  Verùm  hoc  considéra  aa 
non  potiùs  Numa  anni  principium  sumpserit  nostrae  tiaturae  magis 
acconrimodatum.'. . .  Optimè  verô  qui  post  solstitium  hybernum 
anni  exordium  facîunt ,  quandb  sol  ^  progrediendî  fine  facto  ,  con-^ 
vertilur  et  ad  nos  cursum  reflectit.  Qi^id. ,  lii.  I  ^fasi,  ç.  160  : 

Bruma  novi  prima  est  y  veterisque  novbsima  solis», 
Principium  caplunt  Phoebu»  et  aonus  idem. 
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les  anciens  plaçaient  les  points  des  solstices  et  des  équiooxei 
au  8^  degré  des  signes ,  et  que  le  soleil,  au  tems  de  Numa, 
entrait  dans  le  capricorne  du  29  au  3o  décembre,  il  suit 
que  la  première  année  du  calendrier  de  Numa  (Tan  de 
Rome  42  )  commence  au  6  janvier  julien  ;  maïs  elle  s'en 
sépara  bientôt  ;  le  .  jour  surabondant  qu'elle  recevait  par 
chaque  iotercalation,  la  £iisait  sans  cesse  avancer  sur  Tannée 
jalienne ,  et  elle  s'éloignait  toujours  du  solstice  jusqu'au 
moment  où  Numa  l'arrêta  par  les  nouvelles  m^res  dont 
nous  allons  parler. 

CHAPmiE  VI. 

CYCLES  DE  NUMA. 

Numa  s^aperçut  enfin  du  vice  de  son  année  et  de  la  pro- 
gression successive  sur  le  cours  du  soleil;  pour  y  remeclier» 
il  divisa  les  tems  en  périodes ,  et  les  ayant  fixées  à  vingt- 
quatre  années  chacune,  il  ordonna  (5)  que  les  huit  dernières 
années  de  chaque  période,  au  lieu  d'intercaler  90  jours,  on 
n'en  intercalerait  que  66;  et  il  fit  retrancher  les  24  jours, 
dont  l'année  romaine  s'était  avancée  dans  cet  intervalle  de 
tems  sur  Tannée  julienne  ;  par  cette  méthode,  Numa  parvint 
à  remettre,  tous  les  vingt-quatre  ans,  son  année  au  point 
où  elle  était  quand  la  pénode  avait  conmiencé  ;  et  sans  qu'il 
parut  rétracter  ses  principes  ,    ni  renverser  totalement  le  1 
premier  ordre,  il  eut  l'art  de  le  corriger. 

C'est  ce  que  les  auteurs  modernes  appelent  les  cycles 
romains  ;  pour  réduire  à  66  jours  les  intercalations  des  huit 
dernières  années,  il  faut  que  l'on  se  soit  restreint  à  trois 
intercalations f  et  que  chacune  ait  été  de  22  jours  seulement  ; 
nous  les  appelerons  intercalations  abrégées,  et  il  est  néces- 
saire d'en  découvrir  l'époque  et  les  effets. 
Cette  forme  d'intercalations   qui  faisait  l'essence  et  la 


(i)  Macrob.  ,  HB.  /,  saturnal.  cap»  i3  :  ^Hoc  quoque  errore  jam 
<^ogaito,  hsec  species  emendationis  indurta  est.  Tertio  quoque  oc- 
tenaio  ità  intercalandos  dispensabant  dies  ,  ut  non  nonaginta  ,  sed 
sexaginta  sex  intercalarent ,  cômpensatis  vîginti  et  quatuor  diebus 
pro  iilisy  qi^  pef  tolidem  annoa  supra  Gr^corum  numerum  cre- 
Terant. 


i 


f  onstittttîoii  iés  cycles  i  ne  fut  pas  féublie  en  méoie-teiM 
qqe  le  calendrier  de  Nuipa;  on  i|e  s^aperçut  de  IVrreiv 
que  par  Texpérience  (2)  ;  et  il  ^e  passa ,  siiivdnl  Ceo$n*- 
fin  (3),  nn  assez  long  tems  ayant  que  Von  seniît  que 
Tannée  romaine  contenait  un  jour  de  plus  qne  Tannée  na^ 
turelle»  Cependant  on  ne  peut  dputer  que-  Numa  lui-inême 
p'ait  ordonné  ces  cycles  :  Tiu-Liifc  le  dit  expressément  (4)  ; 
Tinstitution  du  calendri^er  de  Numa  est  dope  du  commen* 
cément  ^  règne  de  ce  roi ,  et  Tfîtablissement  des  cycles 
de  la  fin  du  même  règne  ;  et  comme  I>(uma  régna  qua- 
rante-trois ans  I  on  a  pu  lui  attribuer  la  correction  qu^il 
fit  de  son  année ,  et  assurer  néanmoins  qu'elle  conserva 
assez  lonfi-lems  son  premier  vice  ;  ainsi  Tannée  de  Numa , 
telle  quMi  Pavait  d'abord  établie ,  ayant  commencé  d'être 
en  usage  chez  les  Romains  |  l'an  4^  de  Rome ,  la  seconde 
année  du  règne  de  ce  roi ,  comme  nous  Tavons  dit  dans 
le  chapitre  précédent ,  nous  croyons  devoir  placer  l'époque 
où  il  nt  abréger  les  intercalations  ^  la  quarante- deuxième 
année  de  son  règne ,  l'an  81  de  Rome  ;  et  il  y  eut  quarante 
années  de  distance  entre  le  calendrier  et  la  réformation. 

De  là  il  s'ensuit  que  les  cycles  n'otèrent  point  de  l'année 
romaine  tout  le  dérangement  qu'elle  avait  pris  avant  qu'ils 
fussent  établis.  Pendant  les  quarante  années  d'intervalle 
qu'il  y  eut  entre  l'institution  du  calendrier  et  l'époque  oà 
1  on  commença  d'abréger  les  intercalations ,  l'année  ro- 
maine s'était  avancée  de  quarante  jours  sur  l'année  julienne; 
et  au  lieu  de  rester  attacnée  au  b  janvier  julien ,  point  où 
Numa  l'avait  fixée ,  elle  était  paprenue  jusqu'ap  i5  février. 
Or ,  le  remède  que  Numa  y  apporta  par  ja  méthode  d^n* 
tercala^ions  plus  courte,  n'ôta  que  seize  jours  de  cet  an- 
cien dérangement  ;  et  en  effet ,  des  vingt  -  quatre  jours 
que  les  intercalations  abrégées    retranchaient ,  il  y  avait 


■«  -M»» 


(9)  Macrob.  loco  citai ,  :  Hoc  quoqf:ie  errore  jam  cognito. . . 

(3)  Cap.  ao  :  Iilque  diù  factum ,  priiisquam  sentiretur  annos  ck- 
v*le«  aliquantb  aaturalibus  est«  majores.  ^ 

(4)  Z/>.\  lib,  J,  cap  iQi'Atque  omnium  prîmùm  ad  ciirsom 
luDse  iB  duodecim  meoses  describit  annum  (Numa).  Quem  (quia  tri- 
c|nos  dies  in  singulia  mensibus  luna  non  explet  ^  desuntque  diet 
9olido  aono  qui  solstitîo  circumagttur  orbe  )  inlercalaribus  men- 
sibus interponendis  itè  dispensavit ,  ut  quarto  et  vigestmo  «uio  ad 
metam  camdcm  solis  unde  oxsi  estent ,  plenis  annotiun  omnioilt 
#patiis  I  dies  coogruerent. 
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huit  jours  qui  tombaiei^t  sur  les  huit  années  oeklidées  à 
recevoir  ces  intercalations  ;  et  seize  jours  seulement  s'appli- 
quaient aux  années  précédentes.  Ainsi  il  n^y  eut  que  seize 
jours  d'ôtés  de  l'ancien  vice;  et  Tannée  romaine,  qui  était 
parvenue  au  i5  février  julien,  avant  les  cycles  ,  revint  et  se 
trouva  fixée  par  leur  secours  au  3o  janvier.  Qp  saisirat 
mieux  tous  ces  détails  dans  notre  table  chronologique  qui. 
en  présente  les  calculs  tout  faits  avec  des  notes  pour  ea 
fiiiré  remiirquer  les  rapports  et  la  justesse. 

Il  résulte  de  là  que^  quoique  Numa  n^ait  ordonné  d^abréger 

les  intercalations  que  Pan  oi  de'Rome,  néanmoins  le  pre^ 

mier  cycle  remonte  à  seize  années  auparavant,  et  comipence 

Tan  de  Rome  66 ,  à  cause  que ,   comme  nous  Pavons  dit , 

Numa  en  abrégeant  les  intercalatiotis,  corrigea  le  vice  que 

Vannée  romaine  avait   contracte  dans    le   Cours  des  seize 

Années  précédentes^  Ainsi  l'effet  de  la  méthode  élablie  pai^ 

Numa ,  étant  de  rétablir  l'année  à  la  fia  de  chaque  cycle  ^ 

au  point  où  elle  était  quand  le  cycle  avait  commencé  ,  il 

s^ensuit  que  le  3o  janvier  julien ,  qui  fut  le  jour  où  com-» 

mença  l'an   66  de  Rome ,  resta  le  point  fixe  d'où   partit 

chaque  nouveau  cycle,  et  où  l'année  revint  quand  le  cycle 

s'est  terminé» 

Il  résulta  un  autre  changement  de  la  nouvelle  forme 
prescrite  par  Numa.  Ce  roi,  en  établissant  le  calendrier^' 
avait  ordonné  de  faire  l'intercalation  alternativement  tous 
les  deux  ans;  mais  en  instituant  les  cycles,  il  réduisit  à 
soixante-'-six  jours  les  intercalations  des  huit  dernière;  an—  , 
nées,  et  les  restreignit  à  trois  intercalations  seulement;  et 
conune  trois  intercalations  ne  peuvent  refnplir  l'espace  de 
huit  années,  il  est  évident  que  Numa,  par  l'institution 
des  cycles ,  se  départit  pour  les  huit  dernières  années ,  de 
l'ordre  alternatif;  et  que  l'on  n'y  fit  pas  régulièrement 
Vinlercalation  tous  les  deux  ans.  Cette  observation  ,  quelque 
superBue  qu'elle  puisse  paraître  ^  est  néanmoins  nécessaire 

Kur  découvrir  un  faux  principe  qui  a  fait  tomber  dans 
rreur  quelques  auteurs.  Scaliger  ^  sous  le.  prétexte  que 
les  intercalations  devaient  être  alternatives  ^  a  cru  que  les 
cycles  de  Numa  ne  contenaient  que  vingt-nleux  ans  ;  d'au- 
tres auteurs  les  bornent  à  vingt^trois  ans;  et  imaginant 
ainsi  des  cycles  vicieux ,  ils  trouvent  que  la  progression 
faite  dans  le  cours  du  cycle  par  l'année  romaine  sur  l'an- 
née julienne  ^  n'était  pas  entièrement  ôtée  par  Ves  inter- 
calations abrégées ,  et  que  loin  de  revenir  à  un  point  ùxe^ 
IV.  Il 


^ 


L 


8a         ^  DISCOURS 

Tannée  det  Romains  s^en  écartait  de  plos  en  plus  à  chaque 
cycle/  Tous  ces  systèmes  sont  contraires  à  Tite-Live  et  à 
Macrobe.  Tite-Live  (5)  dit  expressément  que  les  cycles 
de  Numa  étaient  de  vingt-quatre  ans ,  et  qu'à  la  '  fin  du 
cycle ,  l'année  revenait  exactement  au  point  d'où  elle  était 

Î partie,  quand  le  cycle  avait  commencé.  Suivant  Macrobe  (6), 
es  Aomakis  compensaient  avec  justesse  par  les  intercala- 
tions  abrégées  les  vingt-quatre  jours  dont  leur  année  s'était 
prolongée  dans  les  vingt-quatre  ans  antérieurs.  Ainsi  tout 
cycle ,  moindre  de  vingt-quatre  ans  ,  et  qui  ne  retranche- 
rait pas  totalement  de  l'année  romaine  les  jours  surabon- 
dans  qu'elle  aurait  pris  pendant  le  cycle ,  doit  être  rejeté; 
et  de  la  méthode  prescrite  par  Numa ,  de  réduire  à  soixante- 
six  jours  les  intercalations  des  huit  dernières  années ,  il  suit 
seulement  que  l'ordre  alternatif  n'y  était  pas  gardé. 

CHAPITRE  VIL 

Pouvoir  accordé  aux  Pontifes  d'augmenter  ffun  four  rinter- 
calation  ;  première  atteinte  portée  aux  cycles  de  Numa. 

m 

Le  calendrier  étan(  destiné  à  régler  les  jours  de  fête  et 
de  sacrifice ,  on  le  regarda  comme  une  partie  du  culte , 
et  on  en  confia  la  garde  aux  pontifes.  Il  leur  appartenait 
de  le  rédiger  ;  ils  le  firent  servir  à  l'accroissement  de  leur 
pouvoir  :  loin  de  le  montrer  au  peuple  ,  le  calendrier  était 
caché  avec  le  plus  grand  soin  ;  et  aucun  citoyen  ne  sachant 
quel  jour  la  religion  permettait  de  plaider  et  même  de 
•  tenir  les  comices,  il  devait  recourir  pour  toutes  ses  affaires 
aux  ministres  de  la  religion,  et  attendre  qu'il  leur  plût 
de  l'éclairer  et  de  régler  ses  démarches. 

Flavius,  secrétaire  d'Appius  Claudius  eut  l'art ,  par  de 
fréquentes  conversations  avec  les  pontifes ,    de   saisir  ce 


(5)  Z/>.  /oc»  citaL  :  Ut  quarto  et  vigesimo  anno  ad  metam  eam- 
dem  solis»  unde  orsi  es&ent,  plenis  annorum  omnium  spatiis»  dies 
coDgruerent 

(6)  Macrob,  loco  citai,  :  Compensatii  viginti  et  quatuor  diebas  t 
pro  illis  qui  per  totidem  amios  sujpra  Gr«corum  Dumerum  cre^ 
veranl. 
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mystère  (i);  et  l'an  449  ^^  Rome,  ii  en  fit  part  au 
peuple ,  qui  ,  en  récompense ,  lui  donna  rédilité  eu— 
raie  (2).  Jusqu'à  celte  époque ,  le  calendrier  ne  fut  connu 
que  des  pontifes  ;  et  ce  secret  favorisa  beaucoup  les  inno- 
vations qu'ils  y  firent ,  et  auxquelles  le  peuple  ,  qui  ne 
savait  ni  en  découvrir  les  causes  ni  en  prévenir  les  effets  ^ 
ne  pouvait  s'opposer. 

Alors  tous  les  pontifes  étaient  patriciens  ;  ce  ne  fut  que 
l'an  de  Rome  453  (3) ,  que ,  par  la  loi  Ogulnia ,  quelques 
places  du  sacerdoce  furent  communiquées  au  peuple  ;  avant 
cette  loi  les  pontifes  attachés  au  sénat  par  leur  naissance  , 
ayant  les  mêmes  droits ,  les  mêmes  prétentions  et  les 
mêmes  démêlés  avec  le  peuple  que  ce  premier  corps  de 
la  république  ,  en  prenaient  l'esprit  et  se  conduisaient 
par  ses  inspirations  ;  et  les  innovations  qu'ils  firent  dans 
le  calendrier  furent  concertées  avec  le  sénat  et  réglées 
pa^  ses  principes. 

La  première  de  ces  irtnovations ,  légère  en  elle-même,^ 
(ul  néanmioins  la  source  de  tous  les  droits  que  les  pontifes 
rénssirent  à  s'attribuer. 

Servius  Tullius,  ayant  établi  à  Rome  des  marchés  tous 
les  neuf  jours^,  et  les  calendes  de  janvier,  premier  jour  de 
l'année  civile ,  étant  regardées  par  les  Romains  comme  un 
jour  heureux  pour  l'agriculture  et  de  bon  présage  paur  toute 
l'année ,  on  crut  que  le  peuple  ne  devait  pas  être  attiré 
dans  la  ville  ce  jour  des  calencles  ;  et  on  permit  à  ceux  qui 
avaient  soin  des  fastes  d'ajouter  un  jour  de  plus  à  Huter- 
calation  ,  lorsqu'ils  le  jugeraient  nécessaire  pour  empêcher 
les  calendes  de  janvier  de  concourir  avec  quelque  jour  de 
marché. 

Après  la  mort  de  Servius  Tulliu5,  on  voulut,  à  Rome; 


(i)  Cicero  ^pro  Murenâ^  cap,  11  :  Posset  agi  lege,  necne,  pauci 
<IQondam  sciebant  ;  fastos  enim  vulgb  non  habebant;  erant  in  magnâ 
potentià  qui  consulebantur ,  à  quibus  etiam  dies ,  taniquam  à 
Chaldœis  petebantur.  Inventus  est  scriba  quidam  Ch.  Flavius  ,  qui 
eornicum  oculos  confixerit ,  et  singulis  diebus  ediscendos  fastos 
populo  proposuerit.  Idem  ^  ad  Aitic , ,  Ub.  VI  ^  episf.  i.  PUnius  p 
lii'  XXXIII  y  cap,  i.   Valer.  Maximus  ,  Ub.  II  ^  cap.  5  ,  /r.  a. 

(a)  Uvius  ^  lib,IX ^  cap,  46  :  Civile  jusrepositum  in  penetrali^ 
bus  pontificum  evulgavit ,  fastosque  circa  forum  in  albo  proposuit| 
mt  qnandb  lege  agi  posset  sciretur. 

(3)  Idçm ,  Ub,  Xi  cap.  6  ^t  j. 
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marquer  rallachement  que  Ton  conservait  pour  un  roi  qui 
avait  illustré  son  règne  par  la  sagesse  de  ses  lois,  et  soa 
zèle  pour  les  intérêts  du  peuple.  Les  Romains  résolurent 
de  célébrer  sa  naissance;  et  comme  on  savait  seulement 
qu'il  était  né  un  jour  de  nones ,  et  que  Ton  ignorait  qu^elles 
Dones  il  était  né ,  Fusage  s'établit  d'en  faire  la  solennité 
les  nones  de  tous  les  mois ,  et  cet  usage  subsistait  à  Home 
quand  on  chassa  les  rois. 

On  craignit  alors  que  si  la  fête  en  l'honneur  d'un  roi 
dont  la  '  mémoire  était  encore  précieuse  aux  Romains  se 
feisait  devant  une  foule  de  peuple  rassemblé  pour  le  marché  9 
elle  ne  l'entrelîpt  dans  l'amour  de  la  royauté ,  et  n'excitât 
auelque  sédition  ;  et  on  enjoignit  aux  pontifes  d'arranger 
1  intercalation  du  jour  dont  nous  avons  parlé ,  de  manière 
que  lés  marchés  ne  concourussent  avec  aucun  jour  des  nones, 
pourvu  néanmoins  qu'ils  eussent  l'attention  de  met,tre  ce 
]our  entre  les  terminales  et  le  regifuge^  c'est-à-dire  entre  le 
^'6  et  le  24  février,  ou  de  le  placer  au  milieu  du  mois 
intercalaire  (4). 

Pour  bien  entendre  Macrobe  de  qui  nous  empruntons 
tous  ces  faits ,  on  doit  se  rappeler  que  l'année  de  Numa 
contenait,  dans  t'origine,  un  jour  de  plus  que  la  révolu- 
tion tropique ,  niais  que  ce  jour  en  avait  été  retranché  par 


(4)  Macrob,^  iiè.  J^  sûtur.  cap>  i3  :  Sed  cùm  ssepe  eveDÎret  ut  non- 
dinse  modo  inanni  principem  diern^  modo  in  nouas  codèrent  (utrum- 
que  autem  periculosum  reipublicae  putabatur  )  remedium  quo  hoc 
averteretur  excogitatum  est  ;  quod  aperiemus  ,  si  priùs  ostenderi- 
tnùs  cur  nùndinœ  vel  primis  calendis  »  vel  nonis  omnibus  cave- 
bantur.  Nam  quotîes  incipiente  anno  dies  cœpit  qui  adhibitus  est 
oUndinis  >  omnis  ille  annos  infaustb  casibus  luctuosus  fuit  y  roan- 
vnèque  Lepidano  tumultu  opinio  ista  firmata  est.  Nonis  autem  con- 
rentns  univeTSae  multiliidinîs  vitahdus  sestimabatur  ;  quoniam  po- 
pulusRomanus  exactis  etiam  regibus,  diem  hune  nonarum  maxime 
celebrabant  y  quem  natalem  Servii  Tultii  existimabant.  Quia  cùm 
incertum  esset  quo  die  Servius  Tullius  natus  fuisset ,  nonb  tamen 
natum  esse  constaret ,  omnes  nonas  celebri  notitlâ  frequentabaot 
Veritbs  ergb  ,  qui  fastis  prserant ,  ne  quid  nundinis  collecta  uni-^ 
versitas  ob  régis  desiderîum  novaret ,  c^visse  ut  nonœ  à  mundiois 
segregarentur.Unde  dies  ille^  quo  abundare  annum  dixirous,  eonim 
permls'sus  est  arbitrio  qui  fastis  praeerant ,  uti  cùm  vellent  interca- 
làretur  ;  dummodb  amxo.  in  medio  termînalium  vel  mensîs  interca-^ 
laris  ità  locarent,  ut  à  suspecto  die  çelebritatem  ayerlerent  nuodh- 
narum. 
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h  méthode  des  cycles  ;  c'est  néanmoins  ce  jour  Surabon- 
dant que  Ton  permit  aux  pontifes  d'intercaler  et  de  ré-« 
tablir  dans  Tannée  ;  de  sorte  que  les  cycles  ne  l'empêchèrent 
plus  d'avancer  d'pn  jour,  et  que  ce  droit  fiit  une  atteinte 
portée  au  dernier  ordre  établi  par  Numa ,  et  à  la  justesse 
de  son  opération. 

Les  pontifes  ont  en  effet  usé  de  ce  -droit  ;  on  trouve 
dans  Tite-Live  (5),  que  l'an  de  Rome  58^,  il  y  eut  utr 
jour  d'intercalé  entre  le  23  février  et  les  calendes  inter- 
calaires ;  il  £st  clair  que  c'est  là  le  jour  dont  Macrobe  a 
entendu  parler,  jour  qui  séparait  des  terminales  le  moi* 
intercalaire ,  lequel ,  dans  la  régie  ordinaire ,  les  suivait 
immédiatement.  "      ' 

Quand  les  pontifes  avaient  ajouté  ce  jour  dans  le  mois 
intercalaire  ou  immédiatement  avant  l'intercalation  ,  ils 
n'étaient  pas  obligés,  comme  quelques-uns  l'ont- cru  su** 
Tautorité  de  Dion  Cassius ,  de  le  retrancher  ensuite  de 
tout  autre  mois  de  l'année ,  et  de  remettre  l'année  au  même 
nombre  de  jours  qu'avant  l'addition  ;  le  fait  que  IHon  rap^ 
porte  est  de  l'an  de  Rome  718,  il  dit  (6),  que  sous  lé 
consulat  de  L.  Antoniuset  de  P.  Servilius,  après  que  l'ori 
eût  intercalé  un  jour  pour  empêcher ,  suivant  l'ah'cienne 
coutume,  le  concours  des  calendes  de  janvier  de  Tannée 
suivante  avec  le  marché,  on  retrancha  ensuite- un  autre 
jour  a6n  de  remettre  les  tems  dans  l^ordre  établi  par  Jules 
César.  Mais  un  exemple^pris  du  règne  d^Augusle ,  ptostérieàr 
à  Tordre  fixe  et  immuable  que  Câar  avait  donné  à  l'année , 
peut-il  servir  de  preuve  pour  les  premiers  tems  de  la  ré- 
publique P  L'année  romaine  n'était  sous  les  consuls ,  ni  si 
régulière  ni  si  uniforme  que  sous  les  empereurs ,  et  les  pon- 
tifes avaient  un  pouvoir  tout  autrement  libre  et  indénen- 
pendant.  Tite-Live ,  qui  rapporte  l'addition  que  l'on  nt  de 
ce  jour ,  ne  parle  point  de  retranchement.  Le^  anciens ,  sui- 
vant Macrobe  (7) ,  disaient  qu'on  avait  à  Rome ,  non-seu- 

^ 

(5)  Zip.  ,  ii'à.  XLÎII^  cap.  11  :  Hocànno  intercalatum  est;  tertlQ 
die  post  terminalia  calendse  intercalares  fuère. 

(6)  Dion  ,  Cassius  ,  lib,  XLVllJ ^  pag.  877  :  Diesque  «ma  i!ni«r-' 
calata  prêter  consuetudinem,  ne  kalendse  januarii  insequentis  anni 
■undiiue  e^ent  ;  id  enim  antiquitùs  diligentissimè  curatum  est ,  à6 
deinde  alia  exempta  dies ,  ut  tempus  ad  julii  Caesaris  emendationem 
roropeteret 

(7)  Macrgb,  locQ  cHat,  :  Atque  hoc  est  quod  quidam  Tetenin^ 
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lement  un  mois  intercalaire ,  mais  aussi  un  jour  înter-^ 
calatre.  Or,  un  mois  intercalaire  est  un  mois  ajouté;  et 
un  jour  intercalaire  est  aussi  un  jour  ajouté;  ainsi  les  pon- 
tifes, par  cette  addition^  donnaient  à  l'année  un  jour  de 
plus  qu'elle  n'aurait  eu,  et  la  prolongeaient. 

La  concession  de  ce  droit  est  tcès-ancienne  :  on  ignore 
si  elle  remonte  au  règne  de  Servius  Tullius  qui ,  par  véta- 
blissement  des  marchés  ,  eaposa,  en  quelque  sorte ,  les  pre- 
miers fondemens  ;  mais  comme  ce  droit  prit  un  très- grand 
essor  par  l'injonction  faite  aux  pontifes  de  séparer  les  mar- 
chés des  noues,  et  que  cette  précaution  prise  dans  la  vue 
d'éviter  le  concours  du  peuple  pendant  des  cérémonies  qui 
pouvaient  lui  rappeler  la  mémoire  des  rois ,  porte  le  carac-^ 
tère  le'  plusr  marqué  de  haine  de  la  royauté ,  cette  inno- 
vation- d^ns  le  calendrier  ne  peut  être  beaucoup  postérieure 
à  rétablissement  de  la  république ,  et  nous  la  croyons  l'ou- 
vragedes  premiers  consuls.  -C'est  alors  que  l'esprit  de  li- 
berté sema  partout  des  inquiétudes  ;  ^ue  l'on  força  le  consul 
.Collati^us  (8)  à  quitter  Rome  par  la  raison  qu'il  portait 
le'  nom  de  Tarquin  ;  que  Ton  obligea  le  roi  sacrincateur 
àe  s'enfuir  avec  éclat  de  la  place  publique  ;  et  les  me- 
sures prises  pour  éviter  que  la  solennité  de  la  naissance 
d'un  roi.  se  fit  devant  une  grande  assemblée  de  peuple, 
tiennent  aux  mêmes  maximes  et  naissent  du  même  esprit* 
Quelques  années  ^près  et  quand  la  république  fut  affermie , 
on  n'aurait  pas  été,  si  soupçonneux ,  et  la  mémoire  de 
Serviliu^  TuUius,  a'«Ufait  pas  inspiré  tant  de  crainte. 

CHAPITBJE  VIII. 

Pouvoir  des  pontifes   de  retrancher  qu  d'ajouter  toute 
Vintercalatiorif,  et  cycles  de  Numa  abandonnés. 

à 
•  t 

Bientôt  les  pontifes  acquirent  un  plus  grand  droit; 
cômirié  le  pouvoir  qu'on  leur  avait  accordé  d'intercaler 
un  jour  de  plus  ne  suffisait  pas  pour  empêcher  le  con- 


retulerunt,  non  solùm  mensem  apad  Romanos^  Terùm  etiaiii  diem 
ÎDtercalarem  fuisse. 

(8)  Lmus ,  lia,  11^  cap.  y  :  Non  placere  nomen  %  periculosuHi 
Ubertati  esse* 


/ 
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coars  des  nones  de  toute  Tannée  avec  des  jourâ  de  marché, 
le  sénat  se  servit  vraisembiablement  de  ce  motif  pour  ac- 
croître leur  autorité;  et  sous  prétexte  de  leur  procurer 
un  autre  moyen  de  prévenir  cet  inconvénient  ^  on  leur 
permit  d^ajouter  ou  de  supprimer ,  quand  ils  le  jugeraient 
nécessaire,  Tintercalation  toute  entière;  et  ce  ne  fut  plus 
d'un  seul  jour,  mais  de  tout  un  mois,  qu'ils  purent  pro- 
longer Tannée  ou  la  raccourcir. 

Macrobe,  après  avoir  expliqué  le  droit  accordé  aux  pon- 
tifes, d'intercaler  un  jour,  ajoute  (i)  qu'il  fut  un  tems  qu'à 
cause -de  la  superstition  ,  toute  Pintercalation  fut  omise  ; 
que  quelquefois  les  prêtres  l'accordaient  aussi  ou  la  re- 
fusaient par  faveur,  suivant  qu'ils  voulaient  plaire  ou  nuire 
aux  fermiers  des  droits  de  la  république ,  et  augmenter  ou 
diminuer  la  perception  de  leurs  droits  et  les  années  de 
leurs  baux. 

Censorin  dit  (2)  qu'après  qu'on  eut  laissé  le  soin  des 
fastes  aux  pontifes,  la  plupart,  ou  par  haine  des  magis* 
trais  pour  abréger  leur  magistrature ,  ou  par  faveur  et 
I>purla  prolonger,  et  pour  procurer  du  gain  ou  occa- 
sionner de  la  perte  aux  fermiers  des  revenus  publics  ,  in- 
tercalèrent plus  ou  moins,  suivant  leur  caprice ,  portèrent 
encore  plus  de  trouble  et  de  désordre  dans  le  calendrier 
qu'ils  auraient  dû  corriger. 

On  trouve  dans  Suétone  (3)  que  quand  César  songea  à 
réformer  le  calendrier  ,  le  vice,  qu'il  avait ,  était  causé  de- 
puis long-tems  par  la  faute  des  pontifes ,  et  par  la  liberté 


(i)  Macrob.  ^  lib,  /,  Saiumal, ,  cap.  ii^\  Verùm  fuît  tempus, 
cùm  propter  siiperstitionem  intercalatio  omnis  omissa  est.  Non* 
nuDquàm  ver6  per  gratiam  sacerdotum ,  qui  publicanis  proferri  vel 
iniminui  consulto  anni  dies  volebant ,  modo  auctio  ,  mode  retrac-* 
tio  dierum  proveniebat. 

(2)  De  die  nataL ,  cap,  20:  Quod  delictum  ut  corrigeretur,  pon- 
tificibus  datum  est  negotium  ,  eorumque  arbitrio  intercalandi  ratio 
permissa  est;  sed  horum  plerique  ob  odium  vel  gratiam,  qn6'quls 
inagistratu  citiùs  abiret,  diuliùsve  fungeretur,  aut  pablici  redemp'» 
tores  ex  anni  magnitudÎDe  in  Iucfo  damnove  essent,  plus  minùsve  eic 
ubidine  intercalando  y  rem  sibi  ad  corrigendutn  mandatam ,  ultr6 
depravarunt. 

(3)  Sueton,  in  Cœsare  ,  pag.  34  î  Conversus  hinc  ad  ordiriandum 
reipub.  statum ,  fastos  correxit ,  jam  pridem  vitiis  pontificum  pep 
iDtercalandi  Itcentiam  ^eo  turhatos  %  ut  nejque  messium  feri» 
**lati ,  neque  vindéAfiiarum  autumno  compelcrent.  ^ 
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quHIs  avaient  prise  dHntercaler ,  suivant  leur  volonté  ;  et 
quHi  arrivait  de   là  que .  ni  le  tems  de  la  moisson  ne  tom- 
bait dans  les  mois  d'été ,   ni  le  teros  de  la  vendange  en 
automne  ;  dans  Solin  (4)  »  que  les  Romains  ayant  ancien- 
nement réglé  leurs  intcrcalations  sur  le  modèle  des  Grecs, 
en  perdirent  bientôt  tout   l'avantage   par  le   pouvoir  âr-  ' 
bitraire  d'intercaler,  qu'ils  donnèrent  aux  pontifes,  ies^ 
quels ,  pour  servir  des  publicains  ou  leur  causer  du  pré- 
judice y  supprimaient  des  intercala tîons  ou  en  ajoutaient  ; 
et  que  les  intercalations  étant   tantôt    plus  rares,  tantôt 
plus  fréquentes ,  et  quelquefois  omises  pendant   plCbieurs 
années ,    il  arrivait  que  les  mois  d'hiver  venaient  en  été 
et  même  en  automne  ;  dans  Ammien  Marcellin  (5) ,  que 
l'incertitude  dans  laquelle  étaient  les  anciens  Romains  sur 
Tordre    des  tems,  devint  encore  plus  grande»    lorsque  le 
pouvoir  d^intercaler  ayant  été  déféré  aux  pontifes  ,  ils  rac^ 
courcirent  ou  prolongèrent  leurs  années ,  uniquement  dans 
le  dessein  de  rendre  service  à  quelque  fermier  public  et 
à  quelque  plaideur  ;  et  c'est  avec  juste  raison  que  Cicéron  (6) 
a  imputé  aux  pontifes  tout  le  dérangement  et  le  désordre 
qu'avaient  éprouvé    les   sages  institutions  de  Numa  pour 
réduire  l'année  romaine  à  une  règle  certaine. 

£n  effet ,  on  se  départit  dès- lors  des  cycles  de  Numa  ; 


(4)  Solin, ,  cap,  \  ^p,  l^%  Qaod  cùm  initio  Romani  probassent ^ 
contemplaiione  parilîs  numeri  neglectum  ,  brevî  perdiderunt , 
translata  in  sacerdotes  intercalandi  potestate  :  qui  plerumque  gra» 
tificantes  rationibus  publicanorum  ,  pro  libîdine-  suâ  subtrahebanf 
tempora ,  vel  augebanl.  Cùm  haec  sic  forent  constituta  ,  modusque 
intercalandi  intcrdùm  cumulalior,  interdùm  fieret  immlnutiofi 
Tel  omninè  dissimulatus  prœteriretur;  nonnunquâm  accidebat  ut 
menses ,  qui  fuerunt  transacti  hieme  »  mode  in  sestivum ,  modo 
in  autumnale  tempus  inciderent. 

(5)  Ammian.  Marcel,  ^  iiù,  XXVI ^  cap,  i  :  Hsec  nondùm  extcntis 
fusiùs  regnisy  diù  ignoravère  Romani;  perque  sœcula  mnlia  obscu^ 
ris  difficultalibus  implicati  y  tune  ma  gis  eorum  pro  fonda  caliglne 
fluctuabant ,  cùm  in  sacerdotes  potestatem  translulissent  interca- 
landi y  qui  libenter  gratifîcantes  publicanorum  vel  littgantium  coro^ 
ynodis  »  ad  arbitrîum  suum  subtrahebant  tempora  ,  vel  augebaot.  ^ 

(6)  Ctcâro  ,  de  Legib, ,  lib,  II ,  cap  la  :  Quod  tempds ,  ut  sacrî- 
(ciorum  libamenta  serventur,  fœtusque  pullonim,  quae  dicta  in  lege 
tunt ,  diligenter  babenda  ratio  intercalandi  est  :  quod  înstitutum 
peritè  à  Numâ ,  posteriorum  pontificum  negtigentiâ  dissoluhiu 
**t. 
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il  a^étaît  pas  possible  de  ramener  Tannée  à  un  point  fixe^ 
par  la  force  d'uf^e  opération  constante  et  uniforme;  ii  ne 
pouvait  point  y  avoir  de  règle  :  et  il  dépendait  des  seuls 
pontifes  d'augmenter  ou  ^e  diminuer  la  durée  et  le  cours 
de  chaque  année  et  de  le  rapprocher  ou  de  l'éGartet  encore 
plus  de  son  principe. 

Ce  droit  qui   paraît  ïi    extraordinaire  ^  si  abusif,  fut  ^ 
dans  son  origine^  une  maxime  et  un  ressort  du  gouverr- 
nemeot;  c'était  uq  moyen  de  calmer  et  d'encourager  le 
peuple  j  en  prolongeant  les  années   qui  lui  étaient  heu- 
reuses, et  en  abrégeant  celles  qui  lui  paraissaient  funestes; 
c'était  un  firein  dans  la  main  du   sénat   et  des  pontifes, 
pour  contenir  les  maffistrat3  et  les  fermiers  publics^  et  leg 
tenir  dans  la  dépendance  de  ce  premier  corps  de  la  ré- 
publique^  Ainsi ,  lorsque  l'année  sera  marquée  par  quelque 
calamité^  ou  qu'elle  aura  des  magistrats  séditieux  et  entre."* 
prenants t    nous  supposerons^  avec  juste   raison,  que  les 
pontifes  i^ont  abrégée ,  et  qu'au  contraire  ils  ont  prolongé 
les  années  heureuses  et  tranquilles  ;  et  c'est  sur  ce  principe 
que  nous  arrangerons,    dans   notre  table  chronologique  , 
les  mtercalations ,  si  ce  n^.est  dans  les  derniers  tems  ae  la 
république,  que  les  mœurà  étaient  corrompues  et  tous  les 
principes  détruits,  la  faculté  d'intercaler,  fut  seulement 
régrée  par  l'esprit  de  parti  et  par  iHntérét  persormel,  et 
n'eut  plus  aucun  rapport  avec  les  maximes  du  gouverne^ 
ment  et  avec  le  bien  uc  l^état» 

Ainsi ,  ce  droit  fondé  sur  des  principes  de  l'adminis-^ 
tration  civile  et  de  ^intérêt  public ,  est  très-ancien ,  et  les 
pontifes  en  jouissaient  dans  Je  premier  siècle  de  la  répu-r 
biique.  On  trouve,  dans  Denys  d^Halicarnasse  ,  que  l'an  dé 
Rome  261 ,  les  consuls  entrèrent  en  charge,  aux  calendes 
de  septembre  (7),  et  que  ces  calendes  arrivèrent  aprèè 
l'équinoxe  d'automne  (8),  ainsi,  le  premier  jour  de  sept 
tembre  romain  y  tomba  cette  année  au  plutôt  au  29  sep^ 


dh^*^É«i^kdHkJUfc«ite 


1^,      l.t.  ifii  II      lifli  I*  it.       I        II     I       \       \X 


!  * 

(7)  Halicarnas, ,  Ub»  VI ^ p.  878  :  Hi  cum  iAaturiùs;.solito  ma- 
gistratuiÉ  inissent  kàleûdis  septefobris  ,  atite  bmnia  seoatu  cooto» 
tato ,  ad  patres  de  plebis  redîlu  retulerunt.  La  retraite  du  peuple 
•ttr  le  Mont-Sacré  était  dooé  déih  faite.  ]' 

(6)  1^  )  Ub.  VXl ,  ^.  4^7  '  Plebs  cnim  a  patriciis  sec^sserat  post 
Rqùinoctium  autumnale.  Les  calendes  de  septembre  ,  postérieure^ 
à  la  retraite  du  peupley  forent  donc  postérieures  aussi  à  l'^quinox^ 
d'autoniAé. 

IV.  la 


timbre  julîei^  f  él  fe  mo\i  d*lËotit  româitr  répondit  an  mots 
de  8Cpt€ittbi*e  jiilieiv,  et  côriclàtariiit  avec  r-équînoxè.  Où 
trouve  cticôrd  dams  le  itiéme  hiistbrien  (9) ,  que  Fan  de 
Rome  278  ,  Ifes^  consuls  ftirent  noiftitiés  dans  te  mois  d^aoâ^; 
et  que  ce  ^niôh  ëVait  vers  le  sdisfice'  d'ëtë  ;  de  sorte  que 
le  mois  d'août  romain  ,  qui  Pai^  z&t  aVan^'âit  jusqp'à  l'é«* 

Juitiexe  s'est  trouvé*,  dît-sept  art*  aprîs^,  rtcxilé  de  plus  de 
eux  fll^ois  et  rapproché  du  sobvicé.  Ce  dérangenieut  dans 
quekpie  systètfte  ^e  Von  suive ,  ne  peut  être  expKqué  qut 
piar  des  infcrcalations  omises  et  supprimées^  St  on  veut 
que  Fes  Romains  ayenf  afiors  protédè  par  ta  x^éthode  ré* 
culière  des  cyctes  ^  Paonée  aura  été  remise  au  même' point 
iroii  eHe  était  partie ,  et  le  mc^  d^aodt  roniain  n'aura  ni 
avancé  ni  recùré  ;  si  en  abandonnant  tes  cycfes  on  admet 
tine  progression  quelconque  dé  l'àiinée 'romaine  sur  Paniiée 
jnlienne,  le  mois  d'août  romain,  fibih*  dé  reculer  vers  le 
solstice,  aura  encore  plus  avancé,  et  se  trouvera  bienaa*. 
delà'  de  Pëc[u^noxe  ;  mais  si  Fon  pose  que  les  pontifes  OM 
cttHS  des  intercala tions,  fe'  mois  d'août  aura  reculé,  et 
après  s'ét1^e  trouvé,  l'an  16 r  vers  Péquitiote,  it  aura  pu 
concourir.  Fan* 2^8 ,  av/cc le soblicè.  Ainsi,  iï  est  éVîdetrt 
que-  la  liberté  d'ajout^  ou  de  suppriisier  dfesi  intercafàtiofis 
était  déjà  en'  usage  à  cette  époque. 

Nbu*  croyons  que  delte  liberté  fut  accordée  aux  pontifes 
vers  Fan  de^  Rome  a54.  H^  y  eût  à  Rbme,  Fan  ^53  eU  Pan 
254  deux,  conjurations  consécutives  pour  rétablir'  lies  Tar- 
qtiins  (10).  Gagnés  par  FaY^genf  et  les,  promesses  dies  mis, 
le*  bas  peuple  et.  les  esclaves»  dl?siraieiit  la  royauté  î  et  Je 
aénat  (fiit' sentir  combien  il  éttiH  important  de  hisser  aux 
jpontiffes  k  dVdit  îe  plus  absohi  dte  tt-oubter  le  cîiletrfrier 
JVy^ttV  empêcher  que  liï  mémoire  des  rois  ne  fût  honorée 
cfevant  une  grande  foule  de  peuple  ;  bientôt  s'étevèrent  te 
déihélés  ent're  Hs  sénat  et^leis  tnbàns;  et  le  consul  C^xa 
aspira;  au'  pouvorr  suprême  r  le  sénat  maintint  et  afferttiit 
dans  les.  pontifes,  un.  droit  qui ,.  établi  pour  pré^venir  le^ 
mouveip^ns  dû  peuple,  pouvait  servir  contre  \içs  magis- 
trats.  £n6tf,  on  ne  ^eut  différtf,   comme  qaetquWau- 


'  (9)'  Téf. ,  r/â,  /JT,  p.  59!^:  Sec|u«titi  a^ttno-  cîrca  s^tlvum"  sàhil-' 
tkim,  sé.xtlli'xÊt^ilse',  eoimdal^m  îUiét^iat  Vii^' ref  lùîHtaris  Wrirt 
^kmtes.  ,      .i  .  .   .  .i         ..;    . 

(lo)  Di'ça/s. ,  m.  r,p.  317  et  3iq,  '" 
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leurs  l'oat  cm  y  V,èp0(^^  ou  les  pontifies  coxomeitcèrent  à 
i^r  de  oeUe  ïi|xeriiç,;  jus;au'^  4çyn\e^s  tpm3  4e  ^U  ré- 
puÙlque  ;  1^  peti|Je  |  qu^^  4^s  l>i:i  4499  i^^i^^  ^^  iiilUc«  .^u'il, 
a?^t  reçMs  iconMlie  «un  pjrésfqnf^  d'un  ^^nd  frvc  £^  X|ui  étaU 
Losiruit  de  U  jbrine  d^  ;ç^l^adri^  ^t  du  cours  ide  «qp  aa^a.^ 
aurail-il  [fgnq^s  <we  Uf  pontifes  sf  ftwsftQt  aw*Ogé  le  drpU 
4ç  k  ^4«i^r ,^e  ^a. .proloi^ef  ou  dç  1^,  r^çpotfuçirj.s'ili 
p'^n  a^^e^sp4#  é(é  f^op^rav^uit  ei»  {lo^s^sioa? 


i> 


£»  Mefcûlatt'ons  de  r^gle  '^fomàOignt  m^t  améfia  thile$ 
inj^ài/^^s  ,  ^t  Jéj^  J/fterçfilfiiipns  doubles  aux 'années  paires 
éemspûndantes  MÇôt>  Ih.  amies  jûU^mts,jc9nmuMa$  et  mn 

bîssêxfites;   '  V       '  ^' '  '     '  '         '  ' 
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D(w»a  j^^ni  d^alwd  pr^rii  IVv^r^  pltefpalif  pwr  fonA^ 
Jw  if|l^^lça^#if^ls ,  y  av^  4ç«50gO  p?r  i'é;4>lis*me^,4ef 
cycles  pi^f ,4^  hjuit  4çr4^iW4l^<^»  «t  <;^^r4rfl  pV^i 
é^ç^s^V-é  Me  pPW  ifi^  ;sei?ie  ffS^Wi^^s  ar^O^jas  ^i^  i?l^^que 
lïpl?  i  i^wis  jor^tt^  1^*  çyc):^  WW  jab^pd^uftés ,  ;la.  pr^^ 
Wii^p.ifl^^l^i^O  de  Nuw-  ii«prih"^»«^  ce  p^in^,  iOfifP  .#il 

^Po^4KWfdff  ,?lf^  ilVi^t^flKr  dam  le  ça]ç^l^s,  ^^m  ?Pr 
y*Wes;,  ^  4i^p^4ieB,,;Ç9li:^,,)eç  i^ierc^l^li99s,;r,appprtéef 
w»^  i'fe!^V«  ,,^le^  .^i  piajt.çjé  l.^al^f  ^.otfjiiwm  «  <1^ 
miercalations  j^t4î^)r4i^WÇ^»  #  '^r}>ftf^f^i?^i^  «Piï^i^i^éiei 
Wie?  |W|l»ftf  j  îl  fist  ^^enij^  4e  cono^îM-^  à  9^  o^lre 

régulière  ;  et  comme  de  deux  années  juliennes  impaires , 
**ûae*ésl  commune  et  l*auTré  btssexfifèV  ît*esV  nécessaire 
aussi  de  savoir  à  .v^i^)e  >6spèoe  d'aiinéie^' (oLtûonei oréb^n- 
*Mt  ftiitrïée  civiie  <{Ui  demi  recevoir  lHfil«rcriatt6ii'4im|)le 

^ï'ois*  0]rtvefrà/Jû]6s  nôtre  i^ble  <i|ironoîo^iqu0,  'dd't^isiï^ 
^^nt  tes  différentes  suDpoîiitlons ,  les  calculs  âh  îa  pro^ 
P^.5^a4^   )l^^|qj:vép.  couqc^i^  dp^^^^^    dçf  résu^l^^Jf  ^é- 


<••      .        .  <■  '     '     '.'•.-»•- 
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Pour  ëlâîrcir  ces  objets  et  les  déterminer  avec  certitude  J 
des  auteurs  et  des  monuments  de  l'histoire,  dans  lesqueb 
on  '  trouverait  que  telle  année"  civHe  a  reçu  rinterralalion  , 
ne  suffiraient  '  pas.  Comme  il  dépendait  des  pontifes  d'in- 
tercaler arbitrairement ,  tout  auteur  qui  dit  seulemet\l  que 
telle  année  on  a  intercalé,  ne  prouverait  pas  qu'elle  a  été 
intercalaire  de  règle;  pour  cela,  il  ne  faut  rien  moins 
que  des  autorités  qui  constatent  que  l'intercalatîon'  mise 
à  une  année ,  y  tombait  de  droit  et  lui  était  due  ;  mais 
aussi  un  seul  exemple  de  cette  nature ,  pourvu  qu'il  $oit 
bien  circonstancié,  suffit  pour  fixer  le  sort  de  toutes  les 
années  de  droit  intercalaires;  car  toutes  les  intercalations 
^e  règle  \  soit  îqtr'ellès  fussent  simples  ou  qu'elles  fi:^en|( 
Roubles  y  ayant  été  alternatives,  il  s'ensuit' que  s'il  est 
prouvé  qu'une  année^  impaire  a  été  iiifèrcalaire  de  règle, 
toutes  les  années  impaires  dcûvettt.  de  même  IWoîr  été; 
et  s'il  est  prouvé  aussi  que  cette  année  impaire  a  été  de 
droit  intercalaire  double ,  et  qu'elle  réponde  à  une  année 
îulienne  non  bissextile ,  niais  comn^une  ,  il  en  résultera 
ènc0fe'*qtje  toutes  les  intercalations  doubles  ortt  corres- 
pondu ^  flé^  années  juliennes  *tobin|ù nés-,  et  touteaf  les  in- 
iercala'tibns  simples  adt  années  juliennes  bisisextileft 
-  Nous  avons  un  exemple  die  c*e  genre  et  qui  fait  une  preuve 
complète  :  il  est  de  Tannée  où  le  calendfrier  de'*Noma  fut 
Éiboli  ;  et' pour  découvrir  tolite  Féfednomîe'de  éetialendrier, 
Yibus  Sommes  t)bligés  de  parler  de  saf  dtstructîdn  ^"  et  dé  i^oos 
«écarter  ïde  Vordre  dèîs  tems^  que  nbus  aVions  sà\f\  jisqb'iti. 

La  réformation  du  calendrier  romain,  par  Jules  César, 
tombée  une  année  itnpaire*  César  lai ÎGtl'éin  dé  Rénfè  fo^i/^' 
Suétone  dit  (i)  que  cette  année  étaik  intercalaire  de  droit 
«t  suivant  la  coutume.  G*ét'iit  ' donc  âiifx  antïées  civiles» 
Impaires  què^ombarit  l'infeirfcalation  dé' règle.  ^  * 
*  De  plus,  .cette  année  707^  était  de  droit  irifercalaîre 
double.   Oensorin  dit  (2)  c(o\>titirè'  les  soixàhte^sept  jdùri 

J  (J'jtJ.  '.!  «4.  t     '         .       }  .         r  .   .   >         , 

'^       ,  •     2   •;    •         ' 

'   :(tf)^K>d4  suivant  Topi^oiï  codnntime.  {SdiLy    .       *  '  v 

U).  SufiQ$P  in  Cmsaré ,  e^  3 1  s  Qwo  :  autevn  magis  in  i  po^eriisi 
C^i^.kalf  n^if  jannariis  qo^if  teniporur*  r^|jo  caogfu^t^^  SmXf^^i  nOr 
^einoirp^  eiileceinbreivi  mensçmiiAterjecit'^duos  alios;  pi^Mue  il 
annus,  fub'baec  constltuebaolur  ,,qumdecîm  metusium  cùm  inter- 
calai'io'y  qui  ex  coDsuetudineia  eum  annum  încMerat.'    '*' 

(a)^  Cénsûrtn.  ;  de  die  natàfi ,  cap.  ab  :  Adeo  abetratiinr  '  ttX  ,  ni 
C*  Csesar  çontîfex  MaKÎmus  suo  III  et  M.  ^mililLepidi  consaialajj 
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fpt  César  £ut  obligé  d'aiouter  à  cette  année  pour  la  re* 
mettre  au  cours  du  soleil ,  jours  qu'il  plaça  entre  les  moif 
de  novembre  et  de  déçenal^e ,  il  avait  auparavant  int,er«- 
calé  vingt -»  trois  jours  dans  le  mois  de  février»  Si  cette 
année    n'avait  pas  été    intercalaire  idouble  ,    César  aurait 
laissé  Pintercalation  .du  mois;  de. février  ,  dans- les. bornes 
de  vinct-deux  jours,  pr^scrHe^  par  la  règle  ;  et  en  mettant, 
entre  les  mois  de  novembre  et  de  déeembre  soixante-huit 
jours,  au  lieu  de  soixante -sept  qu'il  y  plaça»    il  aurait 
tl'ouvé  tout  de  même  le.  noninre.*  de  jours  qui  lui  était 
nécessaire  pour  amener  l'année  romaine  au  point  d'où  il 
voulait  la.  taire  partir.  Les  vingts  trois  jours  mtercalés  par 
César  dans .  le  mois  de  février ,  ne.  furent  niême.  pas  regardés 
comme  surajoutés  ^extraordinaii'ement  cette  année,  joaais 
comme  lui  appartenants  de  droit ,  e(  quoiqu^il  soit  ce^in 
que  César  4'aucnïenta  en   tout  dé'  quatre-vingt-dix  jours ^ 
néanmoins,   Dion  Cas^us  X^)  dit  qu'il  n'en   s^out»  |que 
soixante-sept ,  et  que ^  ceux  qui .  ont  vaulu  assuirer,  .qu'il  •  y: 
en  mit  davantage,    sont  dans .  l'erreur.    Cet.  auteur'  ne 
compte  point  les  . vingt^^rois,  j«ur3 .  intercalés  «n  février  x 
il  ie$  considère  comme  ne  faisant  pas»  partie  :de  1-addtiioa 
de  Jules  César,  et  comme,  apfiarteniants.*  de  droi^  à  eette 
année;:  el  de  U  il  résulte qu'«U&  «était  pav  la  foraë'>de  b» 

règle  intercalaire  double.  i<    ,   ..     .  -    >    

/  Or ,  l'année,  civile  :  'j0ij  nipond  à.  use .  année  juliieaa^^ 
commune  ^i  non  bissextile  :  f lea .  intercalations .i doubles 
concouraient,  dono;  avec  les*  années  Jutiennes'  comimaines^ 
tt  par  une  conséquence  nécessaire ,  les  intercalatio^s  sâm-. 
pies  correspo^Mlaient  aux  armées  juliensies  bîssexlilieé*    •• 

CHAPITRE  X. 


,  Riformation  de  Juks  César,  et  correction  éT Augustin. 

César ,  iha^ire  de  RoWie ,  n^ayant  plus  bespin  die.Pau- 

f     '  ■     I  I    .      i  I  '  »        '  ■ ^ 

que  Tctrb  delictum  corrigeret,  duosmenses  intercalares  dterum 

UUUlia.mçn*cm.«P:^ejnl>rftffl.«^>de5tP™brÇ^  inlerpojjqret  t^ciuA. 
jam  ménse  februario  dies  très  et  yigînii  iniercalasset  y   faceretque 


4k\».,\Vjl  .1  !..  \  >  ' 


(S>  D/û/i  Cassius ,  Misé.  Ii6,  XlfUl ,  p.  aa6  et  227  :  Intti 
•eptem  et  sçxaginta  (  quadivis  ilii  £i]sà.p4iires  pèrliil|Kerint  )  qui  a4 
iommam  eiactam  requirebantuTt.  dlebus^ 


.     "V     *    •*   *■* 
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terké  et  dos  tâcours  des  poolifis?  ^  ni  pour  se  maintefn^ 
Im^rittéBie  ni  pour  raaiot^BA^r  Veut,  priva  1«  collège  dei^ 
préices ,  quoiqu'il  £ui  çrsru]"poatife  lui^mênie ,  de  loos 
lears  dfôiu  sur  le  caleadrier  romain,  en  donnant  à  i'année 
uneconsHtavice  fixe  «t  permanente ,  ^e  4e$  ifiinislres  de 
la  reliéion  ne  puisent  pas  altérer^  ^Sm  réformation  nous  a 
servi  de  preuve  dans  le  chapvire  précédent  poor  de(er-^ 
miner:. avioc  précision  la  i forme  du  calendrier' de  Ntuna? 
nous  Tes  plaquerons  dans  celpi^  isonkvne  coostituSion  d'uo 
ordre  d'année  tout  différent  co  principes  d'an  liouteau  ca-> 
Itondrièr.  ' 

.  Mqus  avons  dit  que  CcsKr  y  procéda  Pa«i  707  de  Rome  7 
3  fit^t.  copsui  '  pour' ia  troisième  ibis  avec  M.^iËinfilitta 
Lepid^s'(r)i  :    ...  1        î 

^  JUç  principal  but  de  (César  &t  de  coi^mier  l'année 
Dompine-  i  la  révoLolioa  tropique  i  dans  cett^  vue  ,  il  jqonta 
dix  jours  à.  Tannée^  et  la  jparta  à  troi^  cent  sais«nte»*einq 
jauni  (2);.  C^cst  la  dunéer  qitHl  xlomia  à  Tànn^ée  jcemÉMMe^ 
nais  comme  it  manquât  :sk  heures-  k  ehacone  ide  ces 
années  pour  lés  égaler ,  k  peo  pfiè?  au  'iiOuls  é^  soleil  ^ 
il  ordonna  ija'ajp^s  tpuS  les  quatre  ans  révolus,  on  a)éu^ 
tarait  le  jour  qu«^  résultait  dea  six  iicures  «des  quatre  années, 
et  iLamcU  à  oetj^e  inaercakit^n  la  pkêe  destinée  aux  in- 
tercalations  de  Numa ,  entre  le  2'6  ^  le  ^4  ^évrieln.  On  a 
afi^pelé  de  ibnrbisatvte,  à  capce  quHl  eBt^)»saé  aveo  le  six 
des.  oalenoea  de  tnars  ;  et  chaque  >qu*trièitie  taiinérful  bis^ 
sextâle  et  conkposée  4e  trois  cent  Boivanteniix'  jouns  (3); 

-  Ijes  dix  noureauv' jours  ^ijoutés'par  César  y  lovent  p:iis 
à  la  fin  deS'iDoiisâajMnitels  ^mna^îa  a^'àUseuién^eotitoiul^ 
vingt-neuf.  Le  mois  de  février,  quoique  le  plus  court  de 
tous,  ne  reçut  poiolT  d!aiilre \âàdiijin  que  le  bissexte; 
César  ne  voulant  pas  augmenter   un  mois  consacré  aux 

dieiw^^,Mârtç»r.         -^      ■    '-^  .•■'    '•\  r^^'-     '    ./    .•■'^     >. 
Mais  César ,  en  faisant  ce  changement ,  eut  un  très-grand 

$Aip;d^.  Wip^njr  daÇ]<^  tP^î^e  so^  inlégr;it^  l'ordre  éts^li 

jusqu'alors  dans   la  ireligiûn  romaine.    Les  fêtes  restèrent! 

£xees^  aux  mêmes  jours  que  Numa  leur  avait' assignés  ;  êl 

/     -'      ;     ^- !'    .Y        ^.  >ii  ..   ,  ...U  :  j  .    ^ .  Iwt.  ■'.::;    .LJ     ■,£<::<  i^    :..l 
.  jT   '. .  .    ,  .■  j;  -    ,  î    .  'I  '    W         :    .      »  '        w  t.    ..  •.  i.-   r«  il.'  ' 

(i)  Censorm.  de  die  n^Oali  %  cap^  ao^&<>l)Il  ciMwJËmiiiîtJbeMdiê 

çwwlata.      :-  ^"-     .    •.  '  '  .•  *.  >\t_.\.-  v  ,  •,  ■.'..:> -xw-^    [\) 

(à)  C^nsgritts ei Mactob. ^ 'iÛuLkm^. : u I u c U   ...  :  .-  ;..l:v.':.v  ••  ...m:-^ 


dUR  LA  CHEONOSX>CfE  ROMAINE.  9S 

c est  i^our  eofiseryer  cet  oedre^  qui  mk  à  la  fin  êÊB  àfe^ 
les  jours  ^'il  devait  âJAuter  (4)  ;  ica  pâlilîes)  par  exemple, 
€Ofltiii«ièrenl  d!étrft  célébrées  Îe-Ax  s?nl  comme  miparanunt  ; 
et  la  seok  difieteace  qu^  y  c^^ttsad»,  non  sur  le  ydor  en 
lai-mème ,  mais  sur  la  nmiière  de  le  mnoaisTcr*  Le  mens 
d'avril  ayant  jreçu  de  Jules.  César  m  ycmr  de  jpli»  au'il 
fiVaît  sous*  Nnma  »  il  a'enstiît  qoe  le-  vtngt^uuttème  )oor 
de  ce  WBKÀ»^  qui  était  le  dix  des  cakiules  de  mai  «ans 
le  catcAdrier  du  Numa,.  devint  le  >i  de  âei  calendes  dons 
le  cakndri^  de  César  ;  remarque  impoetante  qtn  trouvera 
wuivent  s«i>  appticalioit»  Mm  César  ne  se  propesa  pas 
leidément  d'é|g^r  l'année  romaine  à  l'aïuiée  aoiaire  ^  il 
vouliil  eaeore  en,  attacher  le  preoMer  janvier  au  sobtice 
d'hiver,  ^mtkt  que  les  Bomains depuis  Numa  awatenti  toujours 
]PàffitdécmoiBi^'  le  terme  d'où  devait  partir  une  année  |^n 
réglée  i  et  comme  l'amiée  rooiaine  était  alors  trèsrdéran|^e^ 
César,  pour  en  reiÉiettre  le  premier  janvier  au  point  da 
solstké,  ait  obligé  d*^^  ajouter  fes  Inrtercalatiénâ  derviogt'» 
lirois  jours  dàn^  le  mois  deievrrer ,  et  de  soixante^sept  joen 
Imagés  en^  deuit  mois  entré  novembre  et  dëeembre ,  àin^ 
^enous  Favôiïs^  dit  dans  lé  chapitre  précéd^ent;  de  sOf te 
(pcVstttttéc  éets  tÈfôtrtkSti'isti  contlfit  (fùSXfc  cent  qujt'aiitB^ 
cioq  jours  distribués  eii  quinze  mpis;  par  cettet.  raison^ 
oa  rappela,  aminée  de  Gonfusioav 

Telle  fut  kl  forme  de  ce.  nouireair  calendirier ,  (fii  sul>* 
nste  encore  ^  quekpsfes  correetioÉfS  pfés  et  dont  oiv  se  sert 
tOBs  les  jours*.  On  aj^pelle  julrenclés,  dfu  nom  de  leur  insti^ 
teor^  les  années  que  ce<  calendrier  à  codstiÉuées  ;  et  quoi-** 
qu'elléîs  né  remontent  qù'âi  t'an  de  Rome  748  ,  on  YWfnslé 
par  le  calcul  toutes  feal  années  précédentes ,,  et  on  peut 
Inéme  les  rapporter^  au:t  tems  qui  oeit  précédé  la^créatioA 
à\h  monde*  i^s  aidditiotis.  que  Jultt  César  fit  ^  l'innée  die 
confusion-,    dtàcovtvi^ent  plusieurs  points^  ilhportaitts.    C|3S 


II*  I  I      I  I      I    laiii  >    I  w <i  I  ^     iJ  t  ^ 


(4y  M^t^reh^nHidr  \  Fenàrum  tamem  cujuscumque  mdnsis  orêd 
•eTTatas  est  ;  nam  si  cui  ferie  tertîus  ah  idibusdias  Kstus  ait  feriatus 
fuit,  et  tune  a.  d.  sextuin-4eciraiim  dicebatur ,  eliam  |>ost  aufi^ 
nrentiiYïi  diertinï  eadém  religîo  servata  est ,  ut  tertio  ab  'idibus  die 
celebmétilr  ;  >  licot:  ab  ixicreinenlo.-DOB  jafti  a.  d.  sexUim^éVimuiÉi 
Kalendas,  sed  a.  d.  septimfun-decimum ,  si  unusl,  a.  d.  ocUvûai^ 
^imiim ,  ai  duo  addttt  sunt  »  diceiclur;  Naia;idea  novi»  dsès:  cird|» 
iincm  cujuscumque  mensis  inseruit^  ubi  fiaem  omiiium ,  cpi«  in 
inâpsd  <«aM^  repe^  fbriMMCV. 
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adilitioâs  n^ayaot  en  dTautre  objet  que  de  femettre  le  pre^ 
mier  janvier  au  huitième  deg^  du  solstice  d'hiver ,  et  leur 
somme ,  montant  k  quatre-^vmgt-dix  jours ,  il  s'ensuit  que 
les  calendes  de  janvier  rom^  étaient  tombées  cçtte  année 
au  i3  octobre  juUen  ;  et  en  oMtant  de  cette  date  fixe ,  il 
est  aisé  de  trouver  par  le  calcul  le  degré  de  dérangement 
qu'il  y  avait  alors  entre  l'année  romaine  et  l'année  julienne  ^ 
et  la  correspondance  de  chaque  mois  romain  -  avec  chaque 
mois  julien.  £nfin ,  ces  additions  démontrent  que  César  ^ 
par  l'année  de  confusion  ^  absorba  non-^seulement  le  reste 
de  l'année  julienne ,  ou  l'année  de  confusion  avait  com-» 
mencé ,  mais  toute  l'année  julienne  suivante  «  et  que  la 
première  année  de  son  calendrier  ne  concourut  qu'avec 
l'année  julienne  d'après  ;  on  verra  la  preuve  de  toutes  ces 
ass^tions  dans  les  calculs  que  présente  le  tableau  suivant. 


Années 
civiles 

de 
Rome« 


Années 
avant 
Jésus- 
Christ. 


JOURS 

DES  HOia  JUUENS 

OÙ  ont  commencé 

les  mois  de  Numa. 


I 


47 


r 


707 


46 


708 


i3  Octobre.  .... 
Novembre.  .  . 
4  Décembre.  .  . 
Janvier  .... 
I  Février  .... 

a  Mars 

a  Avril 

X  Mai  ...... 

l  Juin 

3o  Juin 

aq  Juillet ..... 

^  Août 

a?  Septembre 

pécembre.  .  .  . 


MOIS  DE  NtJMA, 

£T   JOURS 

dont  ces  mois   sont 

composés. 


•       •       • 


Somme  totale  des  jours. 
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I  Janvier. 


Janvier ^  ag 

Février.  ..•«...  a5 

Intercalaire. .  «  .  .  a8 

Mars.  . 

Avril 

Mai 

Juin  ........ 

Quintilis.  .....  3î 

Sextilis ag 

Septembre.  ....  ag 

Octobre 3i 

Novembre.  ....  ag 

a  M.  intercalaires .  67 

Décembre ay 


3i 

3x 
ag 


•ri^atfm 
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Calendrier  Julien. 


» 


■'I  •  . 

(û)  70S1  et  (â)  701} y  suivant  Topinion commune.  (^Sdiiturs*) 
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La  réforinatioiv  de  Jules  César  ne  fut  pm  bien  «Dtendue 


ou  fidèlement  suivie  par  les  pontifes.,   au  lieu  de  différée 
jusqu'à  la  quatrième  année  révolue  rintdrcalatîon.dtr  jour 
bissextile,  ils  rajoutèrent  à  chaque  quatrième  «  an  née  con^ 
ihencée  (5);  d'où  il  résulta  que  dans  Tespace  de.trente-^iîx 
ans,  on  mit  douze  jours  bissextiles,  tandis  qu'on  n'aurait 
dû  ajouter  que  neuf  jours.  Auguste  ,-. s'aperçut   de  cette 
méprise,  l'an  de  Kome  y^S  (  ou  746)  ,  la  38*.  année  ju- 
lienne, depuis  la  réformation, de  Jule& César,  C.  Asinîus 
Gallus  et  C.  KUrcius  Censorinus  étant  consuls  ;   et  pour 
corriger  le  vice  qu'elle  avait  produit  êam  l'année:,  et  eni 
retrancher  les  trois  jours  surabondans  qu'elle  y  avait  ajoutés^ 
Auguste  prdonna  qu'on  laissereit. passer  douaoe  années  en<« 
tières  sans  faire  l'interqalatioo  du  |our  bissextile  ;  de  sorto 
que  la  dernière  intercalaiion  vicieuse  ayant  été  faite  par  les  . 
pontifes,l'an  de  Rome  744  (ou  74^)9  !&  première  int^calatàon^! 
ordonnée  par  Auguste ,  tomba  à  l'an  787  de  Rome,  là 
quarante-neuvième  année  julienne  et  la  ^quatrième  .depuis 
^ésus-Christ  ;  et  de  cette  époque  l'on  compte ,  tant  pour 
les  iems  antérieurs ,  que  pour  ies  tems  postérieurs ,  toutes 
les  années  bissextiles.   Au  surplus ,  le  mois,  nommé  quin-** 
lilis  par  ftomulus  et  par  Numa ,  fut  appelé  juillet  du  nom  de 
Jules  César ,  Tan  de  Rome  709  Xqu  7  i  o)  ,  la  seconde  année  ju<* 
lienne ,  ce  nom  lui  ayant  étés  douane,  par  une  loi  qvetporta 
le  consul' M.  Antoine ,  pour  illustrer  la  naissance  de  César  ^ 
qui  tombait  au  ia  de  ce,  mois  (6)  ,  de  même  le  mois  que 
1  on  appelait  anciennement  sextilis ,  prit  le  nom  d'Auguste  , 
l'an  745  (ou  746)  de  Rome^  en  fo^ce  d'un  sénatus-consiàlte 
proposé  par  les  consuls  C.  Asinius  ctC*  Marcitts(7^.  £nsaile 
Çahgula  voulut  donner  au  mois  de  septembre  le  nom  de 
son  père  iGiermanicus ,    et  Domitien  au  mois  d'octobre  ^' 
son  propre  nom  ;  mais  après  la  mort  de  ces  enapereurs  y 
leup  actes   ayant  été  abolis  ^    on   ordonna   d'eiÊacer   de 
l'airain  et  du  marbre  les  nouveaux  ncmis. qu'ils  avaient  îm-^ 
posés  à  ces  mois  ;  et  malgré  les  tentatives  de  quelques-uns 
de  leurs  successeurs,    les  mois  de  Tannée  ont  conservé 
leurs  anciens  noms   (8).  Npus  en  faisions  la  remarque^ 
parce  qu^il  peut  être  utile ,  pour  fixer. les  dates  ,  de  savoir 
'  •    .         .  ,     ,    .' — If' 

/  ($)  âfacroi..  Né,  /,  cap.  i4*  ^olin, ,  cap,  3.  Sueh^ius  in  Ocia^ 

fimiù.PliHÙts.m.XVni ,  cap,i3&: 

,    {jà)  Censarin*^  eap,^%.  Maerob^^  €apiV^» 

U)  Cernsoriu^eiMacraè^tiM. 
.    m  Cga^orùi.  et  Maçnfè. ,  iâidi  > 

IV.  I J 


0  Wscôi/ftd  ' 

queMe  Afiiïëe  t>ifit  pr^isément  coniJmencé  dl^éffe  érï  tiszgé 
Ifis  nomsi  de  juilkt  et  août;  et  que. d^ailleurs  on  pourrait 
découvrir  des  môtiuments ,  qui\  ayant  échappé  à  ta  rigueur 
des  lois ,  porteraient  les  noms  de  uennantcus  et  de  Domi-' 
tkn ,  pour  dade  et  pour  désigner  des  moi». 

CHAI^ItRE  XL 

AJCNÉE  CONSULAIRE. 

lAistiiîraf  tomanie  ayant  été  écrite  piùtàt  par'  Èiinéeé 
lioi»iil«res  4^  V^^  anNvée»  civiles ,  il  est  importait  dé 
^xer  la  corri^spondance  âe  ces  deux  sortes  d'années^  et  d€ 
déterminer  ^el  moi»  et  ménie  quel  îoaf'  dvil  à  conimencé 
èhaqoe  consdfaiil.  Be&  ùits  M-rivés  dams  les  mois  de  mai  ou 
fte^stn ,  sous  nlesr  consuls  dont  la  sbagistrature  a  commencé 
le  premier  juillet  ^  n^appartiennent  pais  à  Tannée  civile 
A  kquellfef  le  eommertcement  de  leur  consulat  est  attachéy 
ils  tombent  à  Vannée  suivante  :  et  quoique  dans  l'ordre  de# 
mois^  civiby  ces  faits  arrivés  en  mai  ou  juin,  paraissent 
antérieurs  à  ceuit  qui  sont  rapportés  en  octobre  et  en 
sovtmbire  î  et  i^rit  néanmoin»  daùs  Tordre  des  moisi 
Consulaire»  des  fait»  |)Ostérieur$  et  plus  récents,  de  sortef 
ifûLon  ne  peut  fixer  avee  certitude  ni  Tannée  à  laquelle 
appartiennent- les évÀfietneits,^  ni  leur  date  précise,  ni  leur 
suite,  et  leur  en^hainemient ,  si  on  n'assigne  avec  justesse  léf 
|our  civil  qui  fot  le  feront  d'où  partit  chaire  consulat. 

L'année  c(»nsulaii>ef  t/e  iu^  an  tachée  ni  à  un  mois  ni  à  une 
.jiison  fixe  :  on  la  voit  cencoYiFir  tantôt  avec  le  mois  def 
xDai  et  miéme  avec  le:  solstice  d'été ,  tantôt  avec  le  mois  de 
septoninre  et  avec  le  temâ  de  Thivcr,  Les  causesf  de  res^ 
variations  sont  in^diquées  da^  THtstôire^:^  elle  montré  le^ 
événements  qoi  ont  dérangé  successivement  l'ordre  et  la 
révolution  périodique  de  cette  mag^istrature  y  elle  marqué 
même  dans  quelques  occasions^  les  différents  jours  où  âf 
Commencé  wa  consulat ,  et  où  le  consulat  suivant  a  été 
renvoyé,  eti  par  ce  soin  et  celte  précision  elle  nous  met 
ta  état  de  calculer'  avec  exactitude  l'étendue  du  dérange- 
ment qui  y  est  survenu  ;  diais  il  s'en  faut  beaucoup  que 
l'on  y  trouve  toujours  les  mêmes  détails'.  Souvent  les  causes 
des  changements  y  sont  énoncées ,  et  les  cbang^ements  y 
sont  omis  ou  né  sor\t  expressément  marqués  que  plusieurs 
années  après  les  événements  qui  les  ùr%  produiià;  enfuie 
leurs  effets  n'y  sont  jamais  cakulés  y  et  pour  e»  découvrir' 
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les  rërilables  dates  et  en  supputer  Péteadue»  on  (>sl^obli^ 
ût  recourir  à  des  règles  qui  puissenl  éclairer  en  quelque 
6orte  rhisloire  elle-même  ,  et  suppléer  à  des  détails  qu^elU 
a  cru  devoir  négliger. 

Quoique  dans  la  règle  ordinaire  t  chaque  coDSvkt  dsxk 
durer  tout  une  année  civile  et  que  telle  fut  la  QMudkne^4u 
gouvernement  romain ,  il  arrivait  néanmoins  plusieurs 
accidents  qui  d^ra»gisaient  cet  ordre ,  et  qui  abrégeaient 
rannée  consulaire  ou  ia  prolongeaient;^. 

Lorsque  la  s  mort  ou  ^abdication  des  deux  consuls  ter^ 
minait  leur  consulat  long-tems  avant  le  jour  ordinaire  ^ 
Tannée  consulaire  reculait  sur  Tannée  civile  c  ainsi  les  tri* 
buns  n)ilitaires  élus  Tan  3iOt  àams  le  mois  de  septembre^ 
auraient  di^'  gouverner  la  république  jusqu'au  mois  d% 
septembre  de  Tan  3ii  ;  mais  kur  élection  ayant  été 
déclarée  nulle  par  les  augures^  i  cause  que  lea  auspices  n'^ 
avaient  pas  été  religieusement  observés  «  ôo  les.  oblige 
d^abdiquer  dans  le  troisième,  mois  de  leur  nagistrature  (.i)t 
h  consulat  çuivant  commença  dans  le  mois  de-décembre  dt 
bméme  année  3 10  (a);  et  l!année  consulaire  recula  pr^-^ 
^ue  de  dix  mois  sur  Tannée  civile. 

Mais  lorsque  la  mort  ou  Tabdicaiion  des  deux  constilsi 
pe  terminait  pas  le  consulat ,  et  qtie  ces  accidents  éiaot 
successifs  et  à  une  grande  distance  Tun  de  l'autre,  les 
Rop^ains  avaient  le  tems  de  subroger  des  cooauls  à  nieaurà 
<{u^ils  mouraient  ou  qu'ils  abdiquaient  ^  Tannée  consu-^ 
laire,  loin  de  reculer,  avançait  sur  Tannée  civile^  et  c'était 
par  sa  prolongation  qu'elle  éprouvait  un  changement;  la 
raison  en  estt  que  pour  qu'il  y  eût  lieu  à  un  nouveau  coa-^ 
sulat ,  il  fallait  que  les  deux  consuls  ou  du  moins  Turi 
^^eux,  eussent  resté  en  charge  une  année  entière;  de 
•orte  que  si  les  deux,  consuls  avaient  été  suecessivement  su* 
brogés ,  leur  année  consulaire  ne  pouvait  être  coraptéa 
du  jour  qu'avait  été.  faite  la  nomination  des  consuk  or- 


(i)  Z/V/tf/ ,  lia.  IV^  cfi/h  1  :  Nec  taxnen  pro  (irmatf^  ja»  Àtelk  ma» 
gistratûs  ejus  jus  ;  quia  terlio  mens^  quàm  inîerunt ,  augurum  de^ 
^reto  ,  perinde  ac  vitio  creati ,  honore  abière  :  qu6d  C.  Curtius» 
^oi  comîlîis  prsfuerat  y  parùm  réctè  tabemaculum  cepisMt. 

(a)  Dionjs. ,  Kb*Xl^p,  737  :  Âimo  insequente,  cùm  plebs  iterùm 
^ODsules  creari  decrevissel^  consulatumxœpemnt  circa  plenilunium 
(idi4ur)*decembns  M.  Geganius  Maçe|*i|ius  i|eràiD|  etT*  Q^iiii^ 
^Capitolinvs  ^iiintiimt 
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âtnaire»,'   et  on  en  rapportait  le   prinripe  seulement  an 
jour  de  l'installation  du  |>Ius  ancien  consul  subrogé.  On 
en  trouve  unejte&iple  jdans  le  premier  consulat.  Brutiis 
et  Collatinus, .  étant  entrés  en  charge  le  I'^  juin  de  Fan 
&4St  i^r'  consulat  aurait  dû  fihir  le  i^'.  juin  de  l'an  246; 
maïs  Golkitinus  ayant  abdiqué  dans  les  premiers  mois  de 
M  magistrature ,   oii  lui   subrogea  Valerius ,    et  ensuite 
Bmtus.  ayant  été  tué  la  veille  aes  calendes  de  mars ,  on 
lui  substitua  Horace  ;   d^où  il  résulte  que  le  consulat  de 
jValèriiw  et  d'Horace  ne  put  se  terminei'  au  i/^.  juin,  et 
qu'il  d'ut* continuer  jusqu'à  pareil  jour  qu'avait  été  feite 
la  subrogation  de  Valerius.  Il  est  certain  en  effet  que  ces 
consuls  Nétaient  encore  en  charge  aux'  ides  de  septembre 
romain  de  l'an  246;  et  que  ce  jour,  Horace  étant  consul 
et  collègue  •  de  Valerius  ,^  dédia  le  temple  de  Jupiter  au 
Capitole;  et  quoique  Denys  d'Halicarnasse  (3)  rapporte 
cette  dédicace 'au  second  consulat  de  ces  deux  Romains, 
oui  tombe  à  l'an  2479  on  ne  'peut  douter  qu'elle  n'appar- 
tienne au  premier  consulat  et  à  l'année  même  de  l'enpulsion 
desmis-i   non-seulement  Tite-Live  (4>,  mais  Polybe  (5), 
le  plus  ancien  des  hbtoriens  lui  donnent  cette  date  ;  et 
pour  éviter  toute  l'ambiguité  qui  pourrait  naître  du  double 
consulat  de  Valerius   et  d'Horace,  Polybe  dit  que  cette 
cérémonie  religieuse  se  fit  l'année  que  Brutus  et  Valerius 
furent  consuls ,  x:aractère  qui  ne  peut  convenir  qu'au  pre- 
mier consulat.  'Ainsi  il  est  évident  que  ces  consuk  subrogés 
étaient 'encore  en  charge  le  i3  septembre  romain  ;  on  voit 
même  par  la  suite  et  par  l'enchaînement  des  années  sui- 
vantes,  qu'ils  n^en  sortirent  que  vers  les  calendes  d'octobre  ; 
l'année  consulaire  s'était  donc  trop  prolongée ,  et  les  su* 
brogations  auxquelles  avaient  donné  lieu  la  mort  et  l'abdi- 
cation des  deux  consuk  l'avaient  fixée  au  jour  de  la  plus 
ancienne  subrogation. 

De  même ,  loiisqu'aprës  la  mort  ou  l'abdication  d'an 
consul ,  on  n'avait  pas  subrogé  à  sa  place,  et  que  Taulre 


(3)  Dyonis, ,  lik,  V^  p-  iQ^* 

(4)  Lif^ius ,  lia.  II  f  €ap,  8.       •   ' 

(5)  Polrà^^  lia,  III ^  p.  aoS.  Prittum  igStasffledusinterutmm- 
que  populum  (carthaginensem  romanumque  )  ioitum  est  1  statim 
p09t  ejectum  urbe  regium  nomen,  D.  Junio  Bmto  ef  M.  Valerîo 
consulibus,  sub  qoihus  etiam  Jovi  capitolino  templum  dedicatum. 
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consul  mourait  ensuite  ou  abdiquait  dans  tes  derniers  jours 
de  sa  magistrature,  Tinterr^ne  nécessaire  pour  procéder 
i  Pélection  de  leurs  successeurs ,  s'étendait  le  plus  souvent 
au-delà  du  terme  du  consulat',  et  Tannée  consulaire  avan- 
çait sur  l'année  civile.' Ainsi  l'an  de  Rome  291,  le  consulat 
était  fixé  aux  kalendeS  d'août  ;  ce  fut  ce  jour  roiiiain  que 
L  ^butins  et  P.  Servilius  entrèrent  en  chargé  (6);  mais 
la  peste  ayant  eippbrté  le  premier  consul,  et  cette  calamité 
ne  permettant  pas  de  tenir  les  comices  pour  procéder  à' 
une  subrogation  ,  il  arriva  que  Sei^^ilius  mourut  enîsuite  à 
la  fin  de  l'année  consulaire  (7),  que  l'interrègne  anticipa  sur 
Tannée  suivante ,  et  que  les  nouveaux  consuls  ne  furent 
installés  que  le  3  des  ides  d'août  rbmaini  (8)  onze  jours  après 
b  fin  du  précédent  consulat; 


sur  l'année  civile.  Nous  en  rapporterons  un  exemple  remar«- 
quablepar  les  suites'qu'il  eut.  L'an  de  Rome  35S,  les  consuls, 
étaient  entrés  en  charge  aux  fdes  de  décembre  romain  (9)  ; 
fcs dissensions  entré  les  tribuns  du  peuple  et  le  sénat,  ayant 
empêché  de  tetiir  les  comices  consulaires ,  et  les  tribuns  du 
peuple  né  permettant  même'  pas  aux  patriciens  de  s'assem- 
mer  pour  nommer  les  interrois,  à  mesuré  que  Tautorité  de 
cette  sorte  de  magbtrats  finissait ,  il  y  eut  une  anarchie  mêlée 
de  quelques  interrègnes,  qui  dura  presque  toute  l'année 
suivante  (10)  ;  de  sorte  que  les  tpribuns  nailitairas^  attccea* 
seurs  de  ces  consuls ,  au  lieu  d'être  installés  le  i3  décembre 


(6)Z/V. ,  fié,  III ,  cap,  Q,  Creati  consuIesL.  JËbutius,  P.  Ser- 
tUius,  kalendis  sextilibus,  ut  tune  prmcipiutn  anni  agebatur,  con* 
sulatnm  iitierunt. 

(7)  LipiMS  eod,  cûp.  et  cap,  7. 

(8)  Li9,  l,  III,  cap.  8.  Versîsque  animis  jam  ad  publicam  curam, 
cùm  aliquot  iHterregna  exîssent ,  P.  Valerfui  Publicola  tertio  die 
qoàm  interregnum  inierat ,  consules  créât  L.  Lucretium  Trîcîpiti- 
num,  et  T.  Veturium  Geminum ,  sire  ille  Veto^sus  fuît.  Ante  aiem 
tertîum  idus  textiles  consulatum  ineunt>  Jam  sati$  valida  civitale. 

^   (9)  Lifius ,  lia,  IF,  cap.  87,  anno  33 1 .  Consules  iî ,  quos  diximus, 
îdibus  decembris  roagîstratum  occsepere.  Or,  depuis  3âi  jusqu'en 
333.  Il  n'était  arrÎTë  aucune  cause  de  dérangement  et  Tannée  CQH- 
Aulaire  derait  commencer  au  même  jour* 
(10)  Lifius,  lik.  IV,  cap.  43. 


334 1  n^cntrèrent  en  charge  <|ue  sur  la  Cn  de  Tan  33S:(f  i). 
£nsuite  les  mêmes  dissensions  ayant  occasionné  un  autres 
interrègne  l'an  de  Rome  'ô^<f  .(12J  ,  Vannée  consulaire  fut 
eùcdre  plus  retardée,  et  de  ces  ideux  dérdngea>enj.s^.il  résulte 
que  le  consulat  revint  au  ^iéme  jour  de3  jdes  4e  décem^ 
tre  (i3)^  d'où  if  ^ç^étaitécarlé  depqiç  l'an  333  ',  niais  cène 
fût  qu'en  avançant  de  toute  une  année  sur  Vannée  civile, 
de  sorte  que  sept  années  consulaires  comprirent  huit  aoaéça 
çiv\Iés«  la  huitiènie  année  civile  ayant  été  ab^r|>ée.  parle^ 
deujt  interrègnes  et  par  Vanarchie, 


Chaque  interroi  gouvernait  seulement  cinq  purs  (i4),i' 
f  t  d'ailleurs  ce  n'était-  ppint  Vusage  que  le  premier  interroi 
tint  les  comices  et  fit  procéder  à l'électijDnaes  consuls  (i 3); 
fïinsî  dès  qu^Jl  y  avait  un  interrègne,  il  survenait  un  re-» 
tafdement  de  six*  jours  au  inoins  dans  Vannée  consulaire; 
mais  souvent  ce  retardement  était  bien  plus  grand,  et  il 
y  avait  beaucoup  plus  d^interyalle.  Lorsque  le  nombre  est 
marqué  exactement  par  l^s  historien^,  il  e3t  aisé^  en  mettant 
cinq  jours  par  interrègne,  de  calculer  la  variation  que  Vannéa 
consulaire  doit  avài^  éprotivée;  mais  si  le  nopobre  des  in*» 
terrois  est  entièrement  opis,  ou  que. tous  ne  soient  pas 
énoncés,  qn  ne  peut  découvrir  l'étendue  de^  înterrègoes^ 
que  par  la  suite  de  ThistoiVeet  par  Vénonciatlon  claire  e^ 

(kl)  X/V/W,  tSiéf.  Cùin  major  pars  însequentls  annî  pçr  DOV04 
frîbunos  plebis  et  alicmot  in  terre  ges  certaminîbas  extracta  esset. 
-  (la)  JLtPtus  y  tib^  TK,  cap.  5o*    Quùm  sénat  us -consultum  fieri 
tribuni  plebis  non  paterentuT}    îidem  intercedcfent  consulanbus 
çomitiis ,  ^es  ad  i^tefre^oupi  rediit. 

(i3}^V/ecx,  //V.  ^,  ct^p,  9.  A  nte  idus  décembres  t  tolemnem 
iiieun4is  magistratibus  diein. 

Ce  p^ssaee  «e  rapporte  à  Van  de  Rome  SSa  ;  mais  comme  depuîf 
l'an  340  ;  il  nVtait  arriyé  aucune  cause  de  changement,  il  s*edsi|it 
que  c*esl  pîâr  rinterrègne  de  l'an  340,  que  l'année  consulaire  sq 
rétablît  aux  ides  de  décembre ,  d'oi^  elle  avait  été  dérangée  par  le 
long  interrègne  de  Tan  333,  et  de  Tan  334- 

(i4)  Lmus^  Ifi»  l  f  cap.i'j.  Quinque  dierum  spatio  finiebatur 
Smperium.  ^  . 

(i5)  Asconius  Pttdianus  in  orai,  pro  Mifo^e ,  cap.  5.  .Non  fuit 
autcm  morls  ab  eo,  qnî  orimus  interrei^  prodilu^  état,  comîtii 
baberi. 
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^miH  it  la  date  où  a  commencé  rannée  consulaire  dani» 
cpiel<iue  époque  postérleufé.  Supposant  que  le  commence-^ 
ment  dtt  cdnsfttbt  sôit  fixé  aux  calendes  de  juillet  ^  et  que 
quelques  années  après  il  soit  différé  jusqû'aut  calendes  d'aoûff 
t*  est  évident  quffe  dans  cet  iirtervaflle  il  doit  y  avoii*  eu  sepi 
interrègnes ,  ël  s'il  y  en  a  moins  d'érïôncéé  dans  Fhisloire|^  on 
tatcùlera  lesîrtterrègnes  connus  ^  et  les  déduisant  de  la  sommé 
lies  jours  de  dérangèmeift,  on  parvient  à  déterminer  la  quantité 
de  jours  qui  restent  aux  interrègnes  incoufnus.  On  verra 
ttàtut  la  justes  et  Futilité  de  notre  manière  de  procéder 
dans  notre  Table!  clh^nologique ,  et  les  régies  appliquées  aui 
faits  s'y  présenteront  à  l'espnt  avec  plus  de  clarté. 

Ces  calculs  sur  Tannée  consulaire  servent  aussi  à  trouver 
des  dates  qtli ,  sans^cie  secours ,  nous  seraient  totalement  ia-* 
toonnes.  On  les^  défconvre  par  la  réciprocité  des  deux  termes^ 
t'est-à-dire  du  comroencemeiit  et  de  la  fin  de  l'année  consu-* 
laire.  SSl  est  prouvé,  par  exemple ^  que  Valérius  dans  son 


4  la  subrogation  de  Valérius ,  ïirrîva  l'an  n^S  ^  dans  les  der-* 
niers  jours  de  septembre*  De  même  que  les  consuls  qui  suc-^ 
Cédèrent,  en  3io,  aui  tribuns  militaires ,  étai\t  entrés  eh 
charge  aux  ideS  de  décembre,  il  s'ensuit  que  ces  tribuns 
aviteRt  abdiqué  au  commencement  de  ce  mois  ;  et  comme  leur 
abdication  a  été  &ite  dans  le  troisième  mois  de  leur  magis^ 
trature  ^  il  s'ensuit  encore  qu'ils  étaient  entrés  en  charge  sut 
la  fin  de  septembre  ;  enfin  Tannée  consulaire,  fixée  aupa-^ 
ravant  aux  ides  de  mai ,  n'ayant  été  portée  au  mois  de  aep^ 
tembre  que  par  l'abdication  à  laquelle  oii  força  les  décemvir^ 
en  3o4,  il  en  résulte  que  cette  abdication  des  décemvirafut 
faîte  dans  le  mois  de  septembre  ;  c'est  ainsi  qu'en  découvrant 
Un  terme  de  l'aimée  conautaû^,  non-seulement  on  torniatt 
la  date  deTautre  terme,  mais  qu'on  peut,  en  remontant, 
parvenir  à  trouver  plusieurs  autres  dates,  et  à  les  déterminer 
*vec  précision*  . 

Au  surplus ,  ces  règles  s^appliquent  Seulement  dut  qtlfltri! 
premiers  siècles  do  la  république*  L'an  6ôo  de  Home,  on 
^hai^f^ea  l'ancieri  usage ,  et  le  commencement  du  consulat 
fut  invariablement  attaché  au  premier  janvier  romain  (iti}^ 


Tiiii  l'i  fci^*— !■»**■*■— jiiM^ 


(l6)  Op/d.,  m,  I ,   Fasi,  ^.  8i  î 

Jamqùe  novi  pr^eunt  fascefl,  noVa  pUrpura' i'uTj^et  ^ 
fit  noya  conspicuum  pondéra  teatit  eburi 


y 


CHAPITRE  Xn. 

DUersis  manières  â^ ajuster  les  différentes  sortes  iT années, 
soif  entre  elles ,  soit  avec  les  époques  dont  om  se  sert 
.  pour  cakuler. 

Les  anciens  anteurs  n^ont  pas  suivi  une  méthode  uni* 
forme  pour  ajuster  les  différentes  formes  d'années ,  soit 
entre  elles,  soit  avec  les  époques  quHls  ont  prises  pour  sup- 
puter; et  les  chronologistes  modernes  s^étant  encore  plus 


Mi 
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de  sorte  que,  depuis  cette  éppcme,  Tannée  consulaire  éor« 
respondit  toujours  à  Tannée  civile*  Dès-lors  :nul  accident  JM 
dérangea  l'ordre  établi ,  et  quoique. les  consuU  n'eussent  pat 
pu  entrer  en  charge  le  premier  janvier  ^  ils  dievaient  néaii- 
jmoins  en  sortir  le  premier  janvier  suivs^qt.  On  en  trouve  un  à 
exemple  Tan  701  ae  Rome  :  les  dissensions;  sur  le  consulat  ' 
empêchèrent  de  nommer  les  consuls  ^vant  le  mois  de  juil« 
lel  (17) ,  et  cependant  leur  magistrature  pétait  finie  le  premier 
janvier  de  Tan  702  (18),  quoique  les  çiêmes  dissensions 
n'èusseiit  pas  permis  de  leur|nommer  des  successeurs,  fit  que 
Pompée,  qui  les  remplaça,  ne  put  être  çré^  consul  avant 
le  5  des  kalend^s  de  mars  (lo). 

Mais  avant  cette  époque ,  le  consulat  ipobile  et  incertain 
reculait  ou  avançait  sur  1  année  civile ,  suivant  les  divers  acci- 
dents dont  nous  avons  parlé;  et  un  des  points  auxquels  nous 
nous  attacherons  le  plus  dans  notre  Abrégé  jchronologique, 
ce  sera  de  développer  les  causes  de  ces  variaitions,  et  d'en4é: 
terminer  les  effets. 


(17)  Z>/o. ,  lii.XL,  p,  t4i*  Proinde  hîs  iîsdem  annîs  multi 
tumultus  in  urbe  gratsati  sunt .  potissimùm  verb  in  comitlîs ,  iti 
ut  Calvinus  et  Messala  consules  rix  teptiino  tandem  inense  creati 
•int.  . 

(18)  />/<9. ,  iiid,  p*  x4a.  hk  (actvm  est  ut  neque  consulibuSf 
neque  pnetoribus,  neque  urbaoîa  aliit  magiitratibus  succederetor, 
sed  prima  anni  parte  sine  pmni  raagistratu  Rom»  TÎTeretur. 

(19)  Asconius  Pmdianus  in  orat.  pro  Milone ,  tap.  i.  P^mpem 
abinterrege  Senr.  Sulpitîo ,  5  kal.  martîasy  mense  intercaWio  » 
«•oiul  creatus  est|  itatimqae'consttlatum  iniit. 
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éloignés  de  la  précision  et  de  la  justesse,  ont  augmenté 
ïob^urité  et  la  confusion.  Les  Romains  se  sont  servis  dé 
trois  sortes  d'années  pour  rapporter  les  faits  :  Tannée  ci-* 
vile,  l'année  du  règne  ou  l'année  consi^airef  et  l'année 
julienne.  • 

Quoique  l^anilée  civile  ait   toujours  commencé  depuis 
Numa  ail  i^'.  janvier  romain,  et  que  son  jour  civil  fut  nxé^ 
néanmoins  à  cause  de  ses  inégalités  et  des  intercalations 
arbitraires  qu^elle  rece^lit,  son  jour  julien  était  en  quelque 
sorte  topbile  ;  et  le  l«^  janvier  civil  parcourrait  successive-* 
ment  tous  leà  mois  juliens,  d'où  il  résultait  qu'une  année 
civile  s'étendait  le  plus  souvent  sur  deux  années  juliennesé 
Par  exemple,  lorsque  le  i^'.  janvier  romain  correspondait 
au  i*^  septembre  julien ,  les  quatre  premiers  mois  ae  Pan-» 
née  civile  appartenaient  à  une  année  julienne ,  et  les  huit 
derniers  mois  à  une  autre  année.  Cette  observation  est  en-^ 
core  plus  néee^ire  à  l'égard  de  l'année  du  règne  et  de 
Vannée  consulaire  ;   ce$  années  n'étaient  fixes  ni  quant  au 
jour  julien ,  ni  même  quant  au  jour  romain.  L'époque  de 
rimugutation  de  chaque  roi  réglait  le  commencement  de 
toutes  les  années  de  son  règne;  de  même  l'installation  des 
consuls  fixait  le  commencement  de  leur  consulat ,  et  elle 
variait,  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  chapitre  précé- 
dent, suivant  les  différents  accidents  qui  la  faisaient  avance^ 
ou  retarder;  de  sorte  que  chacune  de  ces  années  s'étendait 
pour  l'ordinaire  non-seulement  sur  deux  années  juliennes, 
mais  sur  deux  années'  civiles.  Par  exemple ,  lorsque  le  règne 
ou  le  consulat  commençait  au  I*^  juin  romain ,  et  que  ce 
I*^  juin  correspondait  au  i^'.  juillet  julien^  les  sept  pre*« 
miers  mois  de  l'année  du  règne  ou  du  consulat  apparte-* 
naient  à  une  année  civile ,  et  les  cinq  derniers  mois  à  une 
autre  année  civile  ;  et  en  même  tems  les  six  premiers  mois 
de  cette  année  du  règne  ou  consulat,  tombaient  à  une  an^ 
née  julienne,  et  les  six  derniers  à  une  autre  année  julienne , 
d^où  il  résulte  que ,  comme  c'est  par  années  du  règne  et 
par  années  consulaires  que   les  Romains  ont   écHt  leui* 
Histoire,  des  Ê^its  que  l'on  croit  appartenir  à  une  année 
civile  ou  julienne,  appartiennent  très-souvent  à  Tannée 
suivante. 

C'est  à  quoi  Ton  doit  faire  une  très*grande  àtteniion ,  si 
ron  veut  appliquer  avec  précision  chaque  date  à  l'année  ci-» 
vile  ou  julienne  qui  lui  convient;  il  y  a  néanmoins  des 
auteurs,  même  anciçns,  qui  se  sont  dispensés  de  cette  eza«t 
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titude  ;  ^  ayant  trouvé  que  tel  consulat  a  commencé  dans 
telle  année  civile  »  et  que  cette  awnée  civile  a  conamencé 
dans  telle  année  julienne ,  ils  ont  procédé  dans  leurs  cal-* 
culs,. de  m^me  que  si  tous  les  événements  de  ce  consulat 
concouraient  avec  celte  année  civile ,  et  «si  toute  Tanné) 
civile  correspondait  avec  cette  annéé^  julienne.  Of,  il  est 

5 rès- important  pour  la  chronologie  de  èonqaître  tous  ces 
iifférenls. procédés;  non-seulement  ils  servent  à  cowîilier 
le»  auteurs  qui  paraissent  opposés ,  Ifcais  à  découvrir  la  vraii 

-date  et  à  la  fixer.  ... 

1  Le»  auteurs  n'ont  pas  été  moins  divisés  sur  la  manière  de 
îaire  cadrer  ces  années  avec  les  époqties  dont  ils  se  sont  scr-* 
vis  pour  supputer,  et  leur  division  parah  principalement 
dans  l'application  qu^ils  ont  faite  de  ces  années  à  Tère- deà 
^ympiades,  «t  à  celle  de  la  fondation  de  1^omt  ^  fcl 
plus  célèbres  dont  ils  aient  fait  usage. 

Censorin  dit  (i)  que  l'année  des  olymrpîades  SB  compté  drt 
folstice  d'été  :  Tanûiée  cte  la  fondatioiv  de  Home  do  2  fc  avr il^ 


..  point  qu'dlfis  partent  toutes  du  ï««^.  janvier 
de  là,  1".  qi«  comme  nous  l'avons  remarqué  danfs  le  cka* 
pitre  premier,  l'ère  desf  olympiades  correspond  toujours  à 
deux  années  julicawes,  et  le  plus  souvent  à  deux  années  t\^ 
yiles  et  à  deux  années  de  la  fèndatiôn^  a*»,  quie  l^annéé  *e  h 
fondation  correspond  ie  plus  souvent  it  deu^  années  des 
^Ayfiipiades ,  et  à  deux  années  juliennes ,  et  toujours  à  dent 
années  civiles..  En  effet,  celte  année  commençant  au  21 
awl  romain ,  elle  ne  finit  que  le  2a  avril  de  Fânnée  cî/rté 
suivante;  de  aorte  que  suivant  la  forme  que  l'an^iée  civile  â 
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ff^\\  €cM$orim,.dit  iiè  nmUH\  ^ap  ài.  Sèc^ndUmquai^' rationenl 
ii^.amiufi  H  fc^jw»  velul  îpdet.eithuioâ^iiidarttt  «st  tJ^tî  et  y&n^ 
tîam  cposnlatufiri  »b  oiym^ia^e  prima  mlliestHnis  est  et  quattii^ 
decïmûs  ,  ex  diebu*  -dupaiaxat  ^«Mivi^  cJuilHiâ  Agoi|  oly^piti^  cde- 
ferâtiir;,  à  Komà  aulem  conditâ,  iiong(enti»imus  prijoifis ,  ^  quidam 
ex  paritib\is^  undè  urbFs  aoni  numerantar  :  'eorura  veVo  aDjQortun 
quÎDUs  julianis  noroen  est,  ducenlesimus  octogesimiis  tertiûs,  >ea 
<x  die  k^il.  Jafl.'  txntlè  Jaiias  Cxsar  anni  a  se  constitnti  fecit  Ini-» 
tivmv  ■*  .  *  înil$é  aufern  wtorum  annôrtiin  ptoptereà  tiotaVi ,  »« 
1^  jeo»  avt  «r  kâl,  }aDuariûi  |  au!  ^i£  alid'aKq^  iampore  sim^K 
jp^itaf ei/upipttte,   . 

i  '  '  • 
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fBot  dvaat  oii,  après  les  di^ceinvirs  ^  les  neuf  eu  les  huit  pre- 
jQQÎers  moiS|  et  dix  joi^rs  de  Tanaée  de  la  fouitation,  ap« 
plsirtiennént  à  une  Itnnée  civile;  et  les  deux  oa  les  trois 
ilenûers  mois  et  vingt  jours,  toaibent  à  une  ^autre  année 
iûvile.  Ainsi  «  les  faits  arrivés  dans  les  mois  de  janvier  et  de 
mais  de  Tan  100  de  la  fondation  de  Borne ,  appartiennent  k 
l'an  civil  10 1*  Telle  est  1%  règle  exacte  que  Censorîn  s'^esit 
attaché  à  prescrire  et  à  inculquer  ;  mais  des  auteurs  moins 
instruits  om  moins  attentifs  que  Ceasoi  in ,  s'en  sont  écartés^' 
et  ont  pris  une  naétbode  qui  leur  à  paru  plus  facile  et  plus 
i>ourt^«     .  ' 

1^.  Nous  ^\ons  fait  toîr  dans  le  premier  chapitre  que 
Tannée  de  la'fond^l^ion  ne  conunençaat  qu'un  peu  'plus  de 
deux  m^is  )S|va2|t  le  fer^qvelleBient  des  olympiades,  ilyatl'an^ 
cieos auteurs  qui  ogt  cru  poutloir  les  confondre,  et  compter 
Vune  et  l'autre  par  l,^oiycnpiade,  qui  suivait  de.  si  près  le 
€omiqe|iceine|it  de  l'année  4e  la  fondation;  de  sortie  que^ 
quoique  la  prje^aière  aoJiiée  de  la  fiindation  de  Rome  tombe 
à  la  troisième  année  de  la  sixième  olympiade  ,  ils  ont  iiéan«- 
moJQs  co^ipté  parla  quatrième  année  de  cette  olympiade* 

<z\  Les  cfarQiiologiftea  modernes  ont  eqiDore  plas  trans«- 
ip^e^é  la  règtç;  ils  appliquent  à  rannéeûilienoe  toute  en^ 
tiè(e,  u^e  ^u^  année  des  olympiades ,  de  mâne  ^ue  si  «eë 
deu)[  sortes  d'années  commefiçaîeftt  l'une  et  fantre  au  j*f. 
janvier.  Ainsi ,.  quoique  l'an  julien  609  avant  Jésas-Christ 
correj^ponde  pour  les  six  premiers  saoîs  à  la  troisième  ruinée 
de  la  soi^^ot^sçptième  olympiade  ^  et  pour  les  six  demiefs 
,B)ois  à  ia  quatrième  année  ^  ils  appliquent  i  font,  cet  an 
juljen,  la  quatrième  «onee  de  la  soixante^septièmè  oljni^ 
vkàe.  Les  an^i^n^  ne  siéraient  permis  ce  procédé  que  poor 
l'interv^le  4^  Jfux  mois  «.qui  se  trouvé  entre  la  fondation 
^  l'olympiade  ;  les  modernes,  sous  prétexte  d'éviter  la, coi>- 
ibsiioni  ,1'ant  éti^ndue  i^  lûx  mois  «bo*  chaque  année  ^  «t  i|s 
se  sant  e^cpoaés  à  tomber  cootinuellement  dans  l'eircur.    • 

^tiQvelqu^  auciens  ont  aussi  cpnfetndu  1  année  de  la 
fondation  avec  l'année  civile  ;  et  quoique  l'une  oomifience 
au  ai  avril  romain,  et  l'autre  au  l«^  janvier,  néanmoina 
comme  leur  commencement  n'était  éloigné  que  de  deux  à 
trois  mois,  ils  ont  cru  pouvoir  supputer  de  lam^me  ma- 
nière, que  si  l'une  et  Tautre  commençait  au  i".  janvier 

4%  Enfin ,  l'i^nfiée  juliéane.ctiant  deveaue  Tannée  civile 
ies.  Komaiiis  par  la  réformaticm.  de  Julet-Césfr^  ily  d^çà 
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des  anciens*  qui ,  depuis  cette  réformation  »  ont  confondEtf 
avec  Tannée  julienne ,  l'année  de  la  fondation,  et  qui  comp-: 
tent  l'une  et  l'autre  du   i*^  janvier  julien. 

Or,  nous  le  répétons,  il  est  d'une  très-grande  impor- 
tance de  connaître  toutes  ces  différentes  manières  de  pro- 
céder ,  et  d'y  avoir  égard  suivant  les  diverses  méthodes  que 
les  auteurs ,  dans  lesquels  on  prend  les  dates ,  auront  sui* 
vies.  C'est  le  seul  moyen  de  trouver  la  vraie  date ,  quand  les 
anciens  sont  opposés  entre  eux,  et  d'éviter  des  erreurs.' 

Nous  ne  rapporterons  point  ici  les  exemples  'qui  prou- 
vent que  tous  ces  procédés  ont  été  pratiqués,  nt  la  liste 
des  auteurs  qui  se  sont  conformés  à  l'une  plutôt  qu'à  l'autre 
méthode.  Les  exemples  nous  engageraient  dans  des  discus- 
sions très  longues ,  et  d'ailleurs  nous  n'en  serions  pas  moins 
obligés  de  les  répéter  et  de  les  présenter  dans  notre  Abrégé 
chronologique ,  où  on  les  trouvera  dans  un  ordre  et  Mine 
^inîéveté  qui  naîtront  de  l'enchaînement  des  faits.  A  l'égard 
des  différentes  classes  d'auteurs  qui  ont  suivi  l'un  ou  l'autre 
procédé,  il  n'est  pas  passible  d'en  faire  une  exacte  distinc- 
tion :  lé  même  historien  paraît  avoir  diversement  supputé 
suivant  qu'il  copiait  différents  auteurs  plus  anciens  que  lui, 
lesquels  avaient  adopté  pour  leurs  calculs  différentes  mé- 
thodes. C'est  pour  cette  raison  que  la  plupart  des  historiens 
.romains,  principalement  Tite-Live,  ne  suivent  dans  leurs 
ouvrages  aucun  système  fixe  de  chronologie. 

Au  surplus,  dans  l'exactitude  la  plus  rigoureuse,  l'olym- 
piade ne  commençait  ni  au  solstice  d'été ,  ni  à  aucun  jour 
-me  :  elle  était  attachée  à  l'onzième  jour  de  la  nouvelle  lune, 
qui  suivait  le  solstice ,  en  sorte  qu'elle  était  mobile ,  et 
variait  selon  les  révolutions  de  la  lune  qui  faisait  sa  règle; 
iBiais  pour  éviter  des  calculs  qu'il  faudrait  commencer  sur 
-chaque  année,  et  qui,  portant  sur  la  différence  de  quelques 
Joues  seulement,  ne  seraient  pas  d'une  grande  utibté,  noos 
prenons  le  parti  qui  a  été  emorassé  par  ta  plupart  des  chro- 
:iiologistes  modernes  ,  de  commencer  chaque  olympiade  au 
.  !."•  juillet  julien* 


Opinions  sur  la  date  de  la  fondation  de  Rome. 

Fabius  Pictor  place  cette  époque  âi  la  fin  de  la  premî^ 
née  de   la  huitième  olympiade,  ce  qui  répond  à  T^a 


année 

3967  de  U  période  julieniîs» 
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Polybe  la  place  à  la  fin  de  la  deuxième  année  de  la  sepr 
liènie  olympiade ,  et  à  Tan  3964. 

Verrius  Flaccus  9  auteur  des  Fastes  CapîtoHns ,  à  la  fin 
it  la  miatrième  année  de  la  sixième  olympiade ,  et  à  Pan 
3^  de  la  période  julienne. 

Câton ,  à  la  fin  de  la  première  année  de  la  septième  olym- 
piade, et  à  l'an  3q63. 

Vairon,  à  la  nn  de  la  troisième  année  de  la  sixième 
olympiade,  et  à  Pan  8961 . 

Depuis  Fan  Je  Rome  correspondant  à  la  i*"'.  et  h  la  a*,  an- 
née de  la  120'.  olympiade,  jusqu'aux  tems  de  ces  écrivains, 
les  noms  des  consuls  et  magistrats  annuels ,  se  trouvent  les 
mêmes  dans  tous  les  fastes^  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des  temt 
plus  éloignés.  Yarron ,  ch.  9,  cite  des  consuls ^ou  magistrats 
annuels,  omis  par  les  autres  écrivains  «  ou  en  rejette  (Tautres 
que  ceux-ci  adoptent. 

La  difTércnce  qui  se  trouve  entre  Verrius  Flaccus  et 
Varron,  vient  de  ce  que  le  premier  donne  à  Tarquin 
VAncien  trente-sept  ans  de  règne ,  et  le  deuxième  trente- 
bit. 

Caton  attribue ,  comme  Varron  ,  trente  -  huit  ans  de 
r^gne  à  Tarquin  l'Ancien ,  mais  il  omet  trpis  dictatures 
dVn  an  de  durée,  que  Varron  insère  dans  les  années  43o, 
44s,  453.  Dans  ce  système,  le  nombre  total. des  années 
comptées  par  Caton,  depuis  la  fondation  de  Rome,  serait 
moindre  de  trois  années  que  dans  Varron  ;  mais  celui-ci  ne 
donne  que  deux  années  d'existence  aux  décemvirs ,  tandis 

3 ne  Caton  leur  en  accorde  trois  4  ainsi  la  différence  entre  ces 
eux  chronologiistes  n'est  que  de  deux  ans. 

Polybe  omet  la  trente^hmtième  année  de  Tarquin  Vkn^ 
t\tn ,  les  trois  années  ^e  dictature  que  cite  Varron  ;  mais 
il  admet  treb  ans  de  règne  pour  les  décemvirs  ;  il  -a  àÛ 
conséc|ueii^mnt  fixer  son  époque  à  une  date  plus  récente 
de  trois  années  qœ  Varron* 

£nfin  ,  Fabius  Pictor,  outre  la  trente-huitième  année  da- 
règne  de  Tarquin ,  et  les  trois  années  de  dictature  qu'il 
omet,  suppriflie  Tannée  que  Varron  adopte  pour  la  cin^ 
qaièine  du  teros  de  l'anarchie,  et  qu'il  place  à  la  trois 
cent  quatrfr-vingt<4roi5ième  depuis  la  fondation  de  Rome  , 
et  deux  autres  amnée,  qui  se  trouvent  dans  le  catalogue 
dn  même  Varron ,  au  rang  de  la  quatre  cent-quarante-sep« 
^ème  et  quatre  cent  quaranter-bùitième  année  ^  qui  scim- 
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bleot  doUteiMM  à  Tite«  Lire.  L'ëpoquè  fii^  par  Fabbt, 
doit  donc  être  postérieure  à  celle  de  Varronde  sept  aiis(ft); 
Sel^n  k  Calcul  de  Yerrîua  Fiaccus ,  de  Pt^be  -«i  de  Fa- 
i)ip$ ,  Tépoqu^  des  premiers  consuls  tooibe  à  i^an  de  Ram 
244  9  et  selon  celui  de  Yarron  et  de  îiaton  ,  btnilm 
époque  tombe  à  Tan  de  Rome  ^5  ^  <]uoiqcie  dans  le  pre- 
mier ,  cette  année  245  cbncourre  axec  Van  3  et  l^an  4  dç 
la  soixante-septième  olympiade,  et  dans  l'autre ,  avècFad 
i^''.  et  Tan  2  de  la  soixaute-iiuitiWie olympiade;  cette  mémç 
difFërence  se  trouve  dans  les  années  des  consuls,  rapportées 
aux  olympià(^es.  L'époque  de  la  création  des  décenivirs,  qui 
ciit  lieu  Pan  cbrrespondant  à  la  i".  et  à  la  a*,  année  de  la  8i«. 
ùlymniade  ,  tombe  k  l'an  de  Rotne  Sd3,  selon  Varron^ 
et  à  Van  5ot  ,  selon  Caton.  Ensuite,  par  Tômission  de 
la  troisi^tne  année  du  tégne  des  décetnvirt,  aue  VarroÉ 
tie  compte  pas,  la  différence  n'est  plu$  que  ^d  un  an.  Le 
ran^  des  consuls,  selon  la  chronologie  de  Calon  ,  est 
^stérièur  d'un  an  à  celui  que  tes  mêmes  consuls  tiennent 
dans  celle  d«  Yarron.  Mais  à  fa^bn  des  ti^oi^  années  de 
dictature  que  suppriiïie  Caton,  éri  l'an  4^4*  !<"$  consuls, 
selon  Catoi) ,  devancent  de  dçux  ans  ceux  de  Yarron  ;  ainn 
l'année  du  consulat  de*M.  Tulïius  Pœtinus  et  de  T.  Manlius 
Torqualns,  qui  t^pond  k  l'an  i«*.  et  h  l'an  a  de  h  1^*. 
olyinpiade,  est  selon  Varroh  la  quatre  cent  cioquante*cin- 
quième  de  Rome,  selon  les  festeîs  Capitôlîns,  la  quâtrt 
tént-cinquatrte-quâtrième ,  et  selon  Càton  la  Auatre  xtù\ 
tinquante-troi^ièm^. 


i*i***ii*^idk^hM*  ' 


La  «éme  Vadété  se  rcotontrfe  cliei>let  éonyssoé  po^té- 
rieturs  ^  et  elie  doit  élre  oiwerrée  avtetc  soin  »  pëfur  lesicooci^ 
iier  eàlre  eux  «i  ateee  eittHopésieSà  Tite^Livse  suit  Brésquè 
4Q^iioMrs  l'qpoqae  de.iCàtMi^ .quoiqu'il  ad bàee  quelquefois 
à  Fabius  Pictor.  Gicéron  suit  celle  de  Yarron^quictt  pmsqU0 
<6u)ônrs  adiûise  pèt  Pline^  ,    ' 

l)enys .  d'Haï ica masse  a  eianfaranê  parlovi  Ké]^0^^  ^Or 
Dièniuà;  aiusi  ^  cet  historien  assigne  ia  jprcntèfe  tfnn^  de 
Kcune  et  du  règne  de'Romuios^  à  la  pretaière.  de  la  a^pr 
tième  oiympyade;  de  même  U  ûwe  fép3(pxe^  jde&tpfY3miei5^ 


1    .  ' 


(«}  Sut  s^^  mipn  ce  qu*«a^la4[>i(a0iiaiMlk  (fEd^^pttrs*). 


SCS  liàr^AATE  BE  LA  f^SDATIOST  Dfi  BOJttS^  '      lit 

e99lii]»i  la  première  année  de  la  sonc«nte-b<iitîème  olym- 
piade^ tems  att^ell^agors  était  arehofite  d'Athènes,  et 
Ischoinaf^iie ,  de  Crotonë ,  remporta  la  victoire,  tandis  eue 
c9He  épgque  précède  de  deux  ans,  dans  le  fffsième  de 
yarren 

Cette  même  variété  se  tp^uve  dans  les  chponologt^tés  me^ 
derntsj  Quelqiies«i]ii5  adhàrent  à  Deqysri^lialkarnasse^  qui 
semblé  dire,  dans  un  endroit,  que  Kome  fut  fomlée  à  ta 
fin  de  la  première  année  de  la  septième  olympiade  ,,  sui- 
vant le  calcul  de  Cafton  ;  tels  sont  Çu^nien ,  Pighi ,  Srgo-f 
mus,etc.  Mais  Bûcher,  (Jsserius,  Petau  ,  Noris  et^Dddwel^ 
ont  embrassé  celui  de  Varron. 

L'année  civile  des  Romains ,  est  censée  commencer  aux 
calendes  de  janvier,  et  Tannée  olympique  au  sol^liçe  d'é^é  ; 
ainsi  chaque  année  civile  répoud  à  deux  années  olympiques  , 
àlaiih  d^une  année  .^^  ^U.CQmniencement  d^upe9Mtre. 

Diaprés  l'époque  de.  )a  fondation  de  Home  une  fpis  Qj^é^, 
il  est  facile  de  cpnpaître  i  quç|le:;in0jçe  olympique  répon/l 
telle  anné^  de  Roroe  ;  sqppo^e^Bj  ;ivep  Varroq ,  que  T^ti 
premier  dé  Rome  tomte  è  la. Su  de  U  vingt  -i-  troi&ièma 
année  o|ypnpiaue  ;  ajoute?  yingt  ^  dffm  i  Tancée  doqt  il 
est  (juefitiou ,  divisez,  lar  gomme,  p^p:  qjuatre  ,  1^  quo:tie)[^( 
el  le  reste  détermineront  l'anniêe  ^xïympiqup  ;  par  ex^jf^ple  ^ 
^ne  ce  spit  Tap  ft^S  qu'on  vepilie  rapporter  ^x^  c^jsul  iï(^$ 
olympiades  ^  a|0ul^;5  vingt-deux  à  dew  cent  qjaarppte-qinq  ^ 
divisez  le  total  deux  cent  ^oix^nie  sep^  par  quatre,  vpu^ 
aurez  5oix^nte-six  olympiades  et  trois  ^nn^es  de  plus  | 
celte  9Qnée  f^eux  cent  quarante-cinquième  de  Ro^e^  ço^^ 
courre  donc  avéïi:  ta  iin  4^  ta  troisième  ^nnée  4^J^-â^xqnte- 
scpiiènaeolypnpiade,.  .  .   , 

Pour  une  plus  grande  exactitude  ^  les  Jhis^oiriens  fpHp^ini 
auraient  dû  comparer  leurs  magistrats  avec  l'archonte  déjà 
en  fonction ,  lors  de  l'élection  des  premiers  ;  couvent  ils 
les  font  concourir  avec  Tarchonle  qui  doit  entrer  en  charge 
peu  de  tems  avant  qu'ils  eu  sortent.  Il  est  question  des 
tems  qui  ont  précédé  la  réforme  de  Meton.  Ainsi ,  Denys 
joint  les  premiers  consuls  de  Rome,  avec  la  première 
année  dé  la  soixante- huitième  olympiade,  et  1  archonte 
Isagorais ,  comme  s'il  fut  entré  en  fonction ,  long  -  tema 
après  ces  magistrats  romains,  tandis  qu'il  y  était  entré  au 
mois  gamelion  ou  janvier ,  qui  avait  précédé  l'élection  des 
consuls,  et  conséquemment  qu'il  doit  g^ncourir  avec  la  fia 
de  la  quatrième  année  de  l'olympiade  précédente. 


. 


Xld     OVVnOVS  SÛR  LA  DAtE  D9  LA   FOND*  DE  ROKB. 

N  Depuis  la  première  année  de  la  quatre-vingt-septième 
olympiade ,  Tannée  civile  et  archontique  ccmunence  ^u  moii 
hécatombéon,  qui  répond  aujonois  juillet  des  Homains. 

Quelques  écrivains ,  même  avant  cette  époque ,  rappor-    ■ 
tent  Tarchonte  à  Tannée    olympique,  qui   commençait,  ' 
tandis  quHl  était  en  fonction  ;  tels  sont  Diodore,  Denys  d'Ua- 
licarnasse  *,  mais  la  plupart  le  rapportent  à  Tannée  qui  finis- 
sait durant  le  même  espace. 

Les  consuls  romains ,  sont  aussi  ^  pour  Tordinaire ,  rap- 
portés à  Tannée  olympique  déjà  commencée ,  lors  de  lenr 
création. 


Ohservatioti,  — -  Suivant  nos  manuscrits ,  chapitre  IX^.  et 
chapitre  X*. ,  Tannée  dite  de  confusion  est  la  707*.  de  Rome, 
et  la  708*.  coïncide  avec  la  i^*.  année  julienne  ;  nous  ayons 
rappelé  aux  lecteurs  que  Tannée  de  confusion  était  la  708  de 
Kome ,  et  la  i'*.  année  julienne  la  709, selon  Topinion  com- 
mune. £n  effet,  d'après  Censorin  ,  l^an  99 1  de  Rome  cor- 
respondant à  Tan  a^6  de  Tère  julienne,  il  faut  nécessaire-- 
ment  que  Tan  709  de  Rome  concourre  avec  Tan  1".  de 
Jules  César.  Nous  parlons  ici  de  Tannée  civile  qui  com- 
mençait au  I*'.  janvier.  Quant  à  Tannée  de  la  fondation , 
Censorin,  à  Texemple  de  Varron ,  en  met  le  commencement 
au  21  avril.  Sous  ce  point  de  vue ,  le  i«>'.  janvier  de  la  l'^ 
année  julienne  appartenait  è  Tan  708  de  la  fondation.  Cett 
pour  la  même  raison  que,  dans  le  chapitre  X  ,  nous  avons 
mis ,  entre  deux  parenthèses ,  74^  après  744  »  puis  746  après 
74^  9  et  710  après  709  ,  afin  ae  rappeler  aux  lecteurs  quelle 
était  Tannée  ,  suivant  Topinion  re^e  parmi  les  chronolo- 
gistes  les  plus  connus.  (f^V.) 


c' 


PRÉCIS  HISTOmQUE 


lisi 


CALENDRIERS  EN  USAGE  CHEZ  LES  ROMAINS^ 


iVAKT  L^ÉTABLISSEUÈlfT  DB  CELtt  BE  JULES  CÉSAR.' 


UoMULtS  établit  dans  isa  nouvette  ville  la  forme  d'aniiéé 
ique  suivaient  des  peuples  qui  l'entouraient  et  dont  il  était 
ionginaire.  Elle  était  composée  de  trois  ceiit  quatre  jourd 
et  on  les  distribuait  en  dix  mois.  (  Otfid.  L.  i.  Fast,  v.  27*. 
)^o/m,  CI,  p.  4*  Censorin  de  Die  Naïaà\c.  a,o,  Macrob* 
L.  I.  Satur.  c.  ia. ).  Plutarquë  (^Vie  de  JSuma^  I^*  7^  ^^ 
^4.  )  reconnaît  que  Tannée  de  Romulus  n'avait  que  dix 
mois  ;  mais  il  se  trompe ,  en  attribuant  à  cette  année  trois 
cent  soixante  jours.  Six  des  mois  de  l'année  de  Romulus  con- 
tenaient chacun  trente  jours',  et  on  les  appelait  creux  k  cause 
que  leurs  jours  étaient  en  nombre,  pair  :  les  quatre  autres 
mois  tomprenaient  trente-un  jours  chacun  et  étaient  com- 
posés de  jours  en  nombre  impair  ;  ils  étaient  appelés  pleins. 
(  Censorin  loco  citato.  )  Cette  distribution  avait  été  dictée 
parla  superstitition  ;  les  anciens  attachaient  au  nombre 
impair  une  grande  vertu  et  le  croyaient  de  bon  augure. 

Mâ^  était  le  premier  mois  de  l'année  de  Romulus.  (OvicI*' 
L  3.  Fast.  V.  76*  Pompeius  FestuSj  1.  i3,  pv  224*)  Ce 
prince  belliqueux  voulut  consacrer  au  dieu  de  la  guerre  ^ 
le  commencement)  et  pour  ainsi  dire^  les  prémices  de 
la  révolution  annuelle.  On  croit  que  le  mois  d'avril  fut 
ainsi  nommé  à  cause  qu'il  tombe  dans  la  saison  où  la 
terre  s^ouvre  pour  répandre  ses  dons  ;  que  mai  fut  dédié 
^  la,  vieillesse ,  majoribus  ;  juin ,  à  la  jeunesse  ,  juvetùbus  f 
(Yan  de  1. 1  Ub.  â.  p.  ii.  )    Censorin  (  c  22.  )  et  Ma-* 
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crobe  (  c.  i  a.  )  ajoutent  cependant  d^aotres  étîmologies , 
et  font  dériver  ces  mois  d,^  V^us,  de  Màïa,  deJunon; 
«t  même  de  ^tifaibè  ]Nriltés«  £iës  aiitreai  bH>is  prirent  leur  nom 
de  l^ordre  dans  lequel  ils  étaient  placés  et  du  rang  qu'ils 
occupaient  dans  le  calendrier;  nous  présenterons  semement 
l'ordre  de  ces  mois  et  le  nombre  de  jours  quHls  contenaient 
dans  le  tableau  suivant.  (  Macrob.  Censorin.  Solin.  ) 


Mars .  3i 

Avril 3b 

Mai 3i 

Juin 3o 

Quintilîs  ..•••.  3i 


Sextilis  .......  3o 

Sèptertib're ào 

Octobre 3i 

Novembre 3o 

ïïédeÉahte.  .....  3o 


Une  années  aussi  irrégulière  et  qui  n'avait  aucun  rapport 
ni  avec  les  révolutions  de  la  lune,  ni  avec  le  cours  da 
soleil,  n'aurait  pu  diriger  les  peiipléà  qui  levaient  adoptée , 
s'ils  n'eussent  imaginé  des  moyens  d'en  corriger  le  vice  :  on 
établit  pour  cela  Fusage  d'y  ajouter  des  jours  et  des  rooii; 
^t  ces  âddîtions  se  (aisaht  par  {irocbmation ,  afin  d'en  ins^ 
tï^ite  lé  peuj^e,  à'âpp>elaient  inteh:alatiôns ,  dû  îfhot  gret 
Cekfeb  qtii  iignîfie  appeler^  cûtipoquer,  OttsoHn  dit1(ch.  20.) 
t}tie  toutes  lès  nations  rédui^ient  par  des  additioh^  de  cette 
-e^èce  lenr  att née  civile  à  i'ànnée  t^atûtelle;  Licinrus  Macfef 
^Macrob.  c.  i3.  )  donnait  Roraulus  pour  pireihiet  auteitt 
^des  interditiftions  fotoaines.  Suivant  Macrobé  ^  c.  ka  ) , 
Açjtiànd  l'aniVée  était  trop  dëraii{»^e,  Rbtoulns  lai^t  pais^ 
ies  jour»  qui  étaient  nécessaires  pour  \k  rélirtïlir  dâttà  1  (ôriJlrfe 
^es  saisons  ,  èans  les  assig^k*  à  audan  ttiois  ;  et  nous  dations 
démontiher  quie  l'usajge  des  intercMèttort^  à  été  prâtiq^  jpa(r 
Bottnilus. 

La  i^reuVe  ért  prise  dé  Tédtpse  dû  7  jditfet  h)tnaiii  t)b 
■à6  tnai  |ulieh ,  qui  teonfeo^nit  aVec  \t  jôtir  dfe  la  mpit  dte 
ce  ï>t:ibce.  Si  fViàinuîus  ti^vait  bas  inteycàlté  et  qtk'îl  eât 
laissé  lé^  anhéès  hmiaihéis  dà1:^s  la  bHévetié  qu'dlie^  avà^t 
par  Iteur  înfttitèiton,  fei  trente -huit  àrtnéfes  niàite  ttoii 
tnors  de  régné  que  l'Histoire  \\x\  donhe  \  réduite^  à  troJs 


parVenhr  àtt  26  léài  j-ulten  de  l'^n  yiS  avant  la  mètne  ère, 
seWrit  mort  plûis  de  >e^t  ans  avant  cette  dèrtiièré  éjp'oqût.  |1 
«st  ncàttttioins  cc?rt4ln  que  flomutuÀ  est  parvenu  à  IVn  ^i5 
anaùt  Jésas-*>Glirist ,  é]^que  de  î'tédipse  ijoi  cOotourut  aVec 


y 
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la  mdrl  de  ce  prince  ;  ^\w%\  il  est  indispensable  au  dç 
doaner  à  ^o^iul^s  qu^r^qt^-ci^^^  ^pr^éfs  rom^if)es  de  règne^ 
ou  de  reçonaaitfe  qu  il  a  s^q^ge  ce&  ^rifié^  ea  y  ajoutant 
des  jours  et  des  ^^pis.  / 

Romulu^  ne  ^'éialt  presK^ritii  pouf  sçs  iptçrc^^lipns  ^' 
aucune  règle  fixe  ;  elfes  étaient  firoitrair^s  ,  iqég«|les  y  rarej| 
pu  réij;ér^e$  4^as  le  cqar$  de  |a  méic^e  anqéfi ,  suivant  quç 
Douv^iei^t  Teiçiger  ^ps  çîrcpnstances.  J^p  sppl  objet  que 
nomplus  se  propp^^it  é(ait,  suivant  iVl^probe,  qe  ramener 
\  peu  prH  les  mpi^  d^^i^  leur^  saispos  par  des  additipps  de 
jqur? ,  quand  ils  s^eq  puaient  trqp  écarjés  ;  c^est  tout  CQ 
que  pq^s  ppuvpns  dirp  spr  \  «ippée  ron^^pe  4^  ^^^?  ^  c^ 
prjqce. 

Npm^^  vpulfipt  Illettré  l'année  de?  Rom«|iqs  4^n^un  qrdrç 
plus confoqi^e  apx  révolutions  des  astres,  prit  poi^*  mqdèlç 
lannée  dont  se  servaient  la  pli^p^rt  des  pçup|ps  de  \\ 
0rèce;  pt  ^lé^M^ii^ip^  i^  nexi  suivit  pas  e^^e^nt  la 
ibnne,    * 

Le^  CfpcSf  pour  ajuster  ^qr  annép  au  co^rs  4^  l«|  ^fine 
rf  i  ^  4<^uze  f évolu^iqns ,  Tavaient  çqn^ppsép  de  trois  çppt 
cinquante-quatre  )pprs  et  la  p^taigptient  ep  df^u^e  t^^\u 


cent  cipquaute-cinq.  (  Çep^orin  ,  (^ç  dU  Natallj  cap.  apf 
Macrqb-,  Oi-  i*  Saturp. ,  c.  19*  Spliu»  r,.  i.  ) 

Poqr  ^  d*3^il>"!^r  fsn  douze  ippis  copm^  celle' des  Grecs  ^ 
il  ôta  ^^  jour  de  chacun  des  sj^  mois  pairs  de  Tanuée  de 
Bamiflus;  et  les  joigf^aot  ^^x  cinqi^^pte-et-un  jq^fs  qu'i| 
avait  à  ajouter,  il  |e^  divisa  en  depi:  nouye^tux  r^pis  ;  iauvler 
cûippûsc  de  vingt-neuf  jours  et  févripr  oe  vingt-bi^L  Paç 
cette  di^ributfpp,  pon-sepleipent  r^npé^,  m^  Xoi^^  sef 
l^is  furent  impairs,  et  d^un  présage  hc^rep^»  si  Top  ex- 
cepte Je  p^i§  de  févrief  aqi  étant  desfûné  ^  djBs  péfémppip^ 
jogijlirjBS,  ^y^it  ijn  jour  de  v^qw  et  ponten^it  Ip  i?o|T:^b|:p 
taneste.  (  Censorin  ,  iii4.  Afacroh.,  ilû4*  VW^f^'  <f»  ^H^^i 
p,  7a.  Qvid.,  liff.  i.  fast.  y.  J^.) 

te  pois  d^  j^yi^r  dédié  à  Jçams^  dieu  d^  tenis ,  fut 
je  prpmier  mpiç  de  r^innée;  e^  ce  iijpis  u>  ja^iji?  pprd*| 
la  pl^  wp  Nufoa  lui  a^gn^  :  le  içois  de  févfie^  de^tinp 
avx  ppri^ca^ions  e^  pops^cré  ap^  dieux  ft^ape^ ,  ay^jt  étp 
renvoyé  par  Numa,^^  l^  en  d^  Ta^pép  ci  l^  tprp^ip^^it: 

il^^L  auelqijp  cQfifoTTOté  qu'eijj  cet^e  aanép  ^vpç  lc§ 
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révolutions  de  la  lune^  elle  ne  pouvait  suivre  le  cours 
du  soleil  et  Tordre  des  saisons.  Les  Grecs  avaient  remédié 
avec  justesse  à  cet  inconvénient  ;  et  comme  leur  année 
réduite  à  trois  cent  cinquante-quatre  jours  était  de  0D7e 
jours  six  heures  plus  courte  que  la  révolution  tropique, 
et  qu^à  cause  de  la  fraction  oe  six  heures ,  il  n'était  pas 
possible  de  faire  dans  chaque  année  une  exacte  intercala- 
lion,  ib  avaient  établi  que  tous  les  huit  ans  on  ajouterait 
les  quatre-vingt-dix  jours  résultant  des  onze  jours  six  heures 
qui  manquaient  à  chacune  de  ces  huit  années  (  Macrob., 
c.  12.  Soiin ,  c.  X.)  ;  et  leur  année  lunaire  par  les  mois 
devenait  solaire  ^t  Vembolisme  ;  c'est  le  nom  qu^ils  don- 
naient à  rintercalation  :  ces  quatre-vi net-dix  jours  étaient 
divisés  en  trois'  mois  de  trente  jours  chacun  9  qu'ils  in- 
séraient à  la  fin  de  la  3^. ,  5«.  et  8%  année  de  l'octaëte- 
ride.   (  Geminus  in  elem,  astron»  c.  VI.  ) 

Numa  sentit  '  aussi  la  nécessité  d'intercaler  avec  préci- 
sion et  avec  ordre  ;  mais  oubliant  que  par  préjugé  pour 
le  nombre  pair ,  il  avait  formé  son  année  d'un  jour  de 
plus  que  celle  des  Grecs ,  il  donna  à  ses  intercalations  le 
xnême  nombre  de  jours  que  ce  peuple  leur  avait  assigné, 
et  elles  ne  différent  de  l'embolisme  que  par  l'arrangement. 
Il  ordonna  de  faire  Fintercalation,  alternativement  tous 
les  deux  ans  ,  c'est-à-dire  que  la  première  année  de  son 
ralendriier  fut  une  année  commivie  de  355  jours  ;  la 
deuxième  une  année  intercalaire  simple  de  'djj  jours  ;  la 
troisième  une  année  commune  de  355  jours  ;  la  quatrième 
une  année  intercalaire ,  double  de  378  jours  ,  et  ainsi  suc- 
cessivement. Par  ce  moyen  ,  l'année  romaine  moyenne  était 
d'un  jour  plus  longue  que  l'année  solaire,  (^macrob,  ibid. 
Censorin ,  c.  20,  Plutar.  in  Numa,  p.  72.  )  Il  suit ,  de  celte 
première  institution  de  Numa ,  que  chaque  année  romaine, 
avançant  d'un  jour  sur  l'année  astronomique ,  elle  devait 
enfin  s'écarter  de  l'ordre  des  saisons ,  et  faire  successive- 
ment passer  k  l'été  et  à  l'automne ,  les  mois  affectés  dam 
le  principe  au  printems  et  à  l'hiver. 

Nous  venons  de  dire  que  les  années  romaines  étaient 
alternativement  communes  et  intercalaires  :  l'année  com- 
inune  était  composée  de  douze  mois,  et  contenait  355 
jours,  qui  faisaient,  en  quelque  sorte  ,  la  constitution  fixe. 
L'année  intercalaire  simple  contenait  vingt-deux  jours  de 

S  lus ,  et  l'année  intercalaire  double  vingt-trois  jours  aussi 
e  plus;  par  conséquent,  elU  avait  un  treizième  mois, 
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nommé  iniercaîarîus  par  les  Latins ,  et  Tnerkedomus  par  Plu- 
tarque.  £ii6h  l'endroit  que  Numa  désigna  pour  mettre  Tin- 
tercalation  fut  ^Censorin  ^  Cé  2,Qj  Macroè,,  c.  12.)  de  la 
placer  toujours  entre  le  ^3  et  le  ^4  de  février,  c'est-à- 
dire  après  la  fête  des  Terminales  et  avant  le  Regifuge;  et 
quand  on  intercalait ,  on  ôtait  au  mois  de  février  les  cinq 
derniers  jours,  et  on  les  ajoutait  au  mois  intercalaire.  (  Varro* 
de  L  /.  lib,  b  p.  62  ,  Macrob,  ièid.)  C'est  dans  cet  esprit 
qu'un  jurisconsulte  a  dit  {Ceisus  in  leg,  qS^  §  ^  de  Verb. 
sigttif,  )  que  le  mois  intercalaire  était  composé  'de  28  jours  ; 
il  les  contenait  en  effet  quand  l'intercalation  était  double. 
On  trouve  dans  Tite-Live  (1.  i ,  ch.  19.  )  que  Numa,  dès 
les  premières  années  de  son  règne ,  se  hâta  de  faire  ses  ins- 
titutions politiques  et  religieuses;  et  que  la  première  de 
toutes  fut  la  réformation  du  calendrier.  Plutarque  (  Quœst. 
Roman.  ^  p.  268.)  et  Ovide  (l.  i,  Fast.  v,  160.)  disent 
que  Numa  ,  en  réformant  le  calendrier ,  mit  le  commence- 
cément  de  Tannée  au  solstice  d'hiver ,  et  comme  les  an- 
ciens plaçaient  les  points  des  solstices  et  des  équinoxes  au 
huitième  degré  des  signes,  et  que  le  spleil,  au  tems  de 
Numa ,  entrait  dans  le  capricorne  du  29  au  3ô  décembre 
julien ,  il  suit  de  là  que  la  première  année  du  calendrier 
de  Numa ,  doit  être  rapportée  au  6  janvier  julien  ;  de  l'aii 
4i  de  Rome  ;  mais  elle  s^en  sépara  bientôt ,  par  la  raison , 
quei'annçe  romaine  moyenne  avançait  d'un  jour  sur  l'année 
tropique ,  dès-lors  elle  s'éloignait  toujours  du  solstice  jus- 
qu'au moment  que  ce  prince  l'arrêta  par  les  nouvelles 
mesures  dont  nous  allons  parler. 

Numa  s'étant  aperçu  de  ce  vice  et  de  la  progression  suc- 
cessive de  son  année  sur  le  cours  du  soleil ,  se  détermina  à 
y  remédier.  Pour  cet  effet,  il  divisa  les  tems  en  périodes, 
et  les  ayant  fixées  à  24  années ,  il  ordonna  (  Macrob,. ,  1.  i  , 
Satum.  ^  c.  i3«  )  que  dans  I,es  huit  dernières  années  de 
chaque  période ,  au  lieu  d'intercaler  90  jours,  on  n'en  inter- 
calerait que  66 ,  et  il  crut ,  par  ce  moyen ,  remédier  au 
défaut  de  son  calendrier, 

i^'époque  ^e  ce  changement  dans'  l'ordre  des  intercala-*- 
tions,  est  de  l'an  76  de  Rome,  trente-septième  du  règne 
de  Numa  ;  cette  année  aurait  dû  recevoir  une  intercalation 
de  28  jours ,  mais  elle  n'en  eut  qu'une  de  22  ,  et  l'an  80^^ 
qui  devait  également  avoir  une  intercalation  de  23  jours  , 
n'en  eut  aucune.  Ainsi  ;  il  ne  supprima  ,  dans  l'espace  de 
quarante  ans ,  qu'il  y  eut  depuis  l'établissement  d^  sûi^ 
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L*astérisque  *  dans  féyrieri  désigne  le  lieu  de  rintercalation. 
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1a  disposition  des  mois  dans  Tordre  qu'on  vient  de  voir, 
ne  subsista  qu'environ  trois  siècles.  Ce  fut  l'an  3o4  de  Rome , 
que  les  décemvirs  songèrent  h  déplacer  le  mois  de  février. 
Denys  d'Halicarnasse  et  Tite-Live  disent  que  les  dëcemvirf 
de  cette  année  entrèrent  en  charge  aux  ides  (le  i5 )  de  mai 
romain.  Comme  ils  is'étaient  proposé  de  rendre  perpétuelle 
leur  magistrature ,  pour  y  parvenir  par  degrés ,  ils  déplacè- 
rent le  mois  de  février,  qu'ils  mirent  immédiatemenf. après 
le  mois  de  janvier  de  l'année  suivante  3o5  ,  (  Ovide ,  t.  2. 
FasL  ',  v.  49-  )  6t  par  ce  moyen  ils  prolongeaient  d'un  mois 
cette  année  du  décemvirat  (i). 

Suivant  Tuditanus,  cjléi^par  Macrobe  (1.  i ,  Saturn.  ^ 
c.  i3)}  les  décemvirs,  dans  la  deuxième  année  de  cette 
magistrature,  donnèrent  une  loi  sur  les  intercalations,  et 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'en  dérangeant  le  mois  de  février , 
ils  furent  obligés  de  régler  par  une  loi ,  que  les  intercala* 
tîons  qui  devaient  être  mises,  par  les  lois  de  Nuroa,  à  la  fia 
de  l'année,  continueraient  d'être  attachées  à  ce  mois,  quoi- 
qu'il cessât  d'être  le  dernier  de  l'année  romaine,  et  ils  ordon- 
nèrent qu'il  en  devînt  le  second.  Par  cette  innovation  les 
décemvirs  ayant  été  installés  dans  le  mois  de  mai ,  le  mois 
de  février  de  l'année  de  leur  installation  (3o4),  se  trouvait 
de  droit  dans  l'année  de  leur  décemvirat.  Mais  employant 
le  mois  de  février  Tannée  suivante  plutôt  qu'il  n'était 
d'usage ,  et  lui  faisant  quitter  la  dernière  place  qu'il  avait 
occupée  jusqu'alors  ,  pour  le  mettre  à  la  suite  du  mois  de 
janvier ,  ils  donnaient  à  leur  adipinistration  une  année  de 
quatorze  mois,  compris  l'intercalaire,  et  se  ménageaient 
plus  de  tems  pour  faire  réussir  leurs  projets.  Il  n'y  a  que 
cet  intérêt  des  décemvirs,  qui  ait  pu  les  exciter  à  déplacer 
ce  mois. 


(i)  Pendant  les  six  premiers  'siècles  de  ta  république ,  Tannëe 
consulaire  contourait  toujours  avec  deux  années  civiles  ,  ainsi  cette 
deuxième  année  du  dëcemyirat  étant  intercalaire  double  de  droit , 
et  ayant  eu  deux  mois  de  février,  si  l'on  compte  depuis  et  compris 
le  i5  mai  romain  de  l*an  3o4>  jusques  et  compris  le  i4  mai  3o5 ,  on 
trouvera  qu* il  y  a  4o6  jours  ,  tems  qu*a  duré,U  seconde  année  de 
U  magistrature  des  décemTirs. 
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A  Phœbus  pendant  trois  jours. 


Mous  venons  de  présenter  l'ancien  calendrier  rohiaiii  siii^ 
tînq  colonnes  que  nous  allons  expliquer.  La  première  con- 
tient les  lettres  nundinales;  la  seconde  marque  les  jours 
fastest  néfastes  et  comitiaux  ;  la  troisième  présente  en  chiffres 
arabes ,  la  suite  des  jours  des  mois ,  selon  notre  manière  de 
compter;  la  quatrième  partage  le  mois  en  calendes,  nones  et 
ides,  Suivant  celle  des  anciens  Romains  ;  la  cinquième  et 
dernière  comprend  leurs  principales  fêtes. 

La  première  colonne  est  formée  par  une  suite  continuisUe 
des  huit  lettres  A,  B,  C^  D  ^  Ë,  ï",  G,  H,  qu'on  nommé 
lettres  nundinales,  lesquelles  sont  posées,  sans  interruption^ 
depuis  le  premier  jusqu'au  dernier  jour  de  l'année ,  afin  qu'il 
y  en  ait  une  qui  marque ,  dans  l'année  ^  les  jours  que  les  as- 
semblées ou  marchés  publics  devaient  se  tenir  à  Rome.  Ces 
assemblées  étaient  appelées  nundinœ  par  les  Romains,  et 
revenaient  de  neuf  en  neuf  jours  :  le^  citoyens  qiii  demeu- 
raient à  la  campagne  se  rendaient  à  la  Ville,  pour  y  apprendre 
ce  qui  concernait  la  discipline ,  ou.  la  religion  «  ou  le  gouver^ 
nement  ;  de  sorte  que  si  le  jour  nuiidinal  d'une  année  était 
sous  la  lettre  A ,  qui  est  placée  au  l*'^,  au  9,  au  17  et  ail 
25  janvier,  etc.^  la  lettre  du  jour  nundinal  de  l'année  sui- 
vante était  F,  qui  est  au  6,  au  i4  et  au  22  du  mêitie  mois; 
car  la  lettre  A  se  trouvant  auâsi  au  27  déceinbre ,  si  de  ce 
jour  inclusivement  on  compte  neuf  lettres,  on  parviendra  aii 
6  janvier  de  l'année  suivante ,  qui  aura  F  pour  lettre  nundi- 
nale,  attendu  que  nous  supposons  que  la  première  de  ces 
deux  années  n'a  pas  reçu  d  intercalation ,  et  que  la  lettre  A 
concourt  toujours  avec  les  calendes  de  janvier. 

Pour  bien  entendre  les  lettres  de  la  deuxiènie  colonne ,  il 
faut  savoir  :  i^.  que  l'on  ne  pouvait  point  agir  en  droit  tous 
les  jours  parmi  les  Romains ,  et  qu'il  n'était  pas  permis  au 
préteur  de  prononcer  ces  trois  mots  solennels ,  les  jours  de 
néfaste ,  do ,  dico ,  addico ,  c'est-à-dire  ^je  dorme ,  j'ordonne^ 
j'attribue.  Ainsi  ils  appelaient  fastos  çuibusfas  esset  jure  agere^ 
ou  fastes,  ceux  dans  lesquels  on  pouvait  rendre  la  justice  ;  et 
nefastos  çuibus  nefas  esset ,  c'est-à-dire  néfastes ,  ceux  dans 
lesquels  il  n'était  pas  permis  de  plaider ,  ainsi  que  tious 
l'apprenons  par  ces  deux  vers  des  Fastes  d'Ovide  : 

llle  nefastus  erit  per  quem  tria  Terba  silentur* 
Fastus  erit  per  quem  )ure  licebit  agi. 

Cest-à-dire  que  le  jour  est  néfaste  quand  on  ne  pronôoicé 
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pas  les  trois  mots  dont  on  vient  de  parler ,  et  faste  dan3 
lequel  il  est  permis  d'agir  en  droit  :  ainsi  ^  dans  le  premier 
cas ,  les  tribunaux  étaient  fermés ,  et  dans  le  second ,  on 
pouvait  plaider*  u^^*  11  y  avait  aussi  certains  jours  qu^on 
appelait  comitiaux,  dans  lesquels  le  peuple  s^assemblait  au 
cbamp  de  Mars,  pour  élire  des  magistrats ^  ou  pour  y  traitei^ 
desai&ires  les  plus  importantes  delà  république.  Ces  assem- 
blées du  peuple  étaient  nommées  comiiia  ou  comices.  Le 
roi  sacrificateur  était  obligé  de  se  trouver  à  ces  assemblées 
trois  fois  Tan  ;  savoir,  le  24  février ,  le  24  mars  et  le  24  mai^ 
mais  aussitôt  quMl  avait  rempli  les  fonctions  du  culte  public^ 
il  était  .obligé  de  sVnfuir  avec  précipitation ,  afin  d'ôter  de 
devant  le  peuple  le  fantôme  même  de  la  royauté.  3°.  Le  XVI 
des  calendes  de  quintilis  (  16  juin)  était  destiné  pour  nétoyer  * 
le  temple  de  Vesta  ^  et  en  transporter  les  ordures ,  ce  qui 
ae  faisait  avec  tant  de  cérémonie ,  qu'il  41'était  pas  permis 
de  plaider  pendant  de  tems-là. 

Ceci  étant  compris  9  il  ne  sera  pas  bien  difficile  d'en--' 
lenJre  le  reste;  car  partout  où  il  se  rencontre  dans  la  se- 
conde colonise  la  lettre  N ,  cela  signifie  nefastus  dieSf  c'est-* 
â-dire  jour  néfaste  dans  lequel  on  ne  pouvait  pas  plaider  « 
ni  renare  la  justice.  F ,  ou  fastus  dies ,  jour  faste  «  signifie 
Qu'on  peut  plaider  et  traiter  des  affaires  civiles.  F  P,  ou 
fastus  prima  {^parte  diti)  signifie  faste  dans  la  première  partie 
du  jour  9  c'est-à-dire  qu'on  pouvait  plaider,  etc.  ,  dans  la 
malmée.  N  Pt  ou  nef astas  mima  {pattedUi)  signifie  néfaste 
dans  la  première  partie  ou  jour,  c'est-à-dire  qu'on  ne 
pouvait  traiter  d'aftaires  civiles  pendant  la  matinée.  £  N ,  ou 
endoterdsus  seu  inUrdsus ^  signifie  entrecoupé,  c'e^t -à-dire 

3u'on  le  peut  dans  certaines  heures ,  et  qu'on  ne  le  peut  pas 
ans  d*autres.  C,  ou  comiiiaiisj  signifie  qu'on  tient  de  ces 
assemblées ,  qu^on  appelé  comices.  Q  R  C  F  ^  ou  quando  rec^ 
{sacnficuius  interfini)  comitiis  fastus,  signifie  qu'on  peu( 
plaider ,  etc. ,   lorsque  le  roi  sacrificateur  s'es,t  retiré  des 
comices  ;  et  enfin  Q  S  T  D  F ,  ou  quando  stercus  ddatum 
fastus  f  signifie  qu'on  peut  traiter  d'afEaires  civiles  aussitôt 
que  les  ordures  ont  été  transportées  hors  du  temple  de  Vesta^ . 
Nous  avons  dit  ci-  dessus  ce  que  contenaient  la  troisième 
et  la  cinquième  colonne.  La  quatrième  colonne  contient 
les  calendes,  les  nones  et  les  ides,  qui  étaient  trots  poinli 
fixes  auxquels  se  rapportaient  tous  les  autres  jours ,  qui  se 
comptaient  en  rétrogradant ,  et  ep  prenant  le  nom  du  point 
vers  lequel  on  arancait,  Pceaons  poor  exçmple  le  mois  4o 
IY4  18 
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janvier.  Le  premier  jour  9  comme  celui  de  tous  les  autre» 
mois ,'  était  nopimé  le  jour  des  calendes.  Passé  ee  jpremier 
jour,  il  n'était  plus  question  des  calendes  de  janvier,  ijuon 
avait  coinmencé  à  compter  au  14  du  mois  de  décembre  pré- 
cédent ;  et  comme  depuis  ce  jour  jusqu'au  premier  janvier, 
il  y  a  diic-sept  jours,  ce  même  jour,  le  14,  selon  notre  ma- 
nière de  compter ,  était  marqué  et  nommé  chez  les  Romains 
de  cette  manière  ,  XVU  kal.  jan.^  c'est-à-dire,  le  17  des 
calendes  de  jariviei;.  Le  jour  suivant,  le  i5  de  décembre, 
selon  notre  calendrier,  étant  le  seizième  avant  celui  des 
calendeç  de  janvier ,  était ,  chez  les  Romains ,  le  seizième  des 
calendes  de  janvier ,  XVI  kalendas  januarias ^  où  il  faut  sup- 
pléer an^  avant  kaîendas ,  de  même  que  dans  la  manière  de 
compter  les  jours  des  nones  et  ceux  des  ides.  Ainsi  à  mesure 
qu'on  approchait  des  calendes  ,  on  diminuait  une  unité  du 
nombre  précédent,  jusqu'à  la  veille  qu'on  marquait  et  qu'on 
nomm^ii  pridie  kaîendas  jaauarîas  ^  le  jour  d'avant  les  calen- 
des de  janvier. 

Le  jour  des  calendes  étant  passé ,  on  rapportait  les  jours 
suivants  à  un  autre  point  fixe  ;  savoir ,  aux  nones  qui  étaient 
de  quatre  jours  dans  tous  les  mois,  même  l'intercalaire, 
€xcepté  les  mois  de  mars,  mai,  quintilis  et  octobre ,  qui  en 
avaient  six.  Ainsi,  le  second  jour  de  janvier,  selon  notre 
manière  de  compter,  était  lé  quatre  des  nones  de  janvier, 
TV  nonas  fahuanas  ;  ensuite  III  non.  jan, ,  c'est-à-dire,  le 
trois  avant  les  nones  ;  puis  pridie  non,  jan. ,  c'est-à-dire , 
le  jour  d'avant  les  nones  de  janvier,  et  enfin  le  jour  même 
des  nones  nonis  januarîîs. 

Le  lendemain  des  nones ,  on  comptait  fes  ides ,  et  il  y  en 
avait  huit  jours  dans  tons  les  mois  ;  par  conséquent  les  ides 
dans  mars  ,  mai ,  quintilis  et  octobre ,  n'arrivaient  que  lé 
i5  de  ces  mois,  et  dans  les  autres  le  |3.  La  manière  de  les 
compter  était  la  même  que  celle  des  calendes  et  des  nones. 
Ainsi  le  jour  d'après  les  nçnes,  est  ie  huit  des  id^s  :  VIII  idus 
jan.  Le  jour  suivant,  le  sept  des  ides:  VII  {dus  fan.  De 
même  les  autres  jours  des  ides ,  en  retranchant  chaque  jour 
une  unité  du  nombre  précédent,  jusqu'à  la  veille  des  ides, 
pn'die  idus  jan. ,  c'est-à-dîre ,  le  jour  d'avant  les  ides  de 
janvier.  Le  jour  même  des  ides  qui  suivait ,  était  le  dernier 
qui  portât  le  nom  du  mois;  car  dès  le  lendemain  on  com- 
mençait à  compter  par  les  calendes  du  mois  suivant.  Ainsi 
le  jour  des  ides  de  janvier,  tombant  le  r5  de  ce  mois, 
Mlqxk  notre  manière  de  compter;  le  jour  d'après  j  qui  est  le 
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fiatorzeï  selon  notre  calendrier,  était,  chez  les  Romains^ 
le  dix-sept  des  calendes  de  mars,  pendant  les  trois  premiers 
siècles  de  la  répiiblique,  et  depuis  cette  époque,  le  dix- 
sept  des  calendes  de  février,  XVII  calendasfebru arias ^  c'est- 
à-dire  le  dix-septième  jour  avant  les  calendes  de  février ,' 
parce  que  depuis  ce  jour  ^  il  y  en  avait  dix-sept  jusqu^au 
premier  du  mois  de  février.  Le  reste  du  mois  se  comptait  ^ 
comme  il  est  marqué  plus  haut  pour  les  calendes  de  janvier. 
Il  faut  encore  observer  que  le  lendemain  des  calendes  était 
quelque  fois  désigné  par  postpridie  caiendas  y  c'est-à-dire  ,  le 
jour  d'après  les  calendes.  Ainsi  dans  le  mois  de  janvier  cette 
dénomination  tenait  la  place  du  quatre  des  nones.  11  en  était 
de  même  du  lendemain  des  nones  et  de  celui  des  ides. 


Note  sur  là  significaHon  gu  'on  QÎent  de  donner  aux  quatre 

lettres  Q  R  C  F. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  ait  rien  à  reprendre  dans 
cette  explication  ;  nous  voulons  seulement  rappeler  aox 
lecteurs  qu'on  traduit  aussi  ce  mêmes  lettres  par  ces  mots  : 
mndbrex  (sacrificulus)  comiiiûQÎt ,  fas.  (^  Voyez  ci-dé vant 
'a  note  6 ,  chapitre  III ,  du  Discours  sûr  la  chronologie 
iromaine.  )  (  Editeurs.  ) 
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FOUH  It'lIÏTELUGBNCE  D£fl  HlâTOBJENS  BOUAIKS* 


Agonalbs,  ou  Agonalies  (les),  fêtes  qn^on  célébrait 
les  9  janvier,  17  mars,  22  avril,  ai  mai  et  11  dé- 
cembre y  en  rhonneur  de  Janus  et  d'Agonîus ,  dieux 
gu^on  invoquait  quand  on  voulait  entreprendre  quelque 
chose. 

Alt^oniens  (^les  quatorze  jours)  j  commençaient  le  11  dé- 
cembre. 

v^//iû  {journée  d'  )  ^fiiesAter^  18  juillet,  selon  Titc-Live. 

Amban^alla ,  procession  qui  ^  faisait  tous  le$  ans  au  mois 
de  mai ,   autour  des  vignes  et  des  terres  ensemencées. 

\4mbrosianes  iies)j   1 4  décembre. 

Anciles  {la  fête  des).  Oii  croyait  à  Rome  que  dans  le 
teros  d^uiie  calamité  publique,  un  bouclier  était  tombé 
du  ciel  entre  les  mains  de  Numa ,  qui  le  regarda  comme 
un  gage  de  la  protection  des  dieux ,  et  qui  assura  que 
Rome  jouirait  d'uQ  boobeur  constant  et  perpétuel ,  tant 
qu'elle  conserverait  ce  précieux  dépôt.  Pour  empêcher 
qu'on  ne  le  dérobât,  il  «n  fit  faire  onze  autres ,  si  par- 
faitement semblables  au  premier,  quHI  ne  fut  plus  pos- 
sible de  le  reconnaître.  Ces  boucliers  furent  appelés 
Ancilia ,  parce  que ,  selon  Varron ,  ils  étaient  échancrés 
des  deux  côtés.  On  en  confia  la  garde  à  douze  prêtres, 
qui ,  vêtus  d'une  tunique  peinte  de  diverses  couleurs  | 


\ 


GLOSSAIRE  DES  DATES.  I^I 

lyant  par  dessus  cette  tunique  un  plastron  d^airain,  le 
casque  en  tête,  et  dans  la  main  droite  de  courtes  ëpées^ 
dont  ils  frappaient  sur  leurs  boucliers  qu'ils  portaient  à 
là  gauche,  faisaient  tous  les  ans,  le  I«^  de  mars,  une 
procession  solennelle ,  chantant  des  vers  composés  exprès 
pour  cette  cérémonie  ;  et  dansant  en  cadence  au  son  des 
flûtes  ;  ce  qui  les  fit  appeler  saiiens. 

Ajmronales  (  /?5  )  ,  21  décembre»  en  Thonneur  de  la 
déesse  Aogerone ,  qu'on  invoquait  pour  être  préservé 
des  peines  d^esprit ,    des  chagrins  et  de  la  squinancie* 

Anm  Pertnna^  déesse  honorée  par  les  Aomains.  Quelques 
auteurs  prétendent  que  cette  déesse  n'est  autre  chose 
que  la  sœur  de  Didon ,  laquelle ,  s'étant  sauvée  de  Car- 
tnage  envahie  par  larbas ,  roi  des  Gétules  ,  vint  se 
>éfugier  dans  le  Latium,  et  se  promenant  un  jour  le 
long  du  rivage  du  fleuve  Numique,  elle  tomba  dans 
Peau ,  où  devant  être  éternellement  cachée ,  elle  fut 
lit  nommée  Perenna.  C'est  ce  qu^exprime  Ovide  dans 
co  vers: 


Placîdî  sum  Nympba  Nnmîci  : 

Attiae  p«renne  iatens ,  Anna  Perenna  vocor. 

B*a«tres  crcqrent  que  cette  ^iéesse  Antu» ,  était  une  vieille 
femme  de  Èo villes ,  qui  porta  autrefois  h.  manger  au 
peuple  romain ,  lorsqu'il  se  retira  sur  le  mont  sacré , 
et  qu'en  reconnaissance  de  ce  bienfait,  le  peuple,  après 
avoir  fait  sa  paix  avec  le  sénat ,  institua  une  fête  en 
l'honneur  d'Anna;  c'est  encore  ce  qu'on  peut  conjecturer 
de  ces  vers  d'Ovide  : 

Pac€  doniî  factâ ,  jî^aum  posuere  Veretmm 
Qu6d  sibi  defectis  illa  ferebat  opes. 


Les  fêtes  de  cette  déesse  se  célébraient  le  t5  mari,  et 
les  filles  roHUiines  s'y  Hvraieot  aux  danses  et  aux  diver- 
tissements avec  asses  peu  de  cet^Hiue. 

ArmUustre  (^AnnUustnum  ) ,  histration  des  armes  :  (A  armis 
hstrandis ,  fête  qu»  ks  Romains  célébraient  en  armes , 
et  dans  laquelle  le  sacrifice  se  faisait  au  son  des  trom-* 
pettes.  Elle  tombait  au  19  octobre ,  ce  qui  prouve  l'erreur 


de  ceux  qui  prétendent  que  c'est  la  mêihe  ciue  la  fête  des 
Sabins ,  puisque  çeile-ci  se  célébrait  le  2  de  mars.  Ainsi 
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Varmitusirium  était  une  fête  particulière  que  les  soldats 
célébraient  en  dansant  tout  armés  ,  et  elle  devait  peut- 
être  son  origine  au  tombeau  de  Titus  Tatius  que  Ro- 
mulus  fit  enterrer  dans  i^endroit  appelé  Armi  lustrum , 
et  en  mémoire  duquel ,  selon  Denys  d'Halicarnasse , 
on  établit  un  sacrifice  annuel  :  Et  cmias  expensis  puhUm 
quolibet  anno  Uli  parentatm 

Bacchttnàtes  (,ies)^  se  célébraient  le  17  mars,  en  Thonneur 
de  Bacchus ,  à  l'imitation  des  orgies  des  Grecs. 

Brumales  iles)j  (Brumaha)j  fête  instituée  par  Romulus, 
et  appelée  ainsi  à  Bruma ,  c'est*à^dire  rhiver ,  parce 
qu'elle  consistait  en  festins  qui  se  disaient  pendant  Tbiver. 
Cette  fête  se  célébrait  en  l'honneur  de  Bacchus,  pen- 
dant trente  jours  et  commettait  le  24  novembre. 

I 

CaproUna  (  Juno  )^  elle  avait  sous  ce  nom  une  fête  qui  se 
célébrait  aux  nones  (7)  de  juillet,  appelée  aussi  Capro' 
tinœ  nonm ,  d'un  figuier  sauvage,  sur  lequel  monta  une 
servante  nommée  Retana ,  pour  avertir  les  Roinaini  que 
les  Gaulois,  enivrés  de  débauche,  étaient  plongés  .dans 
le  plus  profond  sommeil.  Dans  cette  fête,  les  servantes 
régalaient  leurs  maîtresses ,  en  mémoire  de  l'événement 
qui  y  avait  donné  lieu. 

Carmentaies  (les)  ^  11  janvier ,  fêtes  qu'on  célébrait  ea 
l'honneur  de  Nicostrate ,  mère  d'£vandre  ,  surnommée 
Carmenta ,  parce  qu'elle  avait  coutume  de  rendre  ses 
oracles  en  vers. 

Céréales  (les)  ^  fêtes  grecques  qu'on  célébrait  à  Rome,  le 
xo  avril,  et  depuis  te  i3  jusqu'au  19  du  même  mois,  en 
réjouissance  de  ce  que  Cérès  avait  retrouvé  sa  fille  Pro- 
serpine. 

Charisties  (les)  ,  22  février ,  fêtes  pendaqt  lesquelles  on 
faisait  des  fe2(tins  où  on  n'admettait  que  des  parents  et 
des  alliés.  Les  Romains  avaient  emprunté  ces  fêtes  des 
Grecs  qui  les  célébraient  en  l'honneur ilea  Grâces. 

Compitales  (les)  ^  i  a  janvier ,  2  mai  et  22  décembre ,  fêtes 
en  rhonneur  des  dieux  Lares ,  à  qui  les  carrefours 
(compîta,)  étaient  consacrés. 

Consuales  (les)^  2.1  août,  fêtes  qu'on  célébrait  surtout 
par  les  jeux  du  Cirque  ,  en  rhonneur.  de  Consus ,  dtea 
du  bon  conseil   Pendant  ces  fêles ,  ou  ne  faisait  \s^r^ 
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vailler  ni  les  chevaux  ni  les  ânes  qu'on  couronnait  dtt 

fleurs* 

Lies  Àter  j  jour  malheureux,  2  janvier. 

Vies  Atrî ^  jours  noirs  et  funestes,  que  Ton  appelait  aussi 
Nefastos  ou  Posteras.  On  les  marquait  avec  du  charbon , 
au  contraire ,  des  jours  heureux ,  que  Ton  marquait  avec 
de  la  craie  y  ce  qui  les  fit  appeler  j4lbi  :  Créta  an  car^ 
lone  notandij  dit  Horace.  On  dit  que  les  Romains  re- 
çurent cette  coutume  des  Scythes,  qui,  lorsqu'ils  allaient 
se  coucher  ,  mettaient  dans  leur  carquois  une  pierre 
blanche,  s^ils  avaient  passé  la  journée  sans  inquiétude; 
une  pierre  noire  s'il  leur  était  arrivé  quelque  disgrâce. 

D/Wi(ti ,  ou  Divales ,  fêtes  de  la  déesse  Angerone ,  les 
mêmes  que  nous  avons  fait  connaître  sous  le  nom  d'An-^ 
geronales  :  21  décembre. 

dioïïjfsiaques  (^les)  j   ou  les  vendanges ,  3  septembre. 

^fpiines  {les)  f  29  janvier,  27  février,  i4  mars,  18  avril 
et  i3  décembre ,  fêles  en  l'honneur  de  Mars.  C'était 
Surtout  par  des  courses  de  chevaux  qu'on  les  célébrait 
dans  le  champ  de  Mars. 

Expulsion  des  Rois ,  le  i^^.  juin. 

Fabiens  (  défaite  des)  ,   x3  février. 

Faunaks  (/w),  5  décembre,  en  l'honneur  de  Faune,  â 
qui  on  immolait  un  jeune  bouc  avec  des  libations  de  vin. 

Feralia  (  les  Férates  )  ,  ou  la  fêle  des  Morts ,  marquée 
dans  le  calendrier  au  18  février;  elle  fut. instituée  pour 
rendre  les  derniers  devoirs  aux  morts ,  et  apaiser  leurs 
mânes;  et  c'est  pour  cela  qu'on  servait  h  manger  sur. 
leur  tombeau.  Feralia  diis  manibus  sacrata  Festa ,  à 
fercnàis  epulis  ;  vel  feriendis  pecudibus ,  dit  Festus.  On 
rapporte  à  Énée  l'origine  de  celte  fête ,  et  c'est  le  sen- 
timent d*Ovide  qui  en  fait  la  description  : 

HuDc  morem  i^neas  pietatis  idoneus  auctor 
Attulit  ia  terras  ,  juste  Latine ,  tnas. 

Mais  ^uma  en  régla  les  cérémonies  ;  elle  durait  onze 
jours ,  et  les  Anciens  étaient  persuadés  que  pendant  tout 
ce  tems,  les  âmes  des  morts  était  exemptes  des  peines 
de  Venfer  et  avaient  la  liberté  de  venir  autour  de  leurs 
sépultures  y  manger  ce  qu'on  leur  avait  servi. 
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Fériés  de  Jupiter^   28  décembre. 

Fériés  Latines  {les) ,  étaient  très-solennelles,  parce  qu^elles 
intéressaient  tous  les  peuples  du  Latium,  Dans  leur  pre- 
mière instilutioD  ,  la  durée  de  ces  fériés  notait  ()ue  aua 
)our  (  27  avril  )  ;  mais  dans  la  suite ,  elle  fut  successi- 
vement prolongée  jusqu'au  quatrième  jour  complet. 
Fériés  (/es)  de  la  Lune,  24  août. 
Fériés  de  Vulcain ,  a5  mai. 

Florales  {les)  j  fêtes  romaines  en  l'honneur  de  Flore.  Elles 
commençaient  le  28  avril ,  et  duraient  six  jours ,  et  con- 
sistaient surtout  en  spectacles  pleins  de  dissolution  et 
dUnfâmie. 
Fontinaies  (^les)^   i3  octobre.' 

Fordicidies  (/<rs)  ,  ou  Fordicales,  fêtes  romaines  qui  se  ce-» 
lébraient  le  i5  avril,  dans  lesquelles  on  sacrifiait  des 
vaches  pleines  à  Tellus. 
Fornacales  (^les)  j  18  février,  se  célébraient  en  l'honneur 
de  Fomax ,  déesse  que  les  Romains  invoquaient  parti- 
culièrement lorsquMls  faisaient  le  pain,  et  surtout  lors^ 
qu'ils  faisaient  sécher  sur  le  feu ,  et  même  rôtir  un  peu 
le  blé  avant  que  de  le  moudre. 
Furinales  (^les)  ^  en  honneur  de  la  déesse  Furina^  à  la- 
quelle les  Païens  offraient  des  sacrifices  appelés  Fuii^ 
nalia ,  comme  le  dit  Festus  :  Furinalia  sacra  Furîna 
quant  Deam  dicebani.  Les  Furinales  se  célébraient  le 
26  juillet. 

Hilaries  (i^s),  fêtes  grecques  et  romaines,  en  Fhonnear 
de  Cybèle  et  de  Pan ,  se  célébraient  à  Rome  le  25  mars* 

Jeux  ApolUnaires  (  les  )•  Après  la  bataille  de  Cannes ,  on 
crut  trouver  dans  de  méchants  vers  d'un  devin  nommé 
Martius,  toutes  les , circonstances  du  malheur  des  Ro- 
mains à  cette  journée  qui  leur  fut  si  funeste.  On  regarda 
dès  lors  les  vers  de  Martius  comme  des  oracles,  et 
comme  il  y  était  marqué  que  si  les  Romains  voulaient 
chasser  l'ennemi  de  leurs  terres  ,  ils  devaient  s'engager 
par  un  vœu  solennel  de  célébrer  tous  les  ans  des  jeui 
en  l'honneur  d'Apollon ,  on  institua  les  Jeux  Apolli* 
iiaires ,  qui  furent  toujours  célébrés  depuis  le  3  juillet} 
ils  duraient  huit  jours.  (  Vayei  MiddHeton  |  Vit  de  G^, 
céron ,  tom.  111 ,  pag.  41^7.  ) 
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Jtasù  àt  Cirh^  pendant  hait  jours  ;  ils  commencent  le  i  a  avril. 

Jeux  Floraux  y  le  i**",  mai*  • 

Jeux  Mégaîésiens  à  la  mère  des  Dieux ,  pendant  huit  jours  ^ 

Commencent  le  4  avi'il. 
Jeux  de  Neptune ^  le  aS  juîUeU  ^"  . 

Jeux  Piscatoriens  9  le  6  juin. 
Jeux  Pièhéiens  ,  le  i6  octobre ,  et  le  1 5  novembre  pendant 

trois  jours.   .  ,    • 
Jeux  Romains ,  ou  les  ùrands ,  Jeucc.  On  les  célébrait  de- 
.  puis  ie  4  septembre  jusqu'au  lo,  et  depuis  le  i4  jus- 

3u'aa  i8  du  même  mois  inclusivement  ^  en  l'honneur 
es  grands  dieux ,  savoir  Jupiter  ,  Junpn  et  Minerve, 
pour  le  salut  du  peuple.  La  dépense  qu'pn  faisait  pour 
ces  jeux ,  aussi  bien  que  pour  les  autres  jeux  splennels , 
passait  les  bornes  de  ta  modération,  et  allait  jusqu'à  la 

.  folie.  Les  JËdiles  amassaient  de  l'argent  dans  les  provinces 
pour  contribuer  k  cette  magnificence ,'  qui  pouvait  frayer 

.  It  chemih  à  des  places  plus<  éminent^ 

itm  malheureux  pour  se  marier  y  le  ii  mai. 

Mmles  \les)y  {Jwenalla)  fêtes  en  l'honneur  de  la  jeu- 

<  jiesse,  lorsqu'elle  se  faisait  ra$er  pour  la  première  fois« 
Cette  fête  est  marquée  dans  le  calendrier  au  ^4  dé^ 
cemkre«  ' 

larûfOales  ^&s)  ou  Laurenttnales ^  ^3  décembre,  Qies 
qui  se  célébraient  en  rhonnie]jrd'^a:a  2^iifo/ia,  qu'oa 
croit  arvoir  été  la  nourrice  de  Eemus  et  dq  Bomulus.; 

lectisieme*  Une  gcande  peste  qui  se  fil  sentir  à  Rome  , 
l'an  355  de  sa  ^ndation ,  dçniialieu  4  une  nouvelle  cé- 
rémonie "de  religion  appelée  LecMstemium.   Ce  mot  vlçnt 

.  de  îectçs  sternere^ .  drefsîer  des  lits.  La  coutume  à  fiome, 

'  dans  les.  grands  dangers^  qu.d^ns  les  grandes  prospérités  , 
était  d'ordonner  des^r^as  solennels  aux  dieux  pourim^ 
plorer  leur  secours,  on  pour  leur  rendre  de  publiques 
actions  de  grâce  de  la  protection  qu'on  en  avait  reçues' 

;  Des  ofBciers  a^ppelés  InumQÙi,  et  <lans  la  suite  quan4 

,  le  nombre  en  fut;  porté  à  sept ,  Septemmi  Epulonçs  ♦' 

fort  considérés  à  Aome,  présidaient  à  ces  festias.   II9 

.dressaient  dans  les  temples  autour  de  la  tabfe^   selon 

•  l'usage  de  ces  tems,  des  lits  couverts  de  tapis  magnifi- 
ques et  Jes  coussins  et  des  sièges.  On  y  plaçait  les  star 
tues  des  dieux  et  dés  déesses  qu  on  avait  invités  au  repa» 
^  était  servi  sur  la  table  |  et  ils  claient  censés  y  as^istflf 
IV.  «9 
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mais  regardé  d^homme  que  son  m^ri:  suinmol(s  extra  cons- 
pectum  viris  ut  picturœ  quoque  masculorum  ardmalium  cm" 
teganturj  dît  Sénèque.  Malgré  cette  modestie  apparente,  Use 
passait  cependant  bien  des  abominations  dads  les  sacrifices 
qu^on  lui  faisait.  P.  Ciodius  osa  profaner  ces  mystères ,  et 
entre  en  habit  de  femme  dans  YOpertormm  ,  pour  y  voir 
Hucia,  épQ^use  de  César,  dont  il  était  amoureux  ;  c^st  ce 
crime  que  lui  reproche  avec  tant  de  vivacité  Cicéron ,  qui 
l'accuse  d'avoir  eu  la  témérité  de  souiller,  par  ^  présence,; 
des  .sacrifices  offerts  en  secret  pour  le  salut  du  peuple 
romain ,  dans  la  maison  du  souverain  pontife ,  qui  était 
César  lui-même.  Tout  le  peuple  avait  part  à  ces  sacri- 
fices ,  et  c'est  pour  cela  qu'on  les  appelait  Damiutn,  C'é- 
tait une  croyance  superstitieuse ,  que  tous  les  hommes 
qui  avaient  eu  la  témérité  ou  l'imprudence  d'a^ister  aux 
cérémonies  faites  en  l'honneur  de  la  Bonne  Déesse,  per- 
daient aussitôt  la  vue  :  aut  quàd  oculos ,  dit  Cicéron  en 
parlant  à  Ciodius,  utopimo  URus  reiîgiams  est^  non  jfer-' 
éUdistL  Cette  fête  se  célébrait  le  4  décembre. 

Mystères  (  les  Grands  )  ,  aa  août. 

Mystères  (  les  Petits  ) ,  28  octobre.    ^ 

Neptunales  (lês)^  5  novembre ,  fêtes  en  l'honneur  de  Ncjh 

tune. 
Neptune  (^jeut  de)  ,  a3  juillet.  Les  chevaux  y  cooronnésde 

fleurs ,  demeuraient  sans  travailler. 

OpaUes  {lés)^\eiQ  décembre,  fttes  en  llioiiBeur  d'Ops. 

Pacaks  (les)^  29  janvier,  enThonneur  dtf  la  paix. 

Palilies  (lesj^  fêtes  en  l'honneur  de  Paies,  que  les  Bomaios 
célébraient  avec  beaucoup  de  solennité  ,  pajrce  qu'outre 
le  motif  de  religion  qui  en  était  l'objet,  ils  croyaient 
que  le  jour  où  tombait  celte  fête ,  le  ax  avril ,  avait  été 
celui  de  la  fondation  "^fcv  Rome. 

Piscatariens  (^hs  jeux)  ,  se  célébraient  le  6  joîn^  auprès  do 
Tibre  pour  les  pécheurs  (^e  ce  fleuve ,  qui  y  péchaient 
de  petits  poissons  qu'on^sacrifiàit  à  Vulcain. 

Pithégies  {les)f  i3  novemore. 

Plébéiens  {jeux  ),  16  octobre  cl  i5  novembre. 

Polifiige  {lé) ,  5  juillet. 

PoUfuges  (les) ,  aj  juin.  ' 

Portumnates  {les)  |  ou  Pùrtumnales,  1 7  aûût ,  fêtes  en  Hioo- 
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ncor  ûe  Portumnus,  qu'on  honorait  comme  uti  dieu 
qui  présidait  aux  ports. 
Pyanepsies  (ies) ,  iPyanepsia) ,  ainsi  noiÀroées  parce  ou^en 
ces  fêtes  on  offrait  des  févés  cuites  à  Apollon,  en  rlion** 
neor  de  qui  ellesse  fei^ient,  le  :&  octobre. 

Quinquatries  (les)  ou  plutôt  (Panathénées)^  fête  qu^on  ce-- 
lébrait  à  Athènes  en  l'honneur  de  Minerve.  Les  peiUes 
panathénées  se  dansaient  tous  les  ans,  et  les  grandes  seule* 
ment  de  quatre  ans  en  quatre  ans.  Des  courses  à  pied 
et  à  cheval,  les  combats  gymniques,  ceux  de  musique 
et  de  poésie,  terminés  par  des  processions ,  faisaient  tout 
le  fond  de  ces  fêtes  que  les  romains  adoptèrent ,  et  qu^ils 
célébraient  sous  le  nom  de  Quinquatries,  le  ig  mars 
et  les  ^atre  jours  suivans.  Les  petites  Quinquatries  se 
célébraient  le  i(i  juin. 

Qmrùiûles  (ies)^  se  célébraient  le  17  février  en  l'honneur 
de  Romulus,  qui  fut  surnommé  Quitimis^  par  la  même 
nison  que  les  Romains  furent  appelés  Quintes  y  de  la 
patrie  de  Tatius ,  appelée  Ciirp5,  qui  était  la  capitale  de 
cette  partie  du  pays  des  '  Sabins  sur  laquelle  régnait 
Tatius. 

Bamaks  (les) ,  10  octobre  ,  fêtes  en  Thonneur  de  Bacchus 
et d'Alriane«  On  y  portait,  dans  des  sortes  de  processions, 
des  ceps  de  vifi|ne ,  chargés  de  leurs  fruits. 

t^fyge  (le) ,  24  février ,  24  mars  et  24  mai.  Les  Romains, 
en  chassant  les  rois ,  ne  voulurent  porter  aucun  atteiiite 
à  l'exercice  4k  la  religion  ;  et  comme  il  y  avait  des  sa- 
crifices que  les  rois  avaient  toujours  faits ,  et  qui  étaient 
en  quelq^  sorte  attachés  à  la  royauté,  ils  créèrent  un 
rot  (  après  l'expulsionr  des  Tarquins  )  pour  remplir  ces 
fonctions  du  culte  public  ;  (  Dionys ,  t.  4  9  P*  ^^  9  ^^ 
1.  5,  p.  2^7^,  Liinusy  1.  2,  c.  2.)  mais  attentifs  à  écarter 
tout  ce  qui  pouvait  alarmer  la  liberté,  non-sealement 
ils  soumirent  ce  roi  au  grand  pontife,  mais  ils  ne' lui 
permirent  ni  de  gérer  aucune  magistrature ,  ni  de  ha- 
ranguer, en  aucune  occasion ,  le  peuple ,  ni  de  se  mon« 
trer  dans  la  place  publique ,  si  ce  n'est  les  jours  (ixet 
et  précis  que  la  religion  l'y  appelerait  :  ils  l'obligèrent 
aussi ,  toutes  les  fois  qu'il  y  paraîtrait ,  de  s'enfuir  ayee 
précipitation,  immédiatement  après  qu'il  y  aurait  ter- 
miné le  sacriÎQoe  pour  lequel  il  était  venu ,  afin  d-ôter 
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de  devant  le  peuple  ^  le  jai^ôme  même  de  la  rojptiité* 

{Plutar,  QuœsL  Rom,,  p.  ayg.  ) 
fii^>u0  soleonelle  des  chevaliers  romains ,  i^  iiiilkt. 
JSifibigalu  {Us)  y  en  rbooDeur  de  la  dée^e  Babi^,  qu'on 

invoquait  le  aS  avril ,   peut  détowroer  U  rmilk  des 

bleds. 
Momutus  (m9r4  da),  le  7  }iïiUet, 

Saiurttal9$  (féies),  pendapt  'cinq  jouniy  eomsiengaieiil  le 
ij  décembre*  Les  Konuins  cél^aîent  ces  fêtes  eo  Thon- 
neur  de  Saturne^  Tout  y  respirait  la  -joie,  le^plabirs  et 
la  débaoche.  Tous  les  travaux  cesatientt  el  il  n'était 
peripis  de  traiter  d'aucune  aT&ire  sérieuse*  A  Ratot ,  les 
ciioy^na  semblaient  fuir  la  ville,  en  se  retirant  en  foule 
j^ur  le  mont  Aventin,  comme  pour  y  pcendrc  l'air  de 
la  campagne.  Il  était  jpermis  aux  esclaves  d^agit  Khre- 
ment  av^e  leurs^  maftreft ,;  et  de  leur  dire  tout  cequ'ili 
voulaient.  lies  maîtres  Us  servaient  à  table  pour  eetracer 
une  image  de  Và^  d'or  où  tous  l£s  bomiqaea  éuient 
égaui.  On  donnait  surtout t,  durant  ces  fâtes*  ie.  spec- 
tacle def  combats  de  gladiateurs,  parce  qu-on  s-imagkiait 
qu'il  fallait  répandre  le  sang  humain  pour  hoiMiBec  &«« 
turne  et  se  le  rendre  favorable. 

fiemçUlis  {Jin  d^s  ) ,  du  froment  «  16  nnvembi'^V 

SfmeBtînps  (/c^)»  d4  janvier,  fêtes  quA  W.iakaiifeon 
célébraient  quand  ils  avaient  easemenoé  leurjf»  •tsrres, 
poiK  obtenir  de  Cérès  et  de  TeUus  une  al¥^4l9ift 
moisson*  .  r      .      . 

Sigilhria  {l^s  SîgHl4um^y  fêtes  <)tti  se  célébraieial  k^  deux 
derniers  jours  des  saturnales ,  c'i^t-^ire  kj^o  et  le  21 
décenabre,  ainsi   app^Mes  des  présents  qiie  l'o^  s^en- 

.  y(^iait  mutuellement  9  ^i  çoosifitai^nt  en.  petiîtesV  statues 
dç  cuivr«,  d'argept,  d'or?  ou  mfimt  de»  terre.  I^a  rue 
e^t  la  place  \)ù  l'on  vendait  ces  peti^ei  %iires  è^  Pome, 
s'appelait  aussi  SîgUimw ,  et  «lie.  était ,  seloti  l^is&S'f  dsns 

i  le  septième  quartier  de  U  ville. 

l'arfuhs  (fcs),  vaincus  jt^jainvier. 
tfirmîiMiles  iles),  ^S  février,  fâtes  en  rbonmour  du  dieu 
-  T^noae. 

TybUu^iriMm  (Jéy\  oe  jour-U  »  les  prêtres  vopMient  à  Rome 

faire  publiquement ,  dans  la  place  appelée  4ei  Cord^n^ 

'.  nicf^  i.b  cérémonie  d^neUoyer  et  de  puri&er  ks  irom* 
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Ï mettes  ou  autres  instrumens  militaires,  avec  de  l'eau 
ustrale.  On  pratiquait  la  même  chose  au  camp  lorsque 
Tannée  était^ri  campagne/  Ott^  eërémontd,  asseï  sem- 
blable à  la  bpinéJictiori  des  drapeaux  parmi  nous,  se 
faisait  deux  fois  Tan  ,  le  â3  mars ,  dernier  jour  de  la 
quinzaine  de  Minerve,  que  la  religion  romaine  con- 
fondait avec  Pallas ,  déesse  jde  la  guerre  ,  et  le  23  mai  ^ 
jour  de  la  fête  de  Vulcain  ,  divinité  des  forgerons  et 
des  fondeurs.  £lle  était  très-ancienne^  étant  venue  des 
rieux  Grec»  Pelasges ,  et  ayant  été  instituée  par  l'Arca- 

Vestàltennei  (les) ,  8  juin. 

Vestalks  (les)  j  fêtes  en  Phonneur  de  Vesta,  se  célébraient 
le  6  mars  ,  à  laquelle  les  Vestales  'faisaient,  en  ces  jours, 
des  sacrifices  dans  Tintérieur  de  son  temple.  Pendant  ïei 
Vestalies,  on  menait,  avec  une  espèce  de  pompe  dant 
tifr  MMs  «t'>loii»  }ei$>^tt4er6  de  ilonié -,  des  Ânes ,  dméà 
"^AtlNrt  '^^^k^^iniindésy  'A^etï  (ks  j^^  en  fdrme  d«- 
collters  k  leurs  coUS  V '^  ^  ^<>^^>^'i'e  aes  sei^M  t^Hiil' 
(k  Ces  anktiDt^  ^^k  miéa^  À  Vè^cf» 

Fhûiiè^  {ks)\'  iêk^  qiH^  Us^lftdtbâln^  €41â)rai«flt  ii^iist  fbti 
Tihinte*^  l'-ontt'  te*  iâd  *vrU  «m  (*honMUr'de  Yéftuâ,  ^«wp 
%<yâ«^r  les  wim  nduveaux  ;  t>a«itre:  le  >ip  août  en  eetui  dâ* 
J^t^itery  peut  obtenir  m  teiUir  fk^orable  atsk  vtâdan^». 
Ces  secbAd€>s  0'imI^  éuÀtm,  nùoiméés  tiustiquesi 

WW^ifc  (fei) ,  a  fuilteu 

Vitlcam  {iès  Séries  âè)^  ±^miiU     ' 

^^^nale^  (A^)  ^  w*  "célébrait  à  Bonie  déuxit>!$  Vam  ^  (â  dte 
^  VtritâMi,  d^s  le  cirque  de  Flaminios^  (e  a3  et  4ff 
&9  aèât.  Le  peiiple^  iiss<emblté  diftis  le  cirque ,  y  allumait 
^^  %pm ,  ^  jétAit  '^edails  Âes  ati^mâiix ,  qu'il  ôffirait  «i»r 
dîfeat  ([iduriwyn  prcîfte  sâlm:  {^^ïrn^      ^      •  — 

^ta^fiiàfé*t(ft*)',  S7  aeûl.  On  dit  aussi  VoHnrnùîeis^  Éêtei 
«nl'îhdrtneur  ^u  fleuve  VoltumUs  qii  VulturnuS|  dônt'k 
l^tfe  pottlait  le  tfotn  èé  Vof^r'àMs  jhmm,  '  ' 
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*AKNix  civile  des  Romains  comnençût  90911  Aornulm 
jui  1^.  mars,  et  sous  Nunia  au,  i*'.  janvier itMvydn  1  jour oà 
eiie  a  continué  d'être  toujours  al;tacnée«  .  .     , 

Comme  Romulus  .ne  suivais  aucune  i?ègle  pour  ses*  inl($r- 
calations,  et  quMl  se  contentait  de  rapproenisr  arbitr^ire 
uent  Tannée  civile  de  Tordre  des  saisons  ouandelle  s'en  était 
écartée ,  il  n'est  pas  possible  de  déterminer  le  jpur  julien 
auquel  à  commencé  chaque  ayïaée  civile  et  clique  ann^  da 
règne  de  ce  roi  ;  on  ne  trouve  point  :  de  prévoie  spUde  de  la 
correspondance  de  Tannée  romaine  avec  Tannée  julienne , 
durant  tout  le  règne  de  Romulus,  si  ce  n'^tdan^  la  der- 
nière année ,  et  nous  avons  eu  soin  (Je  le  m^^pçr« 

L'année  olympique  commençant  ordi|«airement.dans  le 
mois  çle  juillet  julien ,  s'étend  nécessairement ^sur  d^ux.an- 
aées  juliennes,  et  presqi^e  toujours  sur  deux  années  civiles; 
4e  même  Tannée  de  la  fondation  de  Rome  c^mçiençant  au 
AI  avril  romain ,  s'étend>aussi  sur  deux  années  civile^,  et  le 
plus  souvent  sur  deux  années  juliennes.  Ainsi ,,  ^n  événement 
arrivé,  par  exemple,  la  quatrijfcnie^iin^  de  la  sixième 
olympiaae ,  tombe  à  Tan  julien  ySS  ^  s'il  s'est.passé  dans  les 
six  premiers  mois  juliens.  De  même  ua  événement  arrivé  la 
première  année  de  Ja  fondation  de  Rome ,  concourt  avec  la 
première  année  civile,  s'il  est  arrivé  depuis  le  21  avril  ro- 
main ,  et  il  concourt  avec  la  deuxiâne  année  civile ,  s^if 
s'est  passé  dans  un  mois  antérieur  au  ai  avril.  C'est  à  quoi 
Ton  doit  faire  beaucoup  d^attention ,  comme  nous  n'atta: 
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chons  qu'une  année  olympiqne  à  ch^ue  année  julienne,  et 
qu'une  année  julienne  à  chaque  année,  soit  civile,. soit  de 
la  fondation  de  Kome ,  on  se  voit  exposé  à  tomber,  souvent 
dans  Terreur,  si  on  cessait  d'avoir  pcësent  à  l'esprit  Uen- 
jambement  réciproque  de  ces  années.  Enfin,  l'année  du 
règne  et  du  consulat  s'étend  lé  plus  souvent  tant  sur  deux 
années  olympiques ,  que  sur  deux  années  civiles  et  julien- 
nes; et  la  même  attention  est  nécessaire  pour  rapporter 
avec  justesse  chaque  événement  à  l'année  qui  lui  convient , 
suivant  la  date  du  mois  où  il  est  arrivé. 

L'établissement  du  calendrier  de  Numa  est  de  l'an  4o  de 
Rome,  pour  commencer  d'être  en  usage  l'an  4i*  L'année 
dvile  commence  le  I^^  janvier  romain ,  qui  répond  au  6 
janvier  julien  yiS  avant  Jésus-Christ.  Le  mois  de  février 
était  le  dernier  de  l'année  romaine;  mais  dans  la  suite ,  les 
décemvirs  placèrent  ce  mois  après  celui  de  janvier.  11  ^aut 
observer  qui  l  y  a  des  lacunes  dans  notre  Table,  aux  années 
juliennes  71A9  710  et  708,  à  cause  que  dans  les  années 
71^,  711  et  709  deux  années  romaines  commencent  dans 
ces  mêmes  années  juliennes ,  et  que  la  deuxième  de  ces 
années  romaines  recevant  une  interçalation ,  excède  l'an- 
née julienne  qui  la  suit  immédiatement.  On  trouvera  dans 
les  années  718,  711  et  709  que  Tintercalation  correspond 
à  des  années  juliennes  impaires,  ce  qui  paraît  contraire  à 
ceque^nous  avons  dit  dans  le  Discours  préliminaire,  cha- 
pitre IX.  Mais  ces  années  commencent  le  26,  28  et  3o 
décembre  des  années  impaires,  et  correspondent,  à  quelques 
jours  près,  aux  années  julienne  suivaiites  qui  sont  paires, 
et  c'est  à  celle-ci  que  se  rapporte  l'intercatation.  ^Le  cycle  * 
de  Numa  ne  commence  que  Pan  57  de  Rome ,  dix-septième 
de  son  règne  ;  néanmoins  l'effet  de  ce  cycle  remonte  aux 
seize  années  antérieures  ,  époque  du  commencement  de 
l'usage  de  son  calendrier.  Le  premier  exemple  de  l'usage 

à 

déroge  aux  règles  du  cycle  de  Numa.  On  observera  que  les 
lettres  A.  S.,  après  le  nom  du  mois  dans  la  dernière  co- 
lonne de  la  Table,  signifient  année  suU^antey  attendu  que 
Tannée  romaine  commençant  dans  un  mois  julien  différent 
de  celui  dans  lequel  les  consuls  entraient  en  charge  ,  ne 
peut  se  trouver  que  dans  l'année  julienne  sul^quente» 
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s  octobre^rf 
1  octobre^ 
I  octobre^ 
I  octobres 
1  oolobre^ 


à  }Uin« 
25  septembre; 

j  octobre.  - 
at  septembre; 
16  set>tembre. 

6  septembre. 
ï-8  septembre* 

é  septembre. 
tfo  septeinbre« 

aa 


17© 


^ADIA  •  »U  mAWORT 


s'-  - 

•  2    ■  • 

•  H) 

SL, 

S 


70 


7» 


7a 


73 


74 


7.6 


7t 


a- 


Âi|née« 


) 


ayant  ;  '    1 
iésuà-Chrbt 


I 

a 
3 

4 

I 

4 

I 
2 

3 

4 

I 

a 
3 

4 

I 


SL 

3 

4 

I 

a 
3 

4 

I 

4  i 


5oo 

499 
498 


B 


49^ 

494 

B493 

49a 
49» 
490 

B4% 

488 

487 

m 

48S 

484 

483 


B 


.   48a 

B  481 

480 

479 
>   ^78 

B  477 

.475 

^  474 

.B  473 

47a 

■71 
B  4<^'9 


I 


î 


{ 


Jours 

de  l'aDDëe  julîemie 

où  commence 

1.       "  ^ 
iannee  romaine. 


i5  janvier. 
2j  janvier. 

17  janvier. 
3o  janvier.    ^ 
10  février» 
22  février, 

G  mars»  - 

18  mars. 
H  mars. 

26  février. 

16  février. 

6  février. 

26  janvier; 

16  janvier. 

6  janvier. 

18  janvieri 

7  janvier: 

19  janvier. 
9  janvier; 

3o  décembre. 
19  décembre. 
3i  décembre 
ax/décembre« 
•  *.••■»..  . 

3  janvier. 
a3  décembre. 

4  janvier. 

17  janvier. 
3a  janvier. 

-  II  février. 

a3  février. 

i3  février. 
.  a&  féyrier. 


X- 


SCS  Aireiss  aoMAdxs; 
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Aônées   * 

■  i 

Jours  romains* 

^                                        J 

'       Jours  juliens 

de 

a 

. 

■ 

b  fondation 

de  Rome, 

selon 

'  3 

c 
0 

où  les  coDsulaté  ' 

correspondants  aux 
jours  où  les  consulats. 

Varron. 

a 
<    ■ 

ont  commencé. 

ont  commence. 

354* 

10 

I  octobre. 

10  septembre. 

a55 

II 

I  octobre. 

22  septeQibre. 

â56** 

13 

.    I  octobre. 

12  septembre; 

a57* 

i3 

I  octobre* 

24  septembre. 

a58* 

«4 

X  octobre. 

6  octobre,. 

a59* 

i5 

.    I  octobre. 

18  octobre. 

ft6o** 

16 

.    1  octobre. 

3ô  octobre. 

261 

17 

.    I  septembre. 

ri3  octobre. 

262 

18 

.   I  septembre. 

3  octobre.. 

2tô 

19 

..    I  septembre.    • 

23  septembre. 

264 

20 

.   I  septembre. 

i3  septeqnbre. 

u65 

21 

.    I  septembre.    * 

2  septembre* 

166 

32 

1  septembre.   • 

23  août.. 

267     ' 

23 

.   1  septembre.    < 

i3  août. 

T 

268* 

24 

I  septembre. 

3  août. 

369 

25 

.    I  septembre.   < 

14  août. 

270* 

26 

.  I  septembre.    : 

4  août*. 

371 

.27 

I  septembre. 

i6  août. 

«7^ 

28 

1 1  septembre. 

16  août.      -^   ' 

37.0 

^9 

1 1  septembre. 

5  août.  A  S. 

374* 

3o 

II  septembre. 

26  juillet'.  AS. 

375 

Si 

X  août. 

• 

29  juin.  AS. 

376** 

32 

•       • 

33 

I  août. 
1  août. 

19  juin.  AS*^ 

•  •   •   • 
«77 

i  juillet. 

•           •             A 

278* 

34 

X  août.' 

4 

21  juin.  AS. 

•         •         •           • 

a?  9** 

•       • 

35 

^        a        #       ^       0        %       9'      %        ^    ^ 

i  août. 

3  juillet. 

a8o** 

36 

I  août. 

16  juillet. 

a8i** 

15 

I  août. 

•2S  juillet. 

«8a* 

I  août. 

10  août. 

283 

39 

i  août« 

,     22  août. 

a84** 

40 

I  août. 

la  août. 

à 

a85** 

41 

X  ^oût. 

24  agût.; 

17» 


"IA8SK  XV,  EAFTOAT 


.1 

eu 

l 
9 


7» 


79 


80 


Si 


8a 


85 


Si 


85 


3 

4 
I 

a 
3 

4 

i 

a 
3 

4 

I 

3 

4 

I 

a 
3 


I 
a 
3 

■4 


3 

4 

I 

a 
3 

4 


A|iiiée« 
Jësuf-Chml 


Jours 

cle  Tannëe  ji^ieime 

où  commejQce. 


B 


Fannëe  routine. 


10 

Al 

4 
16 

6 

18 

8 

»9 

9 
ai 

11 

3f 
ai 

a 

43 

la 

a 

ao 

»3 

la 

a4 

a4 
S 

a6 

& 

a8 

3? 

40 


mars. 

avril* 

avril, 

avril* 

avrîL 

avril* 

avril* 

avril, 

avril» 

avril* 

mars* 

mars*  . 

avril. 

mars* 

mars* 

mars* 

lévrier* 

fiévrier^ 

février, 

février., 
février., 
février* 
février, 
îaavier* 

février. 

^nvier., 
février., 
pnvier^ 
février, 
janvier* 
jaavier^ 


Hiè^kVmÈS  HOMÀINtS. 


.73 


Allées 
4e 
k  fondation 

I   selon 
Vârron. 


286* 

287** 
288** 
2% 

290* 
291 

294* 
295 

238* 

000 
Soi 
3o2 
îo3 

3q5 
5o6* 

3o8 
Sog 

3u 

3l2** 

3i3 

3i4* 

3i5 

3i6 

317 


a 

S 


4? 

43 

44 
45 
46 

47 
4». 

tî 
5i 
5a 
53 

54 
S& 
56 

57 
58- 

'S 

61 


62 
63 

64 
65  1 


{ 


{ 


.66 

^7 
68 

69 

70 

71 
7*  . 
73-1 


Jours  rom^în^ 
où  les  consulats 
oAt  conmicncé. 


X  août. 

1  août. 

t   août. 

1  août. 

I  août. 

I  août. 
II  août. 
II  août, 
it  août. 
Il  a^oût. 
II  août. 
II  août, 
II  août. 
II  août. 
II  août. 
Il  août. 
II  août. 
i5  mai. 
i5  mai. 
i5  mai. 

9  septembre. 

Q  septembre. 

Q  septembre. 

9  septembre. 

g  sept<smbre. 

9  septembre. 
10  décembre. 
l'd  décembre* 
i3  décembre. 
i3  décembre. 
i3  décembre. 
i3  décembre. 
i3  décembre. 
i3  décembre. 


Jours  juliens 

correspondants  aux 

jours  ou  4es  consulats 

ont  comQience. 


6 

< 

i3 
3 

i5 

i3 
i6 

.  7 
a? 

9 


2( 
il 


a 
3 


as; 

6 

2J 

6 

la 

9 
ih 

2'à 

la 

31 

2S 


seçteç[ibre. 

septefnbre. 

octobre. 

octobre^ 

octobre. 

octobre. 

octobre.    ,; 

octobre. 

octobre. 

octobre. 

octobre.  .,. 

octobre. 

septembre. 

octobre. 

septembre, 

septe^ribré. 

s^tembre. 

jmn. 

mai. 

juillet. 

octobre. 

noven^bre. 

octobre.  1  . 

octobre. 

octobre. 

octobre. 

J2tpvier.  4  S* 

janvier.  AS. 

janvier.  A  S. 

janvier.  AS, 

janvier.  \  S. 

janvier.  AS. 

janvier.  AS. 

décembre. 
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TABLE  BU  RAPPOKT 


9i 

eau, 
6 


86 


87 


88 


89 


9<> 


9' 


9* 


93 


•s 

a 


Annëes 
Jésus-Christ 


^  Jours 
de  Pannëe  julienne 
où  commence 

Tannée  romaine. 


I 

436 

a, 

435 

3 

434 

4 

B  433 

I 

432 

a, 

43 1 

3 

43o 

4 

B  429 
4a8 

I 

a, 

427 

3 

426 

4 

B  425 

I 

4=4. 

2 

.  423 

3 

4a3 

4 

B  421 

I 

420 

2 

4«9 

3 

418 

4 

B417 

I 

4i<j 

a 

4t5 

3 

4i4 

4 

B  4i3 

I 

4t2 

2 

4n 

3 

410 

4 

B  409 

1 

408 

2 

407 

3 

406 

4 

B  4o5 

{ 


{ 


9  janvier. 
21  janvier. 
1%  janvier. 

1  janvier, 
ai  décembre. 
II  décembre. 

I  décembre. 
21  novembre. 

a  décembre. 
14  décembre. 

4  décembre. 

17  décembre. 
6  décembre. 

18  décembre. 

8  décembre. 
a8  novembre. 

Q  décembre. 
3,1  décembre. 

11  décembre. 
1  décembre. 

12  décembre. 
24  décembre. 
14  décembre. 
26  décembre. 

6  janvier,  . 
18  janvier.  . 
3o  janvier. 
20  janvier. 

9  janvier. 
2.1  janvier. 
Il  janvi^. 

I  janvier, 
ai  décembre* 


e 

■M 

A 

B 
0 

u 

M 
«I 


22 

a3 

XU 

3 

4 

5 
6 

l 
9 

.    10 

u 
u 
i3 

A 

i5 
16 

3 

31 

f   •  • 

22 
23 

XIU 

2 

3 

4 
5 

6 


Vtts  AimÈts  Roxirnï^s; 
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Années 

de 

I  fcndalîoD 
ieRotncy 
selon 
Vanroû, 


3i9 

020 

321 

hi 
323 
324 

325* 
326* 
327 

32«** 

33o* 

33i 

332 

333* 

334* 

335 

336 

337* 

338* 

339 

340* 

34i* 


•  • 


34a* 

343* 

344 

34s 

346* 

347 

348 

349 
35o*. 


u 

i 

o 
a 

Q 

< 


74 
76 

g. 

83 
84 
85 
86 
87 
88 

89 
90 
9» 

9^ 
9* 

96 
97 

•        • 

99 
100 

lOI 

103 
io3 
104 

106  t 


Jours 


romains 


où  les  consulats 
ont  commencé. 


3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  octobre. 
3  octobre. 
3  octobre. 
3  octobre. 
3  octobre. 
3  octobre» 
3  octobre. 


•  ...  .  • 


•  • 


3  décembre. 
3  décembre. 
S  décembre. 
3  décembre^ 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 
3  décembre. 


Jours  juliens- 

correspondants  aux 

jours  où  les  consulats 

ont  commencé. 


4  janvier.  AS. 
25  décembre. 
i5  décembre., 

4  décembre.' 
^4  novemb.  AS. 
14  novemb.  AS. 

4  novemb.  AS. 
i5  novemb.  AS. 
ay  novemb.  AS. 
17  novemb.  AS. 
3o  novemb. .AS. 
19  novemb.  AS. 

X  décemb.  A^S. 

21  novemb.  AS. 
II  novemb.  AS. 

22  novemb.  AS. 
Interrègne.        , 

25  septemb.  A  S. 
i5  septemb.  AS. 

26  septemb.  A  S. 
8  octobre.  A^S. 

28  septemb.  AS. 
10  octobre.  AS. 
21  octobre.  AS. 

I  janvier.  AS. 
i3  janvier.  AS. 

3  janvier.  AS. 

23  décembre..  ^ , 

4  janvier.  AS. 
25.  décembre. 
i5  décembre. 

4  décembre,  j 
x6  décemb.  AS. 


I 
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TABLB  BtJ  ftAPPOHT 


94 


9S 


96 


97 


98 


99 


100 


lOt 


I 

a 
3 

4 
I 


3 

4 
I 

a 
3 

4 

I 

a 
4 

3 

4 
1 

3 

4 
I 

3 

4 

I 

a 
3 


avant. 
J&a*-Chri(t 


B 


B 


B 


B 


B 


B 


B 


IB 


404 
4o3 
403 

4ot 

4oo 

^99 

3g8 

3q6 

?h4 

393 

39a 
391 

009 

îsa 

i87 
186 
385 
Î84 
À83 
38a 
Î81 
38o 

?79 

378 

377 
376 
375 

374 
373 


Jours 

cle  Tannëe  julientae 

où  commence 

I^âtm^é  roniaiafï. 


{ 

I 

{ 

I 

{ 


A  janvien 
a3  décembre. 

5  janvieri 

a  S  décembre* 

6  [anvierb 
SLj  décembre. 

17  décembre. 
6  décembre. 

18  décembre. 
3o  décembre, 
ao  décembre. 

9  décembre, 
ai  décembre, 
i-i  décembre. 
a3  décembre. 
12  décembre. 
a4  décembre. 

6  janvier, 

19  jaifivîei*. 
3r  lativier. 
12  février^ 

a  février* 
i5  février* 

4  féviien 
16  février j 

6  févrieri 
19  févfieri 

8  février, 
ag  janvier^ 
II  février 


I  février. 


DES   AKfrÉES  AOHAtNES; 


»7/. 


Années 

de 

k  fondation 
\àt  Rome, 

selon 
Vairron. 


•  •  •  • 

353 
354* 


355 

35^ 

357 

358* 

3&* 

36è 

36i 

362* 

363 

365 
366* 

•  •  • .» 


«0 

« 

u 

CQ 


O 
U 

«0 


•3 

a 
< 


Jours  ronidins 
où  les  consùlati 


OD(t  coiiiinenc^. 


i3  décèmbi^e. 
i3  décembre. 

i3  décembre. 
I  octobre. 


I  octobre. 

I  octobre. 

I  octobre. 

I  octobre. 

i3  aoûf. 

i3  août. 

i3  août. 

i3  août. 

i3  août. 

I  luîllet. 

I  luilTet. 

16  juillet. 

16  juillet. 

3i  juillet. 

3i  jutilet. 

'  3i  juillet. 

3i  |ui1(et. 

3i  juBlet. 

•  3i  juillet. 

61  Juillet.    ' 

3i  juillet. 

il  juill'et. 

3t  kiillet. 

3i  jfuiliet. 


Jours  julieni 

coiTes](>6ndanfs  âùz 

jours  où  les  conrsolats 

ont  commencé. 


«*      V  i* 


6  décerbbre. 
19  dêcemb.  Al&. 


.  •  • 


•  •  •  . 


d  décedibre. 
9  octobre.  AS. 


*  t 


^9  septeÉibrel  ' 
iq  septeàib.  AS. 

8  sépteinb.  A  S. 
âd  septemb.  A  S. 
17*  août.  A  St.  ( 

7  août.  AS. 
2^  juillet!.  AS. 

â  août.  AS. 
29  juillet.  AS.I 
£o  juin.  AS. 
i^  juin.  AS. 
14  juîlleir.  A  S. 
2^  juillet.  Aài 

2^  août. 

5  septef^bre. 
17  septeitkbre.  ^ 

'f  septeihbre. 
20  septeihbre. 

9  septeibbre. 
2Î  sépteriibré-  ' 
11^  septeïbbre. 
2^  septembre. 
i3  septeihbre. 

i  séptembn^*  ^ 


Sanà  Magùirats  turuleé. 


ta 
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TABUS^Dlf  H  APPORT 


*,'  » 


y 


CQ 

•S. 


.102 


to3 


io4 


xô5 


106  • 


107 


iqa 


IQ9 


s 


3 

•4 


a 
3 

4 
I 

3 

4 

I 
2 
3 

4 

I 

3 

4 

3 

4 

I 
2 

3 

4 

2 
3 
4 


Années 
avant. 

r 

Jésus-Chrîst 


Jours 

de  Tannée  julienne 

où  commence 

Tannée  romaine. 


372 

37. 

s   370 

B  369- 

368 

367- 
366 

B  365 
364 
363 
362 

B  36i 
36o 

358 
B  357 
356 
355 
354 
B  353 
352 
35 1 
35o 

B349 

348 

347 
346 

B  345 

344 
343 

342 
B  341 


! 

i 


21  janvier, 
"n  janvier. 

I  janvier. 

22  décembre. 

3  janvier.    , 

24  décembre. 
i4  décembre. 
>  4  décembre. 

16  décembre. 

6  décembre* 
26  novembre. 
16  novembre. 

'28  novembre. 
10  décembre. 
3o  novembre. 
i3  décembre. 

25  décembre. 
i5  décembre. 

5  décembre. 

18  décembre. 

7  décembre. 

19  décembre. 

I  janvier. 

i4  janvier. 

3  janvier. 

i5  janvier. 

5  janvier. 

18  janvier, 

7  jam'ier. 

it)  jarfvler. 

9  jûrivier. 

21  janvier.' 


k    1 


DFS  ANNEES  BOMAINES. 


j 
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382 
383 
'384 
385^* 


386 

387 

388 

389** 

390 

391 

3J2 

393** 

394* 

395 

396** 

3û7** 

398 

%9 
4oo** 

4oi 

40£* 

4o3** 


4o4** 

4o5 

406* 
407 

4o8** 

409.  , 
4io* 

4ii 

4l2* 

4i3 


1 

Années 

u 

»w* 

de 

-3 

1  fondation 

a 

)e  Rome, 

0 
0 

selon 

«a 

4> 

Varron. 

>2Î 

a 

^ 

< 

Jours  romains 
où  les  consulats 


ont  commencé. 


•I 


38 

39 
40 

41 


I 


Jours  juliens 

correspondants  aux 

jours  où  les  consulats 

ont  commencé. 


Sans  Mflgîstrais  cuniks. 


42 

43 

44 
45 

46 

48 

49 
5d 

5i 

52 

53 

54 
55 

56 

S? 
58 

59 


60 
6i 
62 
63 

64 
65 
66 
67 
68 

69 


iS  mars. 
i5  mars. 


i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 

23 
23 
23 

18 
28 


mars, 
mars* 
mars, 
mars, 
mars, 
mars, 
mars, 
mars, 
mars, 
mars, 
mars, 
mars, 
mars, 
avril, 
avril, 
avril. 


28  ju 
28  ju 


^ 


28 
28 

28  ju 


28  1U 
28  )U 

9  i" 

9  i" 
9  J« 


n. 
n. 


n. 

n. 

n. 

n. 

n. 

lî. 

n. 

Uet, 

Met 


i3  mars. 

25  mars.  AS. 

i5  mars.  1 1 

5  mars.  AS. 

23  février.  AS. 
j  mars.  A^. 

25  février.  AS. 

i5  février.  AS.' 

5  février.  AS. 

18  février.  AS. 
I  mars.  AS. 
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l82 


TABLE  DU  RAPPORT 


«0 


l 


V 


ii8 


"9 


120 


121 


122 


123 


124 


125 


«I 

S' 
S 

< 


1 
s  2 

3 

4 

I 

3 

4 

a 
3 

4 

X 

2 

3 

4 

I 
2 

3 

4 
I 

2 

3 
4 

X 
2 

3 

4 

I 

3 

4 


Ânnëes 

avant 

Jésus-Cbiisl 


3o8 

307 

3o6 

B  3o5 

3o4 

3o3 

3o2 

B  3oi 
3oo 

298 

B  297 

296 

295 

B293 

292 
291 
290 

B  289 
288 
287 
286 

B  28.5 
284 
283 
282 

B  281 
280 

^79 

278 

B  277 


Jours 

de  Tannëe  julienne 

où  commence 

Tannée  romaine. 


24  novembre. 
14  novembre. 

27  novembre. 
8  décembre. 

20  décembre.* 

10  décembre. 
3o  novembre. 
19  novembre. 

1  décembre. 

21  novembre. 

11  novembre, 
3i  octobre. 

12  novembre. 

2  novembre. 
14  novembre. 
26  novembre.  ' 

8  décembre. 

28  novembre. 

11  décembre. 
3o  novembre. 

12  décembre. 
2  décembre. 

22  novembre. 
4  décembre. 

16  décembre. 

6  décembre. 
26  novembre. 

8  décembre. 
20  décembre, 
10  décembre. 

23  décembre. 
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453 

209 

I  novembre. 

22  septemb.  A  S. 

454* 

210 

I  avril. 
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27  février.  AS. 

4K 

212 

n  avril. 

27  février.  AS. 

457 

2l3 

II  avril. 

17  février.  AS. 

458* 

2l4 

II  avril. 

28  février.  AS. 

ft 

2l5 

II  avril. 

18  février.  AS. 

460* 

216 

II  avril. 

2  mars.  AS. 

46i** 

217 
218 

II  avril. 

14  mars.  AS.  ' 

462* 

1 1  avril. 

26  mars.  AS. 

463 

219 

21  avril. 

26  mars.  AS. 

464** 

220 

21  avril. 

8  avril.  AS.' 

465 

221 

21  avril. 

28  mars.  AS.  : 

466* 

222 

21  avril. 

9  avril.  AS. 

fj  ^ 

223 

21  avril. 

3o  mars.  AS. 

468 

224 

21  avril. 

20  mars.  AS. 

•  469*^ 

225" 

21  avril. 

I  avril.  AS.    ' 

470* 

226 

21  avril. 

i3  avril.  AS. 

471 

227 

21  avril. 

3  avril.  AS. 

472 

228 

21  avril. 

24  mars.  A  S. 

473** 

a29 

21  avril. 

5  avril.  A  S.  ^ 

474* 

23o 

21  avril. 

17  avril.  AS. 
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21  avril, 

âi  avril. 

21  avril. 

21  avril. 

AI  avril. 

Al  avril. 

AI  avril. 

AI  avril. 

21  avril. 

AI  avril. 
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L'HISTOIRE  ROMAINE, 

COIlTENANt  LES  PREUVES  DB  LA  COR.aESF(H7- 
BANCE  DE  l'aKHÉE  CIVILE  DÈS  ^OJfAI^S  ATKC 
l'année  JULIEÎ^NE  (l)* 

I 

RÈGNE  DE  ftOMULUS. 


pendant  le  reste  du  printems  € 


et  les  maisons  les  plus  nécessaires ,  après  quoi  Roimdus  esl 
ëlti^roi  vers  le  i**"*  octobre  rotDatn  »  ii  l'âge  de  di](-huit  aos. 
i  Discours  prélim.)  Naissance  de  Numâ  à  Cures ,  ville  des 
Sabins ,  le  21  avril  de  cette  atinée  ^  le  jour  raé^ne  de  Is  ibo: 
dation  de  Rome.  (Plutarque,  Vie  de  Numa^  pag»  6f}« 


wmt^'''mmmmÊ^m^tmm^mmmmm^mmm^^ 


(i)  Cet  ouvrage  ,  composé  par  M.  Albert,  Iteutenant  de  police, 
puis  conseiller  d*e'tat ,   a  été  remis  par  Tauteu^à  Dorti  Clénieiitir| 
pour  être  employé  dans  TArt  de  vérifier  les  dat^s  avant  JrC* 
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749*  Là  colonie  qtit  s'ét^t  rassemblée  sous  les  auspices 
de  Roriiulus  pour  peupler  la  tille,  printi paiement  les  cri- 
tmeh  et  les  insolvables  qut  te  âroil  d'asile  établi  par  ce 
prime  y  aVatt  attirés,  ti^àraieot  point  de  femmes,  eê  Rome 
se  pouvait  àe  jterpétuer  que  par  des  mariages  ;  mats  nul  des 
peuples  voisiils  ne  Toulàit  Contracter  des  alliances  avec  des 
Bomntes  sai^^  cprisidératioti ,  et  la  plupart  déshonorés.  Ne 
mVaitt  obtenir  de  gré  des  feimnes-,  ils  ont  recours  au  stra**' 
^me  et  à  la  violence  pour  s'en  procurer.  Enlèvement 
Sabinés,  tiué  la  curiosité  avait  attirées  à  Rome  pour  voir 
ksjent,  qn^on  y  arvait  indiqués.  '  Le  coup  se  fit  le  21  aoûC 
romain ,  jom"  dé  la  fête ,  qui  fut  dejpuis  nommée  dés  C6n^ 
Bules  ( Varrotï  de  Ltng.  /a/..,  liv.  V,.pag.'34) ,  la  quatrième 
indéè  du  rifgnë  de  Romnlus  (Dertys^  d'Halicam.,  liv.  II, 
Ng.  lod),  et  par  donséquétit  là  cinquième  à  compter  de 
b  fbndatiûtf.  Rocrulus  ayant  commencé  à  régner  vers  le 
K  octobte,  il  s'ensuit  que  lé  '21  août  de  la  quatrième 
Innée  de  son  règne  est  dans  là  cinquième  année  Je  la  fon-« 
iitibn  de  Rome.  On  trouve  aussi  dads  Plùtarque  (  Vie  dé 
hfnulus,  pag.  ^5)  cet  événement  ,  daté  du  qiiaftrième 
lûois;  etéri'é^tttulànt  lé^  mois  suivant  Pordfe  qu'ils  ont, 
ion  dans  l'kiiîiée  civile ,  tnais  dans  celte  ()e  )a  fondation  ^ 
1  y  1  en  dFef  ^atre  mois  pleins  du  a-i  avrils  jour  de  là 
bndatiôn.  ^d  iii  adât,  fête  des  €odsuales.  Assemblée  des 
pwplcs  sabins'pduv^  délibérer  sur  b  vengeance  qu'ils  tire- 
ront de  l'enlèvement  des  Sabines.  Romulus  envoie  des 
^éputcs  pour  .les  calmer.  Le  conseil  public  de  cette  nation 
florcré  de  prendre  lin  parti ,  et  seulement  quelques  peuple^ 
^iii3  se  préparent  à  la  guerre  pour  l'année  suivante. 

749.  Les  déhitlietîs  atfa^ént  seuls  lés  Romains  :  victoire 
fc  Rttîimltii  J  il  tûe  de  sa  main  Acron ,  leur  roi ,  prjînd  leur 
^e,  marché  contre  les  Anteinnatès  qui  étaient  entrés 
*n$  h  KgUe^  îét  se  préparaient  à  la  guerre,  les  bat,  et 
^^nfe-soit  àrméé  victorieuse  à  Rome.  Premier  triomphb 
de  Ronmius^  sur.  les  Céniniens  et  les  Antemnates  ;  premières 
BépoQilles,Qpim3s,d' Acron  ,.tué  par  Romulus  (1).  il  attaque 


W  Beneredjaûà' R^me,.  portant  sur  ies  épaules,  en  guise  rfè 
*fopMe ,  une  b^âticbe  de  chêne  ,  à  laquelle  il  avait  suspendu  U% 
"^wd^ Acron.  .Ces  d^boUilles,    qU'on  tiomitlà  opimes  ^   pour  en 

P»T^ f escdteucé ,  niteur  d^po^ée»  dsms  ma  tempk quoa bàdt 
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ensuite  les  Crustuminiens  et  lea  défait.  Les  villei  de  CénÎM, 
d'Aniemne  et  de  Crustumerie  réduites  à  l^tal  de  colonie 
romaine.  Romiilus  en  am^ne  à  Rome  la  plupart  des  habi- 
tants ,  qu'il  remplace  par  des  Colons  roautins ,  chargés  Je 
garder  ces  villes  et  de  maintenir  les  habitants  qu'il  y  laisse, 
|.es  terres  prises  aux  vaincus  sont  partagées  ï  ces  Gtlons; 
ainsi  Gommen^it  à  s'accroître  la  puissance  romaine.  (  Uenyï 
d'Halicarn.,  liv.  II,  pag.  ioi  ;  Tite-Live,  liv.  l,pag.  lo). 

745.  Jaloui  des  succès  de  Roroulus,  les  autres  peupla 
sabins  se  déterminent  enfin  à  lui  faire  la  guerre.  Amutude 
de  ces  peuples  â  Rome,,au  commencement  du  printems. 
(Denys  d'Halicarn.  liv.'  H,  pag.  'io4)-  I^^  Romains  comn- 
taient  le  printems  dès  le  t^ février;  ainsi ,  l'ambassade  Jes 
Sabins  appartient  à  celte  ^n  née.  julien  ne  74^  avant  J.  C; 
mais  elle  ne  correspond  ni  à  l^neuyiÈme  année  de  la  fon- 
dation de  Rome,  qui  n'àcoinmeçcé  que  le  si  avril,  nia  i)> 
neuvième  année  du  rèene  de  Rpmulus,  dont  le  jour  ini- 
tial est  vers  le  i*'.  octobre  :  mais  elle  tombe  à  ]a  huiliéniE 
année,  tant  de  ce  règne  que  de, la  fbodatioa.  .Guerre  ift 
Sabins  sous  les  auspices  de  T.  Tatiu^ ,  roi  de.  Cnres;,  contre, 
les  Romains.  T^tius,  après  s'ê^^  empafé  du  çapîtole  fU 
la  trahison  de  Tarpeïa,  (ilte,  du  rçnuin  q({t  en  avait  le 
commandement ,  prolonge  la  gurre.  jl,  se,  donne  pluieint 
combats,  dont  aucun  n'est  décisif  ^i),  (^JQçnys.d'luUciiii., 

'^"'■)  ■::■.■:     -, 


744-  Traité  de  paix  par  rentremise  des.SabSnes  iaRu!«ii| 
Rome,  qui  concifient  les, deux  armées  déjà  rangées  ei^l»-: 
taille  le-i"',  mars  romain,  jour  des  MatronàlM  (^Gloss.ia' 
Ouïes).  Cet  événement  est  de  cette  année. :jqUenne  ;44i 
mais  étant  arrivé  le  1".  mars,  il  tombé  à  h^  n^uvièmeiaih 
née  de  Rome,  ainsi  qu^à  U  neuvième  di^. règne  dc^Romulut. 
Les  deux  peuples  se  réunissent ,.  et  partagent  la  ^by^nt/i  eiiM 
fiomulus  et  Tatius.  Rome  garde  sça  noia^  mais.ln&.bitii' 


>nl  Saturniusj  dêpui'i  le  CapUole  ,   et  qui  lut  cooùciél 

un  JecMcôihlal9^Te3RoniamVprènani~^Tmlt7^H 
ide  l'i-crier:  Jafilir , ^«rdoBne  jw'oti, /'«wfllf  jrf("'H 
omial.  Les  soldats  obéirent' comme  si  le  dieu  eâlf^i'H 
mon  d'un  nouTeau  teinple.  On  Télé  «a  à.JupJtèrSlaloU 
mâmc,  c'ett>«-dire  au  pied  dumoot  Palaliu.  ^ 


Unis  Drenneni  celui  de  Quhïi€Si  dv  nom  dé  Curis^  ou  Corts  ^ 
Oapîiaiede^  Sabtnsy  Ce  traité  ne  peut  être  d'aucune  autre  aAncé 
que  celle-ci.  En  ^ffet,  il  e$t  €ert»îa  <|ueTat}u5  mourut  au  plus 
tard  la  qui  nzîèdie  année  de  Rome.  (  Voy.  daprès  la  seizième 
atmie  oà  9&us  en  d0tîfiotts  /s  preàt^e,)  Or, Tatius  j  \mi  de  s8i 
mort  Y  avait  régné  avec  Aomulus  cinq  ans  accomplis  ^  éi 
près  de  jsix  «ùfiées  résolues.  (  YoyeB  la  fmtnzième  4inkée\  ) 
il  avait  donc  commencé  à  r^ner  arec  Romulus  au  plus  tsrrd 
celte  année- ci ,  neuvîèra^e  de  Rome.  U  y  aurait  é^  incnci-^ 
vénient  à  mettre  avant  tçtte  année  le  traité  dont  il  «'agit. 
ta  preuve  en  est  claire  ;  lors<iue  les  Sabînes  résolurent  et 
concilier  les  deujc  peuples  y  ^le  sénat  romain  ^  en  leur  per«^ 
laettaut  d'aller  au  camp  etineitii  pour  fléchir  leurs  p^es  i 
dé£e|idit  à  celles  qui  n'avaient  qu'un  en&nt  de  Tamenér,  it 
1^  celles  qui  en  avaient  plusieurs  de  les  amener  tous.  (  Denyi 
d'Halicarn.  *  ,Uv,  U  ^  pa^.  t  lo^.  )  Ainsi ,  il  y  amût  des  àal»ineil 
à  qui  leur  maria||e  avec  les  Romains  arvait  déjà  donvié  phi^ 
lieurs  enfants*  Quelques-uns  de  ces  enfants  savaient. m^mn 
parler.  Qvid^  (  ^-  IU%  Jàst*  «wr^ •  ^^  )  dit  «(u'insmiits  p9 
leurs  mères,  ils  surent  appeler  l^rs  aïeux  et  pi^ninicrr  fceui^ 
nom;  or,  il  n'y  a  que  quatre  ans  cinq  mois  du  21  août  de 
la  cinquième  antiée  d^.Rc«ie  ^  datte  de  l'énlèveièent  des 
Sahines  au  l''^  imars  de  celle-ci,  et  cae  délai  est  absohimeBft 
nécessaire  pour  donner  aux  Sablnes  plusteurs  enfents,  éi 
9VUI  premiers  nés  de  ces  en&nts  l'â^  où  ils  auront  su  nor^ 
1er.  Les  Canariens  ayant  fait  une  invasion  dans  le  térfrtofrir 
de  Ro<ae  9 .  Tatius  et  Romulus  les  défont  ,  et  réSuisenf 
leur  ville  en  colonie  romi^né,  (  t>enya  d'Halicarn. ,  Km.  li  ^ 

789.  Mbrt  dé  TiatiiW,  api^  iVoîi*  r^gtté  ^l-î!s'dé  six  ans 
tree  Rbmulus  :  il  est  tué  i^  Layinium ,  selon  Dkuys'  d^HaTî- 
ciPnflss»  (AV.  il*,  fHtf^,  'i4)  ï  1*  «iîfiéme  année  dfe  sort  règne  ; 
selon  Plulàr^ue  (  Vk  été  RorrOifus^  pag.  3a  ) ,  .kr  ci'nquièma 
année  y  suivant  que  lV>ti  compté  par  années  couraitlés  o^  pai^ 
années  révolues.  Ainsi ,  étant  certain  que  la  mort  de  Tatïus^ 
ne  peut  être  postérieure  à  cette  quinzième  année  de  Rome  ^ 
comme  nous  le  prouverons  sur  l'année  suivante,  il  doit  avoir 
eemmfenCé  à  régner  au  ôlus  tard  la  neuvième  année  de  la 
ftmdatiom  Les  Sabin»  qui  s^ëtaient  établis  à  Rome  y  restent 
et  Romulua  r^Bo^seikl  sur  eux  et  le»  Romains. 

^{33,  Pn^ie  4t Fid^A  farRmndinfi  CctieviUe  avait  arrAt^ 
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les'ffc^Tisions  qui  venaient  par  le  Tibre  à  Rome.  Cestf'sat- 
vant  Denys  d'Halicamasse  (^liç.  11^  pag.  ii6),  la  première 
expédition  de  Romulas ,  après  la  mort  de  Tatius*  Romuluà 
y  envoie  une  colonie  romaine  le  jour  des  Ides  (i3)  da  mois 
d^avril  romain ,  sur  la  fin  de  la  quinzième  année  de  la  fon- 
dation de  Rome  ;  la  seizième  année  ne  commença  que  le 
di  du  même  mois*  Après  la  conquête  de  Fidènes  (benyï 
id'Balicarn.  Ibi'd.  )  ,  Romulus  attaque  les  Caiberiens ,  qui , 
s^étant  révoltés ,  avaient  tué  les  Colons  romains  que  Roma- 
ins <  ot  Tatiiiis  y  avaient  établis  :  victoire  et  triomphe  de 
Bomutus  sur  les  Catneriens.  Seconde  colonie  deux  fois  plus 
nombreuse  que  les  habitants  laissés  à  Cameries ,  envoyée 
par  Romulus  dans  cette  ville.  Plutarque  (  Vte  de  Romulus^ 
pag,  3d)  dit  que  cette  colonie  fut  établie  le  jour  de^  ca* 
lendes  du  mois  d'août  de  la  seizième  année,  ou  environ 
de  la  fondation  de  Rokne  ;  Or ,  cet  événement ,  ainsi  que  la 
prise  de  Fidènes,  étant  du  nombre  des  expéditions  de  Ro- 
mulus,' régnant  seul  après  .la  mort  de  Tatius,  il  s'ensuit 
aue  la  mort  de  Tatius  ne  peut  être  arrivée  plus  tard  qui 
raimée  précédente,  quinzième  de  Rome* 

r 

737.  Les  Veïens,  craignant  que  leur  sûreté  ne  soit  com- 
promise par  la  prise,  et  la  garnison  de  Fidènes ,  après  avoir 
infructueusement  député  ^  Rome  pour  demander  que  cette 
ville  soit  rétablie  dans  sa  liberté,  déclarent  la  guerre  :  Ro- 
mulns  les  d^it  :  c'était  dans  l'arrière-saison  et  dans  le 
tenas  dis»  grosses  eaux  ,  puisque  les  Yeïens ,  qui  veulent 
traverser  le  Tibre  à  la  nage ,  s'y  ooyent.  (  Denys  d'Halicar- 
nasse,  liv.  11,  pag.  117.  )  , 

736.  Continuation  de  la  guerre  des  Teïens,  qui  lèvent 
une  armée  beaucoup  plus  nombreuse.  Victoire  signalée  de 
Romulus.  Troisième  triomphe  de  Romulus  sur  les  Yeïens. 
(  Denys  d'Halicarnasse  ,  ibid,  )  H  triompha  le  jour  des  ides 
(  i5)  du  mois  d'octobre,  ( Plutarque ^    Vie  de  HomuluSf 

^^*'    '^'  INTERRÈGNE- 

71 5.  Mort  de  Romulus,  le  jour  des  nones  caprotioes» 
7  juillet  romain    (  Glossaire  des  Dates,  )   (i).    Eclipse  de 

(i)  II  fut  tué  par  un  parti  mécontent  de  ce  qu'il  avait  dispoftf 
4*Uifte  parti»  des  tories  conquises  de  «a  s^ul^  autorité.  Mais  cela,  m 
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sokil,  lé  joar  de  la  mort  de  Romulus.  (Denys  d^H^Ucav- 
nasse ,  liv.  2,^  pag.  1 19.  Plutarque  ^  VU  de  Rem. ,  pag.  Sy. 
Flonis,  liv.  I,  cnap.   i.  )  Cette  éclipse  est  portée  par  les 
Tables  Astronomiques  au  s6  mai  jalien.  En  fixant  le  jouF 
julien  de  cette  mort  ;  elle  montre  la  correspondance  qui 
était  alors  entre  l'année  civile  de  Rome  et  Tannée  julienne; 
L'éclipsé  prouve  que  le  7  juillet  romain  concourut  avec 
le  a6  mai  julien  ,  et  par  conséquent,  que  le  i*',  mars  ro- 
main ,  qui  était  sous  Romulus  le  premier  jour  de  l'année 
civile,  correspondit  an  18  janvier  julien,  ae  sorte  qu'il  y 
avait  entre  l'une  et  l'autre  année  une  différence  de  dix-sept 
jours.    Tite^Live,  Solin ,  Sextus  Bufus  et  Ëuti'ope,  disent 
qne  Romulus  a  régné  trente-sept  ans;  Cassiodore  et  Èusèbe, 
qu'il  en  a  régné  trente-huit  ;  Denys  d'Halicarnasse ,  qu'il  est 
mort  dans  la  trente-huitième  année  de  son  règne.  Cette 
diversité  entre  Ici  auteurs ,  montre  qu'il  a  régné  trente-huit 
années  conunencées  et  trente-sept  années  révolues  ;  et  néan* 
moins  il  est  mort  la  trente-neuvième  année  de  Rome.  Son 
règne  ayant  commencé  vers  le  i®'.  octobre  de  la  première 
année  de  Rome  ,  et  ayant  fini  le  7  juillet  de  la  trente-neu- 
vième année ,  sa  durée  n'a  été  que  de  trente-sept  ans  huit 
mois,  sept  jours,  et  par  conséquent  n'a  pas  rempli  toute  la 
trente-huitième  année.    (  Voyez  ie  Discours  préUminaite.  ) 
Interrègne  :  il  dura  une  année  toute  entière  (  Denys  d'Ha- 
licarnasse  ,    liv.   Il ,   Tite  -  Live  ,    liv.    1  ,    chap.    17.) 
I^  Romiains  et  les  Sabins  ne  pouvaient  s'accorder  sur 
l^élection  d'un  roi  ^e  ehaque  peuple  voulait  choisir  dans 

n  nation  :  cette  division  fut  la  cause  de  la  lonfiucur  de 
IN«»«— X i->^-4  j :i x^^  j^  oJr.^     


d'accord  avec  les  auteurs  varroniens  sur  l'époque  de  la  mort 
de  Romulus  ;  l'un  et  l'aiitre  parti  la  plaçait  à  cette  anpée-ci 
marquée  par  le  caractère  de  la  seconae  année  de  la  seizième 
olympiade  et  encore  plus  par  l'éclipsé  qui  accompagna  cette 
mort.  Denys  d'Halicarnasse ,  auteur  catonien,  attache  l'ékc-' 


fit  si  secrètement  «  qu*Qti  ne  put  jamais  découvrir  les  au  J^urs  de  sa 
nort.  Pour  consoler  le  peuple  et  écarter  les  soupçons  qui'tqnibaient 
«nr  les  sénateurs'i  on  publia  qu'on  TaTait  vu  monter  au  ciel ,  et  on 
hû  dressa  des  autels  II  fut  adoré  sous  le  nom  de  Quirinus ,  ou  Qokr 
mut  L  comipe  œ  récrirait  mvant  rinvan^oa  d«  ia  lettre  Q . 


C 
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tipq  4^  lïtM^  i  h  troUi^m^  année  de  la  même  olJFiQ^adt 
{Vfty^^  rt^mép  mi^iwtê,  )•    Plutar<]^ue,   aii^epr  varronioi 
(fO>  ie  Numa^  p.  60.  )  9  place  à  la  même  année  Vàsè* 
q^ment  <)e  Niiai9  à.la  royaiué  ;  et  Tu»  el  Tantre  n^admet* 
i^nt  qu^une  année  d^inlerr^ne,»  il  es\  évident  4uHb  atu« 
çhept  ^  la  seconde  année  de  cette  olympiade  &  mort  da 
^Qniulu$.  t«a  di9»enaicMi  entre  les  ^eclaleura  de  Gaton  el 
dp  V^rrqn  n^  tombe  donc  pas  sur  l^épbqvie  de  la  mort  da 
ce  roi.  liais  carnage  il  est  certain  quW  mourut  k  7  juilltl 
4aqs  La  trente-huiûème  année  de  son  règne  ^  les  Catooiens 
qfkï  faisaient  commencer  la  royauté  dès  le  jour  delà  fonda** 
tion  î\e  Aomet  étaient  obligés  de  retarder  u^uné  année  ceitt 
ipndation  9  ponr  éviter  de  lui  donner  irenU-^bml  ans  ré% 
YQlt4S  (je  r^ne  et  de  le  faire  parvenir  à  la  trenie^neuvièmt 
^né9  ;  les  Varromens  ne  se  croyaient  pas  obligés  d^tcr 
aucune  ^noée  de  la  fondation  ;  ils  la  disaient  commenoer 
un  an  plulôt  que  les  Catoi^iens  ;  et  tel  était  le  sgfstèoie  ds 
ces  aulenrs ,  qu'en  ne  donnant  que  trente-huit  ans  coa»- 
Sfiencés  au  rè^ie  de  Romulus*  ils  faisaient  par^ieiiir  ce  nk 
)usqu*à  la  treate*neuvième  année  de  Aome^  système  quW 
ne  peut  soutenir  qu'en  séparant  de  la  fondation  le  règne  de 
j^pmulus,  et  en  ne  le  faisant  coouneaoer  à  régner  qae  quel-* 
ques  mois  après  le  jour  oi^  la  ville  fut  fondée.  (  V.  USUslmm 
préUminaire'  )  Ainsi ,  c'est  sur  les  années  qui  se  sont  écou- 
lées entre  la  fondation  de  Rome  et  1^  mort  de  ftematos 
qu.e  tombe  la  division  entre  ces  diffecentei  obsaet  d'aoteufs, 
et  c^est  du  nombre  de  ces  annéee  c|ue  les  Catesûcns  oiAàki 
ceUe  dont  ils  retardaient  le  fondation. 

KUMA  POMPILIUS;. 

.  7i4-  Noma  PompiUus,  né  à  Cures»  dans  k  pays  èM 
Sabina,  âgé  de  quarante  ana  (Pki»(arquG»  Fk  de  Nmma\ 
pag.  60.  )  9  est  éUà  roi.  RomuLus  étant  moct  le  7  juillet  à^ 
l'année  précédente  ,  ei  IHnteixègne  n'ayant  duré  qu'une 
année .  entière^  Numa  doit  avoiç  été  élevé  à  la.  royauté  pea 
de  tems  après  le  7  juillet.  On  était  déjà  dans  la  troisième 
année  de  la  seizième  olympiade  (Denys  d^ttaKcarnasse , 
pag*  120,  Plutarcjue^  VU  de  A^«ïfnx^).»  e^  par  coaséqmenti. 
d^nsi  le  moi?  de  iuillet  julien^  où  Toî^mpiade  se  renouv^r 
Ij^it.  ËtabVis^ment  d^  c^e^d^cr  de  Nunu.  :.  c'est ,  siMvaofe 
TUe-liive,  liv.l»  cb.  19,  le  premier  étsMissemenl  d»eS< 
roi;  il  précéda  méoie,  aatvanioet  kislone»,  k'ét^lijse-:' 
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BMUt  èè  tout  témpt^  et  ie  tout  sacerdoce.  Or ,  il  y  eut 
€ette  même  année  de»  temples  érigés  par  Nmtia.  Teimpïe 
éonsacré  par  ce  prince  à  la  déesse  Vesta  ;  Rome ,  dit  Ovide 
(  Hb*  6.  Fast, ,  y.  ^S'jt  )  ,  avant  quarante  palilies ,  c'est-à* 
dire  quarante  années.  Ainsi  le  temple  de  Vesta  ayant  été 
érigé  celte  <{uaranttème  année  dé  Kûme,  le  tmendriec 

£i  a  précédé  les  sacerdoces  et  les  temples  doit  arvorf  éfe 
ibH  cette  atmée-ci.  Réformé  dè^  Céièrés\  espèce  de  garde 
de  Ronulu^.  {Biscmirs  pr^fmhuiù^y  ch.  5.) 

71 J.  Fremlère  aMée  dé  c^lenJriér  de  Numa ,  lequel 
ayant  été  étd^îi  par  ce  roi  l^année  civile  précédente ,  on  ne 
peut  coflunencer  à  s^en  serv^  avai^t  le  premier  janvier  de 
cette-ci 

*•  <  ■  ■ 

707.— 706.  Numa  étaMit  les  préfre^  salietis'  la  huitième 
innée  de  son  règne.  (  discours  préliminaire ,  ch.  $.  ) 

7a3.-«- 7e±«  Etablissement  de  la  ftte  des  Robigales ,  coti- 
sacrée  au  die«  Rabigo ,  peur  lui  demander  de  garantir  \t% 
Uésdetaromlla  Cette  înslittrtion  ^  suivant  Pline  (liv'.  XVIIf, 
ch.  29.) ,  est  de  la  onzième  année  dct  règne  de  Nama  ;  mais 
comme  cette  fête  se  feisait  ae  prinf ems ,  et  que  Numa  ne 
comment  à  régner  que  vers  le  7  j^llet ,  la  première  fête 
des  Rehrgales ,  célékrée  en  conséquence  de  finstitution  de 
Nama,  la  onzième  année  de  son  règne ,  tombe  â  cette  année 
iolienne  id&  avant  Jésus-Christ.  Lorsque  le  calendrier  ju- 
lien fut  établi,  OR  attacha  les  Robi'gales  au  arS  avril  julien , 
tems  oà  dans  \e  climat  de  Rome,  les  blés  sont  sujets  à  la 
rouille.  (  Pline ,  ibiê ,  ancien  calendrier.  > 

6g7.«i-696.  fteraier  cycle  dé  Numa  s  il  commence  lé 
*•'.  janvier  romain  de  cette  année.  (^Biscours  préliminaire  ^ 
cfc.  61  )  Mnma  prescrivit  que  Fon  supprimerait  et  qu*ott 
abrégerait  des  infercahitions  danfs  chaque  cycle,  Fan  7B  dé 
Borne,  trente-septième  de  son  règne,  aitisi  que  nous  le 
dirons  sur  cette  année:  en  conséquence,  Fusaae  (fe  retran- 
chet  des  intercaKitions  ne  commença  d'avoir  lieu  que  Fan 
de  Rome  76  ;  mais  Fefifet  qui  résuha  de  ce  retranchement 
remonte  à. vingt  années  auparavant,  et  le  premier  cycliQ^ 
commença  dès  cette  année  S7. 

<^&.>-679.  Numa  pcescrit  les  cycles  |  et  on  commen^K 
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d*abréger  les  intercaUtions  dans  cette  année.  (  Discompri-, 
liminaire  ^   ch.  6.  )         * 

TULLUS  HOSTILIUS- 

671.  MortdeNuma:  Denys  d'Halicamasse  ^  Tite-Live, 
Plutarque,  Solîn,  Sextus  Hufus  et  Zonaras,  lui  donnent 

Suarante  -  trois  ans  de  règne  :  Ëutrope  dit  qu'il  mourut 
ans  la  quarante-troisième  année  de  son  règne  :  Messala, 
qu'il  mourut  après  avoir  régné  les  quarante-trob  ans.  Ainsi 
on  ienore  si  les  années  de  ce  règne  furent  coiàmencées  ou 
révolues.  Denys  d'Ualicarnasse  attache  la  mort  de  ce  roi  à 
cette  année  julienne  où  commença  la  5eco|fide  année  de  la 
▼ingt-septième* olympiade ,  pendant  laquelle,  suivant  cet 
historien ,  le  successeur  de  Numa  parvint  à  la  royauté. 
Interrègne.  TuUus  Hostilius  est  élu  roi. 

667.-666.  Guerre  contre  les  Aibains  qui  avaient  ravagé 
la  campagne  de  Rome  :  mort  de  Cluilius ,  dictateur  d'Albe  : 
il  meurt  pendant  la  guerre  et  dans  le  camp  (  Denys  d'Hali- 
carnasse  y  liv.  III,  pag.  l'dq  et  suivantes*).  Les  Aibains 
élisent  à  sa  place  Metius  SufTetius.  Les  deux  années ,  étant 
en  présence  ,  apprennent  que  les  Yeïens  ont  pris  les  armes 
pour  tomber  d^abord  après  la  bataille ,  tant'  sur  les  vain- 
queurs que  sur  les  vaincus.  Traité  de  paix  entre  Rome  et 
Albe ,  à  condition  que  le  sort  d'un  combat  singulier  dé- 
cidera de  l'empire  entre. les  deux  villes.  Combat  des  Ho- 
laces  et  des  Curiaces.  Albe  est  soumise  aux  Romains.  Pre- 
mier triomphe  de  TuUus ,  sur  les  Aibains.  Denys  d'Hali- 
licarnasse  rapporte  des  circonstances  qui  fixent  la  date  de 
ces  événements  et  les  attachent  à  cette  année  87  de  Rome. 
Il  dit  (liv.  111,  pag.  160.),  que  Suffetius  était  dans  la 
troisième  année  de  la  dictature  ,  quand  Albe  fut  détruite  i 
or  il  est  certain  que  la  destruction  d'Albe  par  les  Romains 
tombe  à  l'an  de  Home  89 ,  comme  nous  le  prouverons  sur 
cette  année  :  Sufietius  avait  donc  été  nommé  dictateur  1 
l'an  87,  ou  plutôt  l*an  86;  il, ne  peut  Tavoîr  été  l'an  86  : 
une  autre  circonstance  rapportée  par  Denys  d'Halicar nasse, 
s^y  oppose.  Cet  auteur  ajoute  (  ioi'd.  )  que  TuUus  ne  laissa 
passer  qu'une  année  entière  entre  la  dictature  de  SufTetius , 
élevé  à  cette  dignité  au  commencement  de  cette  guerre-ci, 
et  la  guerre  contre  les  Fidenates  ,  qui  donna  lieu  à  la  des- 
truction d'Albe  et  la  précéda  de  très-peu  de  ioura*  Si  la  ditc-^ 
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tature  de  Sufïetius  et  la  première  guerre  contre  Albe  étaient 
de  Pan  86 ,  il  y  aurait  deux  années  civiles  tout  entières 
entre  ces  événements  et  la  destruction  d^Albe  en  8g  :  au  lieu 
qu'en  plaçant  la  première  guerre  contre  Albe  en  87,  on  ne 
trouve  qu'une  année  civile  intermédiaire  :  savoir  l'année 
88,  et  cependant  Suf]f'etius|  aura  été  dans  la  troisième  année 
de,  sa  dictature  :  il  suffit  pour  cela  y  que  cette  dictature  ait 
commencé  dans  le  printems  ou  dans  Pété  de  l'an  87  ,  et 
que  la  destruction  d'Albe  soit  de  Tété  ou  de  l'automne  de 
l'an  89. 

665.-664*  Guerre  contre  les  Fidenates  et  les  Veïens; 
après  une  année  civile  toute  entière  de  préparatifs  de  la 
part  de  Tullus.  Suftetius,  mandé  par  Tullus,  amène  set 
troupes  d'Albe ,  à  l'armée  des  Romains.  Bataille  donnée 
par  Tullus  près  de  Fidènes.  Trahison  de  Suffetius  :  il  s6 
retire  avec  les  Albains  sur  un  terrain  élevé  et  devient  simple 
spectateur  du  combat,  dans  le  dessein  de  tomber  sur  les 
Romains  s'ils  sont  vaincus.  Cependant  Tullus  met  en  fuite 
les  ennemis.  Supplice  de  Metius  SufTetius.  Destruction 
d'Albe,  4^7 ans,  dit  Denys d'Halicarnasse  (liv.  111,  p.  J72.), 
depuis  sa  fondation.  Albe  avait  été  bâtie  par  Ascanius,  trente 
ans  après  Lavinium  (  Dehys  d'Halicarnasse ,  liv.  I ,  p.  53.  )  , 
et  Lavinium  avait  été  fondée  deux  ans  révolus  apfès  la  prise 
de  Troie  (^ibid.  pag.  5i)  ;  de  sorte  que  la  fondation  d'Albe 
est  postérieure  de  trente-deux  ans  à  la  prise  de  Troie. 
Troie ,  suivant  l'opinion  la  plus  sûre ,  fut  prise  l'an  1 184 
avant  Jésus-Christ.  Albe  fut  donc  fondée  l'an  avant  Jésus- 
Christ  II  Sa.  Ainsi  cette  ville  ayant  été  détruite  4^7  ^"^ 
après  son  fondation ,  sa  destruction  tomba  cette  année  66i 
avant  Jésus-Christ,  89*.  de  Rome. 

664.-663.  Tullus ,  voulant  dompter  les  Fidenates ,  laisse 
seulement  passer  l'hiver  et  recommence  la  guerre  au  prin- 
lems  (Denys  d'Halicarnasse,  liv.  III,  pag.  17^.).  Ainsi 
cette  expédition  appartient  à  cette  année  oo  de  Rome.  Prise 
de  Fidènes.  Tullus  lui  laisse  cependant  l'état  qu'elle  avait 
de  colonie  romaine.  Second  triomphe  de  Tiillus ,  sur  les 
Fidenates. 

652.-65 i.  Guerre^  contre  les  Sâbîns  qui  avaient  arrêté 
et  mis  aux  fers  des  pèlerins  et  des  marchands  romains ,  que 
b  célébrité  d'une  fête  annuelle  ayait  attirés  dans  les  villes 
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sabines.  On  ignore  la  date  précise  de  cette  guerre  ?  on  aail 
seulement  qiTelle  dura  deux  ans  et  qu^elle  fut  ^ntërietire  k 
la  guerre  contre  les  latins  qui  coimnença  l'an  iq4  de  Rome, 
Ainsi  on  pe  peut  retarder  cette  guerre  au-delà  de  celte 
annëe-cL  (Qenys  d'Halicarn^^f ,  Jiiv«  lU^  pag.  17^  et 
suivantes.) 

65i.-65q.  Coi^tinoatiop  de  la  guerre  contre  lef  Sabip»: 
elle  finit  cette  aopée.  Bataille  gagnée  f»  le$  {ioinaioi^ 
Troisième  triomphe  de  Tullus  sur  les  Sabins.  .(ÔqqJI 
d'Halîcarnasse  ,  ibid.  ) 

65o.-649«  l^a  quinziàme  année  aprèvU  destruction  d^Albe^ 
dit  Denyç  d'Hahcarna^e  (liv,  III,  pag.  tyS.)^  et  par  coq* 
séquent ,  cette  année  104  de  tiopao,  Tullus  eqvoie  ^oifier 
aux  colonies  qui  avaient  dépendu  d'Elbe  «  qu'elles  aient  i 
reconnaître  le  roi  de  Rome  pour  maître  de  leur  mé^fopok, 
et  à  se  soumettre  ^  se«  ordrey.  Querre  çputre  l^  peiiDlei 
latins  qui  coipposaieut  ces  colQnie9  ;  il  p'y  eu|  point  dao- 
tion  décisive. 

645.-644*  Tr^ve  avec  les  penplçs  latîn^,  I^a  guerre  contri 
ces  peuples  a  duré  cinq  ans ,  suivant  Denys  «vUaiicaroassf 
(^ibui. )  ,  et  comme  elle  avaiî  coqunencé  Tan  )q4  de  Romei 
elle  a  été  termina  cette  année.  ^09,  TuUu^  ne  traita  «vec 
les  Latins  que  pour  se  tourner  contre  lefs  Sabins,  qui  croyant 
trouver  dans  la  diversion  faite  pair  les  Latine  ^w  occasion 
favorable  de  reprendre  ce  que  Roine  avait  exigé  d'eux  f>ooK 
leur  accorder  ta  paix ,  ravageaieut  la  Campagne  rouiainCf 
(D^Uya  d'Halia^rnasse  ^  liv.  Ul,  p^.  174.  )  Â4w  U  se- 
conde guerre  contre  les  Sabine  e^  de  celle  aiAnéi^  l^ 
Bataille  gagnée  par  les  Àomains,  près  de  la  forêt  appelée 
des  UaléËces. 

ANCXJS  HA*Crc«: 

639,^X8,  Mort  de  Tu^lu^  Hostiliu^  Ûenys  d^'Haliw- 
n^sse^  Tiie-Live,  Solin,  Seitu^  JRufu^ ,  Ëutrope,  Ca»- 
siodore  ,  Eusèbe  et  Zonaras  disent  quHl  a  régn4  treat^ 
<leux  ans  :  Messala  est  le  seul  qui  dise  quUl  est  mort  la 
trente-deuxième  année  de  sçn  règue.  Interrègne  ;  il  fut  très- 
court.  Tite-Live  ne  fait  mên\e  mention  que  dhiu  seul  interroi| 
fuais  il  en  fallait  au  ^oips  ua  secojgtid*  ^ect^oi^  d'Av^ 


/ 


Harcius  dans  la  seconde  année,  suivant  Denys  d'Halicar- 
carnasse,  de  k^rente-ctnquième  olympiade,  qui  commença 
cette  année-ei. 

638.-^37.  Les  'Latins,  regardant  Marctus  comme  plus 
propre  è  régler  la  religion  qa'à  conduire  la  guerre ,  font 
des  incursions  dans  la  campagne  de  Rome  :  Marcius  les 
attaque.  Prise  de  Politoire  par  les  Romains.  Les  .habitants 
de  cette  ville  sont  amenés  à  Rome  par  le  vainqueur  et 
iacorporés  4ans  les  Curies.  Cette  guerre  ne  peut  être 
•airivêie  plus  'tard  que  cette  seconde  année  du  règne  de 
Mtrçius.  A  peine  ce  roi  avait*il  confmenci  à  régner  et  k 
Tét;ib)ir  ta  tranquillité  publique ,  que ,  suivant  Denys  d^Ha- 
4icamasse  (liv.  III,  pag.  178*  )  9  !^  hostilités  commen- 
cèrent, 

^7.-^636.  Les  Latins,  qiii  avaient  trouvé  déserte  la  ville 
de  Politoire ,  js^en  étant  emparés ,  'Marcius  en  fait 'le  siège  ^ 
«lareprend  et  k  démolit.  (  DNenys  d^Hdliciairnasse ,  ibid,) 

636.-€35.  :Prise  de  MédoHie  par  îles  Latins  :  prise  ^e 
Tellènes  par^Marcius ,  qui  en  amené  les  batÂtants  à  *Rome« 
(Benys  j^Hâliçarnasse ,  pag.  179*) 

'^.^€3^.^  quatrième  année  depuis  la  prî^e  de  Me- 
dallie  par  les^Latins,  dit  Denys  d^Halicamasse  (liv.  lir^> 
pas.  179.),  et  trois  ans,  ajoutc^il,  étant  révolus  depuis 
quils  s'en  étaient  emparés  (cette  année  lai  de  Rome), 
ittarcius  reprend  cette  vilfe« 

'6i8.-6i7,  Guerre  contre  les^eïens  :  ils  sont  attaqués  et 
vaincus  par 'Marcius ,  près  de  Fidènes.  Premier  triomphe  de 
Haveiiis  sur  les  Yeïens.  ('Denys  d^Halicamasse ,  liv.  III  ^ 
pag.  161.)  On  ignore  la  date  precise  de  cette  guerre  ;  ipais 
comme,  elle  précéda  la  victoire  de  Marcius  sur  les  Sabiqs  et 
qu'elle  dura  deux  ans  (Deny^d'Halicarnasse,  ibid.)  ^  oo 
ne  peut  la  placer  plus-  tacd  qac  cette  année. 

€i€.-^i3«  Dernière  ^^enpe  'de  Marcius  snr.les  Sabins.^  Ce 
relies  attaque ,  les  met  en  déroute,  ^et  leur  reprepd  le  butia 
(pHls  avaient'fait  dans  la  campa^e  de  Rome.  (  Deny^  d'Ha^ 
licamasse ,  i6id*  )  Second  triomphe  de  Marcius-  sur  les 
'Sabins.  i^s  Ëtstes  constàlaires  patent  dans  la  colonne  dii 
IV.  ;»7 
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triomphes  >  innDédiatement  avant  le  triomphe  de  Tarqnin 
FAncien  ,  ces  dernières  lettres  d'un  mot >  Nois  ^  lettres  qqi 
iie  peuvent  désigner  les  Yeïens  dont  Marcius  a  triomphe, 
et  qui  s'appliquent  aux  Sabins  avec  lesquels  ce  roi  a  eu  sa 
dernière  guerre.  Qn  ignore  la  date  précise  de  ce  triomphe  ; 
mais  Marcius  étant  mort  Tannée  civde  suivante ,  op  oe  peut 
le  différer  au-delà  de  cette  année-ci. 

TARQOIN  L'ANCIEN. 

6i5.-6i4.  Mort  d'Anctis  Marcius.  Depys'd'âajiicai'oa^^ 
l'ite-Live,  Solin  et  Settus  Rqfus  disent  qu'il  a  régné 
vingt-quatre  ans  :  Ëutrope ,  Messala  et  Zonara»  ^u'il  est 
inort  la  vingt-quatrième  année  de  son  règne  :  Cassiodore 
et  Eusèbe,  qu'il  a  régné  vingt-trois  ans.  Cette  différente 
manière  de  s'exprimer  de  la  part  des  auteurs  ,  fait  voir  que 
les  uns  ont  compté  par  annéqs  courantes  et  les  auti es  par 
années  révolues*  Il  mourut  avant  le  mois  de  juillet,  puisque 
son  successeur  fut  instaÛé  f  suivant  Denys  d'Halicarnasse , 
Vers  le  renouvellement  de  l'année  olympique  qui  comment 
-çait  dans  le  mois  de  juillet*  Interrègne  :  il  ne  fut  pas  lonç^ 
Tarquin  ayant  pressé  les  inteiroisde  procéder  à  Télectioa 

{)our  exclure  les  fils  de  Marcius  qui  approchaient  de  la  ma- 
oritë.  (Denys  d'Halicarnasse  ,  LllI,  p.  184.  Tite-Live,  liv.  I, 
•ch.  'âS,  )  Election  de  L.  Tarquinlus  Priscus ,  vers  la  se- 
conde année  de  la  quarante  -  unième  olympiade ,  suivait 
Denys  d'Halicarnasse,  laquelle  concourut  avec  cette  anaée-cL 

61 3.-61^.  Commencement  de  la  guerre  contre  les  latins. 
XIqs  peuples  prétendent  que  s'étant  soumis  personnellement 
-à  Marcius ,  m  sont  rentrés  par  sa  mort  dans  leur  liberté, 
•«t  font  des  incursions  dans  les  terres  des  Romains.  Tarauin 
gagne  deux  batailles  >  assiège  et  predd  des  villes.  On  ignore 
len  quelle  année  cette  guerre  Commença;  on  sait  seulement 


600 .-Sgg.  Les  dates  des  événements  due  nous  aHons 
Tapporterj  dépendent  de  celle  du  triomptie  de  Tarquin 
^r  WSatûiis ,  de  Tan  de  Rome  172.  La  date  de  ce  triomphe 
,^tant  Èiée*  toutes  les  autres  dates  se  vérifient  par  Tenchaî- 
nement  qircUes  ont  entre  elles ,  et  avec  celle  dfii  triomphei 
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eomme  nous  le  ferons  voir  sur  celte  ann^e  i^â.  Victoire 
sur  les  Latins  :  ils  se  soumettent  aux  Romains.  Premier 
triumphe  de  Tarquin  TAncien  sur  les  Latins  (Fastes  Capl- 
iolins.  )  ;  ni  Tan  civil ,  ni  le  jour  de  ce  triomphe  ne  sont 
marqués  dans  les  Fastes.  Il  appartient  néanmoins  à  cette 
année  i54  de  Home  t  il  a  précédé  d*un  an  seulement  la  pre^. 
mière  guerre  contre,  les  Sabins,  et  cette  guerre  a  cename- 
ment  commencé  l'année  suivante  i55.  Construction  du 
cirque  à  Home  et  célébration  des  jeux  romains  avec  plus 
de  solennité.  Le  butin  que  la  victoire  sur  les  Latins 
avait  procuré ,  fut  employé  par  Tarquin  à  bâtir  le  cirque  : 
dès  lors  on  y  donna  les  jeux  romains ,  que  Tite-Live  (liv.  1, 
ch.35. y,  appelle  aussi  les  grands  jeux,  au  lieu  que  sous 
les  rois  précédents  on  les  donnait  en  plein  air ,  dans  la 
piace  publique;   on  en  augmenta  Tàppareil  et  la  pompe. 

599.-598.  Première  guerre  contre  les  Sabins  ,  un  an 
après  le  triomphe  remporté  sur  les  Latins.  (Denys  d'Hali- 
ornasse,  liv.  111,  pag,  191.)  Tarquin  veut  les  punir  d^avoir 
donné  aux  Latins  du  secours  contre  Rome.  La  guerre  dura 
denx  campagnes  ;  il  n'y  eut  pas  d^actioil  décisive  cette  cam- 
pagne-ci. ïj&s  deux  armées  rentrent  dans  leur  ville  et  se 
abposent  à  revenir  le  printems  prochain. 

SgS.-^Soy.  Au  printems ,  les  Sabins  rentrent  en  cam7 
pagne,  (Uenys  d'Halicarnasse ,  ibid.  )  Victoire  de  Tarquin. 
lin  de  la  première  guerre  des  Sabins  :  ils  demandent  la  paix  : 
on  leur  accorde  six  ans  de  trêve.  Ainsi  cette  guerre  fut  ter- 
minée en  deux  campaenes.  Hostilités  des  Étrusques  :  ce 
peuple,  qui  était  auxiliaire  des  Sabins,  irrité  de  la  perte, 
qu'il  avait  faite  avec  ses  alliés  dans  la  dernière  bataille ,  et 
encore  plus  du  refus  que  Tarquin  fit  de  lui  rendre  ses  pri- 
sonniers ,  s'empare  de  h  ville  de  Fidènes ,  avant  que  les 
Bomains  pussent  la  secourir.  (  Denys  d'Ualicarnass.e  , 
pag.  192.  )  . 

597.-596.  Commencement  de  la  guerre  des  Etrusques  : 
Tarquin  les  attaque  au  printems,  (Denys  d'Haliçarnasse  » 
Pg-  193.)  . 

588.-587.  Victoire  signalée  de  Tarquin  sur  les  Etrus- 
ques.  Ce  peuple-  .^e  soumet.  Second  triomphe  de  Tarquin 
liu*  les  Etrusques.  (^Fastes  Capiiolins,^  Cette  euerre  se  tec-x 
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mina  cette  année.  Elle  duraneuf  ans,  suivant' Denys  d'Ha^ 
licamasse  ({»ag.  196.  )  9  ^t  aya»t  coramencé  Tan  de  Rome 
187,  elle  doit  avoir  fini  cette  année  166.  Denys  d^Halicar** 
nasse  {ibid.)  ajoute  cpie  cette  guerre  finit  un  an  avant  k 
seconde  guerre  des  SaUns  :  or  y  nous  prouverons  bientik 
«gue  cette  seconde  guerre. commença  l'aRBée  suivante. 

587.-586.  Commencement  de  ta  seconde  guerre  des 
&Iiins  :  elle  dura  cinq^  ans ,  suivant  Denys  d'Balicaroasae 
(pag^  198)* 

582.-58 1»  Victoire  sur  les  Sabin»  :  ce  peuple  se  soutneC 
aux  Romains.  Fin  de  cette  guerre  :  elle  a  étë  terminée œtte 
année-ci.  Denys  d'Halicamasse  (  pag»  201  )  dil  que  Tar* 
quin  n'y  survécut  que  quatre  ans»  et  il  est  certain  que  ce 
roi  mourut  Tan  de  Rome  176.  La  guerre  a  donc  fini  cette 
année  172.  Troisième  triomphe  de  Tarquin.  Première 
preuve  de  la  justesse  de  la  correspondance  portée  dans  notre 
table  entre  l'année  civile  des  Romains  et  Tannée  jUliemie. 
X«es  Fastes  Capitolins  fixent  la  date  civile  de  ce  triomphe: 
ils  le  placent  aux  ides  (  i3  )  d'août  :  Denys  d'Halicamasse 
(  pag.  199  )  en  donne  la  date  julienne  :  il  dit  que  les 
Sabins  se  retirèi^nt  et  ^e  Tarquin  triompha  à  la  fin  de 
Fêté.  Les  Romains  terminaient  Tété  le  1 1  août  julien.  Or^ 
en  calculant  sur  notre  table,  on  trouve  q^yie  le  ic^  août 
romain  concourut  cette  année  172  de  Rome  avec  le  9'aoât 
julien  de  Pan  582  avimt  Jésus  Christ,  qpt  tombe  précisé- 
ment à  la  fin  de  l'été,  suivant  lamÈanière  dodt  les  Romainf 
fixaient  les  saisons.  La  date  de  l'amiée  de  ce  triomphe  qui 
est  prouvée  par  son  rapport  avec  Vannée  de.  la  mort  de 
.Tarquin,  fixe  toutes  les  autres  dates  que  nous  avons  doiH 
Dées.  La  seconde  guerre  des  Sabins  ayant  été  terminée  cette 
année  17a  de  Rome,  et  ayant  duré'  cinq  ans,  elle  avait 
commencé  l'an  de  Rome  167.  La  guerre  des  Étrusques  avait 
fini  un  an  avant  la  seconde  guerre  des  Sabins,  sar  fin  tombe 
donc  à  Tan  de  Rome  166;  et  comme  elle  avait  duré  neuf 
ans,  son  commencement  i^monte  à- Van  de  Rome  iSj. 
La  première  guerre  des  Sabins  finit  un  an  seukmem  avant 
celle  des  Etrusques  :  sa  fin  est  donc  de  l'an  i56;  et  n'ayant 
duré  que  deux  campagnes  ,  elle  commença  l'an  i55.  £nfia 
le  premier  triomphe  sur  tes  Latine  précéda  d'une  afmiëe 
seulement  la  guerre  des  Sabrns:^  et  il  appartient  à  l'an^  de 
Rome  i54« 
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57SU&77,  Mort  xlé  Taix^^in  T  Ancien.  Le^  âls  d/Ancus^ 
Ikl^ius  le  font  tuer  :  Solui  ^.SextufrRufus^,  Messala^  £u-^' 
sèbe.9t  Cas&iodora^  ne  lui  donnent  q^e  trente-sept  ans  de  « 
règne  :  ^utrope  dit  quHl  a  étà  tué  û-  trente  r-  huitième 
année:  Tite-Live  même  ne  lui  do^ne^  que  trente^^ept  ana 
molujs;  il  dit  qtiUl  fbt  tué  presque  la  trente-huitième  année: 
de  son  rèane ,,  duodeifuadragcsimty  forme  atmo^  e»  q/uo-regruu^ 
cgBperat  ;  Ta  trente-huitième  année  n^^était  donc  pas  aceoo^ 
]4ie.  liei^ys  d'Halicariuisse  est  le  ^eul  auteur  qpi  attribue  àf 
ce  pripciQ  tcente-huit  ans  d^  règne  révolus  :  non  -  seule*» 
ment  ilditquHl  est  piort  après  avoij^yég^é  trente-huit  an$)> 
mais  cet  auteurayant  placé  son  avènement  au  trône  vers  et  par 
cpnséqii^nt  ai^nt  U  deuidème4ni^delaq|iai«nte-oaième 
oljfmpîade^il  attache  sar.morlfà  la  «uatjpième  année  de  la* 
cinqu^^Qme  olympiade,  d'^  pésidtent,  par  le  Qalcul>> 
trente-huit  apnées^  cé^pluesr  Le  disssain  de  Deays  d^Hali*» 
carnas^e  est  de  retrouver  l'année'  dont  il  a*  abvégé  le-règiie- 
de  Komulus..   C/ït  auteur  catonîen^  place^  la*  f0ndatidn  de- 
Âo^  i|Draii<,  plu»  tard  aueiVarPorf>  .et  en  conâ^c^eqcé  it 
retranche  une- année  toute  entière  du-;règne  dc'  Rontulua-, 
comme  nous  Payons-  dit  sut)  L'année  39r  de  Rô«ifi«  Cepen«- 
daal  I ,  s'écartant  d^  plan  suivi'  par  tiou»  Us  autues  eât/t^mens, 
Deoys  d'iSalicarnfasseyeul  q^e-Wm^nairôbiedit  duré  è^  Eome 
2^  ans^  révofass-ff  au  Ûeu»  que  les-  autres'  catanién»*,  même 
Titj^'^.Live  ^  ne  doiinent  aux  poia  que  ^4«  ^^^  oommencés* 
(^o^es*  Solin,  Éutropey  Soktue  ^ius-^  MessaU^ti  Ofc^^^ 
Èusèbe  et  les  Fastes  Capitolins.  )  Denys  d^Halicarnasse  est 
donc  obligé  de  r^BAettre  dans  mietqpcf  ^uU>e  r^gpa- ï'anilée 
qu'il  a  retpaochée  de-  celui<  db  iioiiuihis*^^  et>  il  WreAipIaoe- 
en  prxilonge^nl  d^une^  aïonée  le-  Dèg^  de  Tai^uiti.'  lia^ré-: 
snlté  de  cette. erreur  que  c.et  historien^  fi^e  le-  commence- 
ment  de  chacun  des  règnes  sutvans ,  ainii  que  chacun  dea^ 
consulats  q^ii  furent  substitués  aux  rè^es,-  uite  alHiée  ol^^iir 
pimie  91  et  pad  conséquent  une-  ani^e  Julienne-  plus  tard', 
qu  ils  ne  doivent  commenter.  Aiiasi  le  vègne-  de:  Servius; 
TuUius'.qiiii  f  dans  le  calcul  oatooien  ainsi-  que  dans  W  var~ 
ronien ,  commence  à  la  troisième  année  de  la  cinquante-* 
unième  olympiade,  est  attaché  par  Denys  d'Haiicarnasse^ 
^ la  quakième  année,  et  U  retarde  toift-de-  méHte.  dVne 
aaaée  le  règne  de  Tarquio^  le  superbe  et  le^  oon^uUt^  ^i . 
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suivirent  les  règnes.  11  est  donc  indispensable ,  dans  Van 
et  Tautre  calcul ,  catonien  et  varronien ,  de  préférer  h 
Denys  d'Halicamasse ,  le  ^entinien^  unanime  de  tousies 
autres  historiens,  et  de  tie  donner  au  règne  de  Tarquin 
l'Ancien ,  que  trente-sept  années  révolues.  Tanaquil ,  veuve 
de  Tarquin,  cache  la  mort  de  ce  prince  pendant  quelques 
jours;  et  pour  donner  à  Seryius  Tallius,  son  gendre,  les 
im^ens  et  le  tems  de  préparer  les  esprits^  die  annonce 
au  .peuple  que  Tarquin  étant  malade ,  il  établit*  Servins  ré-^ 
^nt  du  royaume.  La  régence  ne  fut  pas  lotigue  ;  il  feltut 
inhumer  Tarquin.  Servius  devient  roi  ^ans  éfection ,  sai» 
la  participation  du  sénat ,  et  par  la  seule  tolérance  -dq 
peuple.  11  commença  à  régner  avant  le  ii  août  ropiaifi,' 
comme  nous  le  prouverons  sur  Vmnée  de  sa  mort. 

576-575.  Etablissement  du  tens  et  du  lustre  :  institu- 
tion ,  dit  Tite-Live ,-  trèis-salutaire  à  lin  grand  empire.  La 
date  de  cet  établissement  est  tirée  de  Cerisôrin  <  de  Dk' 
tfaiali^  cap.  18.)  qui  dit  que  dès  le  premier  lustre  Mt 
p^r  Servius  Tullitis ,  jusqu'au  dernier  fait  sous  le  cinquième 
censulat  de  Vespasien ,  et  le  troisième  de  Tite  ^  qui  tombe 
à  l'an  de  Rome  827,  il  y  a  un  pieu  moins  de  65p  ans; 
c'est  donc  à-peu-près  cette  année  178  de  Rome,  649  ans 
avant  le'  lustre  de  Vespasien ,  qu'a  été  fait  le  premier  lustre 
par  Servius.  Ce  roi  avait  prescrit  que  le  cens  el  la  lus- 
tration ,  0]i  les  sacrifices  expiatoires  que  l'on  faisait  après 
le  cens  pour  purifier  1^  peuple^  se  renouvelleraient  tous 
les  cinq  ans;  mais  des  guerres,  des  maladies  contagieuses 
ou  d'autres  accidens ,  y  mettent  obstacle, 

571-570.  Guerre  «des  Etrusques  qui  refiisaient  de  recon- 
naître la  royauté  de  Servius.  Elle  fut  très-longue.  Premier 
triomphe  de  Servius,  sur  les  Etrusques,  le  6  des  calendes 
de  décembre  (2S  novembre  romain)  16  novembre  julien  , 
de  l'an  5;!  av.  J.-C.  Les  Fastes  Càpitolins,  qui  portent 
la  date  civile  de  ce  triomtphe,  l'attachent  à  l'an  182  de 
Rome  ;  mais  comme  l'auteur  des  Fastes ,  place  la  fonda* 
tion  de  Rome  un  an  plus  tard  que  Yarron ,  il  *  suit  que 
la  182*.  année  ^  dans  le  calcul  Capiiolin  9  est  la  i83'.  Var^ 
ronienne. 

567-566.  Second  triomphe  de  Servius  sur  les  Etrusoues 
le  8  des  çad^ndes  de  juin  (a5  mai)  romain  y  24  mai  julien^ 
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de  Tan  3157  y  av.  J*-C4  Les.F^astes  Capitolins  portent  la  date 
de  ce  triomphe  à  Tap  de  Kpme  j86.  Suivant  ie  calcul  Yaft 
ronieni  c'est  l'an  187.    ' 

564-563.  Troisième  triomphé  de  Servius  sur.lesEtru^ues» 
Denys  d'Halicarnasse  et  Yaière-Maxime ,  disent  que  Servius 
triompha  trois  'foia.>  Le&  Ftastes  Capitolins  portent  ce 
triomphe  ^  spiais  le  jouir,  et  l'aj^née*  y  son^  efface*    : 


< ..  >' 


,  ^55i-55ow  Fin,  de  Ja;.gàcu'cç  des. .  iKtr^isqnes  :  elle  dura 

vingt  ansf  suivant- JDenys  d'Ha^icarnasse>(K  IV,  p.  2^1)  ,  6t 

comme- ç(ji^  avait  .cosMoepc^  lau  pl»«  tard  l'an  de  ^n^e  ^ 

ftS5,  ainsi ^lÊierétablll  le  «trio/npLe  remporté  par  Servius  * 

cette  année,  elle  doit  ar^r/fini,  au»,  plus    tard,  cett» 

innée  ao3.  •;:.'■>-,    :.-... 

.  -   •     .      .    .. ..  ' 

.  559k^S^9«  Second  lustre.  0^  trouve  dans  Valère-llaximi 
fue  Servies  Çt  quatre  fois  lerlu^re,::^Le  premier  se  jËtorân 
ijdlorfl^.de  l^oti|bU$sement  4u  (:ep^  j^ta guerre  4e9'£trus<|ue$ 
<^i.arriva.lan  183,  la.  cii|q.uÂ^e;  amiée.. depuis  ce^eins^ 
titùMon^  oblige^  ^  Servius  de  susp^i^i^e.  les  ^^stres  «uivans: 
il  en  reprit  là  cp9tÀn«tflti^a  c^t^  dnné^  jd  première  ^^pr^ 

545^4^4»  Troisième  li«strc^  '^11^  9n$  ap^  1%  ncQjaà  qui 
ivait  jeté  fait  Van.  Jio4«  .-    *  ;.,  , 

^  54o-53g.,  Quantième  Juftre^eînq  am^pt^  le  tr^^isième^^ 
c'est  le  ^deinter  4]u^  Se^viu^  aijl;!fait.  X^, cinqi|iè|ii€i  auraij^ 
du  être  fait  Van  de  ^ome  a i^,». mais  Servira  en  fut  emr 
péché  par  les  obstacles  que  "tarquin.  lui  suscita* 

f^  '•       '  <    ■  i.  i       . 

.  53^-538.  Mort^d'AruDs  Tarquinii^,  pet^t-^fils  de  Turqtiiil 
r^ncien  et  mari  de  TuUia  »  seconde  filie  de  Tulliu$.  Ceite 
niort)  suivant  Denys  d'Halicarnasse  (liy«  4«  P*  ^^4^)  était 

Srtée  dans  les  anciennes  annales  à  la  quarantième  année 
règne  de  Servius  ,, qui  tombe  à  cette  année  aiS  de  Bornes 
I4  femipe  de  L.  Tarquinius^  frère  aîné  d'Arunif  moui^at 
presqu'en  même  tems.  Mariage  de  h*  Tarquinius  avec  TuUia^ 
Veuve  d'Aruns.  Il  fut  .très-^qeste  à  derviu|.'Tarq^lnius^ 
^cité  par  sa  femme  9  att^ftque;  Servius  domme  usur|)ai€4ip 
,du  trône  ^  lui  reproche  l'établiaseQient  du  C^ns  4:iqii|ip0 
^  moyen  d'éclairer  les  fortunes^ ^  et  de  rendre  les, ticba# 


odieux.  C^est  xe  qui  empéchu  Servîus  oe.  faire  dësormâh 
ie  een^  et  le  lustre,  il  ne  itit  occupé  qu^à  se  défendre  eontre 
Tarquinpis.  »... 

TARQUIN.  lE  .SHREftBE. 

'  534-'S33.  •Mort  '(le  ServiciA  TiiUiu^:  il  fut  tué  par  :ks 
émissaires  ëe  tFarquvn  <  son  jgendre.Tiie-Live^  Dîoqore  de 
Sicile  (iVi  excerpi.  Vaies.^2.é^i,)Sexi%is  J^\x{\ï%  etZoDaras, 
^disent  que  Seryius  a-  régÉré  ^^initê^qiàit^  anfft-Eatrtopei 

Îu^tl  a  été^né  la  quarante«-^inquîèine^année'de  son  règne: 
^enys  d'Halicamaést^  -qu^U  ft  acooiûpli  dans  um  règne  b 
Jnarantfr-quat^idttie  aftn^e  ^  ainèi'  k»  ^ojffdalé^qoatie  aas 
e  règne  ont  étér^vélus^  Deinys  dl^alicamaaiie  (Ûv.  lY ,p.  ^) 
ajoute  que  Servius  étant  soutenu  par  le  peuple,  7ar^[^ 
choisit,  pour  le  faire  tqer,  la  saison  où  le  peuple,  occupé 
•à  yeeôeHitt  kï  fruiis,  étiitt  éfn  grande  partie  à  la^eàmpagoe. 
fit  'adûQc  été  tué  ^nslè  'téms'de  larécotte,-^  par  edtf- 
"téquetit  entre  )é'26^ain(  «tle  ^  i  août  jnlieifs  ^  ^pie  h  ré*- 
-cdltesefaistfit'éheisks  Réwiaittit; 'Oe  là  il  ^uilft  (l)1le^les^q■»- 
•rant^qufltrè^nées-dV'rtign^  de^rviusi  ^âttt  été^féto- 
4iie»,  ^ce  «Mî 'était  «nottté  5ur  4e  trône  4'aa'76'  deiftonito  m 

{>lus  tard^  avant  le  ii  août  jalien.  Tarquin  étant  mottlénr 
e  trône  sans  aucune  forme  d'élection ,  régna  tjranniqtie- 
«qeàtv'  ^«t  an  ^Ki^'  ^  ftàié  «éolitriblier  4ea  ^airms  et  les 
riches  en  proportion  de  leurs  bienaj,  41  iks  ^ibpon^ëgsh 
lement  et  omit  le  cens.  (Denys  d'Halicarnassé',  p.  24^*) 
BMir'envlhlr  toa^<teè  ifofKwftS'i^  ^11  «e  'dtfik  9  ijîousdfrefi 
'pi'étaxM,  dek*pUis  grande  partie -de»  tséoateuvs  ^  et  d<i 
pins  «tébfis*  citoyens.  «$on.>«^éil  ^et  sa-^craauté  lui  ^firiwt 
donner  le  ^Mntt  àt^Supê^e  14  |igi»âla'*8dn  règne  par  Vt 
construction  du  temple  de  Jupiter,  si  tué.  sur  une  colline. 
4[itfil%a  d'un  K:ei^}nToliis',uvout^e«ncore4éinie  de  sang, 
en  -ereesakit  4e8  fondemans  de  c«t  (édifiée ,  lai  'fit  donner 
4e^noknrde  Gapitole  ,  Capm^^ÏL  ^I.es  dé^scàS'de'^arqniB 
imfit  épuiéé  le^ti^sdr^p^licet  'k  patience  du  'penj^, 
41' ironlut  faite  «esae)r  les  ^munnures^en  <lédarant  la<guerre 
Irak  «iUslttles.^ll  '^lavt  oceii^é  ' an  atfge- d'Aidée  ,  <lofs(|ie 
ht  tidence-  qne  ;fi|'SeicHK  ,  '^^son  ifiAs ,  à  'tme  -daiAe  nomné^ 
jb«êrèee,  souleva  les'  Romavns^  ^ Ayant  renyersfô^e  trône, 
tb^fecnièrent  Ues  >poH>es 'de  ta  ville  •  oà  yainais  Tarqihinne 
^ttt  'néfntrer.  Ainsi  '^t  aMiè ,  •  dans  RoiÉie ,  la  ^ro^i^nfé  ^ 
après^avoir-dui^ deux  centquaranle-qualpeans. 


ÊTÀBLÎSSEMÉiSt  DU  CONSULAT. 

t  , 

Sog-SoS.  Consuls  :  Lucîus  JuNltrs  ËBUTus,  tûc  la  velllô 
des  calendes  de  mars,  de  Tàn  246;  Lucitrs  Tarquinixjs 
CoLLATiNUS  ^' forcé  d^abdiquer  vers  le  1*'.  octobre  it45  ; 
PUBLIUS  VAtERlUS  PoPLICOLA ,  subrogé  à  CoUatintJS  J 
Sp.  LuCHETius  Tricipitinus  ,  subrogé  à  Bralus.  11  meurt. 
M.  HORATIUS  PULVILLUS  ,  silbrogé  à  TricipitVius. 

Expulsion  des  roîs ,  le  i*'.  juin  romain  (  Voy.  &  Disc*' 
trélînu')  9  juin  julien ,  vers  le  cpmmencement  de  Tannée 
olympique.  Le  9  juin  julien  esV  très -près  du  renouvelle- 
ïtitni  de  cette  amnée.  Tite-Lîve ,  Sôlin,  Eutrope  et  Zonaras 
disent' que",  Tarqùin  le  Superbe  a  régné  vingt-cinq  ans: 
Benys  d  Halicamasse  et  Sextus  Rufns,  qu'il  a  été  chassé  la 
vkigt-cinquième  année  de  son  règn'e;  airisi  les  vingt-cinq 
ansdu  règn^  de  Tarquin  n'ont  pas^été  révolus.  Ils  Pauraient 
étéquelqueâ  jbiirs  avant  le  11  août.  Denys  d'Halicàrnasse  ^ 
qai  depuis  la  mort  de  Tarquih  l'Ancien ,  retarde  d'un  an 
le  règne  t  de  chaque  rpi,  place  l'expulsion  de  Tarquin  le 
Superbe  et'  là  nomination  des  premiers  consuls  vers  lar 
pnteiière  année  de  la  soixante-huitième  olympiade;  mais 
cet  événement  est  arrivé  un  an  plutôt ,  et  il  appartient  à 
la  quatrième  année  de  la  soixante-septième  olympiade.  Ce 
prince ,  qui  faisait  le  siège  d'Ardée ,'  l'avait  tourné  en 
Uoçus,  et  la  campagne  durait  dépuis  long-tems  :  ces  tcff'ii^- 
constances^ne  peuvent  convenir  au  ^3  février ,  derMéf  todîaP 
de  l'année  y  ou  quelques  auteurs  placent  le  Regifage.  Brutus 
condamne  àr mort^tes  fils,  convaincus  d'avoir  ccinàpiré'po^r 
ouvrir  les  portes  de  Roine'à  Tarquin ,  et  consacre  au  dieu 
Mars  le  champ  de  Tarquin ,  où  il  y  avait  du  bkd  nou*-^' 
vdlement'  cpupé  ,  partie  baUu  et  partie  en  gerbes.  Ainsi 
la  récolte  se  nisait  et  n'était  pas  unie  :  elle  finissait  chez 
lés  Romaim  vers  le  1 1  août  julien.  ( Voy.  le  Disc.  Prélim,  ) 
Or,'  les  rois  ayant  été  chassés  le  9  juin  julien ,  tems  très- 
voisin  de  la  récolte ,  Brutus  a  pu ,  qùelqùe^^  jours  après  , 
tronver,  dans  un  champ  du  bled  nouvelleitifeiil  coupé,  et 
lef  consacrer,  an  lieu  qu'il  ti'aurait  pas  trouvé  des  gerbe» 
êparses  et  du  bled  récemment  coupé  quelques  jouirsf  après 
rexpuUton  des  rois  ,  si ,  comme  le  supposent  îquelques  au- 
teurs, cette  iexpalsion  s'était  faite  le  sa  férrier.  ^  ■  -  • 
iV.                                                     a8 
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Abdication  du  consul  CoUatinus.  Il  portait  le  nom  de 
\  Tarquin ,  odieux  au  peuple ,  et  s^opposait  à  la  condamna- 
tion des  jeunes  Ax]uulu9  sei  neveux ^  complices  des  fils  de 
Brutus.  Subrogation  de  Poplicola  à  la  place  de  Collalinus, 
vers  le  I*^  octobre  romain  «  5  octobre  julien,  Brutus  est 
tué  dans*  une.  bataille  contre  Tarquin  et  les  Etrusque,  la 
veille  des  calendes  de  mars  romain  246,  ay  février  julien 
de  Tan  5oÔ  av.  J.-C^  (.Dtsç.  PréUm. ,  chap.  3.)  La  cam- 
pagne venait  de  s^uvrir,  et  c'était  la  première  actioo. 
Cependant  les  Romains  gagnèrent  la  bataille.  Triomphe  de 
Yalerius  Poplicola;  le  lendemain  (Ûenys  d^Halicaroasse , 
liv.  V,  p.  :290.  )  subrogation  de  Jbucretius  Trlcipitinns  à 
Brutus  ;  et  Tricipitinus  étant  mor^  quelques  jours  après, 
on  lui  substitue  Horatius  Pulvillqs.  Prem^ier  traité  d^al- 
liance  entre  les  Romains  et  les  Carthaginois,  d^abord  après 
l^expulsion  des  rois.  Dédicace  du  temple  dei  Jupiter  aa 
Capitoie,  par  les  premiers  consuls  (  Polybe,  liv.  3,  p.  245.); 
ce  temple  £ut  dédié  par  Hofalius  Pulvillus ,  aux  ides  (i3) 
de  septembre  romain  de  Van  de  Rome  24^*  C'est  une  des 
preuves  qui  démontrent  que,  le  consulat  de  Yalerius  et 
d!'Horatius  dura  jusques  vers  le  x«^  octobre  de  Tannée  24(iy 
fiuisque  Horatius  était  encore  consul  aux  ides  de.  septembre 
<le  cette  année  ;  d'où  il  résulte;  qjue  Valerius  doit  avoir  été 
subrogé  à  Collatinus  vers  le.  l*^  octobre  de  l'an  a/fi  de 
Aome.  Comme  après  l'abdication,  de,  Collatious  et  la  mort 
^e  Brutus,  Yalerius  se  trouva  le  plu&  ancien  des  consuls 
«^  charge,  le  jour  ou  ce  .patricien  était  entré  dans  le  coo- 
sttlj^.,  ^it  celui  où  dut  se  renouveler  Tannée  consulaire  | 
iffx  y^  cq^équeuce,  se  fixa  ytn  le.  i^'.  ocXot>re. 

Consufs  :  V.  Yalxrius  Popucoul  II>,  T.  Lucaetiui. 
TTaicipitinos,  entrent  en  charge  le  !«"•  pct^Dre  Roumain» 
aS  septembre  julien  ào8., 

».         •      ' 
SoS-Boy.  Le  eeps ,' interrompu  par  Tarqui^  le,  Superbe,' 
est  remis  en  usage  par  ces  consuls  pour, soulager  \es  pauvres, 
idans  l^  impositions.   Il  monte  à   cent  trente  laille  ci- 
toyens au-des3us  ^e  quatorze  ans.  Cinquième  iustre,  Denys 
d^ijalicarnasse  et  Tite-Live  ne  parient  que  xiu. cens.  Mais 
il  fui  suivi  de  la  cérémonie  .du  .lustre  cppime.  nous  le 
prouverons  sur  Tannée  a6o.  Cvuerre    de   Lars  Porsenoa , . 
roi  des  IJtrusqucs.  TUe-Live  rapporte  à  cette  année  coa- 
•uUire  tous  .les  événeniens  dç  la  guerre;  ï)enys  d'Hali^ 
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tarnâsse  les  rejette  tous  à  Pannée  suivante;  PlutArqne  et 
Eutrone  les  partagent  entre  les  deux  années,  et  nous  sni- 
tons  leur  narration  comme  plus  conforme  à  Tordre  des 
faits.  Ambassade  de  Porsenna  aut  Romains,  à  la  fin  de 
cette  année  246 ,  pour  demander  le  rétablissement  \le  Tar*-^ 

Juin  sur  le  trône.  Au  printems  de  Tannée  suivante  247  « 
*orsenna 
S'avance 
Horatias 

romaine  le  tems  de  rentrer  dans  Home ,  il  s^élance  dans 
le  Tibre  qu'il  traverse  tout  armé  à  la  nage,  et  peut  s'en 
faut  qu'il  nV  périsse.  Porsenna ,  campé  sur.  le  Janicule  ^ 
assiège  la  ville  et  répand  des  troupes  dans  la  campagne 
qu'if  dévaste. 

Cansuk  :  P.  Valebius  Poplicola  IïI  ,  M.  Hokatius  II, 
entrent  en  charge  le  i*'.  octobre  romain ,  7  octobre 
julien  S07. 

'    5oj-5o6^ Porsenna  ayant  converti  le  siège  en  blocus, 

tasse  l'hiver  sur  le  Jatiiculé.  Famine  à  Rome.  Action  de 
[ucîd^  Cordus  dans  l'hiver:  pour  faire  coùnaître  à  Por- 
senna le  courage  et  la  fermeté  que  les  Romains  opposèrent 
À  ce  roi,  il  met  sa  main  sur  un  brasier,  ^t  ly  laisse 
brûler  sans  se  plaindre.  Bataille  gagnée  par  \és  Romains  dans 
le  prinlems  de  l'an  ^4^  dis  Ron;ie.  Porsenna  e$t  disjposé  à  la 
paix.  Les  Romains  lui  donnent  des  otages.  Là  jeune  Clélie^ 
mise  en  otage ,  ayant  demandé  à  ses  g^jrdes  de  s'écarter 
pour  lui  donner  la  liberté  dé  se  baigner  da.ns  lé  Tibre  avec 
ses  compares ,  les  engage  à  s'enmir.  Elites  traversent  ce 
fleuve  i  la  nage  et  reviennent  à  Ronie.  (Defiys  d'Halicar-  ^ 
TIte-ïive.)  Amsi  c'était  en  été.  Porsenna  se  retire  du  Ja- 
nicule ,  et  Tarquin  s'établit  à  Tusculum  ,  la  troisième 
année  depuis  son  eipulsion ,  suivant  Eutrope;. 

Conduis  -:  Sp.  Laktiuô  Flavus  ,  T.  Herminius  AquI- 
UNus ,  entrent  en  charge  le  i*'.  octobre  romain ,  217  sep-! 
lembre  julien  So6, 

5o6-5o3.  Ce  consulat  est  amh  dans  Titë-Live;  mais  ce 
n'est  que  mr  la  faute  des  copistes,  qu'il  ne  se  trouve  pà!i 
dans  son  ouvragé*;  -  nous  prouverons  sur  l'an  de  Rome  3o3  , 
«pe  Tite-Li?e  le  fait  entrer  dans  son  calcul  chronologique 
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des  années  <{ui  se  sont  écoulées  depub  la  fondation  de  Rmne  i 
non-seulement  Denys  d^Halicarnasse  le  rapporte^  mais  ni 
Cassiodore,  ni  Tauteur  cité  par  Cuspinîen,  qui  paraissent ^avoir 
copié  Tite-Live,  ne  Ton t  omis  dans  leurs  Fastes,  et  on  Terra 
sur  les  années  ^54  et  aSc),  quHl  est  compté  par  Cicéron  et  par 
Pline  dans  les  supputations  quHl  font  des  années  .consulaires. 

Consub  :  M  ARGUS  YaLERIUS,    P.  POSTUMIUS  TUBERTUS, 

entrent  en  charge  le  I^^  octobre  romain  9  16  septembre 
julien  5o5.  *  .  , 

5oS~5o4«  Denys  d'Halicarnasse  qui  a  retardé  d^une  année, 
comme  nous  Tarons  observé ,  1^  règnes  de  Servius  et  de 
Tarquin  le  Superbe,  et  qui  en  conséquence  retarde  aussi  d'un 
an  le  premier  consulat,  place  celui-ti  k  la  première  année  de 
la  soixante  neuvième  olympiade,  quoiqu.il  appartînt  k  la 
quatrième  année  de  la  soixante-huitième»  I^ous  ne  répér 
ferons  plus  cette  remarque  qui  a  lieu  pour  tous  les  consoiats 
suivants.  Guerre  des  Sabins.  Croyant  les  Romains  affaiblis 
par  les  pertes  qu^ils  ont  souffertes  dans  la  fi;uerre  des  Etrus- 
ques, ils  viennent  ravager  la  campagne  oe  ^mCé  ibsont 
battus  par  le  CQnsul  Valerius.  Deqys  (THalicarnasse  et  Titc- 
Xive  n^  font  mention  que  d^une  bataille.  Pline  (  Hist.  oat.| 
liv.  XXXVl,  ch.  i5),  Plutarque  (Vie  de  Poplicola,  p.  117)^ 
disent  qu'il  y  en  eut  deux.  La  dernière  victoire  fut  la  plus 
signalée  :  Postumius  en  partagea  la  gloire  avec  son  colline. 
C'était  dans  Tété  ou  dans  l'automne  Je  l'^nr  2^0 ,  puisque 
l'Anio  ,  sur  les  bords  duquel  se  passa  l'action ,  n'était  pas, 
suivant  Denys  d'Halicarnasse,  encore  accru  des  eaux  de  l'hi- 
ver. Triomphe  des  deux  consuls  sur  les  Sabins  ;  il  est  marqué 
dans  les  Fastes  capitolins ,  mais  la  date  en  est.  effacée.  Pour 
récompenser  Valerius  des  grands  services  qu'il  avait  renJuS| 
le  peuple  roinain  lui  &it  bâtir  une  maison  dans  lé  palab. 

Consuls:  P.  Valerius  Poplicola  IV^  T.  Lucrbtius  Tâi- 
ciPiTmus  11^  entrèrent  en  charge  le  i«'.  octobre  romain | 
Ç  septembre  julien  5o4* 

5o4~5o3.  Continuation  de  la  guerre  des  Sabins,  quîveu' 
4ent  rétablir  Tarquin  sur  Iç  trône.  Fîdenes  et  Cameries, 
colonies  romaines ,  se  séparent  de  leur  métropole  et  se  joir 
gnent  à  ses  ennemis.  Les  Veïens  en\'oient  aussi  des  secours 
contre  Rom^  Triomphe  de  P,  yalerius  auflea  SaUni  etles 
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Teïens ,  le  [our  des  noues  ,  7  mai  romain  de  Taoïiëe  suw 
vante  aSi  (Fast.  capit)  28  avril  julien  de  Tan  avant  J.C» 
5o3.  Valerius  ayant  été  nommé  consul,  le  i^''.  octobre  de 
Tan  de  Rome  ^5o ,  le  mois  de  mai  correspondant  à  son 
consulat,  tombe  à  Tan  de  Rome  aSx.  Atta  Clausus,  sabia 
de  la  ville  de  Regille ,  condamnant  la  guerre  que  les  Sabins 
font  aux  Romains ,  vient  s^établir  à.  Rome  avec  sa  &mille 
et  ses  cliens.  Le  nombre  en  était  si  grand,  qu^on  en  forma  une 
tribu.  Ctausus  est  créé  patricien.  C'est  la  tige  de  la  maison 
Claudia.  Clausus  passa  chez  les  Romains  la  sixième  année 
presqu'accomplie  depuis  l'expulsion  des  rois.  (Suétone  in 
Tibeno,)  Ainsi  les  rois  i^ant  été  chassés  le  i*''.  juin  romain 
de  l'an  de  Rome  ^45 ,  1  établissement  de  Clausus  à  Rome  , 
est  dfs  premiers  mob  de  l'année  i&S^'^jspus  ce  consulat  «  et 
pendant  la  guerre  des  Sabins,  qui  né.^it  par  le  triomphe 
de  Valerius ,  que  le  7  mai  romain  de  la  mémo  année.  Mo^ 
de  Valerius  Poplicola.  Il  mourut  si  pauvre ,  que  le  peuple  fut 
obligé  de  payer  les  frais  de  ses  funérailles. 


.1 


Consuls  :  P.  PosTUMius  TuBERTCJs  II ,  Agrippa  M£ne« 
Nius  IjANAIUS,  entrèrent  en  cl^arge  le  i*'.  octobre  romain  , 
i^  septembre  julien  5o3* 

5o3-5o:u  D^autres  colonies  latines  se  joignent  aux  Sabins 
contre  Rome.  Victoire  remportée  par  les  deux  consuls.  (Denys 
d'Halic. ,  Tite-Lîve.)  Petit  triomphe  accordé  k  Postumius  : 
ie-\k  naquit  l'usage  dece  genre  de  triompl^e ,  appelé  ovation. 
Postumius  entré  à  Rome ,  Le  3  des  nônés  3  d  avril  romain 
de  l'année,  suivante  ^52,  16  mars  julien  de  l'an.avant  J.  C 
5oa ,  époque  h  laquelle  tombe  le  mois  d'avril  romain ,  cor- 
respondant à  ce  consulat,  qui  avait  commencé  le  i*''.  octobre 
de  cette  année.  Triomphe  de  Menen^us,  la  veille  des  nones 
4  d'avril  roipain, .  17  jnars  julien  de  la  même  année.  Les 
Fastes  capitolins  qui  dqnnent  ces  dates  |  attachent  le  consulat 
de  Postumius  et  de  Menenius,  à  l'an  de  Rome  a5o.  Mais 
l'auteur  de  xes  Fastes  ayant  adopté  l'époque  de  Caton ,  et  ea 
conséquence  ayant  retardé  d'un  an  la  fondation  de.  Rome  ^ 
l'année,  qui,  selon  cet  auteur^  est  la  deux  cent  cinquan* 
tième  ^  est ,  dans  notre  calcul ,  la  deux  cent  cinquante  et 
^unième.  Nous  ne  raporterons  plus  cette  observation  ,  qui  a 
lieu  pour  toutes  les  dates  posées  par  Tauteur  de  ces  Fastes. 

r 

Consuls  i  Sp.  GAsavs  ViscjSLUiaJ5,  Opiter  Vincii^ius 
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composer  des  armées  capables  de  résister  aux  ennemis  de  h 
république.  Premier  mécontentement  du  peuple  au  sujet  des 
dettes  :  les  plébéïens ,  irrités  du  droit  qu^avaient  leurs  créaû- 
ciers  de  les  mettre  dans  les  fers ,  refusent  de  sVnrôler  et 
tiennent  des  assemblées  pour  aviser  anx  moyens  d^obtenir  ^ 
Fabolition  des  dettes.  Le  sénatus-consulte ,  tout  favorable' 
qu'il  était  au  peuple,  ne  le  calma  pas,  parce  que  le  séDafjl? 
au  lieu  de  lui  promettre' Tabolition  dès  *dettes,  renvoya'ii' 
délibération  sur  cet  article  après  la-  guerre.  Les  plébéîetis 
persistent  la  plupart  dans  le  refus  de  s^enrÔler  ;  et  au  mois 
de  mars,  saison  propre  aux  opérations  de 'la  guerre,  -ou 
n^avait  pas  encore  fait  la  levée  des  troupes.  Nomination  d'un 


donnés  par  les  consub  et  par  toué  les  autres  magistrats,  "if 
iorte  que  le  peuple  qui  refuserait  de  sVnrôler  aurait  été  idf<>' 
même  le  juge  suprême  des  ordres  des  consuls  pour  la  levé?* 
des  troupes.  On  jugea  nécessaire  de  créer  une  magistrature' 
sans  appel,  et  on  la  nomma  dictature.  Cest  aux  consuls  en 
*  exercice  que  la  nomination  du  dictateur  fut  accordée  comme 
une  indemnité  de  la  perte  qu'ils  faisaient  dé  Tautorité  con- 
sulaire qui  était  suspendue  par  la  dictature  ;  et  comme  cette 
magistrature  avait  plus  d^autorité  que  le  consulat,  on  en 
borna  la  durée  à  six  mois.  Les  consuls  T.  Lartius  et 
Q.  Clœliu;s  sont  forcés  d^abdiquer  par  le  sénat.  Clœlios 
nomme  dictateur  T.  Lartius  son  collègue.  Celui-ci  chobï 
Sp.  Cassius  pour  maître  de  la  cavalerie.  Cet  officier  était  b 
lieutenant  du  dictateur  à  l'armée.  Clœlius  reste  sans  magiM 
trature.  Bataille  gagnée  par  Lariios  sur  les  Latins.  Il  leàt* 
accorda  une  trêve  aun  an.'Denys^d'Halicarnasse  ajoute  que 
lartius ,  ayant  fait  procéder  à  r élection  de  nouveaux  coa* 
suis ,  se  démit  de  la  dictature  avant  que  les  six  mois  fussent 
accomplis;  et  comme  les  consuls  suivants  sont  entrés  en 
charge  le  l*^  octobre  de  Tan  267,  il  suit  que  Lartius  a  été 
nommé  dictateur  après  le  premier  avril  de  la  même  année. 
Si  sa  dictature  avait  commencé  avant  ce  jour  civil,  elle  aurait 
duré  plus  de  six  mois.  Sixième  lustre.  Denys  d^alicamasse 
dit  que  Lartius  fit  le  cens  :  il  monta  à  cent  cinquante  mille 
sept  cents  citoyens.  Le  cinquiènM  lustre  ayant  «été  fait  l*aa 
246,  celul<i  aurait  dû  l'être  Tan  aSi ,  qui  était  la  einqtiièfne 
année  :  on  Tomit  à  cause  de  la  guerre 'des  Latins,  et  il  fiit 
renvoyé  à  celle-ci,  où  tombaieni  ks  cinq  an» «uiyaats.    - 
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AtRA.TIRUS ,     M.    MiNDClUa 

ge  le  1*'.  octobre  romain  ,  24 


TartitiSi  rêtatlKSement  d'une 
li  aux  Dalriciens  et  au  lénat, 
'un  et  1  autre  dans  le  cours  de 
garder  comme  heureuse  par  les 
it  en  y  ajoutant  l'intercalation^ 
rne  et  établissement  de  la  fSte 
ic,  Tife-Live.  )  Le  temple  fut 
lumales,  le  14  des  calendes  de 
cette  année  ■iSj,  (Gtos.,  etc.) 
i.i^7  avant  Jésus- Chris  t.  Oenys 
iens  auteurs  rapportaient  cette 
;nt.  On  trouve,  en  effet,  dans 
<n  elle  fut  faite  par  "P.  Lartius 
qu'il  y  ait  quelque  erreur  dans 
cet  auteur  n  ait  pas  bien  saisi  le 
lit  dédié  ce  temple ,  il  n'y  aurait 
vmais  comme  consul;  carie  jouii 
lui  de  U  dédicace,  n'était  pas 
irtius  ,  laquelle  commença  après 
1".  octobre.  Ainsi  on  doit  pré> 
ni  de  Denys  d'Haï icarnasse  et  de 


.LBUS  REGILtENSIS  ,  T.  VlRGI- 
KTUVS ,  entrent  en  charge  le  pre« 
tbre  julien  496. 

DICTATEUR. 

aBUS  REGILLENSIS. 

"^  496-495.  Pendant  l'année  de  Irève  accordée  aux  Latins^ 
iovs  ces  peuples  font  de.  nouveaux  préparatifs  de  guerre 
contre  Rome.  Les  Volsques  leur  promettent  des  secours^ 
Pour  presser  les  levées  et  se  défendre  contre  tous  les  cnne-* 
rois;  oui  recours  à  la  magistrature  de  la  plus  grande  autorité. 
K.  Postumius  est  nommé  dictateur  par  son  collègue  Vir- 
ciBius.  I^  dictateur  choisit  pour  maître  ^  U  cavalerie 
IV.  29 


226  ASBÉGÊ  cnaONOLOGIQtE 

T.  ^butius,  Viçtfjlre  (Je  P^^luipius  sur  les,  T^tini,  au  lai 

Kegille,  dans  le  moment  où  les  Voljques  amenaient  des scr 

cours  à  leurs  alités.  La  bataille  se  donna  le  jour  «les  ides  iS 

■'^nnp^suiyanïe  ^Sg,  (^cnys  d'Halic, 

Ititaruue,  vie  de,  (^orifllan,  page  ï:,5)^ 

^li'  495  avapt  Jésijs-Clirift.  C«  consul*, 

'ce  le  grepiier  oçtpljre  romain,,  il  q'y  1, 

de  juillet  <^e  <;eluî  4»  l'a.nnée  sjjlvap^ 


on  Tenpuyf;lle  l^>  anciens  trai|és  ,  ït  Ip 
la  qualité  dîailiM  4»  peupU'nîipfiP.  1* 
l'aftaire  des  délies  se  réveille.  Le  peu  pif 
ioii ,  et  lpît(  jfif  ^couler,  le  sénat,  reni^ 
liîit ,  4opt  les  JM^npeRtB.cqqtre  Iw  dél*- 
jliçndup,  pendant  U  giierrç.    ^o^tjipiiui 

-, qui  'n$!(r<>nt  d^  l'înRexibilité.  du  sénat 

^i  de  l'obstiriation^n  pf;ui>le;  il  je  haiçd'abc^içiiip^ia  diçli-. 
tiiré  avant  queJe  lems  en  fut  (eqioip^i  Ijenfavec  sfln  coi- 
lëgue,  les  comices  pour  l'élet^iifiq  de  nouveaux  (;on£uli,  et 
désiré  qu'une  npuye.Uçguerrs  riénnft  rÉj^pir  les  RoK^fJot 
conii^  lçurs.er!ne(pÎ8.(^piiysd|fl4liç., /fneTÏfivp,,) 

Consuls  !  Av.  Claduius  Sabihus  Regillknsis  ,  p.  Ssnf 
TiLius  pRiscus ,  entrent  en  charge  le  1*'.  octobre  romain, 
■  6  octobre  ji)Iîea,4â5> 

495-4g4-  l'a  victoire  ie  Postmpius,^  qui  arriva  pe.nijaat 
r.etie  année  civile,  porta  les  pontifes  à  y  ajouter  1  tnterci- 
Jation.  Pline  (Hisl.  Nat. ,  liv.  XXXV,  chap.  3)  fixe  l'aanée 
à  laquelle  appartje(iL  l^  cqn^i^la^  4'Appi)j^Claudius,  en 
disant  que  ce  romain  fut  consul  avec  Servilius  l'an  de  Rome 
a5g.  Ainsi  apt^unde^  consulats  précédent*  •  m^e  celui  de 
Sp.  Lartiâs  ei  de  T.  Herminïus,  ne  peut  être  supprimé.  Il 
est  nécessaire  de  les  conserver  pour,  ff ire  co^icourir  celui 
d'Appius  avfic  l'année  indiquée  par  Pline.  IfÇ  sénat,  afin  dq 
'  prévenir  les  ilissensions  civile^,  déclare  U  guerre  au»  Vpls- 
c[iies  i  cause  qu'ils  avaient  secouru  Iç;  Latlits,  Le  peuple 
réfuse  de  s'enrôler,  iÇependaiit  SeryîUus,  moins. opposé  an 
peuple  qu'Appins  son  collègue ,  réussit  à  rà^^mbler  quelques 
Volontaires.  Le^  Volsques  paraissent  vouloir  se  soumettre, 
liais  ces  peuples,  qui  n'attendaient  que  le  tcms  d'avoir  tait 
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les  préparatifs  néces^aîres,  entrent  1)1  enfqt  apris  en  campa* 
jhe.  Là  lèirèë  ûe^  trt)upeà'eA*àe'noraVékâ  ordonnée  à  Bôihe. 
Un  vie'ot  Soldat  ^  couvert  dé  plàie^  tè't  dé  btèsâùm,  se  pré- 
sente dans  la  place  pùbli()ùe  et  se  plâiht  dès  coupis  qiiHl 
vient  de  recevoir  d'un  créancier  qui  le  tient  dans  les  fers  : 
le  peuple  s^émeot.  Cependant  destlé^utés  des  peuples  Latins 
annoncent  qné  le's  Vôlsqùés,  \6iïl  déjà  dans  té  Latiutn.  Les 
patriciens  eL.les  riches  prennent  les  armes  :  les  plébéiens 
persistent  dàits  îe  t^efus  de  ^s  aruivrè.  Lé  ctmsul  Servilius  fait 
publier  quHl  accorde  un  répit  jiisqu^après  la  guerre  ^  tous 
tbui  qiii  s'eH^gëront.  H  fait  sut  îe  c^àmp  là  leXiSe  des 
teàù^é^,  part,  bat  lés  Volsqués,  et  s'èhi^ai^è  de  leur  èatàp. 
ÎViortbbe  de  Setvïlitts.  (  Denyà  d'Halîc.  )  Àppius  dépèîtft 
Sëtvms  éèitiAè  iàttàtefié  âù  jjàril  du  pè'ùpté  ^u'il  à  é^i/\  éh 
l^voméiikù\  à  iés  slôldatà  uilé  sut^êàùcè  contraire  alTx  Vù^  ik 
^hât.  t^  sèù^i  trfflsè  à  5éf  Vîlîiii  l'hônrieur  dû  trî6iïipbê  \ 
telui-ti  le  ptehd  de  soti autorité.  Pi^dédé  de  ies  licteurs,  ÏI 
mtê  ^ohipèuséVAént  dàné  là  VilHé  en  robe  trfoi^iShaté.  C^è^ 
h  pVèrfiiet  triôùrphé,  dépufs  les  toîi,  qui  iSt  été  fait  AàïM 
ÎBséWàt  ;  et  ièdcàmè  îl  "piràt  lrï*ëèùUeih /on  né  Kh^crivît  |.is 
Adihs  les  âstéà.  téi  Sâùiàs  font  des  irtcûhiotis  daiis  la  tàtû'-- 
pagtie  âé  nô&é'.  Sërvilitis  ioK  et  les  ihét  ett  dérouté.  H 
marché  ehsfàitë  cànti^  lé^  Atit-ùricéé,  qui  Menaçaient  tloihè 
de  la  caerré ,  et  tempôrté  là  Vîctdîré.  Pendant  c'éà  expédia 
tîôhs  de  SerViUùi,  Abpîuàtétàblit  lei  jù^éèiertt^an  sujet  dék 
dettes.  Ainsi  i  SérVîHùi  notait  J^s  âèréablé  àil  iéttiti.  et 
Appids  était  Adiéuk  kù  ^eu^ïe.  Cependant  l'un  et  l^tiWs 
cotlsiil  atnbitioilnè  dé  ptéstdét  â  là  dédiéàcè  qui  déVàit  ^ 
hVtè  du  tènà^lé  dé  Métturé.  Le  ^tîàt  h^ôèant  faire  lé  cfaàik 
le  rehVôié  aii  péûble  <iu\ ,  pour  tiè  dé^hiire  ûi  ^û  âéihit 
ni  à  AbpiU$,  ^é  ctiôim  p4é  Sèrvilibs  et  notûtiié  uti  àimplts 
cetitunon.  déditâcé  dd  iéiàijplé  de  Méhrùré  aiik  tdei<  i^ 
mai  tdmain  de  Tini^éé  Miîvàitté  siÔo;  i^  juin  hilièd  de 
l'an  4§4  ai^âht  JésUs-Chrht ,  lé  nkois  de  hiéi  ^Iàaih  de  cette 
ahnée  ieuteAiétft  ày^ht  concouru  aVeb  ée  cotisUlat  (}di  avâtt 
céihthencé  lé  t«'.  octobre  précédent.  Môft  de  Tarqiîtr<  lé 
ât]péri>é  cbei  lé  iyrâti  Aristodémé  ;  â  Cuities ,  6ù  il  è^ëlatt 
Tetiré.  Il  meurt  sous  tés  bonsuls,  U  quatbi^ièhîé  ^nOéé  i^'^^ 
tbltie  dépuis  sdii  ei^bulsibh.  I^  crainte  de  sbh  tétàblisseinèn^ 
itorttribtia  I  réunir  fé  sénat  et  le  penblé  :  sa  kxiôrt  àugmehtà 

Ïï  division  et  léi  quétélléé.  (  Déhyi  d'Hàlîc. ,  Rv.  tl  ;  Tlie- 
ivÉ,llV.U;EullopéiUv.I.) 
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Consuls  :  A.  Vinginius  Teicostus  C(EI4M0ntaku5 , 
T.  Yetubius  Gbmi^us  Cicurinus  ,  entrent  en  charge  le 
.^er,  octobre  romain ,  3o  octobre  julien  494* 

TROISIÈME  DICTATEUR. 

MANIUS  YÂLERIUS  MAXIMUS. 

*  * 

494*493-  Guerre  des  Sabins.  Le  peuple ,  irrité  de  robsli- 
nation  du  sénat  et  de.  la  dureté  d  Appius ,  non-seulement 
Tcfuse  de  servir,  mais  les  consuls  faisant  la  levée  des  troupes 
dans  la  place  publique ,  des  plébéiens  accourent  en  foule  au- 
près de  ceux  aue  les  .consuls  font  appeler ,  les  entourent  et 
empêchent  les  licteurs  de  les  arrêter  et  les  mener  au  tribunal 
tles  consuls.  Pendant  que  les  Sabius  se  disposent  à  faire  le 
siège  des  forts  avancés  qui  protègent  Rome,  de  nouveaux 
ennemis  s^élèvent  contre  la  république.  Les  £ques  et  Itt 
Yolsqués  entrent  dans  le  Latium.  Dictature  de  Manius  Ya- 
lerius,  fils  de  Volesus  et  frère  de  Poplicola.  Il  chobit  pour 
maître  de  cavalerie  Q.  Servilius^  frère  du  consul  tle  Tannée 
précédente ,  suspend  les  jugements  contre  les  débiteurs  i  et 
promet  qu^après  la  guerre  le  sénat  prendra,  sur  Taffaire  des 
dettes,  un  parti  favorable  au  peuple.  Trois  corps  de  troupes 
entrent  en  campagne; l'un,  sous  iest>rdres  du  consul  Vetur 
rius,  est  destiné  à  contenir  les  £ques  ;  l'autre ,  sous  le  com- 
mandement du  consul  Virginius ,  est  opposé  aux  Volsques, 
et  le  troisième ,  sous  les  auspices  du  dictateur ,  marche  vers 
le  pays  des  Sabins,  où  était  te  fort  de  la  guerre.  Victoire  sur 
tous  les  peuples.  Triomphe  du  dictateur.  Les  Fastes  Capi- 
tolins  font  mention  de  ce  triomphe  sans  en  marquer  la  date. 
.îValerius  abdique  la  dictature ,  presse  le  sénat  de  tenir  la 
, parole  qu^il  a  donnée  au  peuple,  et  n'est  pas  écouté.  Il 
remet  ces  trois  armées  a^ix  consuls,  qui  se  les  partagent.  Le 
sénat,  dans  le  dessein  de  tenir  éloignés  de  Rome  les  plé- 
béiens qui  composaient  l'année  des  consuls  et  d'affaiblir  dans 
la  ville  le  parti  du  peuple,  défend  aux  consuls  de  congédier 
les  légions  qui  étaient  dans  leurs  camps.  Première  retraite 
.du  peuple.  Les  deux  armées  n'osant  violer  le  serment  qui  les 
attachaient  aux  drapeaux  jusqu'au  congé  donné  par  les  con- 
suls, prennent  leurs  enseignes,  les  suivent,  viennent  de 
leurs  camps  à  une  montajene  près  de  Rome ,  qui  fut  appelée 
U  Mont-Sacré  |  et  ne  quittent  pas  leurs  drapeaux ,  mais  les 


DE  L^ISTOIRE  ROMAINE.  22^ 

consuls/ Cicéron  (pro  CorneHo)^  Asconius,  ^on  scfaoliaste 
^ibid,)j  et  Ëutrope  (liv.  ],  chap.  i3)  disent  que  cette  re- 
traite se  fit  la  seizième  année  depuis  l'expubiob  des  rois  sous 
le  consulat  d^Auius  Virginius  Tricostus  et  de  L.  Veturius 
Cicurinu^.  Si  l'on  supprimait  quelqu^un  ,des  consulats  pré- 
cédents, la  retraite  du  peuple  ne  tomberait  pas  à  la  seizième 
année  :  elle  appartiendrait  à  la  quinzième.  Ainsi  tous  les 
consulats  que  nous  avons  marqués  doivent  être  conservés.  Au* 
surplus  Cicéron  et  les  autres  auteurs  ne  coniptent  pas  ici  par 
années  civiles,  mais  par  années  consulaires.  Comme  le  peuple 
se  retira  sur  le  Mont-Sacré  dans  le  mois  d'août  de  rannée 
suivante  261 ,  ainsi  que  nous  le  ferons  voir,  sa  retraite  est 
de  la  dix- septième  année  civile  depuis  l'expulsion  des  rois, 
laquelle  avait  commencé  le  i^''.  juin  précédent.  Mais  le  pre- 
mier consulat  ayant  été  plus  long  que  Tannée  civile,  c'est 
dans  le  seizième  consulat  et  dans  la  seizième  année  consu- 
laire que  cet  événement  £st  arrivé.  Les  plébéiens  qui  étaient 


ne  se  réunisse  aux  ennemis.  £n  conséauençe  ce  premier 
corps  de  la  république  se  détermine  à  obtenir  le  retour  du 
peuple  â  quelques  conditions  que  ce  puisse  être;  et  comme 
le  peuple  était  irrité  contre  les  consuls  à  cause  qu'en  exécu- 
tion des  ordres  qu'ils  avaient  reçus,  ils  avaient  refusé  le 
congé  aux  armées ,  le  sénat  les  oblige  à  se  démettre  du  con- 
sulat, et  l'on  avance  l'élection  de  leurs  successeurs.  (  Denys 
d'Halic. ,  Tite-Live.) 

Consuls  :  Pqstomius  Cominius  Aubuncus  H  ,  Spurius 
Cassius  Yiscellinus  II,  entrent  en  cbarge  le  I«^  sep- 
tembre romain,  i3  octobre  julien  49^* 

493-492.  Postumius  Cominius  et  Sp.  Cassius  entrent  en 
•charge  le  jour  des  calendes  i^'^.  septembre  romain  un  peU 
plutôt  qu'à  Tordinaire,  dit  Denys  d'Halîc.  (liv.  VJ ,  p.  378). 
Ainsi  Iç  consulat  se  renouvelait  Jans  les  années  précédentes 
peu  de  tems  après  le  1®'.  septembre  romain  9  d'oà  naît  une 
nouvelle  preuve  qui  établit  qu'ils  se  renouvelaient  dans  les 
années  précédentes  au  i".  octotre.  Ces  consuls  furent  ins- 
tallés ,  le  peuple  étant  déjà  sur  le  Mont-Sacré  ;  d*où  il  suit 
,que  la  retraite  du  peuple  se  fit  avant  le  premier  jour  de  sep- 
tembre romain ,  et  par  conséquent  dans  le  mois  d'août.  Di- 
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verses  négociations  du  sénat  pour  le  retour  du  peuple  qui  te 
laisse  enfin  touchek*  pat  la  harangue  de  Mèhënioè  A|;Hppi. 
Ltes  commissaires  homméii  par  le  sénat  jpouir  traiter  av^c  le 
peuple,  promettent  de  lui  accorder  des  ttibuns  pour  lé  dé- 
TCtidre ,  des  édilei  pour  aidier  tei  tribuni  et  deâ  iôM  qui  ren<^ 
dront  la  personne  de  $ei  défenseurs  inviolable;  On  les  àppelft 
lt*s  Lois  Sacrées,  et  elleâ  donnit*ent  et  libm  au  mont  $\à 
,  lequel  le  peuple  s'était  rçtiré.  Le  peuplé  étahtrevtou  â  Rome, 
on  porte  ces  lois  dâHis  les  comice ,  et  lé  peuplé  nomme  dei 
tribuns.  Suivant  Dénys  d*Halicârnasse  il  ëti  élut  cinq  ;  ncHit 
suivons  le  sentiment  aë  Ciceron,  d'Asconiuset  de  Tite-Livè, 
qui  disent  qu'il  en  élut  deux  feulement  :  le  nonibré  en  ftt 
augmenté  dans  la  suite.  Second  exemple,  dé  la  justesse  de  k 
cot-re^pbndânce  pdrté^  dans  notre  Table  entre  l'année  civilb 
des  Romains  et  Tannée  juliedne.  Oh  trbtiVe,  danâ  Dëoys 
d'Halicarnàsse  (liv.  Tll^  ti.  4^7)*  ^^  ^^  peuplé  se  riètin 
sur  le  Mont-Sacré  après  1  équinoxé  d'autoîtinè  tt  au  èëttê- 
mencement  des  Remailles  ;  et  comme  cette  retraité  se  fit 
avant  Ife  l«^  septettibre  rbmain,  il  ^'ensuit  que  \t  i**^.  sep- 
tembre romain  arriva  cette annétf  après  l'équitioxe  d'âutoôMt 
Ôr,  suivant  la  Tablé  que  nous  donnons,  le  i^'.  ^ptembtt 
romain  Concourut  tetté  année  avec  le  t3  Octobre  joliên, 
Àprèà  l'équinoxe  d'automne  que  César  plaça  au  a6  septembre 
julien  ,  et  qui ,  suivant  les  Tables  astronomiques ,  arriva  éétte 
iihriéé  le  3o  septembre  julien  énviroti  une  neurè  dli  inâtin 
.  dans  le  commencement  des  semailles ,  qui  ^'ouvraient  ihéz 
les  Rotnaiiis  dans  les  premiers  jours  d'bctobrè.  Den^  d'Ha^ 
licarnasse  ajouté  ((è(d.^  que  le  peuple  révint  ^  Aome|^a 
de  tems  avant  le  solstice  d'hiver,  et  qu'ehsuitê  il  nomma  lés 
premiers  tribuns  qui  entrèrent  en  cnarge  le  4  des  idés  lo 
décembre  romain.  Le  solstice  d'hiver  étant  arrivé  cette 
ànriéê,  Suivant  le  calcul  astronomique,  le  28  décembre  ju- 
lien, qui,  suivant  notre  Table,  concourut  avec  le  1^  no^ 
vembre  romain,  il  s'ensuit  que  si  noire  Table  est  exacte- 
ment rédigée,  le  peuple  doit  être  revenu  à  Rome  avant  le 
17  novembre  romain.  Or  cela  est  nécessaire  pour  que  le 
peuple  ait  pu  choisir  tti  tribuns  le  10  décembre  romain, 
]our  où  ils  lurent  nommés  suivant  Denys  d'Halicarnas^e.  £û 
effet  le  peuplé  n'a  pu  nommer  les  tribunà  qu'après  qu'eut 
été  portée  la  loi  qui  tû  autorise  la  convention  faite  entré  k 
sénat  et  lui  sur  le  Mont-Sacré,  qiii  lui  donnait  lé  pouvbir 
de  se  nommer  ces  défenseurs.  Or  aucune  loi  ne  pouvait  éÉre 
portée  k  l'assemblée  du  peuple  dans  lés  comices  qu'aprb 
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voir  élè  4^chée  pen^^n.t  trois  jours  dé  marché  et  par  con- 
séquent pendant  Hngt-dinq  jou;^.  Il  fallait  donc  m  moini' 
aS  jourj  de  délai  eptre  te  retour  du  peuple  et  la  nomination' 
des  premiers, ttibuns.  {I  y  a  $5  jours  du  i5  navembre,  date^ 
suivant  notrç  Table,  du  retour  du  peuple,  au  ^o  dénenibre, 
date,  suivant  Denys  JHalicarnasse ,  de  la  nomioalton  des 
tribuns.  Et  tomme  le  peuple ,  suivant  k  même  auteur , 
rentra  à  Rome  avant  le  solstice  et  par  conséquent  avant  le  17 
novembre  ,  on  trouve  qiaclement  les  vingt-cinq  jours  néces- 
laim-pour  portée  les  lois  sur  le  tribunat  et  procéder  en  con- 
séquence à  rëlection  des  tribuns.  Ainsi  se'vérifient ,  par  te 
spconrsde  notre  Table ,  toutes  les  dates  civil»  et  juliennes' 
relatives  à  cet  événement.  Mais  pour  qu'on  en  puisse  trouver 
^  vérification,  il  ^t  nécessaire  d^  jposer  que  des  intercala* 
tJQns  e^^Craordihaires  Qnt  été  ajoutées  par  les  pontifes ,.  aiasî 
que  nous  t'avons  fait  en  rédigeant,  If^  Tihie  que  nous 
présentons,  (Voyez  les  années  387  et  aSg.)  En  eflet,  si  le» 
g|ciG5  établis  par  Numa  avaient  été  conduits  par  leurs  loi^ 
ordinaires,  le  i",  septembre  romain  ne  serait  pas  tombé 
après  l'équinoïc  d'antpmne  ni  le  m  décembre,  el  les  vingt- 
cina  jours  antérieurs  ne  seraient,  pas  arrivés  presque  à  l'a 
veille  du  solstice  d'hiver.  Il  suit ,  deU,  que  dès  les  premiers 
tunsde  la.  république,  les  pontifas  acquirent  le  droit  ou  in- 
troduisirent rusage  d'insérer  ou  de  retrancher  k  leur  gré  des 
istercalalions ,  et  qu'ils  n'attendirent  pas  jusqu'aux  derniers 
siècles  pour  s'arroger  ce  privilège.  Le  lo  décembre  romain 

115  janvier  julien  de  l'an  4g. t  avant 
i  jour  ilej'inslaliation  des  premii 
fut  cel)jî,  où  l'usage  observé  dan;  l< 
Mique  allacba  cette  installation.  | 
page  410.)  Le  rgtour  du  peuple 
septième  année  depuis  L'cxpulsioti 
Prélirn.'),  et  ce  calcul  est  ttxact,,  s 
arniÉçs,  civiles  ou  par  anpé«s  cqn 
avait  obtepu  les  droilS'  qu'il  dé^irfiij 
el  cqi^spqL  à  servir  sgps  les  ordre; 
Volsqupspar  le  consul  Poslumius  Ce 
btavBvro  4u  je»jnp  Marcig»,  au  siég,    ..  ,  ..    . 

^it  le  surilpm  de  Curiolap.  Tous  les.  fait;  postérieurs  au 
retour  du  peuplç  à  Kpme  appartiennent  A, l'année  suivante 
aSa-  Septième  liistr*  :  '^^  consuls,  suivant  Denys  d'Ualicar- 
'^ist,  firent  le  cens  cinq  ans  après  le  dernier  qui  avait  ét4 
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fait  l'an  Je  Rome  xSG.  Il  monta  i  plus  de  cent  dii  nulle 
citoyens.  Nous  ferons  voir ,  sur  l'an  a8o  ,  que  ce  cens  fut 
■uivi  àe  la  cérémonie  du  lustrt. 

'  Cansiih:  T.  Geganios  MicpRiKUS ,  P.  Mibutidj  Ac- 
ODBINUS,  entrent  en  charge  le  i".  septembre  romain,  3 
octobre  julien  4iP' 

49a-49i-  Famine  \  Rome,  Là  retraile  du  peuple  éUat 
des  semailles,  il  n''avait  pas  eou- 
n  n'eut  point  de  récolte.  Cette 
]>  les  pontifes  à  abréger  Tannée, 
).  'Couimissairés  envoyés  par  le 
es  d'Italie,  et  m£nie  en  Sicile, 
;  partent  avant  l'hiver  sur  la  fin 
viennent  de  Sicile  à  Rome  dânt 
ju'ils  avaient  achetés  n'arrivèrent 
I  tribun  Icilius  Buga  au  peuple. 
r  Dcrasionné  la  disette,  dans  le 
e  à  renoncer  au  tribunal  et  i  tei 

autres  droits.  Dispute  sur'  le  droit  de  haranguer  le  peuple, 

que  le  sénat  conteste  aux  tribuns. 

Consuls  :  M.  MiNUTtUS  AoguhitjUS  II,  A.  SeMPBOMPï 
Atkatinus  II,  entrent  en  charge  le  i".  septembre  romain, 
a3  septembre  julien  49'- 

4gt  -^^(i.'Le  blé  de  Sicile  arrive  fi  Kome,  ces  consali 
étant  déjà  en  charge  (Denys  d'Hktic. ,  Tiie-Live) ,  par  consé- 

Îjent  après  le  i".  septembre  romain  et  aprës  le  besoio. 
'abondance  ne  fit  pas  cesser  les  querelles.  Marcius  Corio- 
lan,  patricien  et  sénateur,  est  accusé  par  les  tribuns  devajit 
le  peuple  ;  ils  lui  font  un  crime  de  s'être  opposé ,  dam  le 
•énat',  à  la  diminution  que  l'on  proposait  d'accorder  au 
];ieuple,  sur  le  prix  des  grains  arrivés  de  Sicile.  Aucune 
affaire  n'intéressa  plus  le  sénat  que  celle  de  Marcius.  C'éliit 
le  premier  patricien  accusé  devant  le  peuple,  le  premier 
■énateur  attaqué  pour  l'avis  qu'il  avait  cru  devoir  donner 
dans  le  sénat.  Marcius  est  condamné  à  l'exil  sur  la  fin  de 
cette  année  consulaire  (264)  1  peu  de  jours  après  le  juge- 
ment,  revint,  dit  Denys  d'Halicarnasse,  lé  lems  des  comico 
pour  l'élection  des  consuls.  On  trouve  dans  le  même  auteur 


(liv.  VU,  pag.  4^7)9  qu'Appius  Claudius,  en  délibérant 
dans  le  sénat  sur  PaATaire  de  Marcius,  dit  au^il  y  avait  dix- 
neaf  ans  que  la  loi  YaLeria,  portée  par  Poplicola  Tannée  de 
Texpulsion  des  rois ,  avait  étaoU  l'appel  au  peuple.  Ainsi ,  on 
De  doit  retrancher  aucun  des  consulats  précédents* 

Omuls  :  Q.  SuLPiciua  Cambriiïus  Cohnutus,  Spu- 
Bius  Lartivs  Flavus  II,  entrent  en  charge  le  l•^  sep« 
tembre  romain  a64  >  i3  septembre  julien  490* 

490-489*  Intercalation  double  émise.  Ce  consulat  et  le 
suivant  ne  sont  pas  dans  Touvra^e  que  nous  avons  de  Tite-^ 
Live ,  ni  dans  les  Fastes  de  Cassiodore  ;  mais  cet  auteur  let 
avait  portés  dans  son  histoire ,  puisqu'il  les  compte  et  les 
fait  entrer  dans  son  calcul  chronologique ,  comme  nous  le 
prouverons  à  l'an  de  Rome  297.  Marcius  se  retire  dans  lo 
pays  des  Volsque» ,  chez  Attius  TuUus.  Il  le  trouva  auprès 
du  feu  (Denys  d'Halic. ,  liv.  VU  ,  jpag.  4^1) ,  ainsi  c'était 
dans  l'hiver,  sur  la  fin  de  cette  année  264*  il  excite  TuUus 
â  faire  déclarer  la  guerre  aux  Romains  par  les .  Volsques j 
Maladies  contagieuses  à  Rome,  et  prodiges  qui  effrayent  le 
peuple.  Un  plebeïen  déclare  au  sénat  que  Jupiter  lui  avait 
annoncé,  en  songe ,  qu'il  rejetait  les  derniers  jeux  romains 
(  Tite-Live  )  qui  lui  avaient  été  offerts ,  parce  qu'ils  avaient 
été  souillés  par  la  présence  d'un  esclave  battu  ae  verges  par 
ordre  de  son  maître ,  et  que  l'on  avait  fait  passer  dans  le 
lieu  où  les  jeux  se  donnaient.  Le  sénat  ordonne  que  »  pour 
apaiser  les  dieux ,  les  jeux  de  l'année  suivante  seront  don- 
nés avec  plus  de  solennité  qu'à  l'ordinaire. 

Consttk  :  CaIUS  JULIUS  JULUS,  P.  PlIVARlUS  MAM£R- 

ciNusRuFUS,   entrent  en  charge  le  i^.  septembre  romain 
a65 ,  a  septembre  julien  4^9- 

489-4^3.  La  solennité  extraordinaire  ordonnée  par  le  sé-i 
nat  pour  les  jeux  romains  de  cette  année ,  attire  les  étran- 
gers à  Rome.  Ordre  donné  par  les  consuls  aux  Yolsques  qui 
y  étaient  venus,  de  sortir  sur-le-channp  de  la  ville.  Les 
liomains  sont  induits  à  donner  cet  ordre  par  l'artifice  d' At- 
tius Tullus ,  qui ,  dans  le  dessein  d'animer  par  cette  insulte 
les  yplsques  à  la  guerre  contre  Rome ,  fait  donner  secrète*- 
ment  avis  aux  consuls  que  les  Yolsques  se  proposent  de 
troubler  ces  jeux.  Célébration  des  jeux  romains^  le  i5  sep-t 
lY.  îo 
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tembre  romain.  Denys  d'Halicarnasse.(l.yiII,  p.  482)  dit  ()ii*ll 
n^y  avait  pas  long-tems  que  les  consub  actuels  étaient  en- 
trés en  charge.  Ainsi ,  c'est  avec  juste  raison  que  nous  plaçons 
le  commencement  de  leur  consulat  au  1*'.  septembre  ro^ 
main.  Ambassade  des  Yolsques  à  Rome  ;  on  leur  refuse  U 
réparation  quUls  demandaient.  Guerre  des  Volsques,  com- 
mandés par  Coriolan  (  dans  le  printems  de  l^nnéq  suivante 
a66).  Coriolan  ravaee  la  campagne  de  Rome,  épargne  par 
ruse,  et  pour  aigrir  le  peuple,  les  terres  des  patriciens,  et 
ramène  chez  tes  Yolsques  Tarmée  chargée  de  butin.  Le  peu- 
ple impute  au  sénat  d'être  d^accord  avec  Marcius.  La  méfiance 
•et  les  dissensions  empêchent  les  Romaihs  4c  songer  à  se  dé^ 
fendre.  On  se  prépare  très^-tard  à  la  guerre.  La  levée  des 
troupes  n'était  pas  encore  achevée  quaud  les  consuls  actuels 
sortirent  de  charge.  (Denys  d'Halic. ,  Tite-Live). 
•  . 

Consuls  :  Sp.  Nautius  Rutilus  ,  Sex.  Fubius  M£DUL- 
XINU6  Fusuâ^,  entrent  en  charge  le  i*'.  septembre  ron^aia 
2669  sa  août  julien  4^« 

488-487-  Intercalation  simple  émise*  Marcius  CoriolaD 
prend  les  villes  Latines  qui  lui  résistent.  Plusieurs  alliés  da 
peuple  romain ,  par  crainte  ,  ou  dans  l'espoir  de  recouvrer 
l'indépendance ,  se  joignent  aux  Yolsques ,  ou  se  donnent  â 
Marcius.  U  assiège  î^vinium,  et  s^avance  jusqu'aux  fossés 
Cuiliens  à  quarante  stades  (huit  milles)  de  Rome.  Des 
députés  du  sénat  tentent  d'obtenir  la  paix.  Marcius  leur 
demande  de  rendre  aux  £ques  les  villes  que  les  Romûos 
leur  ont  prises ,  et  fixe  au  sénat  trente  jours  pour  se  déter- 
miner. Cependant,  il  s'empare  encore  de  sept  villes  latines, 
et  s'approche  à  trente  stades  (  six  milles  )  de  Rome.  Diffé- 
rentes ambassades  des  principaux  sénateurs ,  des  pontifes 
et  des  prêtres ,  même  des  vestales  qui  n'ont  point  de  suc- 
cès. Enfin ,  ambassade  de  toutes  les  dames  romaines ,  ayaat 
à  leur  tête  Yéturie ,  mère  de  Marcius  ,  et  sa  femme  Yolum^ 
nk.  Elles  partent  le  matin  aux  flambeaux  (Denys  d'Halic, 
liv.  Ylll ,  pag.  5i5)  :  ainsi  c'était  dans  le  tems  de  l'année 
OLÎ  les  jours  sont  trèi-courts.  Yéturie  obtint  la  paix,  et 
Marcius  se  retire  }e  jour  des  calendes  i  décembre  romain 
(  Denys  d'Halic. ,  pag.  5a5  )  de  cette  année  266.  Le  i«'. 
décembre  romain  tombait ,  suivant  notre  Table ,  au  20 
novembre  julien,  tems  où  les  jours  sont  en  effet  très-courts. 
Le  sénat  ordonne  qu'il  sera  bâti  un  temple  k  la  fortuo* 
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de$  femmes.  Les  consuls ,  sorteût  quelques  jours  après  dé^ 
Rome  à  la  tête  d'une  .armée ,  pour  repousser  celles,  de  .YoW< 
qûes  et  desËques  qui  ravageaieantles  terres  des  Romains.  Les 
soldats  des  deux  nations  ennemies  ne  pouvant  s^accorder 
sur  le  choix  d'.un  général ,  tournent  les  armes  les  uns  contre 
les  autres  ;  et  loin  que  les  consuls  sussent  profiter  ,de  leur 
division ,  ils  ramènent  leur  armée  à  Rome ,  où  ils  furent 
reçus  avec  indi^çnalion.  Les  malheurs  que  la  ffuerre  des* 
Volsques  avait  fait  éprouver  aux  Romains,  et  Tinhabilité 
des  consuls,  déterminèrent  les  pontifes  à  omettre  Tinter- 
calalion»  Nonrseulement  oh  voulut  abréger  la  magistrature 
de  ces  consub ,  mais  de  tput  leur  consulat  on  ne  leur  confia 
aucune  armée.  (Denys  d'Halic. ,  pag.  53 1  )• 

Consuls.  :  C.  Aquilius  Tfjscus^  T.  SiONius  Sabinus  / 
entrent  en  charge  le  i^.  septembre  romain  267 ,  i3  août 
jttlicn  .487. 

487-4*56.  Premier  sacrifice  à  la  divinité ,  appelée  la  For- 
tune des  femmes,  avant  que  le  temple  qu^on  lui  bâtissait  fut 
achevé, 
anniversaire 

voir  ravagé ,  l'année  dçr/iière-  1^, campagne  de  Rome.  On 
attaque  aussi  les  Herniques  qui  avalent  secouru  les  Volsques. 
Triomphe  du  consul  Sicinius,  vainqueur  des  Vplsques, 
l'enàemi  le  plus  dangereux.^  Ovation  d'AqiiiKus.  (  Denys 
d^Haliç,  )  Ces  triomphes  ne  se  tjrouvent  pas  dans  les  frag- 
ments qui  nous  restent  des  Fastes  capitolins. 

Consuls  :  SP.  CaSSIUS  VMCBLtlIOJS  IIÏ  ,   PttOCHLUS  VlH- 

Gtwtus  Thicostos  ,  entrent  en  chs^rge  le  ^«^  septembre 
romain  268,  3  août  julien  4^6. 

.  486-48^*  Vi^ginius  ravage. Us  terres  des  Ëques;,  qui 
nWnt  sortir  de  leurs  fbrtçpour  les  défendre.  Les  Volsques 
demandant  .la  paix  à.C^ius,  Les  H^r^iques,  abandonnés 
de  leurs  alliés ,  desireidl  AnS)Si  de  terminer  la  guerre.  Cassius 


pour  en  régler  les» çoadjtiops.  Triomphe 
sur  les  Yolsqiief  çt  les  (lorniques.  Il  n'avait  vaincq  aucun 
peuple  ^ mais  il  avait  fini  la  guerre  à  l'avantage  du  peuple 
romain.  Son  tri(MDphe  eut  lieu  au  mois  de  juin  romaia  d» 
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Tannëe  sahai^fe  260 ,  sur  la  fin  de  son  consulat*  (  Fastes 
capit.'Jioi.  )  Avant  de  sortir  de  charge ,  il  est  soupçonné  de 
vouloir  attenter  à  la  liberté  de  Rome  et  d'aspirer  à  la  royauté. 
Pour  s'attacher  les  Uemiques,  il  leur  avait  accordé,  dans 
le  traité  de  pait,  le  droit  de  citoyen  romain.. Première  loi 
agraire  proposée  par  Cassius  ;  loi ,  dit  Tite-Live ,  qui  ne 
fut  jamais  portée  sans  exciter  de  grands  troubles.  £ile  nattait 
l'avidité  du  peuple ,  à  qui  elle  accordait  les  terres  de  la 
république  que  l'on  devait  partager  entre  les  citoyens  ;  mais 
ccmime  pour  s'assurer  des  latins  et  s'attacher  encore  plus 
étroitement  les  Herniques,  Cassius  admettait  ces  peuples 
au  partage  par  une  clause  de  la  loi ,  le  peuple  romain  dé- 
daigne une  grâce  qui  lui  aurait  été  commune  avec  des  étran- 
gers. £nvain ,  pour  regagner  la  bienveillance  du  peuple , 
Cassius  ajoute  dans  sa  loi  de  distribuer  aux  Plébéiens  le  prix 
de  la  vcntp  des  grains  de  Sicile  ;-  plus  il  propose  de  W 
gesses,  plus  chaque  romain  les  considère  comme  un  attrait 
qui  lui  est  offert  pour  le  porter  à  .vendre  sa  liberté»  he  sénat 
orc|oniie  qu'il  ,sera  nommé  des  décemvirs  pour  borner  les 
terres  de  la  république,  et  fixer  la  portion  qui  pourra  en. être 
partagée, au  peuple ,  et  ta  loi  de  Ciassius  est  reietée.  Y  Denys 
d'Halic,;  Tite-Live).  . 

Consuls  :  Q.  Fabius  Vibi/iIanus  ,  Seh.  Cornélius  Malu- 
filiTEKSiS  Cossus ,  entrent  en  chiarge  le  t^'.'.  septembre 
romain  269  ,14  août  julien  495. 

485-484*  Cassius  est  accusé  du  crime  de  félonie  par  Csso 
Fabius ,  frère  du  consul ,  et  par  L.  Valerius ,  neveu  de 
PoidlcoU  9  questeurs  celte  année*  Le  peuple  condamae 
Cassius  â  mort.  Regrets  du  peuple  d'avoir  sévi  contre  l'au-i 
leur  de  la  loi  agraire ,  et  un  j^tricien  favorable  aux  Plé« 
beïns.  La  conduite  du  sénat  loin  d'apaiser  les  regrets,  les 
irrite  :  il  ne  nomme  pas  les  décemvirs  pour  le  partage  des 
terres,  le  peuple  se  croit  joué  par  les  Patriciens.  Cohventi- 
cules  de  Plébéiens,  et  troubles  à  Rome.  Pour  les  arrêter, 
les  consuls  mènent  les  troupes  en  campagne.  Cornélius  ra- 


peuple. 

armées  à  Rome  qu'à  la  veille  des  comices ,  pour  l'élection 
die  kurs  successeurs.  (Denys  d'Kalic. ,  Tite-Live }« 
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Consuls  :  L.  ^MiLius  MAMERCiifus ,  Gifiso  Fabius 
ViBULANUS  j  entrent  en  charge  le  i",  septembre  romaia 
2;o,  4  ^c>ût  Julien  4^4* 

4^4-48-^«   Dîssentîon  entre  le  sénat  et  le' peuple.  Les 
Voisques  veulent  saisir  cette  occasion  d^attaquer  norae  et  ' 
s^s  alliés*  La  guerre  réunit  les  Romains.  Echec  reçu  par 
iEinilius  à  Àntium ,  ville  des  Voisques  ;  il  est  obligé  cra- 
bandonner  son  camp.  Fabius  lui  envoie  des  secours.  Vic- 
toire remportée  par  les  deux  consuls.  Dédicace  du  temple 
de  Castor  et  Pollux,  bâti  en  conséquence  du  vœu  fait  parle 
dictateur  Postumius ,  dans  la  bataille  qu^il  gagna  sur  les 
Latins  au. lac  Regilie.  Gomme  les  consuls  étaient  encore 
eh  campagne  à  la  tête  de  leurs  anhées ,  on  nomme  duumvir  , 
pour  dédier  ce  temple,  le  fils  de  Postumius.  Les  consuls 
enlèvent  les  fromeiits  des  C:amps  des  ennismis,  et  comme,' 
ajoute  Denys  d'Halicarnasse  (pag.  553) ,  le  tems  de  l'élec- 
tion de  leurs  successeurs  ,  approchait ,  JËmilius  qui  avait 
été  battu  i^este  dans  le  camp.  Fabius  laisse  ses  légions  sous 
les  ordres  de  leurs  -  tribuns ,  et  revient  à  Rome  présider  aux 
comices.  Ainsi ,  4es  comices  consulaires  se  tenaient  peu  de 
teros  après  la  récolte.  £n  suivant  notre  Table,  le  l*^  sep-, 
tembre  romain  qui  était  le  jour  de  l'installation  des  nou- 
veaux consuls,  concourut  cette  année  271  avec  le  16  août 
julien.  -       I  

Consuls  :  M.  ÏABIUS  VlBULANUS  ,  L.  VALERItJS  POPLI- 

COLA  Pomus,  entrent  en  charge  le  t*^  septembre  romain 
371,  16  août  julien  4^3.       ; 

,  4S3-48^«  I^$  Patriciens  réussissent  à  faire  nommer  dés 
consuls  très-attachétf  à  leurs  intérêts.  M.  Fabius  était  frère 
de  Caeso,  accusateur  de  Gassius^  et  L.  Valerius  avait  accusé 
lui*méme  ce  romain  avec  Caeso,  son  collègue,  dai^s  la  qi:^es^ 
ture.  Continuation  de  la  guerre  des  Vobques.  Le  tribua 
Maenius  soutient  le  peuplé  dans  lé  refiis  c[u4l  fait  de  s'en- 
rôler avant  que  le  sénat  ait  nommé  des  décemvirs  pour  le 
partage  des  terres.  Le  sénat  trouvé  un  expédient  pour  éluder 
l'opposition  des  tribuns.  Les  lots  sacrées  avaient  borné  l'au-« 


ippositi 

tenté  tribunitienne  dans  l'enceinte  de  la  ville*  Les  consub 
font  transporter  leur  tribunal  hors  des  murs,,  y  appellent 
lés  citoyens ,  prononcisnt  des  amendes  contre  ceux  qui  te- 
finent  de  venir  promettre  le  service  ;  et  en  faisant  e*éc»ter 
leurs  jugepients  sur  les  biens  de  la  cam)»agne ,  ils  réusaîss? pt 
à  recruter  le^  légions»  Plusieurs  combats  j^tra  les  Vblàqi^es.> 


^' 
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Bataille  indécise  dans  Tété  :  ta  chaleur  et  la  soif,  dit  Denys. 
d'Halicarnasse  (  pag.  556  )  ,  avaient  énervé  le  soldat.  Pen« 
dant  que  les  armées  étaient  en  campagne,  on  croit  aperce- 
voir dans  la  ville  différents  pcodiges.  On  découvre  le  crime 
d^une  Vestale;  elle  est  condamnée  à  mort.  Mais  ces  mal- 
heurs étant  arrivés  dans  Tannée  272 ,  n'ont  pu  donner  lieu 
&  en  retrancher  Pintercalation  qui  ne  tombait  t^as  sur  cette 
année ,  parce  qu'elle  était  la  vingt-quatrième  où  cycle.  Le 

Seupleet  les  Patriciens  n'étaient  d'accord  ni  sur  le  choix 
es  consuls,  ni  sur  le  droit  de  tenir  les  romicèls  consulaires. 
Chacun  de  ces  deux  ordres  de  la  république  voulait  des 
consuls  attachés  i  son  parti  ;  et  comme  le  droit  de  présider 
aux  comices  donnait  beaucoup  d^nfluence  dans  rélection, 
toutes  les  fois  que  les  consuls  les  convoquaient^,  les  tribuns 
empêchaient  les  citoyens  d'y  venir;  et  lorsqu'ils  étaient 
convoqués  par  les  tripuns,  les  consuls  leur  en  contestaient 
le  droit.  Ces  querelles  empêchèrent  de  procéder  à  Télec* 
lion  avant  la  fin  de  l'année  consulaire ,  et  il  y  eut  lieu  à  ua 
interrègne.  (  Denys  d'Ualic. ,  Tite-Live  }. 

* 

'  Cànsuis  :  C,  JuLius  JuLtJs;  Q.  Fabius  "Vibulanus  II, 
entrent  en  charge  le  it  septembre  romain  aya,  16  août 
julien  4^a.. 

482  (i).  Dérangement  de  ranuée  consulaire  ;  on  tromt 
dans  Denys  d'Halicamasse(p.557),  qu'il  y  eut  deux  interrois, 
A.  Sempronius  Ati^atinus  et  Sp.  Ûrtius,  et  que  celui-ci 
procéda  à  l'élection  des  consuls.  Comme  chaque  interroi 
avait  le  droit  de  gouverner  pendant  cinq .  jours  ^  l'année 
consulaire  se  dérangea  de  dix  jours,  et  du  l^^  septembre 
où  elle  était  fixée,  elle  se  porta  au-  onzième  jour  du  même 
mois.  On  se  concilia  en  nommbht  un^corisôt  agréable  à 
chaque  parti  :  Julius  paraissait  populaire,  Fabius  était 
attaché  au  sénat.  Invasiorr  des  Eques  et  des  Veïens.  Les 
consuls  sortent  avec  leurs  armées ,  ravagent  tes  terrés  des 

.Veïens  et  rentrent  dans  la  ville. 

••  ,  •  «     . 

Consuls  :  Caao  Fabius  Vibulakus  II  ;  Sp.  Fubius  Mb« 
BUiti^mJS  Fusu»,  entrent  en  charge  le  1 1  septembre  nn 
main  ayS,  5  août  julien  4Ôi* 

482-48 1>  A  peiné  les  consuls  étaient-ils  entrés  en  charge, 


<*m 


|'(i>  On  ne  marque  qu'une  ûonie  ivani  J.  G. ,  parce  que  l'aiip^» 
civile  de  Rome  aya  fut  comprise  ea  entier  dans  l'amié  julienne  {^'} 


que  le^  Veïetts  ,  aidés  par  les  Etrusques,  menacent  dç 
venir  assiéger  Rome.  Des  députés  des  peuples  Latins  an- 
noncent que  les  Ëques  ont  déjà  investi  Ortone ,  et  de- 
mandent des  secours.  Le  péril  réunit  les  Romains  que  le 
tribun  Icilius  voulait  diviser,  en  présentant  au  peuple  cette 
occasion  comme  favorable  pour  obtenir,  par  le  refus  de 
servir,  la  nomination  des  décemvirs  pour  le  partage  des 
terres.  Mais  les  autres  Tribuns  s^opposent  à  Icilius,  et 
aident  les  consuls  à  former  les  légiops.  La  personne  de 
chaque  tribun  étant  également  inviolable,  leur  division 
détruisait  leur  force  et  laissait  toute  l'activité  au  pouvoir 
des  consuls.  Tout  réussit  à  Furius  ;  il  contint  les  Ëques ., 
ravagea  leurs  terres ,  et  ramena  à  Rome  son  armée  chargée 
de  butin.  Mais  le  nom  de  Cœso  Fabius,  accusateur  de  Cas- 
sius ,  était  odieux  au  soldat  ;^  son  armée  veut  délivrer  Rome, 
mais  refuse  dç  vaincre.  Après  avoir  mis  les  Veïens  en  dé^ 
route ,  loin  de  les  poursuivre,  elle  rentre  dans  son  camp 
avec  autant  de  tristesse  que  si  elle  avait  été  battue ,  et 
oblige  le  consul  de  la  ramener  dans  la  ville  (  Cienys  d^Ha- 
licarnasse ,  Tile-Live.  ) 

Consuls:  Cn.  Manlius  Vulso  ou  Cincinnatus';  M.  Fa- 
bius ViBULANUS  II ,  entrent  en  charge  le  xi  septembre 
romain  274 ,  26  juillet  julien  /fio.. 

4Bi<-48o-  I^lus  le  nom  de  Fabius  était  odieux  au  peuple, 
plus  le  sénat  ^'attachait  à  maintenir  cette  famille  dans  le 
consulat.  Les  Veïens  et  les  autres  peuples  Etrusques ,  en- 
hardis par  les  divisions  des  Romains  ,  et  par  le  refus  qu'a- 
vait fait  leur  armée  de  poursuivre  Pennemi ,  espéraient  de 
les  vaincre.  Le  tribun  Pontificius  qui,  en  suivant  l'exemple 
d'icilius ,  veut  empêcher  la  levée  des  troupes ,  n'a  pas  un 
succès  plus  heureux.  Le  sénat  excite  contre  lui  les  autres 
tribuns ,  et  les  légions  sont  recrutées  cette  année  par  les 
mêmes  moyens  que  l'année  précédente.  Les  consuls  ne 
redoutaient  rien  tant  que  leurs  propres  soldats.  Campés  à 
la  vue  de  l'ennemi ,  provoqués  par  ses  discours ,  et  harcelés 
continuellement,  ils  aemandaient  d'être  menés  au  combat  et 
ne  pouvaient  l'obtenir.  Lé^soldat  romain  craint  que  ses  chefs 
ne  doutent  de  son  courage.  Les  consuls  ne  les  mettent 
en  bataille  qu'après  avoir  exigé  le  serment  qu'il  en  re*- 
viendra  victorieux.  Victoire  des  Romains  l'an  de  Rome 
A7S.  £lle  leur  coûta  beaucoup  de  monde  ;  Cn,  Manlius j| 
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consul  y  Q.  Fabius  cousu  laire  et  frère  de  l'autre  consul , 
Y  sont  tués  9  et  le  consul  M.  Fabius  y  est  grièvement  blessé. 
iFabius  prend  néanmoins  le  camp  de  Tennemi^  ramène  soo 
armée  a  Rome,  et  refuse  te  triomphe,  ne  voulant  pas 
mêler  Tallégresse  générale,  et.  sa  gloire  personnelle 'avec 
le  deuil  de  la  république  et  de  sa  famille.  Sa  modératioo 
lui  fit  plus  d'honneur  que  ne  lui  en  aurait  fait  le  triomphe. 
On  distribua  les  blessés  aux  familles  les  plus  en  état  de 
les  faire  traiter.  Le  plus  grand  nombre  furent  reçus  par 
les  Fabius,  et  nulle  part  ils  ne  furent  mieux  soignés.  L^hu* 
inanité  de  cette  maison  lui  réconcilia  le  peuple.  La  bles- 
sure de  M.  Fabius ,  qui  était  seul  consul  depuis  la  mort 
de  Manlius ,  ne  lui  permettant  pas  de  remplir  les  fonctions 
du  consulat,  il  abdiqua,  et  les  patriciens  nommèrent  des 
interrois  (Denys  d'Halic.  Tit.-Liv.  ) 

Consuls  :  Cjbso  Fabius  Vibulanus  Ilï,  T.  Virginios 
Tbicostus  RuTiLUS,  entrent  en  charge  le  i«'.  août  ro- 
main 27 S,  29  juin  julien  479* 

480-479*  Dérangement  de  Tannée  consulaire ,  occasionné 
par  la  mort  de  Manlius  et  l'abdication  de  Fabius ,  avant  la 
fin  du  consulat  précédent.  Nous  prouverons,  à  Tan  de 
Rome  291 ,  que  le  commencement  du  consulat  se  fixa  cette 
année  au  I«^  août  romain.  Le  second  interroi  ayant  prcH 
cédé  à  l'élection  des  successeurs  de  Fabius ,  suivant  Denys 
d'Halicarnasse  (p.  570.)  et  deux  interrois  faisant  un  inter- 
règne de  dix  jours,  il  s'ensuit  que  Fabius  avait  abdiqué  le 
21  juillet  romain;  et  comme  il  était  entré  en  charge  le 
II  septembre,  son  abdication  se  fit  deux  mois  moins  dix 
jours  avant  la  un  de  son  consulat.  Ainsi  Denys  d'Halicarnasse 
qui  dit  (ibid)  aue  Fabius  abdiqua  le  consulat  deux  moi» 
avant  qu'il  ne  nnit ,  compte  par  mois  non  révolus.  Casa 
Fabius  contient  les  Éques  dans  leurs  villes  et  ravage  leurs 
campagnes  ;  mais  Virginius  est  battu  par  les  Veïens  ;  il  se 
campe  sur  une  hauteur,  les  Veïens  victorieux  l'y  suirenl 
et  l'assiègent.  Son  armée  allait  périr  si  Fabius  ne  fut 
venu  à  son  secours.  Les  ennemis  n'étant  pas  en  état  de 
résister  à  deux  armées,  se  retirent.  Les  consuls  rentrent 
dans  Rome  (^ur  la  Bn  de  l'an  278  de  Rome) ,  et  congédient 
les  légions.  Les  Veïens  reviennent  jusqu'au  Tibre  et  ao  J»- 
nicule ,  et  dévastent  les  terres  des  Romains.  Le  sénat  se 
décide  à  mettre  une  garnison  sur  ht  frontière  des  Veïens 
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pour  arrêter  leurs  incursions.  La  république  n'étant  pas  en 
état  de  faire  la  dépense  nécessaire  pour  bâtir  le  fort,  et  y 
entretenir  des  troupes ,  une  femille  romaine  s'en  charge  à 
ses  fiiais.  Trois  cent  six  patriciens ,  tous  de  la  maison  des 
Fabius ,  suivis  de  quatre  mille  cliens ,  partent ,  bâtissent 
un 'château  sur  la  rivière,  de  la  Cremère  ,  font  la  petite 
ga'errc  aux  Veïens  et  les  contiennent  dans  leur  territoire* 
Ovide  (lib.  2,  Fast  v.  2o5.)  dît  que  la  Cremère  roulait 
déjà  les  eaux  troubles  de  Phiver ,  quand  les  Fabius  s'étaT-> 
Mirent  sur  ses  bords  ;  suivant  Denys  d'Halicarnasse  (p.'ôyS.) 
les  Fabius  repoussèrent  les  Veïens  pendant  tout  l'hiver. 
Ainsi  c'est  au  Commencement  de  l'hiver  et  sur  la  fin  de  cette 
année  276  ,  que  les  Fabius  allèrent  s'établir  sur  la  Cremère. 

Consuls  :  L.  -ffiMïLllîS  MAMEllCtNtS  ,  C*  SeRyilius 
STRUCTUd  A  H  AL  A ,  meuï^t  dans  le  consulat  ;  C.  CoRNELiy^ 
Lentulus  iLSQUiLllius ,  subrogé  à  Servilius ,  entrent  eti 
charge  le  1".  août  romain  276 ,  19  juin  julien  473*  (I^'année 
civile  276  de  Kome  concourt  avec  trois  années  jul.  Èdil,  ) 

n 470-478-477*  ^^  Veïens  obtiennent  de  tous  les  autres 
les  Ëtrusques  des  secours  pour  se  délivrer  du  château 
i  Cremère;  cette  guerre  ayant  paru  aux  £ques  et  aux 
Volsques  une  occasion  favorable  de  réparer  leurs  pertes , 
ils  se  prépart  nt  aussi  à  la  guerre.  Ainsi  Rome  eut  à  com- 
battre cette  année .  trois  différens  ennemis.  Premier  pror 
consulat.  Comme  il  devait  y  avoir  trois  armées,  on  nomma 
Furius  proconsul  pour  commander  la  troisième  :  chargé  de 
s'opposer  aux  £ques ,  ce  général  les  bat ,  les  oblige  de  se 
renfermer  dans  leurs  villes  et  ravage  leurs  terres.  Le  consul 
/Ëmilius ,  à  qui  était  échu  la  guerre  des  Veïens ,  lés  force 
dans  leur  camp,  fait  un  très-grand  butin  qu'il  distribue 
au  soldat  ;  et  accorde  la  paix  au  peuple  vaincu.  Le  sénat , 
qui  n'avait  pas  été  consulté  sur  les  conditions,  les  juge 
défavorables  à  la  république,  et  refuse  à  JËmilius  l'honneur 
du  triomphe.  Mais  Servilius,  chargé  de  la  guerre  des 
Volsques,  n'eut  pas  les  mêmes  succès.  l\  attaque  avec  trop 
de  précipitation,  perd  les  plus  braves  soldats,  et  obligé  de 
se  renfermer  dans  son  camp,  il  y  est  bloqué  par  ses  ennemis^ 
Le  sénat  pensait  que  le  consul  JËmilius  devait  aller  dégager 
Servilius  son  collègue.  iEmilius,  piqué  du  refus  de  triomphe, 
au  lieu  de  partir ,  congédie  son  armée  et  celle  du  pro« 
consul  Furius  ;  et  imputant  au  sénat  de  n'^vqir  désapprouvé 
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la  paix  accordée  aux  Yeiens  que  parce  aue  cette  paix  Vem- 
pêcnait  d'éluder ,  par  la  prolongation  cle  la  guerre,  la  de- 
mande des  Plébéiens  sur  le  partage  des  terres ,  il  donne 
lieu  aux  tribuns  de  renouveler  leurs  querelles.  Servilius , 
privé  de    tout  secours,  périt  vraisembiablement  dans  la 

fuerre  des  Volsques.  On  trouve  dans  les  frafi;nieDs  des 
àstes  Capitolins  sur  cette  année  ,  des  mots  qui  indiquent 
qu'un  consul  f  dont  le  surnom  était  Esguùùws ,  fut  subrogé 
à  Servilius  Structus  Ahala,  et  comme  Diot^dore  de  Sicile 
porte  pour  collègue  d'iËmilius,  C.  Cornélius  Lentulos, 
on  croit  que  le  consul,  subrogé  à  Servilius,  se  noipinait 
C.  Cornélius  Lentulus  Ésquilinus. 

Consuls  :  C  HoRATius  PuLViLLts ,  T.  llENEifius  La- 
)9Atus,  entrent  en  charge  le  x'^  août  romain  277 ,  x«^  juillet 
julien  477- 

477*  Continuation  de  la  euerre  des  Volsaues  et  des  Yeïens. 
OnKe  peuples  Etrusques  s  étant  confédérés  contre  les  Ro- 
mains, forcent  les  Yeïens  à  violer  la  paix  qui  leur  avait 
été  accordée  l'année  précédente  ,  sous  le  prétexte  que 
les  Romains  n'avaient  paâ  obligé  les  Fabius  à  évacacr 
le  château  de  ta  Cremere.  Attaques  infructueuses  de  ce 
château.  Le  consul  Horatiiis  est  destiné  à  porter  la  guerre 
che;^  tes  Volsques.  Pendant  que  son  collègue  Menenius, 
chairgé  d'aller  secourir  les  Faoius,  marche  avec  lenteur: 
les  Etrusques  dispersent  du  bétail  dans  la  campagne  pour 
y  attirer  les  Fabius  par  l'espoir  de  l'enlever ,  et  se  mettent 
en  embuscade.  Défaite  des  Fabius  aur  ides  (iS)  février 
romain  (Ovid.,  lib.  a  ;  Fast  v.  ig3.)  :  entourés  par  les  en- 
nemis ,  ils  se  font  tailler  en  pièces ,  et  refusent  de  se 
rendre  ;  un  seul  en  échapa.  On  soupçonna  le  consul  d  avoir 
été  jilotlx  de  la  gloire  de  la  maison  des  Fabius,  ha 
Etrusques  enhardis  par  ce  succès,  marchent  contre  Me- 
tienius,  le  battent ,  s'emparent  de  son  camp ,  viennent  le 
lendemain  sur  le  Janicule,  à  deux  milles  de  Rome ,  d'oà 


de  rtiiver  qu'amva  la  detaite  des  J^abius;  et  suivant  notre 
table ,  le  1,0  février  romain ,  jour  de  cette  action ,  con^- 
courut  avec  le  7  décembre  julien.  Le  consul  Horatîns  ar;* 
rive  à  Rome  avec  ses  troupes ,  et  rassure  le  peuple ,  alanqé 
du  voisinage  d'un  ennemi ,  campé  si*  près  ae  luj.  La  dé- 


faite  des  Fabius  fut  pleurée  à  Rome  comme  t^ne  calamité 
publique,  et  le  jour  en  fut  déclaré  néfaste.  (Denys  d^Ha-^ 
ficarnasse ,  Ïite-Live.  ) 

Consuk  :  A.  VlHOraïUS  TfllCOSTWROTILXJS  ,  Sp.  Sek- 
niivs  Structds,  entrent  en  charge  le  I«^  août  romauî 
378,  21  juin  julien  47^*  * 

477-47^""475«  Denys  d'Halicarnasse  (p.  583.)  dit  que  cei 
consuls  entrèrent  en  charge  dans  le  mois  d^août  romain^ 
et  nous  prouverons,  à  Van  291 ,  comme  nous  Favohs  an- 
ïioncé  qu'ils  y  entrèrent  le  l*^  août.  Troisième  exemplç 
de  la  justesse  de  la  correspondance  portée  dans  notre  tanle 
Entre  rartnëc  romaine  et  l'année  julienne*  ï)enys  d^Hali-^ 
carnas^e  (îZ'jJ)  ajoute  que  le  jour  du  mois  d'aoûjt  du  lè^ 
consuls  furent  installés,  se  trouvait  cette  année  vers  1ç 
solstice  d'été.  Or,  suivant  notre  table,  le  i^^.  du  mois 
(l'août  tomain  de  cette  anilée,  concourut  avec  le  21  Juiij 
'  julien ,'  quelques  jours  avant  le  solstice  d'été ,  que  .César 
assigna  au  2b  juin  julien ,  et  qui ,  suivant  le  calcul  astro- 
nomique, arriva  cette  année  sous  le  méridien  de  Rome^ 
le  2j  juin  ejTiviron ,  sur  les  quatre  heures  du  matin.  Il  suit  dç 
lâ  que  depuis  fan  de  Rome  2&1 ,  t'annce  romaine  a  beau- 
coup reculé  sur  l'année  julienne.  L'an  a6i ,  le  ï«*.  jour  dé 
septembre  romain ,  qui  dans  l'exacte  correspondance  avec 
Tannée  julienne,   devrait  précéder  de  vingt-quatre  jour^ 


être  postérieur  de  trente  -  six  jours  au  solstice  d'été ,  s^ 
trouve  vers  de  solstice.  Si  l'année  romaine  avait  été  coin- 
duite  par  les  lois  que  î*^uiba  avait  données  à  ces.  cycles  le 
1^.  août  romlsiin ,  en  suivant  la  jprogression  que  l'année 
avait  fan  261,  aurait  concouru  cette  année  ^278,  avec  le 
27  août  julien  ,  et  aurait  été  très-éloigné  du  solstice  d'été  : 
ce  n'est  doiic  qu'en  omettant  des  intercalations,  qjue  l'on 
a  pu  donner  à  Tannée  romaine  un  aussi  jgrand  retarde- 
ment; en  effet,  en  retranchant  deux  intercalations  simples^ ^ 
et  une  intercalalion  extraordinaire,  on  1^  reculée  de  soixante- 
sept  jours,  et  le  1**^.  août  romain  a  été  porté  du  27  aoû^ 


*.' 
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livrés  de  la  Surveillance  et  de  rautorîté  des  rois;  ne  tar- 
dèrent pas  à  se  donner  le  droit  d^ajouter  des  întercalations 
{f^oy.  lan  261.),  de  même  la  correspondance  actuelle  de 
Tune  avec  l'autre  année  ,  pendant  cette,  année  378 ,  moBlre 
quUls  se  mirent  bientôt^  en  possession  de  retrancher  des 
întercalations  lorsqu'ils*  en  jugèrent  le  retranchement  utile 
à  leurs  vues ,  où  aux  intérêts  de  la  république^ 

Les  incursions  des  Ëtrusques  pendant  Thiver  de  l'année 
précédente ,  avaient  obligé  le  peuple  d'abandonner  la  cam- 
pagtie,  et  comme  il  n'avait  point  fait  de  semailles,  il  n'y 
eut  presque  point  de  récolte.  Famine  à  Rome.  Les  tribuns 
imputent  au  sénat  de  l'avoir  occasionnée.  I^s  Romains  se 
déterminent  à  tout  oser  pour  se  délivrer  des  Etrusques  nui 
les  empêchaient  de  cultiver  les  terres.  Attirés  dans  le  plat 

Says  par  l'espoir  du  butin  que  les  Romains  y  répandaient 
e  dessein  prémédité ,  ils  sont  vaincus  par  la  même  ruse, 
dont  ils  s'étaient'  servis  envers  les  Fabius ,  et  se  retirent 
dans  leur  camp  du  Janicule.  Le  consul  Servilius  les  y  pour- 
suit ;  mais  s'etant  trop  hasardé ,  son  collègue  Virginius 
inarche  et  le  dégage.  L  armée  de  Servilius  reprend  courage, 
renouvelle  le  combat,  et  remporte  la  victoire.  Quoique  le 


pas  qu'une  victoire  achetée  par  le  sang  d'un  grand  nombre 
de  citoyens ,  fut  ornée  du  triomphe.  Le  commerce  et  Ta- 
bondance  ramenèrent  les  querelles.  Les  tribuns  du  peuple 
accusent  Menenius,  consul  de  l'année  préclédente,  depré- 
.varication  dans  J^afTaire  de  la  Cremère.  Par  le  jugement 
de  Menenius ,  les  tribuns  avaient  cherché  à  Iptimider  tous 
les  patriciens.  Par  l'accusation  d'un  consul ,  iU  cherchent 
à  rendre  dépendant  du  peuple  le  consulat ,  et'  h  maîtriser 
les  consuls  eux-mêmes."  Le  sénat  ne  put  cependant  sauver 
Menenius;  il  fut  condamné  (l'an  :&79)  aune  amende  de 
deux  mille  as.  Quelque  injuste  que  parut'  le  jugement, 
Menenius  ne  put  survivre  à  Tignominie.  Il  mourut,  et  le 
sentiment  d'honneur  sous  lequel  il  succomba  9  le  fit  re- 
gretter du  peuple  qui  l'avait  jugé  (Denys  d^Halicarnasse, 
Tite-Live.) 

*  ■ 

Consuls  :  P.  VALEBitJS  Poplicola  ,  C.  Nautiùs  RuTitt» 
ou  RuFUS  ,  entrent  en  charge  le  l•^  août  romain  ^79,  3 
IvHlIet  julien  475. 
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47S-474-  ^^s  consuls ,  cherchant  à  confirmer  Pusage  de 
faire  jueer  par  le  peuple  les  anciens  consuls ,  accusent  Ser-* 
yilius  crimprudence  dans  Faction   du  Janicule.  Servilius 
paraît  dar\^  les  comices',  mais  se  défend  avec  noblesse  et 
avec  fermeté.  Pour  le  jus^ififr ,  son  collègue  Yirgilius  lui 
rapporte  tout  rhonneurdfeia  victoire,  et  diminue  saprc^re 
gloire,  dans  le  dessein  d'augmenter  celte  de  Servilius.  Le 
peuple  Tabsout.  Ce  succès  qui  arriva  dès  le  commencement 
de  ce  consulat  et  avant  le  mois  de  février ,  alors  le  dernier 
mois  de  Tannée, fit  regai'der,  par  les  patriciens,  cette  années- 
ci  comme  heureuse  «  et  les  pontifeis  y  ajoutèrent  une  inter- 
calation  extraordinaire.  Guerre  des  Veïens  et  des  Sabins» 
.encouragés  par  l'exemple  aue  leur  avaient  donné  les  £trus-~ 
qaes  dans  1  entreprise  sur  le.  Jaoiculç..  Jls^se  proposent  de 
venir  assiéger  Bbme.  Le  consul  Yalêrius ,  marcnant  avec 
rapidité  pour  les  prévenir,  attaque,  la  mênrie  ;nuit  qu'il 
airive,  le  camp  des  Sabins',  ensuite  celui  des  Veïéhs,  s'ein- 
parc  de  l'un  et  de  l'autre,  et  revient  à  Rome.  Triopiphe 
de  P.,  Valeritis  Poplicola  sur  les  Wiens  et   les    Sabins , 
aux  calendes   i^^^.    mai    romain   de  l'année  suivante  23o 
(Fastes  capit.  )  16  avril  julien  'de  l'an '474  avant  J.  G. ,  la 
seule  dont  le  mois  de  mai  ait  concouru  avec  '  le  consulat 
de  Valerîus.  La  guerre  de  l'EtruHe  ainsi  tefiminée ,  le  consul 
Kautius ,  qui  commandait  une  armée  d'observatiorf  pouf 
protéger  le  pays  des  Latins  et  des  Berniques ,  en  chasse  les 
£(jues  et  les  Volsques,  qui  y  avaient  fait  une  irruption ,  les^ 
sait  dans  leurs  terres  et  les  ravage ,  met^  dans  leurs  champs, 
le  feu  aux  blés  déjà  jaunissants,  et  revient  à  Rdnie ,  sur  la 
fin  de  l'année  consulaire.  (Denys  d'Halic: ,  liv.  IX ,  p.  5gî.  ) 
Ainsi  l'année  consulaire  finissait'  peu  de  tems  après  lia  saison 
où  les  blés  jaunissent  dans  la  campagne  de  Rome;  dlle  se 
renouvelait  le  1^,  août  romain,  qui  concourrait,  suivant 
iiotre  Table,  avec  le  16  juillet  julien  .    . 

Concis  :  A.  Manlius  Vulso,  L.  ¥urius  Medullint!!* 
Fusus,  entrent  en  charge  le  i«'.  août  romain  180',  16  juillet 
julien  474, 

474-473.  Siège  de  Veïes  par  Mànlius.  Les  Veïens,  pres«-^ 
ses  dans  leur  ville  par  la  disette ,  et  abandonnés  dans  la^ 
campagne  par  leurs  alliés,  demandent  la  paix  aux'Romains. 
Manlius  leur-accorde  quarante  ans  de  trêve.  Petit  triomphe, 
appelé  Ovation ,  de  Manlius  sur  les  Veïens  aux  Ides  i5  de 
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mars  romaîn  de  Tannée  suivante  281  (Fast.  cajpit.);  iS-mars 
julien  de  Pan  avant  Jésus-Christ  473.  Troubles  sur  la  loi 
agraire.  Les  cokisuls  ne  se  laissent  intimider  ni  par  lâ  cop- 
(damnation  de  Men'enius ,  ni  par  le  péril  que  Servilîus  av^ii 
couru  en  résistant  aux  tribunsJCeAs  et  lustre  à  Kome  sous 
ce  consulat,  mais  Pan  a8i,  CeTus|re  est  porté  dans  les  fastes 
capitolins,  et  désigné  pour  le  huitième;  d*où  il  suit  tjiie 
l$s  autres  lustrés  |  que  nous  avons  indiqua  ci-dessu^,  qxà 
été  réellement  faits.  Le  septième  lustre  avait  été  lait  Pan  ^61. 
La  guerre,  la  'édnt'àgioh  et  d'autres  circonstances^  avaient 
empêché  de  lé  célébrer  c)ia<]lie  cinquièqlie  année  avftQt 
celle-ci,       ' 


Consuls  :  \j.  AiTiJntifm  M'AlkiÈkctKiri  Hî,  Votiscuà  Jt- 
lâvs  3viiVS,  entrent  en  cli^rge  le  t®'^.  août  romain  281 1 
88  juillet  julien  4)3.      .   .      ; 

■  1  •  ' 

^'ji^4'j2.  Le  tribun  Genucîus ,  au  moment  où  les  ancien^ 
consuls  sortaient  de  charge ,  les  accuse  d'avoir  violé  les 
droits  du  peuple ,  en  fiiégli^eant  de  faire  exécuter  le  sét 
natus-connilte  9  qui  ordonnait  la  nomination  des  .décemvirs 

Four  le  partage  Qe$  terres^  Le  peuple  assigne  à  Manlius  et  I 
urius  le  jour  où  ils  seront  tenus  de  paraître  devant  lui  pour 
être  jugés.  La  veille  de  ce  jour  9  Genutius  est  trouvé  mort 
dans  son  lit.  Cette  mort  relève  le  courage  des  Patriciens, 
abat  les  tribun^,  et  nous  croyons  que  ce  succès  funeslQ 
détermina  les  Pontîfea  à  ajouter  une  intercalation  extraor- 
dinaire». Levée  des  troupes.  Les  consuls,  non  contents  de 
Sronqncer  des  amendes  contre  les  Plébéiens  qui  refusent 
'obéir  à.  leurs  ordres  ,  les  condamnent  à  être  battus 
^e  vergés.  I^uUe  opposition  de  la  part  des  tribuns»  qui, 
craignant  pour  leur  sûreté ,  loin  d'être  en  état  de  défendre 
]e  peuple,  auraient  eux-mêmes  eu  besoin  de  défenseurs. 
p.  Volero ,  ofBcier  dan^  les  légions ,  appelé  par  Jes  consub 
pour  être  enrôlé  comnoie  sinpple  ^Idat ,  refusé  de  se  dégra* 
der,  ^t  invoque  inutilement  le  secours  des  tribuns;  appel 
au  peuple  ;  et  comme  les  consuls  méconnaissent  la  loi  de 
t'apel  portée  par  leurs  prédécesseurs  «  ordonneirt  aux  lic- 
teurs ae  préparer,  les .  verges  et  de  dépouiller  Volero.  Le 
f peuple  irrité  se  rassemble ,  arrache  Volero  des  mains  de$ 
icteursv,  les  repousse  «  brise  leurs  faisceaux  ^  et  se  porte 
vers  les  consul?*  Leur  dignité  1^  obligea  jde  quitter  U  pl^< 
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Sbiique;  et  de  tout  leur  cpnsulat,  il  ne  fut  pjcoc^^é  à 
cune  levée  de  troupes* 

Consuls  :  L.  PiNARIUS  l^AMEHCIl^US  RUFUS  4  P.  FUHIuà« 

MfiDULLiNUS  Fusus,  entrent  en  charge  le  1".  août  ro- 
main 262,  10  août  julien  47^- 

4^2-471.  Tribunat  de  Volero.  Il  proppse  une  loi  pour 
ordonner  que  les  tribuns  du  peuple  ^  oui  jusqu'alors  avaient 
été  nommés  dans  les  comices  par  curies,  le  seraient  à  Ta-r 
venir  dans  des  comices  par  tfibus.  Changement  léser  en 
apparence  ;  mais  comme  nulle  proposition  ne  pouvait  êtrei 
portée  aux  comices  par  curies  qu^elte  ne  fût  préalablement 
approuvée  par  un  sénatus  -  consulte ,  comme  la  décision 
donnée  dans  ces  comices  n'avait  force  de  loi  qu^après  avoir 
été  ratifiée  par  les  auspices ,  dont  les  Patriciens  seuls  étaient 
en  possession,  la  loi  de  Volero,  en  transférant  l'élection  de^ 
tribuns  par  tribus ,  dans  lesquels  ni  le  çénat ,  ni  les  Patri- 
ciens n'avaient  aucun  de  ces  droits ,  tendait  à  les  priver  de 
la  principale  influence  dans  cette  élection.  Les  efforts  du 
sénat  pour  détourner  le  peuple  de  recevoir  la  loi ,  ne  ser- 
virent qu*à  en  suspendre  l'approbation.  Année  intercalaire, 
suivant  les  loi«  des  cycles.  Contagion  et  avortements  à  Rome, 
Une  Vestale  convamcue  de  crime ,  est  punie  du  dernier 
supplice.  Ce^  malheurs  arrivèrent  sous  ce  consulat ,  mais 
Tannée  suivatite  288 ,  et  après  l'intercalation  &ite  par  les 
Pontifes  dans  le  mois  de  février  de  cette  année-ci. 

Consuk  :  T.  QuiNcrius  Babbatus  Capitoi^nus^,  âp. 
CLAunius  Sabinus  Reoill^nsis  I  ei^rent  ea  charge  le 
1*^  août  romain  283^  22  août  julien  47 k* 

47I-470.  Volero,  continué  dans  le  trlbui^tf  soutenu  de 
Lœtoriusy  son  collègue^  courageux  et  entreprenant,  re- 
nouvelle la  proposition  ie  ^  loi ,  et  y  ajoute  que  la  nomi- 
nation des  édiles  plébéiens  sera  transférée  tout  de  même 
des  comices  aux  curies  p%r  tribus.  La  modération  du  consul 
Quinctius  qui  parla  contre  la  loi,  en  déconcertait  les  au- 
teurs; mais  Àppius  Çlaudius  imbu  des  mêmes  principes 
que  son  père ,  ue  la  ipéme  aigreur  envers  les  Plébéiens , 
s  étant  permis  dans  sa  l^rangue  des  propos  injurieux  au;c 
tribuns  ,.  au  tribunat  et  au  peuple  lui-même  ,•  Lœtorius  lui 
<MH}oHne  de  sortir  de  l'assemblée.  Emeute  et  combat  entre 
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les  Patriciens  et  les  Plébéiens  dans  la  place  publique*  Le 
sénat ,  pour  calmer  le  peuple ,  est  obligé  de  consentir  à  la 
loi  de  Yolero;  et  dans  les  prochains  cocnices,  par  Fabius^ 
le  peuple  voulant  marquer  la  satisfaction  qu^il  avait  de  ce 
succès,  se  donna  cinq  tribuns  au  lieu  de  djeux  seulement, 
quHl  était  dans  l'usagé  de  nommer.  Guerre  des  Yolsques  et 
des  £ques,  qui ,  enhardis  par  ces  divisions,  ravageaient  les 
terres  des  alliés.  Quinctius  oblige  les  £ques  à  rentrer  dans 
leurs  villes ,  et  ravage  leurs  campagnes.  Mais  Parmée  d'Ap- 
pius,  opposée  aux  Yolsques,  montra  une  opiniâtreté  et  une 
mutinerie  que  ni  la  fermeté  du  consul ,  ni  les  reproches , 
ni  les  punitions  ,  ne  purent  surmonter.  £lle  voulut  être 
vaincue.  Conduite  à  Tennemi  ,  elle  rentre  précipitamment 
dans  son  camp  sans  attendre  le  combat.  Ramenée  à  Rome, 
et  harcelée  par  les  Yolsques ,  elle  fuit ,  se  disperse ,  la  plu- 
part jettent  leurs  enseignes  et  leurs  armes.  Appius  ne  dimi- 
nuant rien  de  son  inflexibilité ,  punit  de  mort  les  soldats 
qui  rentrent  dans  la  ville  désarmes ,  ou  sans  drapeaux,  dé- 
cime le  reste ,  et  en  devient  encore  plus  odieux. 

Consuls  :  L.  Yalerius  Poplicola  Potitus  II,  TiB. 
ÀEMiLitJS  Mamercinus,  entrent  en  charge  le  l*^  aoàt 
romain  2^4  9  ^^  ^^ût  julien  47<^- 

470-469.  Poursuifes  plus  vives  que  les  précédentes ,  pour 
Pexécution  du  sénatus  -  consulte  sur  le  partage  des  terres. 
Appius  Claudius,  l'adversaire  inflexible  des  tribuns,  s'y 
oppose  avec  toute  la  fermeté  et  la  hauteur  qui  formaient  soa 
caractère.  Accusation  d' Appius  par  les  tribuns  Duilius  et 
Sicinius.  Le  crime  qu'ils  lui  imputent,  c'est  d'ouvrir  dans 
le  sénat  des  âvts  pernicieux  au  peuple,  d'avoir  violé  la  per- 
sonne des  tribuns,  occasionné  une  sédition  dans  la  place 
publique,  et  commandant  une  armée,  de  l'avoir  ramenée 
couverte  d'opprobre.  Jamais  accusé  ne  fut  plus  odieux  au 
peuple ,  et  nul  accusé  ne  conserva  plus  de  constance  et  de 
fierté.  Le  sénat  n'oublia  rien  de  ce  qui  pourrait  servir  à  le 
justifier  ou  à  le  sauver.  Mais  Appius  ne  .voulut  ni  prendre  la 
contenance  modeste,  ni  faire  les  démarches  soumises  qui 
étaient  d'usage  dans  les  accusations  cridiinelles ,  ni  per- 
mettre que  personne  les  fit  pour  lui.  Sa  constance  étonna 
tellement  le  peuple  et  les  triouns ,  qu'on  lui  déféra  le  choix 
du  jour  pour  le  jugement.  Il  le  prévint  par  sa  mort.  So> 
fils  demanda  à  faire,  suivant  Tusd^e  ,  son  oraison  fgnèhre  ; 
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les  tribuns  s'y  opposaienl  ;  .le  piçuple  plus  juste  ne  voulut 
pas  priver  ua  romain  de  ce  caractère  ^  de  1  honneur  qui  lui 
était  dû.  Guerre  contre,  l^s  Kquçs  et  les  Vokques.  Les  aus- 
pices ne  permirent  pas  au  consul  Valerius  de  faire  le  siège 
du  fort  où  les  £ques  s^étaie^it  renft  rmés*  Il  y  eut  entre ^£mi« 
lius  e(  les  Sabins,  attirés  au  dehors  par  l'embrasement  de 
leurs  villes  f  une  action  qui  ne  fut  pas  décisive» 

Consuls  :  A.  YiRGiNius  TaicosTUS  Gjblimontanus  ^ 
T.  NuMicius  Priscus,  entrent  en  charge  le  i^^.  août 
romain  285,  34  ^^^t  julien  4%« 

469-468.  Les  Volsques  qui  étaient  venus  ravager  ta  cam- 

Sagne  de  Rome  ,  obligés  à  se  retirer  et  poursuivis  paf 
iumicius(,  laissent  désertes  leurs  terres,  prendre  et  détruire 
une  de  leurs  villes.  Les  Ëques  qui  s'étaient  retranchés  dans 
un  bois  pour  surprendre  les  homains,  spi)t  vaincus,  FeO'* 
dant  ces  expéditions ,  les  Sabins  viennent  enlever  du  butin 
jusqu'aux  portes  de  Rome.  Les  deux  consuls  sVtant  réunis 
entrent  dans  leur  territoire,  et  y  font  de  plus  grands  ravages 

Îue  les  Romains  n'en  avaient  soufferts  1^  division  entre  Tes 
^1t^icie^s  et  les  Plébéiens  ne  troubla  pas  cette  année  la 
tranquillité  publique»  Ainsi ,  npus  croyons  que  les  Pontifes 
prolongèrent,  par  une  intercalation  double ,  une  annéo 
neureuse  au-dehors  et  au  dedans  de  Rome^ 

Consuls  :  QuiNCTius  Barbatus  Capitolinus  n,  Q  Ser- 
viLius  Priscus  Structus,  entrent  en  charge  le  1^'.  août 
romain  286 ,  6  septembre  julien  4^^« 

468-4^7-  Servtliùs  raviag^é  lés  terres  des  Sabins,  qui  étaient 
revenus  jusques  sous  les  murs  de  Rome  en  dévaster  la  cam-- 
pagne.  Bataille  gagnée  par  Quihctius  sur  les  Volsques.  Il 
marche  i  Antium  et  t'en  rend  maître.  Triomphe  de  Quinc- 
tius  sur  les  Volsques  et  les  Antiates.  (Oenys  aHalic,  Fast. 
Capitol,  où  se  sont  conservées  quelques  notes  qui  ne  peuvent 
s'appliquer  qu'à  ce  triomphe  ). 

Consuls  :  Tjb.  MmiiAVs  Mamercinus  II ,  Q.  Fabius 
TiBULANOs ,  entrent  en  charge  le  i*^.  août  romain  267 ,  18 
septembre  julien  467* 

467  -  466.  Conciliation  des  Patriciens  et  du  peuple  aa 
sujet  «le  la  loi  agrairef  Ls^cqosqJI  JE'abiuA. Impose. ^  partagée 
IV*  3a 


aux  PïéMîem  les  terre*  nouvclletncht  conquises  sur  les 
Antiates.  Le  sénat  appr^m^^i  ceténybérament,  et  le  peuple 
s'en  contentft«  T.  QuitictSus  Capitmirtus ,  vainqueur  tf  Ati- 
tium,  est  nommé  an  des*  décèmvtrs  pour  procéder  à  ce 
partage.  L'année  heureuse  paf  lé  rétablissement  clé  la  paix 
entre  les  deux  ôrdres'dé  la  républiqiié ,  fiit ,  selta  tious, 
prolongée  par  une  interdalation  douMe  eiiraofdihairément 
ajoutée.  Peu  de  Plébéiens  consentirent  de4)artir  pour  An- 
'tiurn;  ils  àimiiient  niieux  demander  des  terres  à  Rome  qu^en 
posséder  ailleurs.  *îa  colonie  lut  complétée  par  des  Latins 
et  des  Berniques ,  nouveaux  citoyens.  Guerre  dès  £ques  et 
des  Safoins.  La  paix  est  accordée  par  Fabius  aux  Eques,  à 
éondition  dé  îâsbùmissiôn  envers  Rome  et  du  service  mili- 
taire en  qualitë  d'auxiliaires,  iïlmitius  raVage  les  terres  des 
Sabins.  '.''■'         s 

'  Conàuîs  :  St.  PbSTr^Mius  Albùs  Rêgillensis  ,  Q.  Ser- 
tlLiûs  Pri^cû^ ' Statctus  11,  entrent  en  charge  le  i". 
^oût  l'omàin  286,  I^^  octobre  julien  4^6. 

466-465^  I^s  £i}i)es  violent  la  paix  jqui  leur  avait  éré  ac- 
cordée ,  reçoiverii  tet  protègent  leà  réfucîés  d^Antium,  qui 
avaient  préféré  dé  quitter  leur  patrie  à  Ta  nécessité  d'y  res- 
,  ter  sous  l'inspection  et  la  dépendance  des  Colons  romains, 
et  qui,  n'ayant  point  d'alitre  ihôyeft  dé  vivre,  faisaient, 
renforcés  par  des  £ques,  des  incursions  sur  les  terres  ^es 
latins ,  et  même  sur  celles  de  Rome.  Sommés  de  désavouer 
Ce  brlgatidage- public  et  dVii  livrer  les  au  leurs,  les  Ëques 
le  refusent.  Guerre  déctareé  à  ce  peuple,  âervilius  en  est 
charfié.  Le  soldat  romain  conduit,  s^r.  les  terres  de  fen- 
nemi ,  attaqué  par  des  maladie^,  ne  put  ni  combattre,  ni 
sortir  du  camp^  Dédicace  du  temple  de  dius  tidius  ,  bâti 
par  Tarquin  le  Superbe.  Lq  ,copsul.  Postumiu^  ,  nc^miné 
pour  cette  cérémonie,  )si.  fajt  le  joujr,  des  J^ones  5  juin 
romain  de  Tannée  suivante  289,^.^ ri  ^oût  julien  Tan  avant 
Jésus-Christ  4^^  9  dont  le  mot^  4f?.  j^in  tombait  sctus  Cf 
consulat. 

.     ..  •'     )     :r     .  :-'  -'     • 

Consuls  :  Q,  ¥élBiv$  Yi^iVhAms,  II  ♦  T*  QviNC.  Bah- 
BÀTûs  Capitolimus  m ,  entrent  en  charge  le  ty.  août 
romain  ^89^    i'6  octobre  julien  4^5/ 

I  ^465jft4^;  Q<mviiiMtk>6^4a^gtierredet.£ques.  Fûios^ 


jguiies  avait  vaincus  est,  chargé  de. les  attaquer*  Quifictii^s 
commande  upe  arrpée  d^ob^rv^tion. .  Bataille  gasnée  par 
Fabius,  près  de  la  viHe  4'Ajgide^,,Ce,^WCcè5f  ne  unit ^pa^  ru 
guerre.  Les  Eques»  ^e  crp^iU,pl«^s  propres  k  A^s^  in^MrsipQs 
qu^à  une  can^pagne  i^glée^et  Iaissai[it4jne^^deà.)^ur.,^arop9. 
viennent  par  pelotons  ij^es]ûr.|VQjcnet<^£^p9uyanii8ri]ai^^ 
ville  :  on  y  ferme  If^s  tril^u^^UXi.  ^ui,nct|*is^ -^appeU  av^ 
son  armée,  rassi^r^  Ho^yp^  Qt  QP  étant  ;$Qi:ti ,,  repouss^e  1^9 
Eques.  Fabius  les  Atti^qd  dai^  J^uf  FiM^raitQ^  ^Yi<;ioir,e  de  Fjir 
hjiis.  n  enlève  aux  Ëques  Iç  b^tii>  qu'ikj^yaiçjit  .f^iir.Q^io^- 
tius  revient  i  I\omç  et  t^ouyi*^  k^^  .^rit)i|f^U3(;quj^tirQ:iom:t 
après  quHls  avaient  été  fermés.  (  Deny»  d^Haiicarnasse  , 
Tile-Live.^ )  Fabius,  repté  cli^l  les  |^e^  qjiî  «i'o«^n<»4enir 
la  campagne ,  met  U  feu  à  Iq^fs  yil)es  ^  foit.pjrisQfviipr*  4>«^pc 
qui  en  sortent,  amène  leurs  troupeaux,  ei^c^t^.^,  dit 
Dehys  d^alicarnasse  (liv.  IX,  pag.  618.  ),  leur  froment 
déjàm^;  et  con^mei  ajoiUe  q^t .^Mteur,  )|:.4B^  dppro* 
chait  où  Fabius  dev^jit  remet^r^  Ip.içagiltfatvUrfi,  k  âto 
^uccesveur,  il  ramène  «op  arq^é^.^  ^qm^  .Aifl§l  l'anaée 
consulaire  finissait  Tan  290,,  If  s  bl^  ét^n^>bkitu«.ftf^.ét|it 
d'être  emportés,  çirconstanpe..qwi  çoiJvwpiii.aii'âi0çt9tiire 
julieu;,  jo.i^r  où  ^Ue  se.  r^nouvfU^it  suiva9A;.noir*';|i^fe. 
Cens  àRçme  ;  nquvièfifte.lu^fi.p^r  l^  .cMsM  Qé^f^^^^s 
(Tile-tive),  il  la  fit  aprè^  l'jnf  a^ipo  ..des  Jiqùeiiin  ^li^r 
conséquent  Van  aQo.  Ce  (ç^f^  fit  c^  4u3lre  furent  «v^an^s 
d'une  année*  Us  auraient  dû  être  renvoyée  &  V^n  \^)}k'  j 

Consuls  :  A-  PoSTUMIUS  AtBU3  RJÎGIX*»N«S  i»SPt  EV- 

aius  MEDutuNUs  Fu«u3»  pn^r^fit  ^n  chw:ge.k jkÇf*  i«tt 

romain   290,  3  octobre  julien  4^4*  •  '(  '^  t*^ 

464.-4^5.  Les  Eque&^  secourus  par  leit 'Vjotsquc$  €Jtv4'au- 
tres  peuples  voisins,  portent  la.  guerre  dan$  le  pays  dies 
Berniques,  alliés  du  peuple  romain*  Défection  d^l^coloaie 
d'Antium  séduite  par  les  anciens  habitants  liés  avec  ceux 

.qui ,  s'en  étant  exilés  9  s'étai«lit  réfugiés  che:^  les  .£<|ues  ; 
efle  se  dispose^  i  9Q  joindre  aux  enaeoiis  de  la  république* 
I^  sénat  envoie  vine  plus  Cai^te  garnison  à  Antiiun ,  et 
donne  à  Furiu^  une  armée  (  pour  protéger  les  Héroïques. 
QataillQ  perdue  par.FuriuA^   qui  ignorait  le  nombre  des 

.ennemis, renforcés  chaque  jour  par  des  troupes  de  leurs 
alliés.  Le  consul  est  assiégé  dans  son  camp*  La  nouvelle 
tn  es^  port^  ^  Apmye  par  les  HcrAÎqâitQS^  En  même  tems» 


des  détaclifiment»  de  Pa^rnée  ennemie  paraissenf  sons  les 
murs  de  la  ville.   Sénatus  Coiisulle  réservé  pour  les  grands 
'îiérilf  :  il  enjoint  au  consul  Postumius,  de  veiller  au  main* 
li^  de  Fétat  romain.  Furiui ,  assiégé  dans  son  camp,  a\anl 
.])aSâl*dé  une  sortie  ^  perd  son  frère  et.  la  troupe  q\i'il  Ini 
>«vdit  cotiliée.  Le  consul  lui-tn^me  y  est  blessé.   Le  lende- 
main,  Varttiée  de  T.  Quinctius,  nommé  pror^nsul ,  pour 
•alier  dc^gep  Furius ,  arrive  et  oblige  les  Ëques  à  lever  le 
iiége  ;  ils  marchent  vers  hoiùe  quMls  croyent  hors  d'état 
43e  résister.  Le  consul  Poslumius,  qui  était  resté  pour  la 
àéStiiéée ,  let  arrête  :  bataille  gagnée  par  ce  consul. 

Consuls  ï  P.  Servi Lius  Prïscus,   L.  iCBunus  Elva, 
entrent- -en  d^i'ge  le  i^K  août  romain  291 ,    i5  octobre 
julîtd  4^3.  ^ 

ifi&.^ifik.  L.  Abutius  et  P.  Servilîus  entrèrent  en  cbargCi 

^it  Tite^Livê  (  Uv.  111 ,  ch.  6.  )  ,  aui  calendes  ou  I«^  d'août 

mi  étaient  alors  ,  ajoute  cet  auteur ,  le  commencement  de 

lanniée  consulaiée  v^t  comme  depuis  Tannée  276  de  Rome,  il 

'  si^est  arrivé  aucun  événement  qui  ait  pu  faire  reculer  ou  avan- 

«  cer  le  eonsuUt .  cVst  dès  cette  année  au^il  doit  s'être  fixé  ara 

'  calemlei  d^aeèf ,  où  il'atira  été  attacné  par  la  mort  de  Tun 

'dfS'ConstfH  de  Faimée  précédente  ;  et  par  l'abdication  de 

'l^iiiire.  -PeHte  à  Rome*  t    la  qtiatrième  partie  du  sénat,  Il 

pIupaM  des  tribuns ,  lei  deux  consuls  périssent.   Servilim 

mourut  le  dernier,  et  il  y  eut  interrègne    Entreprisé  des 

Squès'et  de«  Volsqucs  sur  Home  :  fa  pesie  qui  empêchait 

:!|«i.  Rofenalna  de  te  défendre ,  les  garantit.  hUe  écarta  leon 

ennemis, 

*     CoHâids  :    t.    LUCHETIUS   TrIGIPITINU8  ,    T.   YETUtlUS 

cOeminus  CicoaiNUS,  eiUrent  en  charge  le  ii  août  ro- 
inain  a^a  f  iS  octobre  julien  4^a. 


'  înteriègne  L.  Lucretius  Tricipitinus  et  T.  Vetnrius  ou  Ve- 
tusiiis  Geminus.  Ils ervtrèrent  en  charge,  ajoute  cet  auteufi 
le  3  des  ides  (11)  d'août.  Ainsi  les  interrègnes  retardèrent 
de  dix  jours  le  consulat*  Dès  que  la  peste  eut  cessé  |  renoii? 
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yellôiieiit  des  poursuites  sur  la  loi  agraire ,  sous  ces  consuls^ 
par  Sext.  Titius  ,  tribun  du  peuple.  Ces  poursuites  ayant 
conconru  arec  la  cessation  de  la  peste,  et  par  conséquent, 
avecle  commencement  de  ce  consulat ,  Titius  doit  avoir  été 
nommé  tribun  le  10  décembre  de  Fannée  précédente ,  puis- 
gu'il  Tétait  dans  le  mois  ^'aoàt  de  celle-ci.  Le  peuple  prê- 
tera de  se  venger  de  l'ennemi  qui ,  pendant  la  calamité  pu* 
biique  était  venu  attaquer  la  ville  et  refusa  d'écouter  f  itius. 
Bataille  gagnée  par  Veturius  sur  les  Eques  et  les  Volsques  : 
ils  veulent  néanmoins  marcher  vers  Rome , .  qu'ils  espèrent 
trouver  sans  défense.  La  garde  exacte  que  Fabius  9  préfet  de 
la  ville,  y  faisait ,  les  détermine  à  se  retirer.  Victoire  com* 
plète  de  Lucretius  qui ,  chargé  de  protéger  les  Herniquésî 
était  venu  arrêter  les  ennemis  dans  leur  retraite.  Triomphe 
de  Lucretius  ;  ovation  de  Veturius  (  Denys  d'Halicarnasse , 
Tite-Live.  )r  Nouveaux  sujets  de  troubles  sur  la  rédaction 
d'un  cbdé  général  de  lois.  Ronie  n'avait  presque  pas  dé  Ibis 
écrites.  Les  lois  royales  réduites  à  un  très-petit  nombre  de 
dispositions  avaient  été  abolies  par  le  peuple  romain,  qui; 
en  chassant  les  rois/  ne  voulut  reconnaître ^our  loi  aucune 
institution  émanée  d'une  puissance  qui  lui  était  odieuse.  Les 
maximes  qtie  ces  lois  avaient  autorisées,  n'avaient  point  de 
force ,   si  ce  n'est  quant  aux  cérémonies  religieuses ,    et 
D'étjaient  observées  dans  le»  affaires  civiles  qtie.con^tné  dfe 
simples  usages;   de  sorte  que  Rome  était  plutftf conduite 
par  des  mœurs ,  et  par  la  jurisprudence  de  ses  magistrats , 
que  par  des  lois.  De  là  naissait  dans  les  jugemehts  une  in- 
certitude qui  n'était  pas  moins  avantageu.^e  aux  patricten^^ 
que  nuisible  au  peuple.  Comme  il  n'y  avait  que  l'ordre  des 
patriciens  qui  fut  admis  au  consulat,  la  seule  magistratui^e 
f  qui  avait  Tordre  judiciaire,  la  liberté  déjuger  arbirfairemerit 
augmentait  leurpopvôir  et  servait  à  maintenir  par  la  crainte 
des  juc;ements  chaque  plébéîen  dans  leur  dépendance.  C'est . 
cette  liberté  arbitraire  dorit  le  tribun  Terentillus  Arsa,  eti 
proposant  par  une  loi  la  nonàination  de  décemvirs  pour 
rédiger  Ifs  lois  par'écrit ,  veut  dépouiller  les  patriciens,  et 
que  ceux-ci  font  tous  leurs  efforts  pour  conserver.  Le  tribun 
n'avait  pas  choisi  une  occasion  favorable  :  c'est  pendant  que 
les*  armées  étaijBnt  dans  leur  camp ,  pendant  que  le  peuple 
n^"  songeait  qu'à  la  guerre,  à  la  vengeance ,  à  la  gloire,  à 
ses  succès,  que  Terentillus  lui  proposé  de  s'occuper  de  éa 
loi.  Ses  Collègues ,  sollicités  par  les  patriciens,  obtiennent 
de  lui  d-eo:  irenyoyer  la  promulgation  après  ie  retour  dès 
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armées  à  Rome  ;  et  c^est  ce  qui  détermina  les  donsoU  à  U$ 
retenir  en  campagne  jusqu'à  la  fin  de  l'année  consulaire. 

■  Consuls  :  P.  Volumnius  Amintinds  Gai.lus  ,  Ser. 
Su].picius  Cameiunus,  entrent  en  charge  le  11  août 
romain  2^i ,  uG  octobre  julien  46  !• 

461.-460.  Accord  unanime  de  tous  les  tribuns. pour  &ire 
passer  la  loi  Terentilla.  Tremblement  de  terre  i  Rome  et 
prodi£;es  effrayante.  J^e  sénat  voulant  profiter  de  U  crédulité 
et  de  la  terreur  du  peuple  pcipr  contenir  les  tribuns,  ordonne 
que  les  livres  sibyllins  seront  consultés  :  on  annonce  que, 
suivant  ces  livres>,. Rome  sera  bientôt  expose  i  être  envahie 

Sar  des  étrangers ,  e(  ^ue  ppur  (es  répousser ,  les  Romains 
piyen^  se  garantir  de  toute  sédition  intestine.  Les  tribuns 
i^rennent  cette  prédiction  comme  une  ruse  des  p^triciem 
pour  dilTérer  de  donner  des  lois  au  peuple  9  et  en  pressent 
avec  plus  d'ardeur  la  rédaction.  Guerre  ordonnée  psr  le 
sénat  contre  les  £ques  et  les  Yolsqiies ,  qu'il  dit  être  entrés 
sur  les  terres  des  Herniqucs.  t^es  tribuns  s'opposfntà  toute 
levée  de.  troupes  quMls  font  regarder  comme  ope  seconde 
mance^ivre  pour  empêcher  les  loiâ. .  Ëip^ute  dans  la  pl^ce 
publique.»  entre  les  tribuns  soutenus  du  peuple,  et  les  patri- 
.qiens  m'iv}s  de  leurs  ^clients.  Comices  tenus  pour  délibérer 
sur  la  Ipi  ^e'^^^^illd*  Les  j^une^^  patriciens ,  enhardis  par  b 
connivence  des  anciens ,  entourent  par  pelotons  le  peuple 
^ans  les  cpmices,  le  menacent,  Tepipéchent  de  se  distribuer 
dans  les  tribus  et  le  chassent  même  de  la  place  publique. 
Accusation  de  C^so  Quinctius  par. le  tribun  A»  Yirgîniui. 
Çétait  ce  jeune  patricien  nui  avaU  marqué  le  plus  de  coifr- 
xage  et  de  iermetc  dans  ratfaire  de  la  loi*  t^  harangue  nobte« 
et  mo.dérée  de  Cincinnatus  ,  son  père ,  qui,  pour  toute  ré- 
xôm pense  de  ses  services ,  demandait  la  grâqe  de  son  filst 
al  làU  saliver  Caeso  ,  lorsque  Vii^ginius  ,  pour  éviter  un  juge- 
ia[)eiit  aussi  humiliant  pour  lui.  que  pour  le  tribunat  et  ré- 
veiller. Hn^ignation  du  peUfde,  Taccuse  d'un  autre  crime. 
, M.  V^olsçius ^  ancien  tribun  (Tt^e-LHe,  liv.  lU,  ch,  i'S.)t 
apost^  par  Tirginius  qui  lui  ordonne  de  parler,  dénonce 
Çv^Q  (Quinctius  comme  le  meurtrier  de  son  frère,  mort 
^penxlànt  la  dernière  pesle,  et  se  donne .  pour  témoin  de 
c^cr/me.  Le  peuple  craignant  pour  i&a  propre  sûreté,  ne 
peut  contenir  sa  tureur,  et  ne  relâche  Cœso  que  sous  b 
,  q9ndijlio^  4e  donner  caution  de  sp  reprçsenier.  il  ne  juje» 
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pas  à  propos  de  se  livrer  à  rûVilxttostté  publique  ^  et  ne  com- 
parut pas.  Cincintiatus ,  son  pèi'e,  vendit'  ses  biens  pour 
indemniser  ses  cautions.  Kédnit  à  mener  la  charrue  et  à 
cultiver  de  ses  mains  le  seul  champ  qui  lui  restait,  nous 
l'en  verrons  sortir  pour*  mon»er  sur  le  char  de  triomphe. 
La  calomnie  dont  Caeso  avait  été  la  victime ,  ne  servit  qu*à 
augmenter  la  fermeté  des  patriciens ,  et  la  loi  de  Teren- 
tiila  ne  fut  pas  aufortsée.  Les  tributis  réussissent  pourtant  à 
se  faire  continuer  dansi  le  tribunat. 

Cotisais  :  C.  Clàudius  Sabinus  Rf/gillensis,  P.'Va- 
LERXus  POPLICOLA  II,  mort  flatis  le  copsulal,  entrent  en 
charge  le  ii  août  romain  294,  16  octobre  julien  4^0; 
L.  QuiNCTius  ClNClimA TUS  ,  subrogé  à  Valerius,  dans  té 
mois  de  décembre  romain. 

460,-459'  Conspiration  annoncée  par  le^  tribuns,  donk 
Cœso  Quinctius,  réfugié  chez  les^  Etrusques ,  est  l'auteur 
et  le  chef  de  concert  avec  de  jeunes  patriciens,  pour  abolir 
la  puissance  tribunitienne.  Virginius  ne  présente  p/Sur  ga- 
ranl  de  celte  accusation  qu'une  lettre  anonyme,  et  demande 
qu'il  en  soit  informé  devant  les  tribuns.  Kefuser  l'informa- 
tion ,  c'était  accréditer  les  soupçons  dé  connivence  de  la 
part  du  sénat;  la  confier  aux  tribuns,  c'était  livrer  à  leur 
partialité  tous  les  patriciens  qui  leur  étaient  opposés.  Le 
sénat  retient  l'instruction  et  l'affaire.  Invasion  du  Capitole 
par  Appius  Herdonius  du  pays  des  Sabins,  suivi  d'une  troupe 
de  bannis,  d'esclaves  e't  oe  ses  cliiîdis.  Il  arrivé  pendailt  la 
nuit  par  le  Tibi-e,  s'empare  du  fort  et  offre  la  liberté  à  tous 
les  esclaves  romains  qui  se  joindront  à  luj.  Le  peuple  ne 
voit  dans  la  troupe  d'Herdotiius  que  les  conjurés  de^  patri- 
ciens ,  annoncés  par  les  tribuns  ,  il  prend  les  armes  avec  ré- 
pugnance ,  les  quitte  avec  aigreur  et  demande  les  comices 
pour  la  loi.  ^alerius  lui  promet  d'en  favoriser  la  promut-- 
galion ,  quand  Rome  sera  délivrée  de  &es  ennemis ,  et  ras- 
semble une  troupe.  Mort  de  Valerius.  Il  est  tué  dans  l'atta- 
que du  Capitole ,  que  les  Romains  parviennent  néanmoins  à 
reprendre.  Le  consul  Clàudius ,  héritier  de  la  haine  de  sa 
famille  contre  les  tribuns  ,  pour  éluder  leurs  instanc<  s  sar 
Vexécution  *de  la  promesse  de  Valerius ,  déclare  qu^il  sus- 
)»endra  toute  délibération  sur  les  lois  aussi  long>tems  que  la 
consulat,  réduit  à  un  seul,  n'aura  ni  l'autorité  ni  Tin- 
fluëace  que  la  réunion  de  d^uit  consuls  lui  don'aenl  dans 
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les  assemblées  publiques.  Au  mois  de  décembre,  dit  Tite« 
tiive,  L.  QuinctiuscinciunatuSf.père  de  Cseso,  que  le  sénat 
portait  avec  chaleur  au  consulat ,  y  est  élevé ,  et  on  lui  eih 
joint  d'entrer  en  charge  suf-le-champ.  Le  père  de  C«$o 
ne  se  servît  de  son  autorité  que  pour  maintenir  la  tran- 
quillité publique.  Il  monte  sur  la  tribune,  rappelle  aux 
légions  composées  des  citoyens  les  plus  audacieux  et  les  plus 
remuants  le  serment  qu'elles^ont  fait  de  suivre  les  consuls, 
et  leur  déclare  qu'il  va  les  meper  en  campagne  jusqu'à  la  Go 
de  l'aniiée  consulaire.  Le  peuple  rejette  U  tournure  arti- 
ficieuse des  tribuns  qui  prétendaient  que  le  serment  prêté 
à  Yalerius  était  dissous  par  sa  mort.  Les  légions  deman- 
dent grâce  à  Quinctius  qui  ne  l'accorde  que  sous  la  pro- 
imesse  faite  par  les  tribuns  de  s'abstenir  penaant  son  consulat 
de  toute  poursuite  sur  la  loi.  Comme  le  peuple  qui  la  désirait, 
avait  continué  (  le  lo  décembre  de  cette  année  294  de  Rome) 
les  mêmes  tribuns  pour  l'année  suivante  (Tite-Live,  liv,  111, 
ch.  21»),  les  patriciens  offraient  à  Quinctius,  de  le  continuer 
dans  le  consulat  ;  il  le  refusa ,  ne  youbnt  pas  autoriser  \m 
son  exemple  la  conduite  qu'il  improuyait  aans  les  tribuns  i 


la  prise  du  Capitole 


Consuls  :  Q.  Fabius  Vibulakus  III ,  L.  Cornélius 
Maluginensis  Cossus,  entrent  en  charge  le  11  août  romaia 
295  9  2,8  octobre  juHen  4%« 

/fiQ-iSS»  Les  £ques  s'emparent  de  Tusculum.  La  colonie 
romame  d'Antium  s^allie  avec  les  Volsques  ennemis  des  ro- 
mains. Triomphe  du  consul  Fabius,  sur  les  Eques,  le  jour 
des  nones  (7}  de  mai  romain,  de  Tahnée  suivante  296,  i5 
juillet  julien  de  l'an  J^SS  avant  J.X.  Triomphe  du  consul 
Cornélius,  sur  les  Volsques  et  les  Antiates ,  le  4  des  ides  (11) 
mai  romain,  20  juillet  julien  de  la  même  année.  (F<uto 
CapitoUns ,  Denyt  d'Halic.)  Accusation  portée  par  les  ques- 
teurs A.  Cornélius  et  Q.  Servilius  contre  Volscius,  comme^ 
faux  témoin  dans  le  procès  de  Cœso  Quinctius.  Les  tribuns, 
firent  en  sorte  quelle  ne  fut  pas  jugée  cette  année.  Dixitèot 
lustre  :  Tite-Live  le  rapporte  comme  l'événement  qui  ter- 
mina l'année  consulaire ,  et  par  conséquent  il  fut  fait  l'année 
civile  suivante  à  laquelle  il  tombait  par  la  loi  d^  cinq  tos* 
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Le  lustre  fait,  Pan  de  Rome  ^^90,  le  fut  prématurément  et 
auTdU  dû  être  envoyé  à  l'année  291. 

Consuls  :  G.  Nautius  ROTtLUS  II ,  L.  MiNUCius  Augu-* 
&1NUS,  forcé  d'abdiquer;  Q.  Fabius  Yibulanus,  lui  est 
subrogé:  ils  entrent  en  charge  le  ix  août  romain  296 ,  lô 
octobre  julien  4^3. 

QUATRIEME  DICTATEUR. 

L.  QUINCTIUS  CINCINNATUS. 

4&8-457-  C.  Nautius  porte  la  guerre  dans  le  pays  des  Sa«>' 
bins,  qui  avalent  osé  paraître  presque  sous  les  murs  de  Rome^ 
et  il  contient  le  peuple.  Mais  L.  Minucius,  chargé  de  re- 
pousser  les  £ques  qui  ravageaient  les  terres  de  Tusculum  et 
des  autres  Latins^  ayant  pris  un  poste  désavantageux,  est 
assiégé  dans  son  camp.  Dictature  de  L.  Quinctius  Cincin-» 
natus.  11  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Tarquitius 
Flaccus.  Cincinnatus  était  alors  absent  de  Rome  et  labourait 
lui-même  son  champ,  où  les  députés  du  sénat  allèrent  le 
chercher  pour  ri nstaller  dictateur.  Oeny^  d'Halicamasse  rap- 
porte cette  circonstance  au  consulat  de  Quinctius  de  Fan 
294;  mais  Cicéron  (D^/i/i. ,  liv.  II ,  chap.  4;  Valère- 
Maxime,  liv.  4*  chap.  4*  Pline,  liv.  XYllI,  chap.  3), 
Tile-Live,  Rufus,  A-urelius  Victor,  Orose  et  Eutrôpe  la 
fixent  à  la  dictature  de  cette  année  296,  e(  disent  que  Quinc- 
tius étant  nommé  dictateur,  il  fut  arraché  à  la  charrue  par 
les  députés  que  le  sénat  lui  envoya.  Victoire  de  Quinctius* 
Il  repousse  les  £ques,  les  poursuit  dans  leur  camp,  les  prend, 
les  fait  passer  sous  lé  joug  çt  les  renvoie,  retient  Claudius 
Gracchus ,  leur  chef,  pour  Tamener  prisonnier  à  Rome  , 
oblige  Minu£ius  d'abdiquer  le  consulat  et  revient  dans  la 
ville  avec  son  armée.  Triomphe  de  Quinctius  Cincinnatus, 
sur  les  £ques,  aux  ides  i3  septembre  romain  de  cette 
année  296  {Fastes  Capitolins),  18  novembre  julien  de  Tan 
4^8  avant  Jésus-Christ,  dontlémois  de  septembre  concourut 
avec  ce  consulat.  Quinctius  se  propose  de  n'abdiquer  qu'après 
avoir  fait  terminer  ^affaire  de  Yoiscius,  faux  témoin  contre 
Cœso,  son  fils  (Tite-Live,  liv.  111,  chap.  29}.  Jugement 
de  Yolsicius  :  il  est  condamné  à  Texil,  et  Coeso  est  rappelé 
(Cicéron ,  Pro  Domo ,  chap.  20  ).  Subrogation  de  Q.  Fabius  , 
préfet  de  la  ville,  au  consul  Minucius.  C^st  alors  que  Quine-; 
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iius  se  démit  de  sa  dictature.  Il  Tabdiqua  néanràoins  le  sei- 
zième jour  depuis  qu^il  livail  ëlé  nommé  dictateur.  Quatrième 
exemple  de  la  justesse  de  la  correspondance  portée  dans 
notre  Tablé  entre  Tannëe  civile  ci  Tannée  ju tienne.  H.  est 
tertain  que  la  dictature  fut  déférée  ^  Quînctius  rers  le  milieii 
des  semailles.  Déhys  d'Halic.  fp.  644  )  dit  que  tes  députée 
du  sénat  trouvèrent  ce  romain  labourant  son  champ  pou^ 
Tensemencer;  Tite-Live  dit  (liv.  V,  chap.  26)  qu'il  bêchait 
un  fossé  ou  qu'il  labourait,  occi|pé  certainement  à  un  ou- 
vrage champêtre;  Florus  dit  (liv.  1,  chap.  2)  que  c'était 
vers  le  milieu  des  semences  :  ces  expressions ,  toutes  diffé- 
rentes qu'elles  sont,  désignent  le  même  tems,  la  même  saison 
3ue  Flerus,  en  assignant  le  hiilieu  des  semailles,  a  très-bien 
xée.  Les  semailles  commençaient,  suivant  Varron  {Dt Re 
Riist, ,  èhap.  34  et  35  ),  à  Téquinoxe  d'atitomne,  lé  26  sep- 
tembre julien  ;  suivant  Columelle  (liv;  II ,  ch. d,  et  liv.  XI, 
chap.  2)  les  derniers  jours  dé  septembre  ;  et  suivant  Palladium 
(liv.  Il ,  tit.  I ,  et  liv.  XII ,  tit:  i),  danà  le  ihois  d  octobre 
j^our  des  terres  d'une  eertatnè  espèce,  et  dans  le  inbis  de 
novembre  pour  les  autres.  Pline  (liv.  XYIII ,  chap.  24  et  28) 
Rapporte  tous  ces  sentiments  et  les  approuve  suivant  la  qua- 
lité des  climats  et  des  terres.  Ces  auteurs  conviennent -aussi 
t]ue  les  semailles  finîsaient  vers  le  lever  de  l'aigle,  le  7  dé- 
cembre julien,  quinze  jours  avant  le  solstice  d'hiver.  Ainsi 
le  milieu  des  semailles  tombait  au^t  premiers  jours  du  mois 
de  novembre  julien  :  c'est  aussi  dahs  ce  teins  que  l'on  faisait 
aux  champs  nn  dernier  labour  avant  de  semer  ;  et  dans  ce 
même  tems  qu'on  s'occupait  du  nettoyepiertt  des  fossés, 
ouvrage  qui,  suivant  Varron  et  Columelle  (ibid,)^  devait 
être  Commencé  dans  les  derhièi*s  jours  d'ociobre  où  au  com- 
t&en(!ement  de  novembre  ;  de  sorte  que  bfenp  d'Halicar nasse 
et  Tite-Live  ^  pbixr  marquer  la  daté  de  la  dictature  de  Quinc- 
tius,  ne  désigrient,  ainsi  que  Florus,  que  lé  milieu  des  se- 
mai lleâ.  C'est  donc  dans  les  pi^juiers  jours  du  mois  de  no^ 
Vembre  astronortii<:|Ue  que  Quitictius  tut  nommé  dictateur, 
'd'où  il  s'ensuit  que  le  t3  septembre  roînain  qui,  suivant 
les  Fastes  Capitolins,  fut  le  jour  du  ^ioiiiphe  de  Quinclius 
dans  une  dictature  qui  dura  seulement  seiîe  jours,  doit  tom-^ 
her  au  mois  dé  titivembre  julien.  Oi*  le  i3  septembre  roMain 
.  Correspond ,  par  tibM,  Tablé,  au  18  novembre  julien  :  nt>trè 
Table  porte  donc  dn©  correspondance  éxat:te  entré  fcéltè  daté 
civile  et  la  ddté  julienne.  Il  suit  eiibore  delà  que  les  poottfei 
doivent  avoir  ajouté  plusieurs  intercalatiens  extrdorditiâirei 
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»^t  Mpée^'  qm  se  sont  écoulées  depuis  l'an  de  Eome  278 
jusqu'à  celui-ci ,  et  en  ^ffet  )  année  aySJe  i".  ^o^t  roznaiii 
correspondait  presque  au  solstice  d'été,  qui  arrivait  alors  le 
27  inin  juU«^  (voye^Tiinnée  ijH),  Si  les  fnnëes  romaines 
n'avai^fft  p^s  été  eKttiaordinairejHAent  fro\q^^^ç^  p^r  des  in-^ 
terçalations ,  et  qu'jelli^f  egssei^t  été  conduites  pap  les  lois  of r 
dinaires  des  cycles,  le  i3  septembre  romain  de  cette  année 
civiU  slqS  aurait  çoncpurv  avec  \&  mois  d'août  julien*  Mais 
en  riec^nn^is^ai^t  qp^  les  pontifes  pat  ajouta  qi43^^  ^nterca?* 
U/ioi^i$  dQiibIjgs,  on  le  trouvera  porté  ^u  18  npyeupbr^  ju^e^ 
vers  lequel  i^  /doit  néçessairi^ment  cpncoMpir  pour  ajuster  U 
date  civj)e  f:4»n^ignée  4^ns  les  Fastes,  ^v^c  la  f^^  j^liçnn^ 
portéie  p^r  l'I^istoi^e.  s 

ÇCRI^^^,  epM'^Bt  pu  çhf^rge  le  1 1  f^oûl  roii^aifi  5^97, 7  pç^pfere 
juUen  457-  / 

457-^56.  Q^pique  Jes  fiques,  ^y^nt  repifi$  ^s  fripes  ^ 
s^étant  emparés  de  la  ville  de  Corbiori ,  cédée  Tannée  précé-> 
deate^a^i  dictateur  Q^ifictips,  y  eussent  légprg^  I9  gafpifon 
rQgyip^,  les  tri))^nis  ^'ppppsaien^  à  la  levé/e  deç  trpi|{^es. 
Mais  les  Sabins  ayant  voulu  tirer  avantage  (|e  cet^e  di^seasioft 

Eour  venir  ravager  la  campagne  jusques  sous  les  murs  de 
îûn^e ,  les  tribuns  forei^t  obligés  oe  cop^ppsjer  avec  le  ^qaU 
On  leur  ajCf[^Pr4a  qu'ap  lieu  de  cinq  tribuns  que  le  peuple  s^ 
^Qnnaijl  tpi|f  lei  anç  »  il  pourrait  en  nom^eir  dix  9  i  cpnditipfi 
néaniQains  que  le^  m^oies  personnes  pe  pouri;aiept  pas  é^^ 
£pDtinu/ées  ^p-de^  de  T^ni^ée  de  lei^r  ^ribi^pat ,  #t  qj^e  Télecr 
lipn  qe  çpurrait  tofn^ber  que  ^f  pfilljes  qpi  api^içpf^  vaijué.  (^ 
tfente-si]iièGpe  ^\mée  depuis  les  premier^^  tribuns,  dit  Tjf^e-r 
l'ive,  le  peuple  conipicaça  i  en  çr^er  dix*  Cfs  calcul  prouye 
W  Tite-Liv»  l^'ayait  pais  omis  dans  son  l^istoire  \^  cppsu-r 
ms  de  Q.  Sulpicips  et  de  Sp,  Liurtius ,  aipsi  que  celui  df 
Ç;  Juliu^  pt  de  C.  Pin^rips  qu^  toip)^nt  ^m  ^pné^s  varrppr 
niènes  s£/§,  et  266  pi!^  ^pips  le^  ^von$  pl^icés.  £|^  effet  \i  y  pt 
^xactei^ent  ^en|^-six  ^ns  deppis  l'4P  de  Rpmie  :^6i ,  i&poqup 
<lc  rétablissemept  du  premier  tribunat ,  jusques  à  petta 
année  ^97.  'i/l^^s  en  omett^pt  les  d^px  cpnsplats  ci-dessus  .^ 
Hyy  apr^t  point  d^ex^ctitude  dans  la  sppppsition  de  Titer 
l'ive.  Aipsi  Tite^I^lve  pe  les  avait  pas  retraopbf^s  ;  et  sHls 
Jl^nqujçnt  danis  sop  ouvrj^^e  tel  que  nous  Tayons  9  c^est  p^jr 
H  faute  de  se$  cppistes.  Minpcius  oblige  les  ;Sabps  ^  |e  t^ 
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tirer,  et  Horatins,  ayant  chassé  les  Eques  de  la  ville  de 
Corbion ,  la  rase  et  ramène  son  armée  à  Rome. 

Consuls  :  M.  VALERIUS  MaXIMUS  LACtUCINVS  ,  Sp.  Vir.' 
GiNius  TRicoârrus  Cœlimontanus  ,  entrent  en  charge  le 
a  I  août  romain  298 ,  27  septembre  julien  4^6. 

4'>6-4S5.  Loi  portée  par  le  tribun .  Icilîus  pour  partager 
au  peuple  le  mont  Avedtin.  Les  consuls  ne  voulant  pas  ac- 
coutumer le  peuple  à  recevoir  des  bienfaits  de  la  main  de 
ses  tribuns,  différaient  de  rapporter,  suivant  Tusage,  la  loi 
au  sénat  pour  y  être  examinée  avant  qu^elle  fût  proposée 
dans  les  comices.  Les  tribuns  envoient  des  appariteurs  aux 
consuls  pour  les  contraindre  à  convoquer  le  sénat  et  à  y 
mettre  la  loi  en  délibération  ,  droit  qu^aucun  de  leurs  pré- 
décesseurs ne  s'était  arrogé.  Le  sénat  est  plus  modéré  :  il 
approuva  la  loi,  et  le  peuple,  après  Tavoir  autorisée  dam 
les  comices,  pour  récompenser  ses  tribuns,  les  continua 
dans  le  tribunat.  (Denys  d  Halicamasse ,  Tite-Live.) 

Consuls:  T.  ROMILIUS  Rocus  Vaticatîus,  C.  Veturtos 
CicuRi>(US,  entrent  en  charge  le  11  août  romain  299,  g  oc- 
tobre julien  4^^* 

455-4^4-  Troubles  excités  par  les  tribuns  pour  la  loi 
agraire  et  la  loi  Terentilla.  Incursion  des  Eques  dans  le 
I^tium.  Opposition  des  tribuns  à  la  levée  des  troupes  :  ils 
envoient  des  édiles ,  accompagnés  d  appariteurs ,  pour  arrêter 
les  consuls  et  les  emprisonner.  Combat  dans  la  place*  publi- 
que. Le  parti  des  tribuns  est  repoussé,  et  le  peuple  pairais- 
sait  abattu ,  lorsque  la  harangue  de  L.  Siccius  ou  Sicinius 
Dentatus  le  relève  et  l'anime.  Ce  plébéien,  ancien  militaire, 
d'une  valeur  extraordinaire,  se  plaint  que  s'étant  trouvé  i 
cent  vingt  batailles,  ayant  été  blessé  quarante-cinq  fois, il 
n'ait  obtenu  aucune  portion  des  terres  qu'il  a  aidé  à  con- 
quérir. Le  peuple  allait  autoriser  la  loi  agraire.  Les  consuls 
cessent  de  faire  la  levée  des  troupes,  et  partent  avec  les  pa- 
triciens et  leurs  cliens  :  Sicinius  Dentatus  les  suit  à  la  tête 
d'une  troupe  choisie  de  vieux  soldats.  On  lui  donne  à  l'armée, 
dans  le  dessein,  à  ce  qu'il  dit  lui-même,  de  le  faire  périr, 
une  commission  qui  paraissait  rexpo5er  à  un  péril  inévitable. 
Sicinius  exécute  Tordre  qui  lui  est  donné,  prend  le  camp 
ennemi  et  revient  à  Rome ,-  où  il  porte  au  peuple  sa  piiiote 
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iùt  k  conduite  insidieuse  des  consuls.  Le  sénat  refusa  aux 
consuls  le  triomphe;  et  le  peuple,  dans  les  prochains  C04 
mices,  éleva  Sicinius  au  tribunal. 

Consuls  :  Sp.  TfmPEius  Montanus  Capitolit^us  ,  A. 
^TERNius  ou  Aterius  FoiSTiNALis,  entrent  en  charge  le  1 1 
août  romain  3oO|  29  septembre  julien  4^4* 

454*453.  Accusation  de  Romiiius  et  de  Veturius,  con<« 
sols  de  Tannée  précédente  par  L.  Siccius,  suivant  Denys 
d^Halîcarnasse ,  ou  par  C.  Claudius  Cicero  ,  suivant  Tite- 
Lîve^  tribuns  du  peuple,  et  par  L.  Allienus  qui  sortait  du 
tribunat  et  venait  d  être  nommé  à  Tédilité  plébéienne. 
(Denys  d^Halic.)  Le  titre  d^accusation  était  d'avoir  usé  de 
violence  dsfns  leur  consulat  contre  les  tribuns  et  d'avoir 
compromis  la  vie  de  Siccius  et  d'une  troupe  romaine.  Denys 
d'Halicarnasse  dit  que  cette  accusation  fut  portée  le  jour 
même  que  les  tribuns  entrèrent  en  charge ,  le  10  décembre 
romain.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  tribunat  s'annpnçant 
comme  très-orageux  et  contraire  aux  patriciens  ^  les  pontÂfeS| 
pour  en  abréger  la  durée ,  omirent  Tîntercalation  qu'ils  ai»- 
raient  dû  ajouter  au  mois  de  février  suivant.  Condamnation 
de  Romiiius  â  une  amende  de  dix  mille  as  9  et  de  Valerius 
à  quinze  mille.  Conciliation  entre  les  tribuns  et  les  consuls. 
Le  peuple  n'insista  point  sur  la  loi  agraire ,  la  plus  préjudi^ 
ciable  aux  patriciens  possesseurs  des  terres,  et  on  le  satisfit 
sur  la  rédaction  des  lois.  Sénatus-consulte  confirmé  par  le 
peuple  ^  par  lequel  il  est  ordonné  que  des  députés  de  la 
république  seront  chargés  d'aller  recueillir  les  lois  d'Athènes 
et  des  autres  villes  de  la  Grèce  et  d^en  rapporter  la  collection 
à  Rome.  On  y  envoie  Sp.  Postumius  Aibus,  A.  Manlius  et 
Sol picius  Camerinus  y  patriciens. 

Consuls  :  P.  HoRATius  TjERGEMiNUS,  Sex.  QunvTiuus 
Varus  ;  il  meurt  daus  le  consulat,  Sp.  FuRius  Medulluiu^ 
Fusus  II ,  subrogé  à  Yarus  ;  ils  entrent  en  charge  le  1  f  août 
romain  3oi ,  itt  septembre  julien  4^3. 

453-4^2.  Peste  à  Rome,  dont  presque  la  moitié  des  ci- 
toyens périt.  Mort  de  quatre  tribuns  et  du  consul  Quintilius 
auquel  Sp.  Forius  est  subrogé.  La  peste,  qui  gagne  le  pays 
desYotsquesy  des  £ques  et  des  Saoini,  en  empêchant  les 
peuples  de  venir  attaquer  Rome^  en  fait  la  sûreté»  Famine 
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Occasionnée  p^i^  {a  pe^te,  qui  ne  permit  pas  auié  Remaillé  de 
vaquer  au  labour  de  leur^  ierres  et  ans  semailles^ 

Consuls  :  P.  Sestius  Capitolinus  ,  T.  Menenius  Latva- 
rx^ y  ontrcol co  charge  ie  ii  août  romaio 3o2 ^  tt  seplepibre 
julien  4&a(* 

452-45 !•  Cessation  de  là  peste;  mais  la  famine  qu^elle 
avait  occasionnée  durajusqu'au  coaimeoceioeiit  du  priqtems 
de  l'année  suivante  3o3  de  ftoo^e,  «aison  qui^  nn  couvrant  le» 
communications  et  le  comoi^rce ,  favprjsait  1^  ftraiBspQrt  un 
giaina  étrangers  à  Rome.  (Denys  d'Haï.  «  p.  ^Sy»)  Ainsi  la  b^ 
mise  persévérant  à  Rome  dans  le  mois  da  février  de  f^tâe 
anné<>  1^  pontifes  pat  dû ,  conComiément  ^  l^ri  principes^ 
omBiive  l^intercalation  oue  ce  mois,  p*r  m  lois  du  cydis, 
devait  recevoir.  Retour  des  députés  envoyés  en  GrèeiB.  Ils  m» 
rappiorlent  des  recueils  de  lois*  Instances  des  tribtms  pour 
leur  rédaêtûan.  Les  consuU  actuels ,  pour  les  éluder,  prétea- 
dtfltique  Tannée  de  leur  magisiraiure  étani  avaiicée ,  Tim- 
pof  taoce  de  Taffajre  exige  qu'elle  soit  r^mui  an  consulat 
suivani.  On  procède  surrlerctiamp  ^  la  nomio^tioti  de  nou- 
l'eaux' consuls  c  Appius  Claudius  et  T.  Genuc^  sont  élus 
avant  le  tems  ordinaire.  (Denys  d^Halic,  iUd.)  Sénatus- 
consulte  qui  ordonne  que  pour  rédiger  les  lois  il  sera 
nomifié  des  détfCfnvirs  avec  une  autorité  suprême  et  sans 
ap|>èl ,  et  qu'en  conséquence  toutes  les  autres  magistratures 
cesseront.  Abdication  des  consuls  actuels.  Nomminatioo  <]as 
décemvirs.  Pour  indemntaer  les  consuls  désignés  »  le  peuple 
lea  élève  au  décemvirat.  Cessation  de  toute  autre  magistri* 
tore,  midme  du  tribuoat  plébeïen, 

"D^emvirs  :  Appius  Claumus  CltAS$isiV$ ,  T.  Gl^I^^CtPS 
AuouRiNUS,  Sp.YeturiijsCrassus'Cicurinu5,C.  Julius 
JuLUs,  A.  MAsaïusVouo,  Sp.  Pp&tuhiu^  Ai*W9  Rb- 
Giu.Bn5is,  s.  SuLPiciuâ  Camerimus  Coiu9U7P$,  t.  ^Or 
1I1UU6  R0CU8  Yatigamus,  p.  HOftATiy»  T^^Qftflllf^S» 
p.  Sestius  CxpiTOUNUSt  entrent  en  cbarge  le  1$  msi 
romain  3o3y  3  juin  julien* 4^1  • 

•  r 

4Sir4So,  Changement  dans  Tannée  consulaire.  L'^it 
cation  des  consuls  avant  la  tin  de  leur  consulat ,  qui  était 
fixée  au  II  août,  donna  Keu  à  nommer  surrl^-ct^auip  des 
décemvirs  9  ils  entrèrent  en  charge  aux  ides  (iS)  de  mjû 
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romain ,  3  juin  julien  (  Vôy,  ks  dduit  années  suivantes  )  ^ 
Aulugelle  (liv.  XX,  chap.  i)  et  Orose  pUcent  les  pre-^ 
miers  déceuivifs  à  la  3oo^.  année  de  Rome  ;  Messala  Cof- 
▼inus  à  l'an  3or.  L'autedr  des  Fastes  Capitolins,  Tité-^Live^ 
Sôlin  et  £utrope ,  auteurs  Catoniens ,  qui  méritent  d'é(r6 
préférés  à  ceux  que  nttus  venotis  de  nommer ,  les  fixent  à 
i^an  3o2.  Ainsi  ils  doivent  être  placés ,  dans  Tépoque  dé 
Varron ,  i  l'an  de  Rome  3o3.  Prertiières  lois  données  par 
les  décemvirs  ;  ils  en  présentent  dix  tables  qui  st»nt  ap<^ 
prouvées  par  le  sénat  et  par  le  peuple,  et  en  métnei  tëmè  on 
répand  dans  le  public  que  pour  complet  ter  le  dode  ii  y 
manque  encore  deiix  tables.  En  conséquence ,  lé  peuple 
nomme  des  tlécéihvirs  pour  finir  Touvrage  des  lois. 

Décemoirs  :  APPIUS  ClàUDIUS  CRASSmuS  II ,  Q.  FAfiîuS 
VlBOLANUS,  M.   CORNEUUS   MaLUGINLNSIS  ,  M.  SeKGIUS^ 

L  MiNucius  AuGURiMUS,  Q.  PoÊTiLius  LiBo ,  Antonius 

MkRËNDA  ,      CjESO     OUILIUS   ,      SP.     OPPIÛS     CORNICËN  , 

Manius  Babulejus,  entrent  eh  charge  le  i5  mai  romain 
3o49  ^4  ™^^  julien  4^0. 

45o-445)«  I^nys  d'Halicarnasse  et  Tite-Lîve  disent  que 
ces  décemvirs  entrèrent  en  charge  aux  ides  (i5)  de  niai 
romain  ;  et  comme  Tabdication  prématurée  des  consuls  de  Tan 
3oadehome,est  ieaeul  événement  qui  ait  pu  déranger  Tannée 
consulaire  ,  il  s'ensuit  que  c'est ''dès  l'année  précédente  que 
le  décemvirat  s'est  attaché  à'  ce  jour  civil.  Jje  masque  dont 
Appius  Claudius  s^était  jusqu'alors  couvert ,  tombe ,  et  le 
deremvîr  laisse  voir  tdus  ses  desseins.  Il  se  proposait  de 
rendre  perpétuelle  sa  magistrature.  Déplacement  du  mois 
de  février  par  les  décenivirà  (Ovid-^  lib.  H,  fast^  y.  49..) 
ils  mirent  imi^édiat^metit  après  le  mois  de  janvier  de 
Tannée  suivante ,  ce  mois  qui  dans  Tordre  établi  par  Numa 
«"lait  le  dernier  de  Tannée.  Ce  furent  les  décemvirs  dé 
cette  seconde  Sinriée  qui  firent  ce  changement  ;  ce  furent 
ceux  qui ,  suivant  TuditatiUs^  rapporté  par  Mftcrobe  (liv.  I, 
desSatum.j  chap.  i3.  )  doinhèrent  iine  lût  sur  lès  intercala^ 
tiens  ;  et  il  y  &  lieu  de  eroire  qu'en  dérangeant  le  mois  de 
février,  ils  furent  obligés;  d<  régler  par  une  loi  que  lés 
intef(;alations  qui  déyrdîerit  être  mises  par  les  lois  de  Nunia 
i^  là  fin  de  Tannée  ^  Continueraient  d'être  attachées  à  ce 
mois^  quoiqu'il  cessât  d'être   lé  dérniet-  de  Tatnnée  ra^ 
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maine,  et  ils  ordonnèrent  quil  en  devînt  le  second.  Par 
cette  innovation ,  les  décemvirs  prolongeaient  leur  magis-  • 
trature ,  ayant  été  installés  dans  le  mois  de  mai ,  le  mois  , 
de  février  de  Tannée  de  leur  installation  ,  se  trouvait  i  de 
droit  y  dans  Tannée  de  leur  décemvirat.  Mais  en  rappelant 
le  mois  de  février  de  Tannée  suivante ,  et  lui  faisant  quitter 
la  dernière  place  qu'il  occupait ,  pour  le  mettre  à  la  suite 
du  mois  de  janvier ,  ils  donnaient  à  leur  administration 
une  année  de  i3  mois,  faisant  4o6  jours,  et  se  ména- 
geaient plus  de  tems  pour  faire  réussir  leurs  projets.  U 
n^y  a  que  cet  intérêt  des  décemvirs  qui  ait. pu  les  exciter 
à  déplacer  ce  mois.  Tyrannie  des  décemvirs.  Ils  cherchent 
en  opprimant  et  énervant  le  peuple,  à  Tempécher  de  ré- 
clamer contre  la  perpétuité  de  leur  magistrature.  Ils  se 
rendent  d'un  accès  diincile ,  le  crédit  réglait  des  jugemens 
rendus  sans  appel ,  et  des  peines  capitales  étaient  prononcées 
conlre  les  citoyens  qu'ils  soupçonnaient  de   fermeté  et  de 

Patriotisme.  £nGn ,  ils  apostent  des  accusateurs  et  leur 
onnent  la  confiscation  des  biens  des  condamnés.  Ni  le 
sénat ,  ni  le  peuple ,  ne  sont  convoqués  pour  .aucune  af- 
faire, et  il  n'y  a  point  de  comices,  Réaaction  des  deux 
dernières  tables  des  lois.  Les  décemvirs  ne  les  font  pas 
approuver  par  lepeuple»  et  ils  se  continuent  de  leur  autorité 
et  sans  aucune  élection  dans  leur  magistrature. 

Décemçirs  :  entrent  en  charge  le  1 5  mai  romain  3o5 ,  3 
juillet  julien  449* 

449-44S*  I^cs  mêmes  décemvirs  que  l'année  précédente. 
Ib  sont  forcis  d'abdiquer ,  et  on  leur  subrQge  des  consuls  : 

Consuls  :  L.  Yalebius  Poplicola  Potitus  ,  M.  HoftA- 
Tius  Bahbatus,  entrent  en  charge  le  9  septembre  romaio 
3o5  y  aS  octobre  julien  449* 

449-44$«  1^  î<l^s  à^  i^di  arrivèrent^  dit  Tite-Live, 
sans  qu'on  eût  subrogé  aucun  magistrat  aux  décemvirs. 
Ainsi,  les  ides  de  mai  étaieat  le  jour  destiné  au  renou^ 
Tellement  des  magistrats.  Incursion  des  Sabins  qui  dé- 
vastent  la  campagne  de  Rome.  Incursion  des  £quessurlei 
terres  de  Tusculum.  La  guerre  étant  nécessaire,  les  dé- 
cemvirs sont  obligés  de  convoquer  le  sénat,  qui,  se  re- 
.  gardaut  comme  illégaleinent  assemblé  par  des  personotti 
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qi)!,  depuis  le  i5  de  mai,  n'avaient  aucun  caractère  de 
magistrature ,  déclare  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer ,  ni  à 
donner  de  sénatus-consulte.  Levée  des  troupes  sans  le  con* 
lentement  du  sénat  ni  du  peuple,  par  la  seule  force  du 

5  ou  voir  sans  appel ,  attaché  au  déceravirat.  Défaite  des 
écemvirs ,  tant  par  les  Sabins  que  par  les  £ques.  Le  soldat< 
romain ,  pour  ne  pas  donner  aux  déccmvirs  la  gloire  de  la 
victoire ,  se  laisse  honteusement  vaincre.  Meurtre  de  L. 
Siccius  à  l'année.  Lés  décemvirs  l'ayant  chargé  d'une  com* 
mission  loin  du  camp,  le  font  tuer  dans  la  route  par 
l'escorte  qu'ils  lui  avaient  donnée.  Crime  d'Appius  Clau^ 
dius.  Ne  pouvant  réussir  à  corrompre  Virginie  ,  jeune 
plébéienne ,  fille  d'un  officier  de  l'armée ,  et  vertueuse , 
il  charge  un  de  ses  cliens  qui  avait  pris  le  nom  de  la 
maison  Claudienne,  et  s'appelait  M.  Claudius,  de  la  ré- 
clamer en  justice  comme  son  esclave,  et  par  provision, 
Appiûs  la  lui  adjuge.  Yirginius ,  qui  avait  accouru  pour 
défendre  la  liberté  dé  sa  fille ,  la  voyant  amener  par  celui 
qui  devait  la  livrer  à  Appius,  la  poignarde.  Le  t:adavre 
reste  exposé  à  la  vue  du  peuple ,  et  ce  spectacle  excita  une 
sédition.  Seconde  retraite  du  peuple.  Les  armées  quittent 
les  décemvirs ,  se  retirent  sur  le  mont  Aventin  et  de  là 
Sur  le  mont  Sacré.  Abdication  forcée  des  décemvirs*  On  ré<- 
tablit  le  tribunat,  l'appel  au  peuple  et  le  consulat,  et  on 
homme  consuls  L.  Valerius  et  M.  Horatius ,  qui  s'étaient 
distingués  par  leur  fermeté  contre  les  décemvirs.  Change- 
ment dans  l'année  consulaire.  Les  décemvirs  avaient  été 
installés  le  i5  mai  romain  ;  mais  leur  abdication  ayant  été 


et  complice  de  ses  injustices  par  le  tribun  Numitorius , 
oncle  maternel  de  Virginie.  On  trouve  morts  dans  la  prison 
l'un  et  Pautre  de  ces  accusés.  Leurs  autres  collègues  furent 
exilés ,  et  les  biens  de  tous  confisqués  au  profit  du  public. 
M.  Claudius ,  client  d'Appius  ,  qui  s'était  porté  à  ré-« 
clamer  comme  son  esclave  la  jeune  Virginie ,  accusé  par 
le  tribun  Icilius  ,  qui  devait  épouser  cette  plébéienne ,  est 
condamné  à  l'exil.  La  tranquillité  ayant  été  rétablie  pen* 
dant  l'hiver  dans  la  ville,  les  consuls  entrèrent  en  campagne 
avec  leurs  armées.  Triomphe  de  L.  Valerius  sur  les  £ques , 
aux  ides  (i3)  d'août  romain  de  l'année  suivante  3o6^  12  oc-' 

IV.  34 
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tobre  julien  de  Taa  44^  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  de 
M.  Horatius  sur  les  Sabins ,  le  7  des  calendes  de  septembrt 
(24  août  romain),  sd  octobre  julien,  même  année. 

Cohsûls  :  Iar.  Herminius  Exquiunus  ,  T.  Virginius 
Tricostûs  C/ELIMONtaiïus,  entrent  en  charge  le  9  sep.^ 
tembre  romain  3o6,  6  novembre  julien  44^* 

44^-447*  ^^^  peuple  n^ayant  pas  rempli  dans  les  comices 
toutes  les  places  du  tribunat,  les  tribuns  qui  sont  élu$, 
usant  du  pouvoir,  qui  leur  était  déféré  par  la  foi  de  nommer 
aux  places  vacantes  ,  et  voulant  plaire  au  sénat ,  s'associent 
deux  patriciens  consulaires  :  Sp.  Tarpeius  et  A.  Ateriu» 
ou  ^ternius.  Paix  au-dedans  et  au-dehors  de  Rome. 

Consuls  :  M/  Geganius  Macerinus  ,  G.  Julius  Julus, 
entrent  en  charge  le  9  septembre  romain  3oj  ,  27  octobre 
julien  447* 

447*44^*  ^^  mesures  que  les  tribuns  prenaient ,  pour 
venger  les  violences  et  les  injures  que  les  jeunes  patriciens 
M  permettaient  envers  le  peuple ,  sont  rompues  par  la 
modération  et  la  fc^rmeté  des  consuls;  en  ordonnant  la 
levée  des  troupes  contre  les  Eques  et  les  Volsques ,  et  y 
procédant  avec  lenteur  ,  ils  réussissent  â  maintenir  la  tran- 
quillité publique. 

Consuls  :  F.  QuiNCTius  Capitolinus  Barbatus  IV, 
Agrippa  Fuaius  Medulli:nus  Fusus  ,  entrent  en  charge 
le  9  septe^ibre  ron^ain  5o8 ,  17  octobre   julien  44^- 

446^4^*  ^  fermeté  qu^annonça  le  tribunat  de  Vannée 
précédente,  les  desseins  qu'il  formait  d'agir  contre  les  jeunes 
patriciens,  portèrent  les  pontifes  à  l'abréger,  et  en  consé- 
quence à  omettre  Tintercalation  dans  le  mois  de  février 
de  cette  année-ci.  Ils  ne  purent  néanmoins  empêcher  que 
les  tribuns  correspondans  à  ce  consulat  ne  suivissent  les 
principes  de  leurs  prédécesseurs  et  ne  missent  en  exécu- 
.  tion  le  pian  qu'ils  avaient  projeté.  Accusation  portée  par 
les  tribuns  contre  les  jeunes  patriciens  qui  s'étaient  livrés 
k  de»  excès  envers  le  peuple.  Les  patriciens  ,  en  suscitant 
du  trouble  dans  les  conrices,  empêchent  les  tribuns  de  se 
faire  entendre ,  et  de  procéder  au  jugement  des  accusés. 
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locarsion  des  Eques  et  des  Yolsques ,  enhardis  par  ces  dis* 
sensions.  Le  peuple  refuse  de  sVnrôler;  la  harangue  mâle 
et  sévère  du  consul  T.  Quinctius ,  le  ifait  rentrer  dans  le 
devoir.  Victoire  des  deux  consuls.  Ils  ne  d^^iandent  pas 
le  triomphe.  Jugement  qui  déshonore  le  peuple  romain  « 
arbitré  entre  les  habitants  d'Aricie  et  d'Ardéé  ,  au  sujet 
d'un  territoire  limitrophe  réclamé  par  l'une  et  l'autre  de 
ces  villes;  le  peuple,  romain  se  radj,uge. 

Consuls  :  M,  Genucius  Augurinus  ,  G  CurtiusPhilo,^ 
entrent  en  charge  le  9  septembre  rottiain  3p9  ,  6  octobre 
julien  44^* 

44s  -^  444*  I^i  portée  par  C.  Canuleius  ,  tribun  du 
peuple,  pour  permettre  les  mariages  entre  les  familles 
plébéiennes  et  patriciennes,  et  abroger  la  défense  qui  en 
avait  été  établie  ou  confirmée  par  la  loi  des  douze  tables* 
Autre,  loi  portée  par  tout  le  collège  des  tribuns ,  pour  com- 
muniquer '  le  consulat  aux  plébéiens  ;  et  donner  au  peuple 
la  liberté  de  les  y  élever.  C'étaient  les  deux  plus  grands 
ressorts  de  la  prééminence  patricienne,  que  les  tribuns 
voulaient  relâcher.  Le  sénat  -  s'opposa  à  ces  lois.  Défection 
des  Àrdéates  irrités  du  jugement  injuste  rendu  l'année  pré-- 
cédente  par  le  peuple  romain.  Incursion  des  Veïens.  Ar- 
mement des  £ques  et  des  Yolsques.  Cependant  les  tribuns 
empêchent  la  levée  des  troupes,  et  déclarent  qu'ils  per- 
sisteront dans  leur  opposition  jusqu'à  ce  que  le  sénat  ait 
permis  au  peuple  d'autoriser  leurs  lois.  Consentement  du 
sénat  à  la  loi  sur  les  mariages  ,  la  moins  nuisible  aux 
patriciens.  Il  espère ,  eu  flattant  ie  peuple  par  l'honneur 
des  alliances,  de  le  séparer  de  se^  tribuns  et  de  se  l'at- 
tacher. Le  succès  l'enhardit ,  et  il  insiste  avec  plus  d'obsti- 
nation sur  la  communication  du  consulat.  Conciliation  du 
sénat  et  des  tribuns  ;  on  réserva  le  consulat  aux  patriciens  ; 
mais  on  communiqua  aux  plébéiens  la  dignité  consulaire 
en  la  déguisant  sous  un  autre  nom.  Il  fut  statué  qu'il 
serait  permis  au  peuple  de  créer,  chaque  année  ,  au  lieu 
de  consuls  ,  des  tribuns  militaires  jusqu'au  nombre  de 
six,  et  que  cette  dignité  serait  remplie  en  nombre  égal 
par  des  patriciens  et  des  plébeïens.  Le  peuple,  satisfait 
d'être  admis  à  la  première  magistrature,  ne  se  l'attribua 
pas  9  et  nomma  des  patriciens 
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444-44^*  Tribuns  ndUiaires  :  A.  SEMPROmuS  AthatiiTOS; 
L.  Atilius  Longus,  F.  CL^eLius  Siculus,  entrent  en 
charge  le  9  septembre  romain  âio,  18  octobre  julien  444* 

Ils  sont  contraints  d^abdiquer ,  et  on  leur  subroge  : 

Consuls  :  L.  Papirius  Mugillanus,  L.  Sempronius 
Atratii^us,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  3ii| 
19  janvier  julien  44^* 

Premiers  tribuns  militaires.  Abdication  forcée  de  ces 
tribuns.  Les  pontifes  ayant  décidé  que  l'on  n'avait  pas  ré- 
gulièrement accompli  dans  leur  élection  les  cérémonies 
relifi;ieuses  requises  pour  consulter  les  auspices,  elle  fut 
déclarée  vicieuse.  Interrègne  :  il  dura  plusieurs  jours ,  le 
sénat  et  le  peuple  n'étant  pas  d'accordT  sur  l'élection  des 
consuls  ou  des  tribuns  militaires.  Le  peuple  se  départit 
de  son  opposition)  et  on  nomma  des  consuls.  (Tite-Live, 
liv.  4  9  cnap.  7.)  Dérangement  dans  Tannée  consulaire.  Ces 
consuls  entrèrent  en  charge  le  jour  des  ides  fiS)  de  dé- 
cembre romain  (  Voy.  l'année  suivante.  )  Il  suit  ae-là  que 
les  consuls  subrogés  aux  décemvirs  l'an  3o5  de  ftome, 
durent  y  entrer  vers  le  9  septembre.  En  effet ,  Ïite-Lite 
dit  que  les  tribuns  militaires  de  cette  année-ci  abdiquèrent 
dans  le  troisième  mois  de  leur  magistrature.  En  suivant 
Denys  d'Halicarnasse ,  qui- compte  avec  plus  de  précision, 
ces  ihagistrats  restèrent  en  charge  s6ixante*treize  jours. 
Ainsi  les  consuls  qui  les  retnplacërent  ayant  été  installés 
le  i3  décembre  romain  ,  letir  entrée  dans  le  tribunat  mi- 
litaire tomberait  au  29  septembre  romain ,  s'il  n'y  avait 
eu  aucun  intervalle  entre  leur  abdication  et  la  noitnnàtiôn 
de  leurs  successeurs  9  mais  leur  abdication  donna  lieu  à 
un  interrègne ,  et  comme  cet  interrègne ,  stiivaht  Tite-* 
Live ,  fut  assez  long ,  et  qu'il  fallut  du  tems  pour  con- 
cilier le  peuple ,  avec  le  setiat ,  et  le  faire  consentir  â 
la  nomination  de  consuls  au  lieu  de  nouveaux  tribuds 
militaires  qu'il  désirait ,  on  ne  peut  l'évaluer  à  moins  de 
vingt  jours  francs  et  de  Quatre  interrois,  délai  qui  porte 
l'entrée  en  charge  des  tribuns  militaires  de  cette  année, 
au  9  septembre  romain.  Aucun  événetnent  tl^étaht  arrivé 
depuis  l'abdication  des  décemvirs  y  et  l'année  3o5 ,  qui  ait 
pu  avancer  ou  reculer  l'année  consulaire ,  il  s'ensuit  qoe 
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c^est  dès  cette  année  3o5  que  le  consulat  s'est  âttacTié  à  ce 
jour,  9  septembre  romain.  (  Voy.  l'année  3o5.)  Renouvelle-^ 
ment  de  l'alliance  avec  les  Ardéales,  qui  se  départent  da 
territoire  usurpé  par  le  jugement  arbitral  des  Romains^ 
sous  la  promesse  que  le  séhat  leur  fait  de  saisir  la  pre* 
mière  occasion  de  les  dédommager.  Ce  traité  fut  signé  par 
les  consuls  de  cette  année.  (Denys  d'Halicarnasse ,  Tite- 
Live.  ) 

Consuls  :  M.  Geganius  Maceriiius  II  ,  T.  Quinc 
Capitolinus  Baiïbatus  V,  entrent  en  charge  le  i3  dé- 
cembre romain  Sia  ^   9  janvier  julien  44^* 

443.-442*  Denys  d'HaHcarùasse(pag.  787 •)  dit  que  ces 
consuls  entrèrent  en  charge  aux  ides  (  i3  )  de  décembre 
romain.  Le  seul  événement  qui  ait  pu  déranger  l'année 
consulaire ,  et  la  porter  à  ce  jour  civil  f  c'est  l'abdication 
forcée  des  tribuns  militaires  de  l'année  précédente.  C'est 
donc  dès  l'année  précédente  que  le  consulat  s'est  attaché  au 
i3  décembre  romain.  Etablissement  de  la  censure  à  Rome , 
magistrature  qui  s'éleva  à  un  erand  pouvoir  et  contribua 
beaucoup  au  soutien  de  la  république.  On  tiomma  censeurs 
les  deux  consuls  qui  sortirent  de  charge  :  L*  Papiriu^  Mu- 
gillanus  et  L.  Sempronius  Atratinus;  La  censuipe,  dans  son 
établissement,  durait  cinq  ans,  et  devait  être  conférée  à  des 
patriciens.  Secours  porté  aux  Ardéates.  La  division  de  deux 
iainilles  ayant  gagné  tout  le  peuple,  l'un  des  partis  avait 
appelé  les  Yolsques.  I^e  consul  *M«  Geganiud  marche  contre 
les  Volsaues  et  les  etiferme  dans  leur  camp.  La  famine  les 
2^ant  obligés  de  sortir  y  ils  sont  vaincds.  Triomphe  de  Ge-  - 
gaûius ,  le  jour  dés  nones  (5)  septembre  romain  ae  l'arinée 
3i2  de  Rome  (  jPW/es  Capitolins,) ,  )6  octobre  julidn  de  l'an 
442  avant  Jésus-Christ.  Le  char  triomphal  est  précédé  par 
.£quus  Cluilius ,  chef  des  YoU^ues  ^  que  le  cottisul  avait  tait 

Srisonnier.  Onzième  lustre.  Le  dixième  .avait  été  fait  l'an 
e  Rome  296  par  les  Consub  nommés  l'année  précédehtej 
Ainsi  le  lustre  différé  des  années  3oi  et  3o6,  tombait  à 
celte  année  3ii.  heê  lustres  suivante  {trouvent  qu'il  a  été 
bit  un  lustré  cette  àrihéé-ci* 

Consuls  :  M.  ^ABitris  VlJftÛLAî^uô  ,  FoST.  ^Birriuai 
Klva  Cornicensis  ,  entrent  en  charge  le  li  décembre 
romain  3i3^  22  jajivier  julien  44 1* 


* , 
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443*'*44i*  ^^  ^î^^c  d'Ardée  ayant  perdu  beaucoup  d^lia* 
Litants  dans  les  troubles  occasionnées  par  ses  divisions  intes^ 
tines,  sénatus- consulte  qui,  pour  la  repeupler,  ordonné 
d^y  conduire  une  colonie  romaine.  Le  sénat  recommande 
aux  triumvirs  chargés  du  partage  des  terres  entre  les  colonsi 
de  préférer  aux  citoyens  romains ,  les  habitants  d'Àrdée , 
qui  rentrèrent  par  là  dans  la  propriété  du  territoire  injus- 
tement adjugé  a  la  république  par  le  jugement  du  peuple 
romain. 

Consuls  :  C.  FuRius  PAciLUS  Fusus ,  Man.  Papirius 
Crassus,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain 3i4,  ii 
janvier  julien  44^* 

44i*~44o*  Petilius  ,  continué  dans  le  tribunat ,  veut 
obliger  les  consub  de  mettre  en  délibération  au  sénat  l'af- 
faire de  la  loi  agraire.  11  n'est  pas  écouté. 

Consuls  :  Proc.  Geganius  Ma^erinus  ,  L.  Menenius 
Lajsatcs  ,  entrent  en  charge  le  x3  décembre  romain  3x5 , 
'A'ô  janvier  julien  i'i^» 

'  44o.-4%*  Famine  à  Rome.  L.  Minucius  Augurinus  est 
nommé  préfet  des  vivres ,  magistrat  chargé  de  pourvoir 
aux  subsistances.  Cette  famine  étant  arrivée  pendant  ce  con- 
sultât, et  par  conséquent  après  le  i3  décembre  romain,  n'a  t 
pas  dû  déterminer  W  pontifes  à  retrancher  l'intercalation 
appartenant  de  droit  à  cette  année  civile  et  attachée  au  mois 
de  février  précédent.  Sp.  Maelius,  chevalier  romain,  ébloui 
par  ses  grandes  richesses ,  pense  à  s'en  servir  pour  s'élever 
à  la  royauté.  Ayant  acheté  une  grande  quantité  de  blés 
étrangers ,  il  les  distribue  gratuitement  au  peuple.  Il  n'eut 
pas  le  tems  d'exécuter  ses  desseins  avant  les  comices  et  de 
prévenir  la  nomination  de  nouveaux  consuls. 

Consuls  :  T.  QuiNCnus  CAPrroLiNus  Barbatus  VI, 
Agrippa  Mbnehius  Lanatus,  entrent  en  charge  le  13  dér 
eembre  romain  3i6,i 3  janvier  julien  436. 

*■  t 

CINQUIÈME  DICTATEUR. 

L.  QUINCTIUS  CINCINNATUS  II. 

439.-438.  Sp.  Mœlius  continuant  da  aéduire  le  peuple 


\" 


XHS  i.'histoibb  romaink;  sljù 

par  ses  largesses,  ayant  même  osé  rassembler  des  armes  dang 
sa  maison,  et  y  tenir  des  conventicules  avec  le  peuple, 
L.  Minucius,  qui  était  encore  préfcjt  des  vivres,  le  aénonee 
au  sénat.  Dictature  de  L.  Quînctîus  Cincinnatus  pour  pré-« 
venir  la  sédition.  Il  choisit  maître  de  la  cavalerie  Ç.  Servi- 
lius  Structus  Ahala.  Le  dictateur  charge  Servilius  d'appeller 
Mœlius  &  son  tribunal.  Mselius,  au  lieu  de  comparaître ,  se 
môle  dans  la  foule  du  peuple ,  l'app(S}le  à  son  secours  ci' en 
est  entouré.  On  repousse  le  licteur  qui  Pavait  saisi  :  cepen- 
dant Servilius  cherche  Maelius,  Tat  teint  et  le  tue.  Le  dic- 
tateur fait  raser  la  maison  de  ce  séditieux ,  et  on  élève  une 
statue  à  Minucius.  Plaintes  des  tribuns  sur  la  mort  de  Mse- 
lius. Le  peuple  le  regarde  comme  la  victime  de  sa  bienfai- 
sance ,  et  croit  que  le  sénat  n'a  sévi  contre  ce  Romain ,  que 
pour  détourner  par  cet  exemple  tout  citoyen  de  venir  au 
secours  des  indigents ,  même  dans  la  plus  extrême  disette. 
On  paraît  disposé  à  hVpargner  ni  Miuucius,  ni  Servilius. 
Minucius  conjure  Porage  qui  le  menace,  en  renonçant  à 
1  état  de  patricien  pour  passer  dans  la  classe  du  peuple.  Sa 
démarche  fiit  si  favorablement  reçue  que  les  tribuns  de 
cette  année  l'agrégèrent  au  tribunat.  (  Pline  ,  liv.  XVIII  y 
ch.  3.  J  Tite-Live  rejette  par  de  simples  xaisonnements  et 
sans  aucun  fondement  solide  cette  ancienne  tradition.  A 
l'égard  de  Servilius,  il  fut  condamné  à  l'exil  (Val.  Max.  ^ 
liv.  V,  chap.  3  ,  n.  2  )  ,  et  il  ne  fut  rappelé  que  quelques 


avait  excité  les  querelles. 


Tribuns  militaires  :  Mam.  ;^milius  Mamercinus  ,  L, 
QuiNCTius  Cincinnatus  ,  L.  Julius  Julus  ,  entrent  en 
charge  le  i3  décembre  romain  3 17,  3  janvier  julien  43/. 

438.-437.  La  vigueur  du  tribunat  de  Pannée  dernière 
avec  lequel  concourut  le  mois*  de  février  de  cett€  année-ci , 
«on  adresse  à  remuer  le  peuple  sur  la  mort  de  Maelius, 
sont  des  causes  qui  déterminèrent  les  pontifes  à  abréger 
l'administration  de  ces  tribuns ,  en  omettant  l'intercaïa- 
tion  dans  le  mob  de  février  dé  cette  année  civile.  Défection 
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des  FiJenates,  colonie  romaine.  £Uese  donne  aux  Yeiens 
et  à  leur  roi  Lars  Tolumnius.  Cette  colonie  veut  s'ôter  par 
un  crinve  tout  espoir  de  réconciliation  avec  sa  métropole. 
Quatre  ambassadeurs ,  envoyés  par  'les  Romains  pour  de- 
mander la  cause  de  leur  mécontentement,  sont  massacrés 
à  Fidènes  par  Tordre  de  Tolumnius.  Le  sénat  leur  fait 
ériger  des  statues  dans  la  place  publi(|ue ,  se  prépare  à  la 
guerre,  et  ne  trouva  aucune  opposition  à  la  nomînatioa 
de  consuls. 

Consuls  :  M.  Gegai9iu5  Macerinus  III ,  L.  Sergius 
FiDEMAS  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  3i6, 
a3  décembre  |ulien  4^7* 

SIXIEME  DICTATEUR. 

MAM.  ^MILIUS  MAMERCUNUS.  j 

437.-4^6.  Bataille  meurtrière  entre  le  consul  Sergius  et 
Lars  l'olumnius.  La  douleur  de  la  perte  d'un  grand  nombre 
de  citoyens,  sunnontant  la  joie  de  la  victoire,  le  sénat, 
malgré  Tavantage  qui  était  resté  aux  Romains  ,  crut  devoir 
recourir  à  la  suprême  magistrature.  Dictature  de  Mam.  Mm- 
lius  Mamercinus.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie, 
L.  Quinctius,  fils  du  célèbre  Cincinnatus  et  tribun  mili- 
taire l'année  précédente.  Victoire  d'^milius.  A.  Cornélius 
Cossus,  tribun  d'une  légion  romaine,  remporte  les  secondes 
dépouillés  opimes  de  Lars  Tolumnius,  roi  desTeiens,  qu'il 
tue  de  sa  main.  Rpmulus  avait  remporté  les  premières,  il 
avait  tué  Acron ,  roi  des  Céniniens.  Après  la  lùitaille ,  Cor- 
nélius Cossus,  ayant  passé  le  Tibre  avec  la  cavalerie,  alla 
ravager  les  terres  des  Yeiens,  et  revint  à  Rome,  où  ilassbta 
au  triomphe  du  dictateur  (Tite-Live  ).  Ainsi  la  bataille  et 
le  triomphe  ont  concouru  avec  l'été  ou  l'automne  ,  et  avec 
le  tems  des  basses  eaux.  Cossus  n'aurait  pu  en  hiver  passer 
le  Tibre,  qui ,  suivant  Pline  (  liv.  III ,  chap*  5.  )  ,  gros- 
sissait beaucoup  dans  cette  saison.  Triomphe  de  Mam.  Mou- 
lius  Mamercinus  sur  les  Veïensaux  ides  (  i3)  de  septembre 
romain  ,  de  Fannée  suivante  3i8  ,  7  octobre  julien  de  l'an 
436  avant  Jésus-Christ ,  et  par  conséquent  )  avant  les  grofses 
pluies.  (Fastes  Capitolins.) 


Consuls  :  M.  Cornélius  Maluginensis  ,  L.  PjlPiKiira 

Crâssus  y  entrent  en  charge  le  i3  décembre  roiDaki*3tg  ^' 
4  janvier  julien  4^5. 

436.r435.  Guerre  portée  dans  le  pays  des  Vèïens  et  des 
Falisques.  Ils  s^enferment  dans  Içurs  villes.  Le  siège  en 
étant  eni|>éthé  par  les  maladies  contagieuses  qui  se  mettent 
dans  l'armée ,  les  Romains  dévastent  la  campagne.  Le  trtbua 
Sp.  Maelius  voulait  se  servir  du  nom  qu^il  portait  pour  re- 
nouveler ^accusation  de  calomnie  contre  Minuciqs  et  pour, 
demander  que  les  biens  de  Servilius,  meurtrier  de  Mœlius^ 
fussent  confisqués.  Le  peuple  refusa  de  l'écouter.  Prodigeg 
effrayants.  Continuation  des  maladies.  Tremblement  de 
terre.  Prières  publiques. 

Consuls  :  C.  JuLius  JuLUS  II  ,  L.  ViRciN^us  Tri- 
çosTus,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romaiïa  i:io  f 
âS  décenpibre  julien  4^* 


SEPTIÈME  DICTATEUR. 

Q.  SERVILIUS  PRISCUS  /iDÈNASl 


'  f 


4^5.-^4^4*  ^  conta^on  augmente  ses  ravases.  Pour  ap^ 
paiser  la  colère  des  dieux  et  les  engager  à  raire  cesser  ce 
fléau,'  les  Romains  font  venir  d'Ëtrurie  des  histrions  dont 
tout  le  t2|lent  était  de  danser  au.son  de  la  flûte.  C'est  à  cettd 
époque  qu'on  fait  commencer  parmi  eux  les  jeux  scéniques^ 
Les  Fidenates  ^  unis  aux  Vèïens,  passent  l'Auio  et  se  câm-^ 
pent  sous  les  murs  de  Rome.    Dictature  de  Q.  8erviliu9 
Prisicus.  Il  chpiçit  pour  maître  de  la  cavalerie,  Pbst.  iCbu-^ 
tius  £lva  Cprncensis.  Armée  composée  de  tous  les  Romains 
en  état  de  porter  les  armes.  Le  dictateur  sort ,  oblige  le^ 
ennemis  à  se  retirer  et  à  s'enfermer  dans  Fidènes,  moqué 
cette  ville  ;  et  comme  elle  était  trop  fortifiée  pour  la  for^rj 
et  trop  pourvue  pour  la  réduire  par  la*  famine  ,  tly  attachô 
)e  mineur,  détourne  les  ennemis  par  de  fausses  attaques  ^ 
et  perce  dans  le  fort.  Prise  de  Fidènes.  Cens  comniencé  a 
Rqme  ;  il  ne  fut  pas  achevé.  C'est  le  premier  qm  ait  étll 
fait  sous  le  toit.  Les  censeurs  C.  Furius  Pacilus  et  M.  Gega^ 

nius   Macerinus  •  venaient  de  faire  visiter  ^t  de  reyois  H 
lY.  35 
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bftitment  eoDstniit  aux  frais  de  I21  pépubKque  dans  le  Cbamp 
4e  Harft^  deatiné  au  recensemeat  des  citoyens. 

Consuls  :  C.  Juuus  JvhVS  III  ,  L.  VjUGINitïS  Tri- 
COJ^TVS:  il  f  entrent  en  charge  le  i3  déci^mbre  romain  Sai  |^ 
4  S  décembre  pilien  434- 


ji'. 


HUniÈME  DICTATEUR. 

»  .         ■ 

MAM.  jGMII4U$  MAlMEBCmUS  il.    . 

*  *  I  «  • 

^'^^»A^sewb\^^  4^5  peuplet  Etruaquea  provoquée  par  le» 
Veïens  et  les  Falisques,  qui ,  craignant  que;  le»  ftomalDS, 
maîtres  de  Fidènes ,  ne  réussissent  ,  à  Faide  de  cette  place, 
à  1^  sybjiugujer ,,  sbllici^ei|(  vivenienli  ots  peuples  à  la  guerre 
pour  repreu4re  celte  vilbi;^  On  norome  dictaMup  à  tVonie^ 
Mam.  jElmilius  Mamercinus.  Il  cbioi^it'  pour  maître  de  la 
cavalerie,  A.  Postumius  Tubertus.  Mais  l'assemblée  des 
JLtrusques  n^ayant  pas  jugé  à  propos  de  rompre  la  paix 
avec  les  Koma^p^,.  V.'dtctaCeitr,,  IjbcQ  de  toute  occupation 
militaire,  se  tourne  vers  les  affaires  civiles.  Loi  portée  par 
jEmilius  pour  réduire  i^  dix-b^^it  ipois. la  censure,  qui,  par 
son  institntion ,  dtttait  cinq  ans.  Le  peuple  reçut  cette  loi 
avec  acclamation.  Les  censeurs  C.  Furius  et  M.  Oeganius 
eiii  fureni^  seuls  mécontents.  Daas^  le  '  recensement  qu-ils 
achevaient  quand  ^gulius  abdiqua  1»  dictature ,  ils  fui 
font  un  çtïm»  d'avoir  diminué  la  dtgnUé  d^une  magistrature 
ihom^ine  ;  en.  conséquence ,  ils  le  cbangent  de  tribu  ,*  le 
privent  dm  dfoK  de  aufffiage  dans  lea  conviées-,,  et  cependant 
iLli^isftf  nt  la  charge  du  çeps. qu'ils  portent  à  un  taux  biiil 
fdi^  plus  fort  que  celui  quesse»- biens  devaient  supporter. 
(Tite-Liwe,  ILv.  IV,  châp.>34t  e*  1*^»  IX  ,  chap.  34.  )  Le 
peuple  conçut  une  si  gramie  indignation' contre  ces  censeurs 
f|Me  l'autpritié  d'^Amlius^  lui^màne  put  à  peine  le  contenir. 
I^^  tribuns  du  peuple  en.  persistant  dan&  leur  opposition  à 
tous  .comices  consuiairiesi  jusqu'aa  moment  où- s^al  rail  ouvrir 
rinterr^gne  ,.  obtiennent  enfin  du  sënat  qu'il  serait  procédé 
^  la  nomination  de  tribuns  militaires.  Mais  leur  fermeté 
fut  inutile  aux  plébéiens  qu'ib- avaient  -  voulu  servir.  Le 
pepple.  ne  choisit  que  des  patriciens.  Dousième  histre.  Les 
iustr^  sjiiivanits  prouvent  qu'il  Eut?  procédé  à  celle  eéréme^i» 
petite  année-ci.  . 


Tn6un&  nûUtaires  :  M.  Fabius  YibuiiA.iicS  ;  M;  Fosuus 
Flaccinatoe,  L.  Sergius  Fid£nas,  entrent  en  chargé 
le  i3  décembre  romain  822 ,  4  décembre  Julien  4^3* 

433.,  Maladies  contagieuses  à  Eome  ;  en  jdélournant  |es 
cultivateurs  du  travail  des  terres  ,  elles  occasionnent  la 
famine.  Vœu  de  bâtir  un  temple  à  ApoUon  ^  le  dieu  de  la 
santé.  Pour ' appaiser  là  colère  des  dieux,  les  duumvirs^ 
après  avoir  consulté  les  livres  sibyllins ,  ordonnent  plusieurs 
pratiques  religieuses.  Comme  la  peste  continua  toute  l^année, 
elle  empêcha  le  sénat  de  songer  à  rétablir  le  Consulat ,  et  on 
nomma  des  tribune  militaires. 

fHbum  militaires   :  1.  Pli^ARIUS  MAMkaçimT5  RUFUS  i 

t.  Foaim  MEDtiLLiKûS  Ftjsus.,  Sr.  Postumius  Albus 
HEGILL£Nsiâ>  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain 
323,  24  novembre  julien  4^^ 

433.-43^.  La  contagion  ne  cessa  que  pendant  ce  tribunat 
(Tite-Live).  Ainsi  \ts  Romains  n'étaient  pas  encore  délivrés 
de  cette  caUnlité  au  mois  ^e  février  île  cette  année  civile 
qui  tomba  dafis  le  tribunat  précédent.  11  y  a  donc  lieu  de 
croire  que  Tannée  étant  malheureuse  ,  les  pontifes  omirent 
ridtefcàlatibil.  Assemblée  des 'peuples  étrusques  pour  déli- 
bérer, sûr  là  guerre  ;  quoique  les  Veîens  y  fissent  représenter 
par  leurs  députée  le  péril  quHts  courraient  d'avoir  le  même 
sort  que  Pidènc^  ,  ces  peuples  renvoyèrent  la  délibération  à 
tm*  an.  Cônventictiks  des,  tribuns  du  peuple ,  où  ils  se  plai- 
gtient  du  refus  qu'éprouvaient  les  plébéiens  mêmes  les  plus 
zélé$  pour  la  peuple ,  lorsqu'ils  demandaient  le  tribunat  mi^ 
liiaire  ,  et  de  la  préférence  que  les  patriciens  savaient  tou^ 
jours  obtenir.  Loi  portée  par  les  tribuns  pour  défendre  aux 
^piraittft  À  cei  magistratures  de  blanchir  leurs  robes  pour 
refaire  i*emàrquer  dans  la  place  publique.  Malgré  l'opposi^ 
tion  du  âéhat  qui  regarda  cette  innovation  comme  nuisible 
aux  intérêts  des  patriciens,  la  loi  fut  autorisée.  Lé  sénat 
craignant  que  dans  ce  premier  moment  de  Teffervescence  , 

Sueïes  troubles  sur  la  loi  avaient  excitée,  le  peuple  ne  choisît 
e^  ptéb^îéfis,  ^e  hâta  d^ordonner,  par  un  sénatus-consuite, 
que  Vannée  suivante  on  nommerait  des  consuls  comme  né* 
chaires  pour  s'opposer  aux  Ëques  et  aux  Vblsques ,  que 
les  Latins  et  les  Berniques  annonçaient  être  disposés  à  la 
^erre. 


9     » 
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Consub  :  T.  QuiNCTius  P«nnus  Cinciwnatus  ;  C.  Juutf 
Mento,  entrent  eh  charge  le  i3  décembre  romain  324  r  4 
novemb^  jntîen  4^  i . 

NEUVIEME  DICTATEUR. 

A.  POSTUMIUS  TUBERTUS. 

^3(h^^3i.  Caimpément  des  Eques  et  des  Volsqncs  dans  le 
territoire  d^Algide.  Leur  discipline  est  exacte  :  ils  fortifient 
leurs  camps  avec  art;  en  faisant  la  guerre  aux  Romains  ils 
avaient  appris  à  la  faire.  La  crainte  qu^ils  inspirent  et  la 
mésintelligence  publique  entre  les  consuls  déterminent  le 
isénat  à  déclarer  qu'il  est  de  Tinlérét  dé  Tétat  de  nommer  uh 
dictateui*.  Les  consulS|  divisés  dans  tout  ce  qui  concernait 
l'administrât  ion,  mais  réunis  pour  conserver  leur  autorité, 
résistent  au  vœu  du  sénat  avec  tant  d'opiniâtreté,  que  ni  les 
progrès  de  l'ennemi  ni  les  instances  du  sénat  n^ayant  pu  les 
vaincre ,  fin  sénateur  crut  devoir  réclamer  le  secours  des 
tribuns.  Les  consuls  aimèrent  mieux  ^tre  vaincus  par  les  tri- 
buns que  par  le  sénat.  Ces  magistrats  plébéiens  déclarent  quesi 
les  consuls  ne  défèrent  au  désir  du  sénat,  ils  ordonneront  ueles 
arrêter.  Le  sort  régla  qui  des  consuls  nommerait  le  dictateur, 
car  même  en  ce  point,  ils  ne  purent  s'accorder.  A.  Postumiui 
Tubertiis  est  élu  par  T.  Quinctius.  11  choisit  pour  oMÎtrede 
la  cavalerie  L.  Julius  Juins.  Victoire  signalée  du  dictateur,> 
.    le  i3  des  caleades  de  juillet  (18 Juin)  romain  de  l'aooœ 
suivante  3à4  (Ovide,  liv.  VI  det  Fast.,  v.  72^  et  suiv.),  i5 
^nai  julien  de  l'an  4^0  avant  Jesus-Christ.  Triomphe  et  ab- 
dication de  Postumius.  Il  avait  condamné ,  à  l'armée,  soa 
fils,  quoiaue  vainqueur,  pour  avoir  quitté  son  poste  et  avoir 
combattu  les  ennemis  sans  qu'il  en  eût  reçu  l'ordre,  (  V^U 
Max, y  liv.  II ,  chap.  7  ,  n.  6;   Aulugelle,  liv.  1 ,  chap.  i3f 
et  liv.  17,  chap.  21.  )  Tte-Live  doute  «  sans  aucun  fonde-. 
ment ,  de  ce  jugement  de  Postumius. 

Consuls  :  L.  Papirius  Crassus  ,  L.  JULïus  Jutus ,  en- 
trent en  charge  le  i3  décembre  romain  3a5y  4  novembre 
julien  4^0. 

4^0-423.  La  dissension  entre  les  consuls  de  Tannée  précé- 
dente ,  ainsi  qxjte  la  résistance  *  obstinée  de  ces  ma^trats 
au  vœu  du  premier    corps  de  la  république  |  avait  d^ 


"  SB  l'histoire  ROMÀIIVB.  ^77 

Terminé  les  pontifes ,  pour  abréger  le  tems  de  leur  adminis- 
IralioQ  j  à  retrancher  rinlercalailon  dans  le  mois  de  févrkf 
de  Tannée  civile,  .correspondant  à  leur  consulat.  NoUe 
guerre  cette  année.  Huit  aas  de  trêve  sont  accordés  aux  £ques 
qui  offrent  de  se  Ssoumettre^  et  là  division  augmente  chez 
les  Volsques  entre  le  parti  qui  avait  fait  déclarer  la  guerre 
et  celui  qui  s'y  était  opposé. Xoi  portée  par  les  consuls  pour 
évaluer  en  argent  les  amendes  qui  jusqu  alors  se  payaient  en 
bétail.  Les  triDuns  avaient  préparé  cette  loi  ;  mab.  iea  consuls 
en  ayant  été  avertis  par  un  des  tribuns ,  qui  leur  ét^^it  atta^ 
cfaé ,  prévinrent^,  collège  des  tribuns  en  donnant  la  loi  eux- 
mêmes,  et  s'en  nrent  bonnew  auprès  dw  peuple ,  qui  la 
reçut  avec  acclamation. 

Consuls  :  L.  SERGItJS  FiBENAS  If  ,   HOSTUS  LUCEETIUS 

Teicipitinvs  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain 
3269  '^  novembre  julienf4^« 

429-4^8*  La  paix  dont  Rome  jpuissait,  et  la  considération 
que  s'acquirent  les  consuls  de  1  année  précédente,  par  leur 
adresse  et  leur  supériorité  sur  les  tribuns ,  portèrent  les  pon- 
tifes à  prolonger  leur  magistrature  en  ajoutant  une  intercalation 

au  mois  de  février  de  cette  année  civile  qui  tomba  dans  leur 
consulat.  11  n'arriva  pendant  celui-ci  aucun  événement  mé- 
morable. 

Consuls:  A.  CoBNéuus  Cossus,T.  QuiKÇ.  PennusCin-s 
C1NNATU5  11 ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  327^ 
27  noverabre  julien  4^* 

428-427*  Incursion  des  Yeïens  dans  la  campagne  de 
^ome,  et  punition  des  Fidenates  soupçonnés  de  les  avoir 
aidés.  Sécheresse  extraordinaire  et  contagion.  Le  sénat  re- 
coinmande  aux  Ediles  d'empêcher ,  par  leur  vigilance ,  qu'il 
ne  s'introduise  point  de  culte-étranger.  L'année  civile  sui-r 
vante,  avec  laquelle  ce  consulat  concourut ,  n'étant  pas  in-» 
tercalaire ,  les  calamités  publiques  ne  purent  point  y  causer 
}e  retranchement  de  rintêrcalation. 

Consuls:  C.  SÉRViLius  Steuctus  Ahala,  L.  Papieius 
MuGiLLAMUd  1 1 ,  entrent  en  charge  U.  i3  d^emb^e  romaia 
3289  '7  novembre  julien  4^7. 
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427-^4^6.  Guerre  pour  punir  les  Yeïens.  Les  tril)unst  e'ii 
annooçaot  que  si  la  guerre  est  ordonnée  par  le  seul  sénat 
ib  s'opposeront  à  la  levée  des  troupes ,  obtiennent  qu^il  en 
sera  réteré  au  peuple ,  qui  décida  unanimement  qu'il  y  avait 
lieu  à  la  décUurer.  Mab  le  peuple  arrêta  aussi  qu'elle  serait 
confiée  à  des  tribuns,  et  qu'au  lieu  de  consuls  on  établirait 
pour  randée  suivante  cette  sorte  de  magbtrature. 

Tribuns  ndiitaires  :  T.  Ql»vrcnu»  PEimiTS  ClKcnniATUS , 
C.  FuRius  Fusus  Pagilos^  M.  Postumius  Albus  Regil- 
LEMSis,  A.  Cornélius  Cossus,  entrent  e^«charçe  le  i3  dé^ 
cemhre  jocuaia  ^ag,  3o  novembre  julien  4^6. 


DIPEIOE  DICTATEUR. 

MAM.  iEMILlOS  MAMERClNUS  Ilf. 

426-4^5*  ^«  Cornélius  Cossus  est  chargé  de  ta  garde  de 
Rome  I  et  les  t^ois  autres  tribuns  militaires  de  la  guerre  des 
Veïeus.  Division  entre  des  généraux  d'armée  indépendanSy 
et  jnlousie,  de  l'autorité.  Les  ordres  que  donnent  Tun  et 
l'autre  de  ces  tribuns  se  choquent  et  se  détruisent.  Victoire 
des  Yeiens.  Ils  l'annoncent  à  tous  les  peuples  étrusques  pour 
les  exciter  à  prendre  les  armes,  et  n'omettent  pas  qu'ils  ont 
battu  à  la  fois  trois  coramandans  romains.  Révolte  des  Fide* 
nates.  Ils  tuent  les  colons  romains  et  vont  joindre  l'armée 
des  Yeïens.  Rome  n'était  pas  accoutumée  k  de^  défaites  : 
elle  désire  un  dictateur.  On  doute  si  la  religion  permit  à  des 
tribuns  militaires  d'eq  faire  la  nomination.  Les  augures  dé- 
cident qu'elle  ne  leur  est  pas  défendue.  Mam.  JSmilius  Ma- 
mercinus  est  nommé  dictateur  pour  la  troisième  fois.  La 
tache  injuste  dont  les  censeurs  avaient  voulu  le  noircir,  né 
Fécarta  pas  de  cet  honneur  suprême.  Il  choisit  pour  maître 
de  la  cavalerie  A.  Corrielius  Cossus,  qui  l'avait  lui-même 

Êroclamé  dictateur.  Le  siège  de  la  guerre  est  approché  de 
lome  par  les  Yeïens  ^  et  porté  à  Bidènes.  Le  bas  peuple  de 
la  ville  ennemie ,  croyant  efirayer  l'armée  romaine ,  sort  d6 
la  ville  pendant  le  combat  et  se  précipite  sur  les  légions 
armé  de  tisons  enflammés.  Yiçtoire  du  aictateur  :  il  prend 
le  camp  et  Fidènes,  la  détruit ,  triomphe  et  abdique  la  dic-r 
tature  le  seizième  jour  après  Tavoir  reçue. 


DE  t^BISTOlKB  WUAlim*  Ztj^ 

Tribuns  miUtafn  i  A,  S]&m?R(Xnius  Atbatiki39,  L»  Quivc- 

7IUS  ClNClNNATUS   II,   L.  FURIUS   MSDULUNUS  FUSUS  11^ 

L.  HoRATius  BARBÂTUSy  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
romain  33a  9  19  novembre  julien  ^^S. 

425-4a4*  Trêve  de  vîng^  ans  accordée  aux  Yeïens ,  et  de 
trob  ans  aux  Eques  :  ceux-ci  la  demandaiient  plus  longue.    ' 

Trîbum  mUUaîres  :  Ap.  CtAîJiHua  CttASSmus  RsGi|.i.EiC8i$» 
Sp.  Nautius.  Kutilus  ,,  h.  StSAOïvs  Fuhenas  H  ^  Sex.  iu-- 
Lius,  Jui^us,  entrent  en  charge  le  x3  déceuftbre  lomain  33 1  ^ 
i^\  décembre  julien  424* 

424*4^3.  Harangues  des  trU>un9  du  peii[de  pour  Texciter 
à  élever  des  plébéiens  au.  tribunal  mililaîre.  Ils.lus  cepreseo>- 
tcot  que  c'est  l'attrait  des  premiers  honneurs  qui  peut  seidl 
les  encourager  k  s'exposer  à  la  vengeance  des  patricien  anî<*- 
més  contre  tout  défeqscui;  qui  ose.  tenter  pour  eux  des  inno^ 
valions.  L'af)pbudissement  du  peapte  aux  harangues  det 
tribuns  détei?aiiQaît  des  plébéiens,  distingués  à  se  présente^ 

Pour  1^  tribunat  militaire;  ils  annonçaient  ks  loi»  agraires*, 
établissement  de  oolonies^  une  solde  aux  Inoupès  payée  par 
un  impôt  sur  Us  terres ,  comme  la  récompensa  qu'ils  proco- 
recaient  aux  romains  pouif  l'honoeur  qu'ils  en  auraient  reçu. 
Le  ségaj^s^Msit  lu  moment' de  l'absence  du  peuple  et  des  tri- 
buns hors  de  Idt  ville,  pour  ordonner,  par  un  sénatus-con- 
sokei  que  le^.  tribuns  militaires  parlii^aient  sur-le-wçhamp 
pour  vérifier  la  nouvelle  qui  venait  d^arriver  que  les  Yois*- 
ques  étaient  entrés  dans  le  pays  des  Ioniques,  et  cependant 
<)ue  l'on  ^mm^rait  des  consub  dans  les  prochains  comices. 
Lçs  tci^uns,^  n^ay^qt  été  instruits  de  ce  décret  du  sénat  qu'à 
lewr;etour,  tie  uentèrent  pas  d'en  empêcher  Tefifet  par  une 
<)pposiUoa.  tardive^  bivasion  de  Cappue,  par  les  Saronites, 
sui  Te; peuple  étrusque  qjui  s-y  était  établi;  après  y  avoir  étié 
fcçus,  comme  au^Uiaifies  >des  £  truques  affaiuUs  par  de  loin 

Çi^  Çuerî-es,.  Us  en  égprgent  les  habitants  dans  leurs  lits, 
reizièi^e  lustfe'fait  sous  tes  consuls,  mais  l'an,  de  Rome 
^3i  avec  lequel  leur  consulat  concourait^  Tite-Live  n'en 
fait  pas  mention,  et  g0  n'est  que  par  reachaînement  des 
lustres  suivaos  que  Ton  découvre  qu'il  en  a<  été  fait  un  sous 
«îes  consuls. 

Consuls  :  Ç.  SfM^aoniua  A^wktx^Sj,  Q.  Fabhjs  VÎBif- 
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LANUS ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  rofiunn  33a ,  %i 
novembre  julien  4^3.  .      ^ 

4^3-422.  On  trouve  dans  Tite-Live  que  ces  consuls  en-^ 
trèrent  en  charge  aux  ides  (i3)  de  décembre  romain.  Ainsi 
Tannée  consulaire  n'a  éprouvé  aucun  dérangement  depuis 
Tan  3^11  f  où ,  suivamt  Denys  d-Halicamasse,  elle  se  fixa  à  ce 
jour  civil  (voyez  Tannée  3i i }.  Guerre  des  Yolsques.  Tandis 

Sue  ce  peuple,  plus  circonspect  qu'auparavant  dans  le  choix 
es  commandans  et  des  soldats,  s'excite  à  ne  céder  aux  Ro- 
mains ni  en  valeur,' ni  on  fermeté,  ni  en  subordination,  le 
consul  C.  Sempronius,  à  qui  le  sort  donne  la  conduite  de 
cette  guerre ,  mettant  toute  sa  confiance  dans  la  fortune  de 
Borne ,  et  dîans  sa  supériorité  sur  dés  ennemis  si  souvent 
vaincus  ^  ne  prend  aucune  précaution  et  relâche  tous  les  res- 
sorts de  la  discipline.  Bataille  gagnée  par  Sempronius  :  il 
était  battu  lorsque  Sex.  'Tempanius ,  plébéien ,  ordonnant 
À  la  cavalerie,  où  il  était  simple  décurion,  de  mettre  piedi 
ferre,  arrête  l'ennemi  et  rétabUt  le  combat.  La  bataille  dura 
jusqu'à  la  nuit  et  resta  indécise.  L'une  et  l'autre  armée ,  se 
croyant  vaincue,  abandonne  son  camp.  Tempanhis  ayant 
passé  la  nuit  sur  le  champ  de  bataille ,  et  ne  trouvant  lelen^ 
demain  personne  dans  le  camp  du  consul ,  revient  à  Rome. 
Xâ  terreur  y  était  si  grande ,  qu'à  chaque  porte  on  avait  établi 
une  garde.  La  haine  publique  contre  Sempronius  encourage 
les|  tribuns  du  peuple  qui  avaient  accusé 'M.  Postumins  et 
T.  Quinctius  auteurs,  par  leur  mésintelligence  dans  le  tri- 
bimat  militaire  de  l'an  ^9^  de  la  débite  de  Târmée  romaine 
par  les  Yeïens ,  à  suivre  cette  accusation  jusqu'alors  suspen- 
due. Après  avoir  représenté  au  peuple  que  la  confiance  per^ 
nicieuse  de  Sempronius,  île  doit -être  attribuée  qu'à  lini' 

f^unité  des  deux  tribuns  inîlitatres  dont  la  désunion  avait 
ivre  l'armée  aux:Veïens,  C.  Junius,  Tuhdes  tribuns,  de^ 
mande  à  Tempanius,  qui  était  dans  les  comices,  s'il  croit 
que  Sempronius  se  soit  conduit  comme  un  chef  prudent  et 
expérimenté.  La  réponse  modeste,  mais  nerveuse  de  Tempa- 
nins,  qui  s'excusa  comme  soldat  de  juger  de  la  conduite  de  son 
jgénéral ,  et  comme  citoyen  de  douter  de  ses  talents  recon- 
.  nus  par  le  peuple,  lorsqu'il  le  choisit  pour  commander, 
sauva  Sempronius.  I^  ressentiment  des  dernières  dé&ites, 
et  la  haine  des  chefs  qui  les  avaient  causées  tombèrent  sut* 
Postumius.  Il  futicondarané  à  une  amende  de  dix  milles: 
à  l'égard:  de  Quinctius,  ses^ -exploits  militaires  contre' k^ 
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Voisques,  sous  les  auspices  du  dictateur  PostumSusTubertus^ 
h  valeur  qu'il  avait  montrée  dans  la  bataille  de  Fidènes ,  sous 
le  dictateur  ^milius  Mamercinifs  ^  et  la  vénération  publique 
pour  la  mémoire  de  Cincinnatus,  son  père,  lui  sauvèrent 
cet  affront  ;  il  fut  renVoyé  absous.  Mais  le  mécontentement  > 
général  de  la  conduite  des  derniers  consuls,  empêcha  le 
sénat  de  proposer  qu'il  en  fut  nommé  pour  l'année  suivante^ 
et  on  créa  des  tribui]is  militaires. 

Tribuns  militaires  :  L.  Manhus  Vulso  CapItolwus  , 
Q.  Antonius  Mer^kda,  L.  Papirius  Mugillanùs, 
L  Servilius  Structus  ,  entrent  en  charge  le  l'i  décembre 
romain  333  ,  1 1  novembre  julien  4^2* 

422-4^^1  •  La  conduite  imprudente  de  Sempronius,  la 
consternation  et  la  terreur  que  produisit  sa  défaite,  porte* 
rent  les  pontifies  à  abréger  une  année  malheureuse  et  une 
administration  contraire  au  bien  dé  la  république  ^  en  omet-* 
tant  l'intercalation  du  mois  de  février  de  cette  année  civile  ^ 
qui  tombait  sous  son  consulat.  Tenfjpanius  est  élu  tribun  du 

{)euple:-on  lui  donne  pour  collègues  ïes  trois.romains  que 
es  chevaliers,  dans  le  moment  de  l'action,  avaient  établis 
leurs  centurions ,  par  le  conseil  de  Tempanius.  Accusation 
de  Sempronius  dès  qu'il  est  sorti  du  consulat ,  par  L.  Hor-* 
tensius>  cinquième  tribun.  Ses  quatre  collègues  le  prient  de 
leur'épargner  la  douleur  de  voir  leur  général  traduit  en  ju-* 
gement.  Comme  le  tribun  ne  paraissait  pas  se  rendre  à  leur» 
sollicitations ,  et  qu'ils  ne  voulaient  employer  leur  autorité 
pour  empêcher  un  jugement  du  peuple  romain ,  ils  prennent 
le  parti  de  lui  déclarer  qu'ils  se  présenteront  au  peuple  avec 
l'habit  et  la  contenance  d'accusés,  tant  que  celui  qui  les  a 
commandés  sera  dans  les  liens  d'une  accusation  criminelle* 
Hortensius  céda,  et  se  désista  de  l'accusation.  (Tite-Live, 
liv.  IV,  chap.  4^  ;  ValèreMai^ime,  liv.  VI,  chap.  5,  n.  2.) 

Consuls  :  T.  QuiNcrius  Cawtolinus  Barbatus  ,  Num. 
Fabius  ViBULANUS ,  entrent  en  charge  le  1 3  décembre  ro^ 
main  334  9  22  novembre  julien  421* 


pour 

la  prolongation  de  leur  tribunat,  et  porter  les  pontife»  à 
ly.  ,  *  36 
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ajouter  dâtts  le  mois  de  fé?rlet  dé  cette  année  civile  une  h-* 
larcalatîon.  Le  consul  Num.  Fabius  est  chargé  de  la  guerre 
des  Equest  que  la  victoire  des  Volsques^  toute  douteuse 
qu'elle  était,  avait  enhardis.  Leut*  armée  fuit  et  se  dissipe 
avant  que  d'attendre  Ib  combat  :  le  succès  de  Fabius  ne  panii 
pas  mériter  le  triomphe  ;  Aiais  comme  il  servait  à  couvrir  ei 
à  faire  ouUier  la  honte  de  la  dernière  dé&ite  «  on  lui  accorda 
l^ovation.  Dissension  entre  le  aénat  et  les»  tribuns  du  peaple*- 
Les  consuls  ayant  proposé  une  loi  pour  doubler  le  nomore 
des  questeurs  y  et  pour  en  ajoutef  dux  deux  âtlàdhés  à  la  ville 
deux  autres  qui  seraient  chargés  d'administrer  sous  les  con- 
1  uls  les  finances  à  la  guerre ,  les  tribuns  demandent  nue  ces 
places  soient  partagées  entre  les  plébéiens  et  les  patriciens,  à 

1  ^énét,  n 

questure , 

la  république,  ainsi  qu^il  l'avait  pour  le  tribunat  militaire, 
ne  purent  faire  cesser  l'opposition  des  tribuns.  Les  consuls 
crurent  les  apaiser  en  se  d^istant  dé  leur  loi  ;  mais  les  tri» 
buns  la  reprennent ,  la  f^roposeot  de  leur  chef  et  j  ajoutent 
k  demande  des  lois  agraires.  Ces  mouvemens  séditieux  àyaot 
&it  désirer  au  sénat  l'élection  de  consuls  pour  l'année  sui- 
yante,  les  tribuns  n'en  furent  que  plus  décidés  à  provoquer 
la  nomination  de  tribuns  militaires ,  et  chaque  parti  restant 
invariablement  attaché  au  projet  qu'il  avait  formé,  le  difie*- 
rend  ne  put  être  terminé ,  l'opposition  tribunitienne  ayant 
empêché  tout  sénatus^onsuhe.  Ainsi  l'année  consulaire  se 
passa  sans  qu'on  eût  n^mmé  de  mapstrats  pour  remplacer 
les  consuls  qui  finissaient  leur  Administration ,  et  il  y  eut  un 
interrègne* 

ItUerrigne  :  le  i3  décesàlire  romain  335 ,    4  décembre 
j^ulien  4^0.    . 
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bler  pour  créer  un  interrdi,  en  sorte  que  l'interr^ne  ne  put 
s'établir  qu'après  les  plus  grands  débats,  il  ajoute  que  les 
nouveaux  tribuns  du  peuple^  attachés  aux  maximes  de  leurs 
prédécesseurs,  continuaient  d'empêcher  les  patriciens  de 
nommer  de  nouveaux  interrois  à  la  place  de  ceux  qui  avaient 
fini  leurs  cinq  jours  d'administration ,  ou  sVipposaient  à  tout 
lapport  que  k  nourel  iaterroi ,  leansqu'ils  avaieat  permis  d'en 


Aire,  pôotrâil  faire  au  sénat,  pour  y  solliciter  un  ténatus^ 
consulte  qui  ordonnât  de  procéder  à  des  comices  consulaireit; 
^uViasi  la  plus  grande  partie  de  rapaëe  suivante  se  passa  ea 
efforts  et  en  querelles  entre  les  patriciens  et  les  tribuns^ 
jusqu'à  ce  que  L.  Papirius  Mugilianus,  ayant  été  nonimé 
interroi ,  par  de  fréquens  reproches  faits  tantôt  aux  séna^ 
leu|«,  tantôt  aux  tribuns  ivar  leur  inflexibilité,  eut  enfin  le 
bonbeur  de  les  concilier,  he  sénat  consentit  qu'au  lieu  de 
consttU  il  fut  procédé  4  la  nomination  de  tribuns  militaires  ; 
^  et  de  leur  côté  les  tribuns  s^élant  départis  de  l'opposition  ait 
'  sujet  des  questeun ,  aucune  des  quatre  places  de  la  questure 
ne  fut  affectée  aux  plébéiens.  L'entière  liberté  du  choix  entre 
des  ptébé'ieos  ou  des  patriciens  fut  laissée  au  peuple.  Il  suit 
delà  qu'aucun  consulat ,  ni  aucun  tribunat  militaire  ne  tomba 
cette  année  civile  334  ^  t^ome  ;  en  effet,  les  consuls  nommés 
l'année  précédente  furept  inatallés^  suivant  Tite-Iive  lui^ 
même ,  le  i3  décembre  romain  (  voyes  l'année  âSi  )  :  ils  put 
donc  fini  leur  ado^islration  le  la. décembre  romain  de  cette 
année«ci ,  et  par  conséquent  il  ne  restait  que  'dix»sept  jours 
de  oelte  année  civile  quand  leur  consulat  se  termina,  Or 
l'interr^ne  tel  qu'il  est  décrit  par  Tite-»Live,  a  certaineoMni 
'été  plus  long  que  de'dix^sept  jours  :  il  a  môme  duré  plu-* 
sieurs  n^ûs  (  voyez  l'année  suivante),  il  est  don&  évident 
qu'il  n'y  eut  ni  des  consuls,  ni  des  tribuns  militaires,  dont 
u  nomination  tombât  àeette  année  civile  ;  que  les  précédent 
cansob  appartiennent  à  l'année  333  de  Rome,  et  les  tribuns 
nûlttaives  suivans  à  Tannée  33S  9  que  par  conséquent  cette 
année  334  "^  f^^j  suivant  Tite«-Iive,  âtre  désigniée  par 
aucun  consulat,  ni  par  aucun  tribunat  militaire ,  et  qu'elle 
doit  l'être  par  un  interrègne.  On  voit  par  d^autres  passages 
de  Tite-Live  ^  le  seul  auteur  qui  nous  soit  parvenu  sur-  la 
partie  de  l'Histotre  romaine  relative  à  ces  anpéesHsi ,  qu'en 
conséquence  de  cet  interrègne,  il  compte  uoe  année  de  plus 
dans  la  chronologie  de  Rome ,  et  cette  manière  de  supputer 
eu  cdoErmée  par  d'autres  monunikents  (  voyez  les  années  348 
et  363cî^atirès),  sans  qu'il  y  ait  un  seul  auteur  qui  la  con^ 
tredîse  et  qui  obUge  à  la  vejeler  9  en  sorte  quM  y  a  lieu 
d'être  étonné  m'auçun  chronologiste  moderne  ne  se  soit 
aperçu  de  ce  calcul,  ou  qu'il  ait  refusé  de  l'adopter,  d'où  ont 
résulté  des  difficultés  insolubles  sur  l'accord  des  apnées  con<i* 
Sttlaires  de  Rome  avec  les  années  civiles. 


TiAum  mfii$tiip$i  :  T.  Qmvçnus  PEuma  CiNcmnAtus  11^ 
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'  'M.  Manlius  Vulso  Capitolus,  L.  Furius  Medulliî^us III; 
A.  Sempronius  Atratinus  II,  entrent  en  charge  le  iS  oc- 
tobre romain  336,  26  septembre  juU  de  Tannée  suivante  419. 

-  ^ic^^iS.  Nous  venons  de  dire  que  les  dix-sept  jours  qui 
restaient  de  Tannée  civile  précédente  ne  sont  pas  le  ^eoltems 
qui  ait  été  absorbé  par  Vtnterrègoe.  Il  est  certain  quM 
s'étendit  sur  cette  année-ci ,  et  qu'il  durait  encore  dans  la 
saison  propre  à  la  campagne  militaire  :  parmi  les  reproches 
que  Papirius  Mugillanus,  interroi,  fit  aux  patriciens  et  aux 
tribuns  du  peuple ,  pour  les  porter  à  s'accorder  sur  la  nomi- 
nation des  magistrats,  il  leur  dit,  suivant . Ti té- Live:  «  Vos 
»  dissensions  et  vos  querelles  exposent  le  sort  de  la  république, 
9>  elle  ne  se  soutient  que  par  la  condescendance,  des  Yeïens 
»  à  exécuter  la  trêve,  et  par  la  lenteur  et  IHrrésolution  des 
te  £ques.  »  Papirius  pensait  donc  que  si  les  Yeïens  ou  les 
3£ques  eussent  voulu  faire  la  guerre  à  Rome ,  la  saison  ne  les 
en  aurait  pas  empêchés ,  et  par  conséquent  que  le  tems 
^rouvrir  la  campagne  était  arrivé  avant  qu  on  eût  nommé  des 
/  magistrats  pour  y  commander  les  armées  romaines.  Leur  no- 
mination fut  encore  plus  retardée.  Tite-Live,  en  parlant 
àes  débats  de  Tannée  précédente  entre  les  patriciens  et  les 
;tribuns,  et  de  l'interrègne  quHls  occ^isionnèrent,  dit  ex- 
pressément que  la  plus  grande. partie^ de  Tannée  suivante, 
pars  major  insequends  anrdf  se  passa  dans  ctt  contestations  et 
ces  querelles.  L'interrègne  dura  donc  pendant  la  plus  grande 
partie 
cette  année- 


que  put 

£uns  militaires.  Nous  la  plaçons  vers  le  i3  octobre,  et  nous 
donnons  sur  Tannée  ^4^  1^^  motifs  qui  nous  y  déterminent. 
Xlection  des  questeurs  :  le  fils  <)e  L.  Antistius  et  le  firère  de 
Sex.  Pompilius,  tribuns  du  peuple,  se  mettent  sur  les  rangs. 
Xe  peuple  ne  put  se  résoudre  à  nommer  des  plébéiens  ;  les 
tribuns ,  irrités  de  ce  refus,  taxent  le  tribun  militaire  A.  Semr 

Eronius ,  qui  avait  présidé  aux  comices  où  l'élection  s'était 
tite ,  d'y  avoir  usé  it  quelque  manœuvre ,  et  sa  magistrature 
empêchant  les  tribuns  'de  l'attaquer  personnellement ,  ib 
tournèrent  toute  leur  indignation  contre  C.  Sempronius, 
son  oncle  paternel.  Accusation  de  cet  ancien  consul  par  ces 
deux  tribuns  et  par  M.  Canuleius ,  leur  collègue,  pour  avoir 
causé  la  défaite  et  la  honte  de  l'armée  romaine  dans  la  guerre 
des  Yolsques*  Comme  C.  Sempronius  s'était  toujours  ijAQOtri 
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TaJversaire  1ê  plus  zélé  des  lois  agraires,  ks  tribuns  remet- 
tent en  délibération  ces  lois  dans  le  sénat ,  persuadés  aue  si 
ce  sénateur  change  de  sentiment  j  il  se  rendra  défavoraole  le 
sénat,  et  en  perdra  Tappui  ;  que  sHl  persiste  dans  son  oppo- 
sition ,  il  s'attirera  la  haine  du  peuple  à  la  veille  d'un  juge- 
ment criminel.  Seihpronius  aima  mieux  nuire  à  sa  propre 
défense  que  d'abandonner  la  cause  publique.  Il  s'opposa  avec 
le  même  zèle^au  partage  des  terres  :  le  peuple  le  condamna  à 
une  amende'  de  quinze  mille  as.  Accusation  d'une  vestale  ;  il 
n'y  eut  point  de  preuve  suffisante  du  crime  pour  la  cond^m- 
ner.  Mais  le  grand  pontife  fut  chargé  de  lui  enjoindre  d'ob- 
server dans  ses  manières  la  retenue,  et  dans  sa  parure  la 
décence  qui  conviennent  à  des  personnes  consacrées  au  culte 
des  dieux.  Prise  de  la  ville  de  Cumes  par  les  Gampaniens  sur 
les  Qrecs. 

Tribuns  militaires  :  AGRIPPA  MeneniUS  LanatÙS  ;  Sp; 
Nautius  RuTiLUS ,  P.  LucRETius  Tricipitinus  ,  C.  Sbr- 
ViLiusAxiLLA,  entreiTten  charge  le  i3  octobre  romain  SSy^ 
i5  septembre  julien  4i^« 

4i8-4i7«  L^  caractère  impétueux  des  derniers  tribuns» 
indisposés  contre  les  tribuns  militaires  et  le  sénat;  la  con- 
damnation qu'ils  provoquent  contre  un  sénateur  pour  son  ad^ 
ministration  dans  la  première  magistrature;  le  jugement 
d'une  vestale  qui ,  quoique  déchargée  de  la  principale  accu- 
sation ,  mérita  néanmoins  d'être  blâmée  pour  n'avoir  pas  eu 
assez  de  soin  de  sa  réputation ,  durent  porter  les  pontifes  à 
omettre  l'intercalât  ion  dans  le  mois  de  février  de  cette  année 
civile  qui  concourut  avec  le  tribunat  précédent.  Conjuration 
d'esclaves  pour  mettre  le  feu  à  la  ville  et  se  saisir  du  Capitole. 
Ils  sont  découvert^  et  punis.  La  liberté  et  dix  mille  as ,  qui 
faisaient  alors,  dit  Tite-Live,  une  grande  richesse,  sont  la 
récompense  des  dénonciateurs.  Mouvements  des  £ques  pour 
Ja  guerre.  Les  Lavicains  parurent  se  disposer  à  entrer  pour 
la  première  fois  dans  leur  ligue  contre  les  Romains,  hts 
ambassadeurs  que  le  sénat  y  envoya ,  ayant  rapporté  une  ré- 
ponse ambiguë',  les  habitants^de  Tusçulum  furent  chargé i 
de  découvrir  leurs  véritables  intentions ,  en  veillant  sur 
leurs  démarches. 


Tribuns  militaires  i  M.  PapiRIUS  MUGILLAIiUS,  C.  Ser* 


»8S  4B&BGB  CHftOKOI.OGIQUf 

viLUUS  AxiLLA  II,  L.  Sbrgiv$  FiDBifAS  III  f  eblreoi  «t 
charge  le  li  octobre  romain  338,  2,6  (eptembre  juliça  4<7* 

ONZIEME  DICTATEUR. 

Q.  SERVlUUS  PRISCUS  FIDENAS  U- 

417-41^*  I^  découverte  de  la  conjuration  de»  esclaves, 
faite  sous  le  dernier  tribunat  militaire,  découverte  que, 
suivant  Tite-Live,  les  Hoaiaias  attribuèrent  à  la  protectioa 
spéciale  des  dieux  ^  dut  faire  regarder  cette  année  civilf 
comme  hieureuse  pour  la  république,  et  oorteç  les  pontifei  i 
y  ajouter  une  intercalation  dans  le  mois  ue  février,  qui  coq* 
courut  avec  le  précédent  tribunat  militaire.  Député»  dç  Tufr 
culum  qui  annoncent  que  les  Ëques,  aidés  des  Lavicaios, 
campjcnt  près  de  la  ville  d'Algide.  Sénatus^-consulte  qui  on 
donne  que  deux  tribuns  militaires  seront  chargés  de  la  gueire, 
et  que  le  troisiètne  restera  pour  veiller  à  la  sûreté  de  Aome. 
Discorde  entre  les  tribuns  qui  ambitionnent  chacun  le  coo^ 
mandement  de  Tarmée.  Q.  Serviliùs  termine ,  par  rautorite 
paternelle,  cette  dissension  indécente.  Il  ordonne  à  C.  Ser- 
viliùs ,  son  fils ,  de  céder  à  ses  collègues  et  de  se  contenter  dç 
la  garde  de  Rome.  Mésintelligence  entre  les  deux  tribuns 
dans  le  camp  ;  elle  alla  si  loin  quHl  faillot  que  les  chefi  dei 
légions  les  déterminassent  à  établir  outils  commanderaient 
chacun  on  jour  alternativement.  Bataille  donnée  par  L.  Se^ 
gius  qui  était  de  jour.  Il  est  battu  et  abandonne  son  camp. 
Les  débris  de  l*armée  se  retirent  à  Tusculom,  ou  reviennent 
à  Rome  et  y  portent  la  terreur.  Dictature  de  Q.  Senrilios 
Priscus,  le  vainqueur  de  Fidènes.  Il  choisit  pour  maître  de 
la  cavalerie  C.  Serviliùs  Axilla,  son  fils.  Victoire  de  Serviliùs: 
il  prend  le  camp  des  ennemis,  et  abandonne  le  butin  aa 
soldat.  Prise  de  la  ville  des  Lavicains,  oà  les  vaincus  s^étaient 
retirés.  Serviliùs  revient  à  Rome  et  abdique  huit  jours  aprèf 
avoir  été  nommé  dictateur.  Sénatus-consulte  qui ,  pour  pré- 
venir les  demandes  séditieuses  des  tribuns  sur  les  lots  agraires, 
ordonne  rétablissement  d^une  colonie  à  Laviques.  Qoinse 
cents  citoyens  y  furent  envoyés  et  reçurent  chacun  deux  ar^ 
pens  de  terre*  Q^^<^^^  lustre  ^Fastes  CafdioSns^  où  k 
riom  du  censeur  L.  Papirius  est  juarqué  ;  on  ignore  le  nom 
de  son  collègue).  Ce  lustre  ^rait  dû  être  fait  1  année  précé- 
dente 336. 


Tnbnns  milifaires  :  P.  LUCRETltJS  TRlClPlTraus*  II,   L. 

^ERVTLIUS  STRtJtTUS  H,  AGRIPPA  MSNËKIUS  LaIIATUS  II, 

Sp.  Veturius  Crassus  CicuRiNUS ,  entrent  en  charge  le 
j3  octobre  romain ,  8  octobre  julien  4i6* 

4i6-4i5*  Anciennes  querelles  sur  les  lois  agraires  renou— 
niées  par  les  tribuns  du  peuple.  ^ 

Tribuns  militaires  :  A.  Semprohius  Atratinus  II! ,  M; 
Papirius  MuGiLLAHus  II ,  Q.  Fabius  YiBùLANUs^  Sp. 
Nautius  RuTilus  II,  entrent  en  charge  le  i3  octobre  ro-^ 
maia  34o,  aS  septembre  Julien  4i5. 

4i6-4x5-  âp*  Mœcilius,  tribuii  du  peuple  pour  la  qua- 
trième fois,  suivant  Tite-Live,  et  Sp.  Metilius  poui'la  troi^ 
sième  fois ,  d'où  il  suit  que  leur  tribunat  avait  commencé  à 
Tan  de  Rome  336,  por|èrent  une  loi  pour  faire  ordonner 
<]ue  toutes  les  terres  ci-devant  conquises  sur  les  ennemis  , 
seront  partagées  aux  citoyens.  Le  sénat  ayant  adopté  Tavi» 
d'Appius  Claudius,  petit-fils  du  décemvir,  réussit,  par  ses 
sollicitations  et  ses  caresses,  à  détacher. six  tribuns  du  partt 
qui  proposait  la  loi,  et  à  les  porter  à  s^opposer  à  toute  pour? 
suite  ultérieure  de  la  part  de  leurs  collègues. 

Tribuns  miliiaires  :  P.  CoRNEUXJS  Cossus,  Q.  Qvi^crw$ 

ClSClNNATUS,  C.  VaLERIUS  POTITDS  VOLUSUS  ,  N.  FaBIUS 

VifiULANUs ,  entrent  en  charge  le  i3  octobre  romain  34 1  > 
10  octobre  julien  4i4* 

4i4***4i^*  La  ville  de  Yoles,  dépendante  des  Eques ,  dont 
les  habitants ,  par  des  incursions  sur  le  territoire  des  Lavi* 
cains,  nuilaient  aux  colons  qu^on  venait  d^  établir,  est 
prise  par  les  Romains.  Loi  portée  par  le  tribun  L.  Sexiius  ^ 
par  laquelle  il  propose  d^établir  une  colonie  sur  les  terres  de 
Voles ,  ainsi  qu'il  en  avait  été  envoyée  une  à  Lavîques.  Ses 
collègues ,  gagnés  par  les  patriciens  ,  déclarent  quMIs  s*oppo^ 
seront  à  toute  loi  aué  le  sénat,  assemblé  pour  en  faire 
l'examen  avant  qu'elle  soit  rapportée  au  peuple^  n^aur» 
pas  autorisée. 

Tribuns  militaires   :   Q.    FABIUS  ViBULANUS    II  ,     Cw, 

Co&NELius  Cossus ,  p.  PosTUMius  Albus  Rbgillensis^ 
L*  Valerius  Potitus,  entrent  en  charge  le  i3  octobre 
roinaiQ  342  ,  21  ^ictobre  julien  4t3» 


SlK  .  ARRÉGé  CHRONOLOGIQUE 

4i2.-4ii*  L'accord  de  la  plupart  des  tribuns  avec  le 
sénat,  la  résistance  qu'ils  opposaient  de  concert  et  à  la 
sollicitation  des  patriciens,  aux  desseins  de  L.  Sextius,  leur, 
collègue ,  portèrent  les  pontifes,  à  prolonger  leur  tribunat , 
en  ajoutant  l'intercalation  dans  le  mois  de  février  de  cette 
année  civile.  Les  £ques  reprennent  la  ville  de  Yoles ,  et  la 
renforcent  par  rétablissement  d'une  colonie.  Guerre  contre 
ce  peuple,  P.  Postumius ,  tribun  militaire ,  magistrat  sé- 
vère et  d'un  caractère  intraitable ,  en  est  chairgé.  Siège  de 
la  ville  de  Yoles,  mal  défendue  par  les  £ques ,  que  la  perte 
de  plusieurs  combats  avait  découragés,  Postumius  s'en 
empare ,  après  avoir  promis  à  ses  soldats  de  leur  accorder  le 
butm,  et  viole  sa  parole.  Murmures  et  animosité  de  Tarmée 
contre  son  général.  Appelé  à  Rome  pour  résister  avec  ses 
collègues  aux  intrigues  que  L.  Sextius  ,'  tribun  du  peuple, 
renouvelait  pour  faire  passer  les  lois  agraires,  il  augmenta 
l'animosité  contre  lui.  Le  tribun  du  peuple  ayant  dit  dans 
une  harangue  que  ceux  qui  avaient  conquis  la  ville  de  Yoles 
et  ses  terres ,  étaient  dignes  de  les  posséder ,  Postumius  se 
lève  et  répond,  malheur  à  mes  soldats,  s'ils  remuent.  Mu- 
tinerie de  l'armée  informée  de  ce  propos.  Postumius,  re- 
venu au  camp ,  croit  appaiser  les  mouvements  par  des 
supplices;  P.  Sestius,'  son  questeur  militaire,  est  blessé; 
Postumius  lui-même  est  lapidé  sur  son  tribunal.  Poursuite 
criminelle  ordonnée  pour  venger  ce  crime.  Les  tribuns  du 
peuple  s'y  opposent  ;  le  sénat  craignant  qu'une  procédure 
contre  toute  1  armée,  et  la  colère  excitée  par  le  gouverne- 
ment sévère  des  patriciens ,  ne  portent  le  peuple  à  élever  des 
Elébeiens  au  tribunat  militaire  ,  suspend  les  poursuites  et 
lit  tous  ses  efforts  pour  la  nomination  de  consuls.  Les 
tribuns  du  peuple  ,  décidés  à  saisir  celte  occasion  pour 
mettre  les  plébéiens  en  possession  des  charges  curules,- 
refusent  d^  consentir ,  et  cette  dissension  n'ayant  pu  être 
terminée  avant  la  iin  de  Tannée  consulaire^  il  y  eut  u» 
interrègne» 

Cçnsuls  :  M.  Cornélius  Cossus  ,  L.  Furius  Medui- 
XINUS  ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre  romain  343,  i"* 
janvier  julien  4ti» 

4ii*~4i^-  L'interrègne  fit  retarder  l'année  consulaire,' 
et  comme  Tile-Live  dit  (  liv.  V,  chap.  9  et  11.)»  9"^ 
l'an  de  Kûme  353 ^.el^  était  attachée  au  i3  décembre  r»^ 


main;  notant  arrivé  entre  cette  année  44^  et  l'année  353 

irTi 

auu^:;^— \^i*    xxiiisi.  &  aiiucvï  ^i/iiouia«i«^  ^     par  &  \^ii,cc  «jcs  ucux  1I1-* 

teffègnes  des  années  334  et  34i,  s'est  avancée  (^'une. année 
etrtière.  L'interrègne  de  l'aiË  334  »  qui ,  suivant  Tite-Live , 
absorba  la  plus  grande  partie  de  l'année,  ajant-^évidemment 
été  plus  long  que  celui-^ci ,  il  est  nécessaire  de  porter  le 
comsnencement  d^  consulat  de  l'an  de  Rome  335,  vers  les 
derniers  mois  d^  Vannée  civile  ,.  afin  que  par  ce  second  in- 
tcrrègne-ci ,  quoique  plus  court ,  l'année  consulaire  puisse  ' 
atteindre  le  i3  décembre  où  elle  doit  se  fixer.  C'est  ce  motif 
qui  nous  a  déterminés  à  placer  le  consulat  de  l'an  335  au 
i3  octobre  romain.  (^Voyez  les  années  334  et  335.  )  Succès 
du  sénat  dans  la  contestation  qu'il  avait  avec  les  tribuns. 
Il  réussit  à  faire  nommer  des  consuls.  A  peine  étaient-ils 
installés  que  le  sénat  ordonne  qu'il  sera  informé  du  nieurtre 
de  Postumîus  ,  devant  les  personnes  que  le  peuple  assemblé 
par  ses  tribuns  voudra  commettre.   Le  peuple  en  confie 
rinstruction  et  le  jugement  aux  consuls ,    qui ,  usant  de 
modération ,    se  -contenlent  de  rechercher  un  très  -  petit 
nombre  <le  coupables  ,  dont  là  plupart  préviennent  le  Sup- 
plice par  leur  mort.  Mécontentement  du  peuple;  il  côm-* 
pare  la  lenteur  des  patriciens  dans  l'examen  et  Texécutioa 
des  lois  qui  lut  sont  favorables ,  avec  leur  promptitude  dans 
lès"jugemenrs<}ui- doivent  être  portés  contre  lui.  Guerre  des' 
Tolsques  qui  ravageaient  les  terres  des  Hernîques.  Le  consul' 
LFurius,   n'ayant  pas  trouvé  d'armée  er^nemie,  s'empare 
de  Ferentino.  Les  Rorafains  en  donnent  les  terres  aux  Her- 
nîques. Quinziènae  lustre  ;   il  est  nécessaire  ,  pour  trouver 
le  nombre  des  lustres  suivants.  Le  dernier  ayant  été  fait 
l'in  de  Rome  337,  celui-ci  aurait  dû  Tétre  isuivant  la  règle 
des  cinq  ans,  l'année  précédente  342. 

*        .  ■     ■  -^  '  ' 

CoTisuls':  Q.  Fabius  Ambtjstus  ,  C.  Furius  Pacïlus, 
entrent  en  charge  le  1 3  décembre  romain  343  ,  i3  janner 
julien  410. 

I  K  ,  • 

^ii.^^iq.  Les  succès  du  sénat  dans  la  nomination  des 
consuls  ,  et  dans  la  vengeance  du  crime  commis  en  la  per- 
sonne d'un  patricien  ^  tribun  militaire  ,  la  modération  et 
la  retenue  des  tribuns  du  peuple,  modestia  tnbunorum  (Ute- 
Live- 1.  IV,  chap.  5a.),  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  Fin- 
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tcrcalation  daoc  le  mois  de  février  de  celte  année  civile  343^ 
pendant  laquelle  a  eu  lieu  radmiuistra^ofi  des  conauls  et  de* 
tribuns  précédents.  TirouUes  eicilét  sur  les  lois  agraires^ 
par  L.  )cilius;f|ribuR  du  peuple  f  qui  regarde  re^técutida 
de  ces  lub  que  Sp.  Icilius  ^  tribdp  l^aii  ^7^  ^  avait  ^outenvf 
de  toute  Tautorité  tribunitieii ne  ^  comme  llit  devoir  ipiposé 
à  sa  famille^  Contagion  à  Rome.  Iciliw  ne  fut  pas  écoutée 

.  Consids  s  M.   PaHRIVS  MU6ILtAM9»  C.  I^AVtiVB  Rv*< 

ïi£us ,  entrent  en  charge  te  i3  décembre  roniain  344i  3  jan* 
vter  julien  409^ 

4io.-4o9«  Famine  à  Rome  occasionnée  par  les  itialadiei^ 
contagieuses  de  Tannée  précédente.  Députés  envoyés  dan^ 
différentes  villes  pour  acheter  des  grains  ;  ils  en  sont  em- 
pêchés à  Capoue  et  il  Cumes ,  par  les  Samnites ,  maîtres 
Je  ces  villes.  Les  tyrans  qui  gouvernaient  la  Sicile  permi- 
rent les  achats^ 

Consuls  ;  |tff  JËHiLtus  MAMRaciiii^s  ^  Ce .  ¥ii,fiRius^ 
PoïiToa  VoLuaus^  entrent  en  charge  le  i3  décembre  ro-" 
main  34S  ^  ^3  décembre  julien  4^9* 

4o9**4o&  Troublei  domestiques  et  guerre  au  dehort. 
après  la  famine.  LesËquea  et  les  Voisques  entrent  dans  le^ 
terres  des  Larins  et  des  Herniques^  Opposition  à  la  levée  de» 
tfoupes  par  M.  MflSnius^  tribun  du  peuple  qui  voulait  faire 
passer  les  hiis  agraires.  Prise  d^un  fort  des  Romaips  par 
les  ennemis^  Les  collègues  de  Maeniusf  gagnés  par  le  çénat  ^ 
el  imputant  à  ce  tribun  la  perte  du  fort  qu'une  armée  au« 
r^it  pu  siuver^  déclarent  qu^ils  aideront  les  çontub  dana^b 
levée  des  troupes.  Cependant  le  peuple  refuse  de  s'enrôler^ 
et  Yalertus  est  obligé  de  recourir  à  là  force  et  aux  punitions^ 
Le  fort  dont  les  ennemis  s'étaient  emparés  est  repris  nar 
Farmée  romaine.  Yalerius  annonce  que  le  soldat  qui  a  reroié 
de  servir  ^  rie  mérite  pas  {de  partager  le  butin  et  augniente^ 
Tanimosité  des  troupes  Contre  lui.  Ovation  de  Yalerius.  Les 
apldats  et  le  peuple  accompagneitt  son  triomphe ,  se  per-* 
mettant  des  chansons  mordantes  contre  le  consi^  et  com-* 
ÏAtni  d'éloges  le  tribun  Msenius.  Ce  plébéifen  ^  assuré  que 
lé  crédit  qu'il  s'était  acquis  te  porterait  au  tribunat  mili- 
taire y  en  cas  qu'on  choisit  ce  genre  de  ma|isttatiire  pour 


1$E  l'm^TÔlAE  AOlilAIÎ^,  ^91 

l'aniiëe  sui^hte,  en  est  exclus  par  l'ordre  qtiè  donne  fei 

lénat  àe  nbmmer  des  consois. 

»  ■  •    '1 

JUnus  II  ,   emreitt  tntkàrf^  le  i5  décenibre  ronûhi  Sj^  ; 
4  jêiMéf  jnHèit  4^7» 

4o8.*4o7«  Premiers  qoestenrs  plébéiens.  Une  seule  des 
quatre  places  fiit  donnée  à  un  patricien.  Le  peuple,  sédcrft 
par  la  proaqiesse  que  lui  font  les  tfoîs  Icilius ,  ses  tribuni-, 
d'exécuter  plusieurs  projets  oui  lui  seraieiit  tré^-avantageux'i 
te  Venge  dans  1^  questure  du  succès  que  le  sénat  avait  eu 
en  obtenant  qu'il  ne  serait  point  nommé  de  tribuns  mili^ 
lîtaires,  et  ,qU'il  serait  procédé  à  réleclion  de  consuls. 
Projet  formé  par  les  Iciliùs  d^  feire  parvenir  ^es  plébé'fens  ^ 
aux  premières  n^agistratures  curules.  fîonvellè  invasion  dt^ 
£qués  et  des  Voisques  d^ïi9  tes  pays  des  Hemiqcies  et  ties 
JLatins,  Les  W'ibut^s  du  jietiple  empêchetA  de  lîever  des  trou^ 
p^,  avant  qu^il  sôit  arrêté  qu*on  nomln^a  pour  Pannéfe 
suivante  4^$  tribuns  militaires.  On  apprend  ^  Rotne  que 
le  forlt  repris  par  les  Romains  to  campagne  dernière ,  vient 

(j  être  foilDé  ■  VkA**     l'**   4k»ini^m««      l^«kt-    i^Vm»*^  >  H^    fflvrrklnfl^*    -vt* 

la  fermette 
sénat  est  obligé 

baoat  militaire^  Mais  se  refusant  à  laisser  à- des  tribuns  $é«» 
ditieux ,  l'espoir  d'obtenir  la  récompense  qu'ils  se  sont^ 
promise  de  leurt  manœuvres ,  il  exige  pour  condition ,  qnfe 
ni  les  tribuns  attuels  np  peuvent  être  élevés  au  tribmîaiitiil^ 
taire,  ni  qu'âncun  tnbrni  du  peuple  ne  pourra  être  cj:intini]ê 
dans  le  tribunat  jplébéïen.  Siège  par  les  Romains  dail^rt  qu^ 
le9  ennemis  venaient  de  reprendre.  On  est  obligé  de  Iç  leyer. 
Prise  d'un  autre  fort  appelé  P^trnigo ,  sur  -les  Vtjlsqoes.  io^- 
punnoifs  d^ii^  {es  pays  ennennis/ 

THbum  mttitakês  t  €.  JuLlud  Jvws ,  P.:  ContfEtttri 
Cossus  i  C  Servilius  Aiiala  ,  entrent  en  cha^e  le  i3 
(téçe|a[)hr^  romain  347  1  a5  décembre  julien  4^« 

OOU^IÈME  DICTATEUR, 

P.  CORNELIUS*  IVUnLUS  COSSUS. 

4o7.-4<'6.  Le  peuple  ,  jaloux  de  son  autorité,  mais  dëu 
firme  dès  Qu'elle  ue  litî  e$t  paa  conltstée)  trM¥p2i  l'eipéraucç 


^es  plél)éïeiM  9  et  n^en  éleva  aucua  au  ,tribuiiàl«mUil«ire.  Lé 
sénat  fut  soupçonné  d^avoir  eu  reçoi^r^à  U'rusie  et  à  la  fraude. 
Il  n^en  avait  employé  d^autre  que  d'engager  des  plébéiens 
d^grad^s.^ar  la'basses$e'  de  leur  naissance  et  de  leur  cop- 
^i|e,^  se.  mettre  sur  les  rang^;  en  ^orte  que  levir  concop- 
Vence  par  la  honte  qu^elle  répandait  sur  le^r  ortlre  ,  touria 
le  peuple  vers  les  patriciens.  Armement  extraordinaire  des 
JEques  et  des  Volsques.  Les  Antiates  en  sont  les  chefs.  Ordre 
du  sénat  de  nommer  un  dictateur*  C.  Juliuset  P«  Cernelius, 
/se  cro^ai)t  en  état  de  soutenir  cette  guerre  ,*  quelque  critique 
Qu'elle  puisse  être ,  s'opposent  à  la  dictature  et  ne  sont  pas 
vfléchis  par  le  sénat.  11  réclame  le  secours  des  tribuns  du 
peuple,  qui  répondent  avec  une  raillerie  amère  f,  qu'à  peine 
regardés  comme  citoyens  par  la  noblesse ,  exclus  deslioD- 
neurs  4  iU  n'ont  aucun  secours  à  donner  au  séiiat ,  qui  doit 
trouver  toute  l'autorité  dans  lui-même.  C  Servilius,.  après 
avpi^  Ipng-tems  usé  de  condescendan.ee  envers  ses  collégueS| 
jtermine  cette  querelle  ;  il  annonce  qne  si  le  sénat  persisie 
.dans  sa  résolution ,  il  élira  un  dictateur,  la  nuit  proch<|iae. 
.Dictature  de  P.  G>rnelius  Rutilus  Cossus  ;  il  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  C  Servilius  Ahala,  qui  l'avait  élu. 
Deux  .  combats  très-légers  suffisent  pour  vaincre,  et  dissiper 
les  enpemis.  ï.e  dictateur  ravage  leurs  terres ,  prend  un 
.ch^te2|u  sur  le  lac  Fucin ,  £siit  prisonnier  la  garnison  de  trois 
inille  .hc^9;^ues ,  et  ayant  terminé  la  guerre  avec  plus  de 
Jbonheur.  <jue  de  gloire,  i\  revient  à  Rome  et  abdique.  Les 
tribuns  militaires ,  piqués  de  la  querelle  sur  la  dictature , 
se  hâ^e^nt  de  feire  procéder  k  la  nomination  d'autres  tribu&s 
lipiHtaires,  lians  tenter,  sans  proposer  même  au  peuple d'é- 
;tafi|lir  4es  consuls. 

'  ^Trikuns  mliteins  :  C  Yalbrius  Potitus  Volusus  II, 

C*    SfiÀVlLlUS  AhALA    II  ,    L.    FUBIUS  M^>ULLINU$ ,-  N. 

I^ABius  YiBUiiANUS  II ,  entrent  en  charge  le  i3  décembre 
romain  34^$,  iS  décembre  julieM  406. 

4o6.  La  résistance  des  tribuns  militaires  aux  ordres  du 
sénat ,  le  refus  des  tribuns  du  peuple  dèr  venir  au  secours 
de  cette  compagnie  dan»  unecircoastance^'âcheuse  pour  la 
république ,  déterminèrent  les  pontifes  à  omettre  l'inlercak- 
tion  dans  le  mois  de  février  de  ceite  année  civile  'àlfi  répon- 
dant à  leur  tribunat.  Le  sena't  voyant  que  la  cause  àes  pa- 
triciens^ intéressera  &ire^préférer  la  nomination  de  consuis 
à  celle  de  tribuns  »  avait  été  abandonnée  par  les  tribuns  mt 
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Ikatres  «ax^même» ,  exetla  les  pltis  illustres  palriclém'à  sé 
présenter;'  et  la  considération  due  à  leur  mérite  nNéloigna 
pas  moins  de  la  magistrature  tous  les  plébëïens,  tpie  les  en 
an^técdPtés  Tannée  dernièfe  la  ras^  employée  par  le  sénat 
de  la  faire  briguer  par  des  citoyens  entachés  dans  leur  répu- 
tation ,  ou  méprisables  par  leur  naissance.  £n  effet ,  le 
•choix  do-peuple  ne  tomba  que  sur  des  patriciens  :  la'pluparl 
avait  déjà  géré  letribimat.  Fin  de  k  trêve  accordée  aux 
Veïens  {Tite-Live,).  En  conséquence  le  sénat  fait  réclamer 
par  des  députés  et  des  féciaux  les- terres  que  ce  peuple  re- 
tenait aux  Romains.  Mais  ayant  appris  par  des  ambcfssadeurs 
de  VeïéS' que  le  trouble  et  'la^  discorde  ^é^naient  entre  les» 
dtoyens  de  cette  ville ,  il  voulut  bien ,  à  leur  prière  ,  sus^ 
pèxidre  la  déclaration  de  guerre,  fisint  il  était  éloigné  de 
chercher  è  profiter  du  malheui*  de* ses  voisins.  Nouvelle 
preuve  de  l'interrègne  placé  ci*-dessus  à  l'an  de  Rome  354. 
La  trêve  de  Yeïes  était  oe  vingt  ans,  et  quoique. détinitivc^ 
ment  conclut)  avec  le  sénat  ran  3^,  le  terme  d'où  elle 
commençait  remontait  à  l'an  3^8^  immédiatement  après 
la  victoire  du  dictateur  iËmilius  sur  ce  peuple,  la  prise  et 
la  destruction  de  Fidènes;  Ainsi  les  vingt  ans  de  trêve  étant 
•expirés  ,'  suivant  '  Tite-Live ,  ^ous  ces  tribuns  militaires  , 
•C.  Vaterius  et  ses  coUégues ,'  il  s^ensuit  que  le  tribunat  mi- 
4itaire  a  eu  lieu  Pan  de  JVomè  348  %  et  en  supprimant  l'in- 
terrègne de  Tan  334^  ce  tribunat  militaire  tomberait  à  l'an 
de  Rome  347^  et  par  conséquent  la  trêve  de  vingt  ans  ne 
serait  pas  expirée.  Les  auteurs  qui  ne  se  sont  pas  aperçus  de 
cette  année  d'interrègne,  ont  cru  écarter  la  difficulté  et  ré- 
tablir le  calcul  de  Tite-Live,  en  disant  que  la  trêve: n'était 
pas  entièrement  finie,  mais  qu'elle  était  sur  le  point  de  se 
terminer.  Cette  allégation  est  diamétralement  opposée  & 
Tite-Live.  Cet  auteur  dit  très-clairement  que  la  trêve  était 
expirée  ,    iempùs  induciarum  cum    Vèienti  popuh  exUrat  , 
d'ailleurs  le  sénat  envoie  aux  Yeïens  des  députés  et  des 
•  féciaux ,  organes  de  la  guerre.  Les  Yeïens,  par  leurs  ^  prières, 
obtiennent  du  sénat,  de  différer  la  déclaration  de  guerre  ; 
la  ^religion  permettait  donc  aux  féciaux  d'interposer  leur 
ministère;  la  déclaration  de  guerre  aurait  été  juste,  si  le 
sénat  n'avait  pas  jugé  à  propos  delà  suspendre.  La  trêve  de 
tingt  am  était  donc  véritablement^  terminée  ,  et  par  consé- 
quent l'année  d'interrègne  de  l'an  334  doit  être  comptée. 
<  Vùyez  l'année  334  ci-dessus;  )  Prise  par  les  Yotsques  du 
château  appelé  P^efrvgo;  ils.en  ^gorgeiit  la  garnison  romaine. 


VALËfuus  F4yrvsv8  IL  ,  Ç^.  Coiui£|4u&  Cossus,  M. 
Fas;u$  Aji(I9u«tu6  ,  enireoi  ea  charge  te  i3  déç^qibre 
roimia  349 1,  4  décembre  jvUei^  4^5. 

4o5.  RéppDse  arrogunte  do  sén«t  de  la  ville  de  V^ïei^ 
qui  aiuiooçe  aux  ambas$acteurs  romains  ^  enyoye*  pour  rer 
iUamer    ce   que  ,le«  Veïeof  leur  iretep^ient  t  qua  »*iU  oe 
^orteot  promptemeot  du  territoire; de  leur  vîlî/s,  oq  leur 
fi^s^  le  traiteinept,  que   leura  pr^écesseurs  avaient  reça 
(lan  3i5)t.  de  Wi  .Tolmpnuis,  Oécret  dn^éoat  pour 
mettre  fn,  déliib^ftatjou  dao^les  comîce$  du  peuple  une  loi 
pour  fléclarer  U  guerre  aux  Yeïeiu»  Le  pejuple ,  accablé 
par   den    guerres   coutiaueUes  ,    paraît  aésapproiiyer  ce 
décret,  lie  sén«t  remet  k  un  autre  tems  la  déUbératioo  sur 
U  loi  qui  aurait  éii  rejetée,  Trois  tribuns  militaires, sont  eife 
voyéa  coutre  les  Volsques*  Benx^  eu  dévastant  leurs  terres, 
les  empêchent  de  te  rassembler*  Siéçe  de  la  ville  d'Anxuri 
appelée  depuis  Terràcioe ,  par  un  troisième  tribun  militsir^i 
fauius  Ambustus.  Fausse  attaque  de  Fabius,  du  coté  dei 
marais  «  tandis  que  Q.  ServiUus  Ahak  est  chargé  de  s'enn 
parer  d^une   hauteur  et  de  surprendre  la  ville.   Elle  est 
prise  par  escalade;  le  carnage  y  fut  grand... Fabius  le  fit 
iresi^r  en  ordonnaot  d^épargner  ceux,  qui  mettraient  bas  les 
armes  ;  ils  sont  faits  prisonniera.  Le  butiq  de  cette  ville 
opulente  I  est  donné  au  soldat  xle  Farmée  de. Fabius  et 
de  celles  de  ces  cuUégues  ^  qui  t  en  eirâtebauty  parla  diverr 
aion  quelles  faisaient  f  les  autres  villes   d'y   envoyer  des 
(secours^,  n^avaient  pas  moins  contribué  à  la  prise  de  Jer-^ 
racine  que  les  troupes  employées  au  siège.  Cette  libéralité 
des  tribuns  mjlitfiires  commença  à  réconcilier  le^pe^pl^ 
avec  les  patriciens.  Décret  du  séaat  qui  affermit  et  aug^ 
mepte  cette  réconciliation.  U  ordonne ,  sans  en  être  sol-s 
licite  par  le  peupla  ni  par  les  tribuns ,  que  riu&nteris 
romaine^  jusqu'alors  tenue  de  servir  Tétai  à  ses  pippres 
frais,  souvent  obligée ,  par  le  poids  de  celte ,  dépense  «  4 

§e  miner  par  4ei  emprunts  1  et  m^me  k  laisser  se*  leim 


incultes  ^  sera  payée,  à  revenir  «  des  deniers  de  la  r^pobUque« 
Ce  décret  fut  reçu  du  peuple  avec  acclamation,  et  des 
marques  extraordinaires  de  joie  H  de  feconnaissance.  Impôt 
établi  pour  Subvenir  à  la  solde  des  Woupes.  Lei  tribuns 
dtt  peiif/le  ^  mécbntens  d^une  récoacitiatîon  contraire  à  leur 
aqtorilé  qui  se  nourrissait  et  s'aflferniissait  dans  les  troubles ^ 
ft'opposettt  à  rimpôt«  Lci^  aénateurs  donnent  l'exemple  dit 
paiement^  et  font  poi'tei'  chacun  au  trésor  public  leur 
quote-part ,  exactement  réglée  sur  le  cens  de  leurs  bicns« 
Cet  exemple^  suivi  par  leurs  amis,  par  leurs  cliens ,  par 
les  plébéiens  lés  plus  distingués  ^  entinina  le  peuple  ;  et  la 
mistatlce  dea  tribuns  n^eut  point  de  suite.  Avant  cet  éta-« 
bliasement  on  faisait  moins  la  guerre  que  des  courses*  Les 
g^oerres  des  Romains  seront  désormais,  plus  lotigues ,  et  on 
les  portera  même  à  des  pays  plus  éloignés* 

Tiikini  ndÙtoifH  i  C.  JuLtUS  JULtJS  II ,  M.  JSbuXtAm  Ma-^ 
MBitàMus,  T.  QuiKc.  CAPnoLiNus  Bark.,  JL  Furius 
Mbdullinus  II ,  Q.  QutltcTiua  Cincii9NAtv5  ,  A.  Man« 
uvs  VuLSO  CA^iTotiNUs ,  entrent  en  charge  le  i3  dé» 
tembfe  romain  35o»  16  décembre  julien  404* 

4o5-4^4^4o3*  Gotâmenceitient  du  siège  de  Veï^s* 

TiibnnÉ  mi&iaifts  i  Vi  CotoËLiDâ  MAttJdtK^list^  «  S9« 
Nautius  RunLUS  lU ,  Ck^  Cohmelius  Cossus  11  ^  C.  Va« 
ICRius  PoTttus  YoLU5ua  ni  ^  K«  Fabius  AmbusHts  ^ 
Man.  Sergius  Fidenas,  entrent  en  charge  le  i3  déoi^mbrtf 
romain  35i  ^  6  décembre  julien  4o3. 

4o3.  Ralentissement  du  siégé  de  Yeïe^,  ttii  gf oâ  eofpl 
Ayant  été  détaché  de  Parmée  pour  la  guerre  des  Volsques* 
Combat  gagné  par  les  Romains  sur  de  peuple.  Les  Romaine 
assiègent  la  ville  d'Artène^  d'où  les  VolsqUes  âpnt  tenté 
tme  sortie ,  sont  fepoussési  Prise  et  dësbuctîon  de  dette 
ville  et  de  la  citadelle  ^  par  la  trahison  d'un  esclave  1  dut 
enseigne  aux  Romains  un  chemin  escai'pé  4  et  Iej|  âiae« 
ïoutes  le»  foirces  de  Rome  sont  ramenées  au  siège  de  Veïes* 
La  liberté  «t  les  biens  qui  avaient  appartenu  à  deait-  fa^* 
tailles ,  furent  la  récompense  de  l^clave< 

Ttibum  milUaire^i  i   M,  jÊMtttUd   MAStÉftClNtlâ  It^  Mi 

tvtiva  Fususi  Af.  Claudius  CrAss^husi  h»  Julîu^ 


* 


a^^^  abh£ô£  cHiKom)LOGiQtrr 

JuLUS,  M.  QuuicriUrUS  VaRus^  L.^  VALfiànis  PotitusIU, 
entrent  ea  charge  le  i3  décembre  romain  352 «,  19  dé- 
cembre juliiHi  4oa. 

4aB*4oa^4<>i*  L^  Veïens ,  rebotés  des  partis  et  <ks  brigua 
qui  les  agitaient  chaque  aonée  pouf  Télection  aux  charges, 
$e  donnent  un  roi.  Aefus  des  autres  peuples  Etrusque, 
autant  ennemis  de  la  personne  du  roi  de  Veïes,  que  de 
la  royauté 9  de  secourir  les  Veïens  tant  quHIs  seront  sous 
la  do^ii nation  d'un  seul.  Les  Romains,  néanmoias,  ne 
s^attendent  pas  à  emporter ,  de  vive  force,  une  ville  si  peu- 
plée et  si  bien  fortifiée  ,  et  n'espèrent  le  succès  que  delà 
longueur  et.  la  continuité  d'un  blocus.  Ordre  donné  ^ 
soldat  par  les  tribuns  militaires  de  se  mettre  sous  lestenteset 
de  rester  toute  l'année  dans  les  lignes.  C'est  la  première  fois 
que  le  soldat  romain  passe  tout  Thiver  dans  le  camp.  Ha- 
rangues séditieuses  des  tribuns  qui  reprochent .  aux  patri- 
ciens d'avoir  voulu,  en  établissant  la  solde,  acheter  la 
liberté  du  peuple ,  eondamkié  comme  \m  esclave  â  un  travail 
continuel ,  et  écarté ,  pendant  toute  l'année  des  afËiires  et 
de  la  puissance  publique.  I^  tribu  a  militaire  Appius  Clan- 
dius  contient  le  peuple  en  lui  représentant  la  conduite 
artificieuse  des  tribuns  qui  s'élèvent  contre  tout  biènre^ 
dii  peuple  lui  -  même  lorsqu^il  lui  vient  de  la  main  des 
patriciens,  la  nécessité  de  la  guerre»  de>la  continuité  du 
siège  pour  conserver,  les  travaux.,  les  .machine!» ,  et -réduire 
une  nation ^  jusqu'alors  indomptée,  et IMmportancede main- 
tenir la  discipline  militaire.  Échec  essuyé  par  les  Roisaios; 
lesYeïens  brûlent  les  machines  et  tuent  beaucoup  de  monde. 
Cet  échec  rendit  Appius  supérieur  aux  tribuns.  Offre  faite 

Sar  les  ciioyens  qui  ayant  la  fortune  requise  pour  entrer 
ans  l'ordre  équestre,  n'étaient  pas  néanmoins  obligés  au 
service  de  chevalier ,  parce  que  les  censeurs  ne  leur  avaient 
pas  encore  assigné  de  cheval,  ^tretenu  aux  dépens  de  la 
république,  ^e  se^pourvoir  d'un  cheval  et  de  servir  à  kors 
frais.  .Offre  faite  par  les  autres  plébéiens  piqués  d^uoe 
noble  jalousie  de  servir  hors  det  rang  partout  oùil-saa 
de  l'intérêt  de  l'état,  et  promesse  =,  si  on  les  amène: à 
VeïeSf-de  ii!en  revenir  qu'après  .la  prise  de  la  ville.  Le 
sénat  ayant  accepté  ces  offres  «et  remercié  le  -peuple, or- 
donne que  les  années  de  service  seront  comptées  à  ces 
soldats  volontaires  comme  s'ils  avaient  été  enrôlés  dansies 
formes*  Varmée  qu'on  en  composa  fut  condnite.att  siège. 


Ëlté  rétablit  bientôt  les  tmvrages  qui  avaient  été  nààtiés^ 
et  poussa  avec  vigueur  les  travaux.  (tTite^Live ,  Piiitarqne  ^'. 
P^ie  de  Camille^  Floru5,'liv.  1  j  chap*  ia.  )  seizième  lustra 
{Fasi.  CapiK)  Ainsi  les  ^stres  préoédens. sont < nécessaire» 

i»our  parvenir  à  ce  seizième-  lustre:  porté  dans  les  Fastes.  Il 
ut  feit  l'année  civile  353  où  tocnhait  ce  tribunat  militaires 
On  ne  trouve ^  dans. le  fragment  des  Fastes^  aue.lenon^ 
d'un  censeur  9  c'est  M.  Postumius  Albinus  Kegillensisé  Ca'«< 
mille  était  son  collègue  (Yalère-Maxime,  liv.  11^  ohap.^9y/' 
n.  I.).  Institutions  remarquables  de  ces  censeurs.  Ils  pu- 
nirent d'une  -amende  ou  assujétirent  à  un  plus  £ort.  împôf: 
les  citoyens  qui^  dans  un  âge  avancé  .gardaient  le  célibat'^ 
(Valère^Maxime,  ibid*.  Plutarque  ,  Vie  de  CamUîe  ^  p.  129*]^  * 
et  ils  imposèrent  les  orphelins  oui  jusqu'alors  avaient,  ëté^ 
exempts.  (Plutarque,  ibid.)  Parla  première  institution  ils 
augmentaient  la  population  de  la  république  :  par  Tautrii 
ib  en  augmentaient  les  revenus* 

Tribuns  miiifaires  i  G.  SsRViLius  Ahala.  UI  ,  QL  SuLPi 
Camerihus  C0HNUTU8,  Q.  SfiAVU.ius  Priscus  Fidenas  ^ 
A.  Manlius  VuLSO  Capitolinus  II,  Lé  YiRtaiîms  Thi- 
GOSTGS  CifiLiMONTAKUS ,  M.  Sergius  Fidei^as  II ,  entrent 
en  charge  le  1 3  décembre  romain  355^  8  décembre  julien  4o  i  ^ 

^01.  Le  fort  de  Terrarine ,  que  le  soin  de  la  guerre  dé 
Veïes  faisait  négliger,  est  surpris  par  les  Yolsques.  Combat 
i  Yetes  désavantageux  aux  Romains >  par  la  mésintelligence 
des  deux  tribuns  militaires  qui  les  commandaient.rLes  Can 
peôates  et  hs  Falisques  ^  cleux  peuples  de  TËtrurie,  lea 
plus  voisins  du  territoire  de-Yeïes,   prévoyant   qùe..pae 
la  conquête  de  cette  ville,  ils  se  trouveront  innnédiate-^ 
ment  exposés  aux  forces  romaines ,  se  réunissent ,  \  s'en-^ 
gagent  par  serment,  et  ..viennent  attaquer  les  lienes  dea 
assiégeants ,  du  côté  où  commandait  Manîus  Sergius.  -  £n 
même  tems  les  assiégés,  font  une  vîgoil^euse  sortie»  Sergius^' 
ne  voulant    pas   demander   du  secours  à   Yirginius , ,  son 
ennemi  déclaré  ^  et  celui-ci  refusant. d'envoyer,  des  iroupea 
qu'il  tenait  prêtes  et  sous  les  armes ,  avant .  qu'elles  lut 
soient  demandées,  Serfi;ius  est  îereé  d'abandonner  les  lignes^' 
et  revient  à  Rome«  Yirginius  y  est  rappelé  pour  répondre 
aux  plaintes  de  son  collègue <  Ordre  donné  .  peu*   le  sénafe 
pour    prociédcirr  incessamment  ^  elt  sans  attendre  Je  temtf 
ordinaire  des  comices,  k  l'élects<UL  de.  nwveaiix  itribuni 
lY,  38 
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ipiUtàmft ,  qtti  éntrenHrt^en  charge  aux  calendes  f  octobre. 
SeRpug  efc  Virginkis,  ^ut  étcîeiil  la  rause  de  ce  décret, 
le  regardant  comme  ufiafFront  jpersonnel^  sont  les  seuls 
des  dix  tribuna  militams  qui  B^opposent  à  son  exéculioû: 
ih  refusent  d'abdiquer  avafnt  les  îdes'de  déceihbre,  jour 
alors  ordinaire  de  l'idsiaUatibn  des  nouveaux  magistrats 
(  Tiie^-Lite))  ha  irlbans  du  peuple ,  attcnii&  à  prouter  de 
ionles  les  dccasloua  de  £iire  valoir  leur  autorité,  menacent 
saps  en  être  requis  par  le  sénat  ^  Sergius  et  Virginius  de 
les  faire  mener  en  prison  s^ils  n'obéissent  où  décret.  Ser- 
vilius  Ahib  ^  tribun  militaire ,  les  contient  ;  et  pour  rendre 
laur  autorité  aussi  inutile,  qu'elle  était  déplacée,  il  déclare 
que  si  c^. collègues  continuent  k  refuser  d'obéir,  il  nom- 
mera sur'-lc-champ  un  dictateur.  Abdication  de  tous  les 
IribuDs  militaires. 

Tribuns  militaires  :  L.  VALEHlua  FoTiTU»  IV ,  L.  Juurs 
'JuLUS,  M.  FuRius  Camillus,  m.  Jëmilius  Mamek- 
ciNUè  m,  Cn*  Coi^EUUS  €oasuâ  11,  K.  Fabius âh- 
9USTU8  II  ^  entrent  en  cbarge  le  l*^  octobre  romain  354, 
9  odobre  -luliea  4^0. 

40iH(oQt-'399.  L'abdication  des.  magistrats  Savant  h  fin 
de  leur  magistrature  fit  reculer  l'année  consulaire.  Tite- 
îJve  dit  (.Hv.  V,  chap.  9  elii  )que  le  jour  destiné  dans 
ces,  tems^  au  renouveUement  du  consulat ,  était  les  ide$ 
de  décembre ,  (  Vw,  Tan  34a  )  et  que  l'on  enjoignit  aux 
tribuns^  suilttairea  de  cette  année  d'entrer  en  charge  aux 
calendes  d'octobre  ;  ainsi  l'année  consulaire  se  Axa  à  ce  jour 
civil.  Gmtinuation  du  siège  de  VeYcs.  Nouvelles  guerres 
£iitea  mut  Bomarns  par  les  Capenates ,  par  les  Falisques 
et  i^r  r  lei  Vobques.  Ceia-ci  avaient  repris  Terracine  ;  on 
ne  pouvatt  résister  à  tous  cesrenoemis  sans  àt%  armées  ex-* 
traordinaires,  ni  solder  ces  armées  sans  une  augmentation 
de  l'impôt*  On  enrôle,  non«4seulement  la  jeunesse  que  Ton 
destine  à  tenir  la  campagne;  mais'  les  vieillards  que  Ton 
eblige  *à  garder  et  à  défendre  la  viHe.  Plainte  du  peuple 
aur  i'iinpôt.  Les  vieillards  eni^tés ,  oHoiqu'obltgés  à  un 
service  t  y  riaient  assujétia  ^  parce  q«  ils  ne  sortaient  pas 
de  la  ^ille.  Animé  par  ses  tribuna ,  le  peuple  regarde  cette 
aurcbarge  et  une  guerre  continuée  depuis  trois  ans  sans 
relâkshe l'hiver  et  l'été,  à  dessein  mat  gérée  afin  de  la  rendre 
plus  langue)  comme  uu  moyen  employé  par  les  patricieas 
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{tour  ropprimçr.  Une  nouvelle  querelle  -fit  cesser  ces  cla^ 
tneurs  et  ces  murmures.  Pans  les  comices  pour  rélection 
dnses  tribuns  ,  le  peuple,  occupé  de  plus  grandes  aflàires^. 
ne  se  donna  i>as  lj&  tems  de  s'accorder  sur  la  nominatioa. 
i  toutes  les.  places*  Les  patriciens  tâchent  de  se  faire  adoj^teè 

Sour  celles  qui  étaient  vacantes;  mais  n'ayant  pas  réussi 
ans  ce  projet ,  ils  vieni)ent  À  bout  de  les  faire  remplir 
par  C.  J^cerius  et  M.  Acutius»  deux  plébéiens  qui  leur 
étaient  déyoués,  et  se  doni^nt  la  satbfaction  de  porter  i 
pr  cette  agrégation ,  une  atteinte  à  la  loi  Trebonia  ,  qui 
n'avait  été  autorisée  .par  le  peuple  que  pour  prévenir,  dans 
une  autre  occasion,  les  mêmes  fraudes  de  leur  part.  Cette  loi 
ordonnait  que  le  peuple  seul  nommerait  aes  ti  iburis  ^  et  qu'il 
les  nommerait  tous  ensemble  (  F.  Tan  3o6  de  Aome  )^  Parmi 
ceux  que  le  peuple  avait  choisis  cetteannée,  ae  trouva  C«  Tre- 
bonius,  oui  crut  devoir  k  son  nomi  et  ^sa  famille  depr^i^dre  la 
défense  d'une  loi  portée  par  aa  de  ses  ayéux  ;  il  représenta 
que  violfer  la  loi  trebonia  y  que  souffrir  ces  aggré^tians 
illégales .  procurées  par  le.  crédit  des  patriciens^  c'est  leur 
livrer  le  tribunal,  la  sauvegarde  de  la  liberté  du  peuple, 
et  détruire  les  lois  sacrées^  .Ti'ois  de  ses  collègues,  P.  Cu- 
riatius,  M.  Metilius,  et  M.  Minueius  qiii  avaient  eon^nti 
i  l'adoption  favorable  aux  patriciens ,  craignani  le  reaientî- 
ment  publi<>^  cherchent  ise  réconcilier  avec  leors  oôHléguas 
et  k  plaire  agx  plébéiens,  lia  a^ppeibnt  en  jîKgetnënt  Ser- 
gius  et  Virginius,  tribuns  militaires  dé  l'armée,  précédente, 
qui  avaient  cau^é ,  par  leur  dissension  ^  Lr  défaite  o^^  Ao- 
Bi^ins  aux  lignes  de  yeïes,  lie  peuple  les  condamnât  chacun 
k  dix  mille  aa  d'amende.  Les  tripunsy  ]|Motir  réeôra^nser 
1^  peuple  du  Cernent  qu'il  venait  de  rendre^  pi^ôpossht 
de  nouveau  les  lois  agraires  et  défendent  la  levée  dé  Pimpâr • 
Cependant  les  arméeii  romaines ,  sans  faire  ùe  grands  pro- 
grès, soutenaient  partout  lieur  réputation.  Les  ouvrages  du 
siège  de  Yeïes  étaient!  poussds  avec  vigueur ,  nulhs  part 
l^ennemi  n'osait  se  a:u>ntrer ,  les  campa^;nes  étaient  îlévas« 
tées,  et  les  Romains  bloq^aieh!t  Terraéme ,  dont  la  situa- 
lipti  empêchait  de  s^eo  rendre  maître  de  vive  fo^ce,  krsnue 
Timpôt  n'étant  pas  levé*  fe  défaut  de  solde  excita  aes 
murmures  et  des  mouveiitons  dam  l'armée  et  y  fit  craindre 
une  sédition.  Dans  la  vilk,  ks  tribiim,  profitant  de  Tatri- 
mosité  publique  contre  tes  patriciens,  annoncent^  dans 
kurs^  harangues  9  que  Je  tems  est.<arrlvé  de  leur  enlever  le 
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tribunal. mil jtair«,  et  d'y  élever  des  plébéiens  plus  dignes 
-que  les  Sergîus  et  les  Yirgiaius. 

Tribuns  miliUd^s  :  L.  LiCtNIUd  Calvus,  P.  MjBLlUS 
CApitounus,  p.  M-knius,  Sp.  Furius  Medullinus, 
L.  TiTiNius ,  L.  PuBLiLius  Philo  VolscuS  ,  entrent  en 
charge  le  i^.  octobre  ron|âin355  >  2g  septembre  julien  393. 

309.    Premiers  tribuns  nHlîtaires  plébéiens.  Sp.  Fiirius 
«MeduUinosest  le  seul  qui  soit  pris  celte  année  dans  rordre 

•  des  Patricienis.  l^es  tribuns  du  peuple ,  contents  de  ce  suc- 
rées ,  se  désistent  de  leur  opposition  à  la  levée  de  rimpôf. 

Prise  de  Terracine ,  la  garae  en  ayant  été  négligée  un  }our 
de  fête.  Hiver  très-rude. «Les  glaces  empêchent  la  navisation 
du  Tibre.  Dans  la  harangue  que  les  tribuns  du  peuple,  de 

•  l'an  3Ô5  de  Rome  ci-après,  firent  dans  les  comices,  pour  établir 
'  que  toute  loi  qui  se  bornera  à  laisier  la  liberté  du  choix  pour 
-les  places  du  consulat  entre  les  plébe'iens  et  la  noblesse, 

serait  -long^tems  sans  exécution ,  et  pour  convaincre  en 
,  conséquence  le  peuplé  >  de  la,  Déciessit*é  -d^airecter  aux  Plè- 
Ueïens  une  place  dans  cette  magistrature ,  ce%  tribuns  di- 
rent, suivant  Tite*Live  (liv;  VI,  ch-^Sy),  qne,  quoiqu'ea 
établissant  te  tribu nat- militaire  on  n^eàt  eu  d'autre  dessein 
que  d^ouvrir  aux  plébéiens  •  Tentrée  à  ce%  premiers  hou- 
fieurS  de  la  république,  néanmoins  personne ,  pendant  qu»* 
rante-qua^rc  ans ,  n^avait  été  pris  oans  la  classe  du  peuple 
pour  le  créer  tribun  militaire.  Or,  le  premier  tribunat xndi- 
taire  étant  de  Tan  varronien  3 10,  et  les  plébéiens  n'ayant 
été  élevés  à  ce  tribunat  que  cette  année  varronien  ne  35S,  il 
•'ensuit  qu'au  lieu  de  quarante-quatre  ans  portés  dans  le  cA- 
cul  de  Tite^Live,  il  s'en  est  passé  «quarante -cinq;  d'où 
quelques  auteurs  infèrent- que  Ion  doit  rejeta  Tannée  de 
l'interrègne  ,  que  nous  avons  placée  à  l'an  334  ;  <]ue  c'est  le 
seul  moyen.de  rendre  exact  le  calcul  de  cet  historien.  Nous 
•croyons  que  cette  année  de  l'interrègne  n'entre  point  dans 

•  le  calcul  de  Tite«Live,  et  n'en  altère  pas  l'exactitude.  Le 
'but  que  Tite-^Live  et  les  tribuns  se  proposent  dans  leur 

•  harangue ,  est  de  fixer  avec  précision ,  par  la  supputation 
•des  années  d'exclusion  des  plébéiens,  fa  lenteur  avec  ift- 

quelle  ils  avaient  joui  dudroStrque  la  loi  leur  accordait  de 

Î parvenir  au  tribunat  militai/re.  Or^,  pendant  l'année  d'in^ 
errègne,>îl  n'y.  avait. past  eu  d'^leotioi^  :  les  plébeieiu^ n'a? 
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valent  donc  éprouvé  aucune  exclusion  ,  ni  les  palriciens 
obtenu  aucune  préférence.  Cette  année  devait  clone  être 
retranchée  du  calcul,  et  les  tribuns  du  peuple  ne  pouvaient 
lui  représenter  qu'il  avait  été  écarté ,  méprisé  pendant  qua- 
rante cinq  ans ,  c'est-à-dire  dans  quarante-cinq  élections, 
tandis  que  dans  l'intervalle  de  tems  qu'ils  prenaient  pour 
hisei,  il  n'y  avait  eu  que  quarante- quatre  nominations  à 
la  magistrature.  Ainsi ,  il  ne  suit  pas  du  calcul  de  Titê-Live 
que  Ton  doive  rejeter  l'interrègne  :  il  s'ensuit  seulement 
que  Ton  doit  supprimer  de  son  calcul  une  année,  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  l'objet  qu'il  se  proposait.  La  preuve 
•claire  et- précise  de  la  durée  de  la  trêve  des  Veïens,  prise 
ilaosTite-Live  lui-même,  doit  prévaloir  sur  l'inductjion  que 
Ton  veut  tirer  du  passage ,  du  moins  équivoque ,  de  cet 
auteur,  dans  la  harangue  des  tribuns. 

Tribuns  militaires  :  C.  DulllUS ,  L.  Atinius  Longus  ; 
Cn.  Genucius  AVENTINENSI5 ,  M.  Veturius  Crassus 
CicuRiwus,  M.  Pomponius,/Volero  Publilius  Philo, 
entrent  en  charge  le  i**".  octobre  romain  356,  19  septembre 
julien  398. 

399-398.  Le  tribùnat  militaire  est,  suivant  la^  manière 
dépenser  des  Patriciens ,  prostitué  pour  la  première  fois  à 
des  Plébéiens  :  la  rigueur  de  l'hiver ,  qui ,  dans  le  climat  tem- 
péré  de  Rome ,  fut  si  excessive  que  les  glaces  empêchèrent  la 
navigation  et  le'commeirce,  fit  regarder  cette  année  comme 
malfaeiueuse  par  les  pontifes  ;  et  ils  se  déterminèrent  k 
abréger  l'année  civile  et  le  tribnnat,  en  omettant  l'interca- 
btion  dans  le  moi^de  février.  (Voy.  ce  qui  se  passe  à  la  fin  de 
celte  année.  )  Néanmoins  la  conduite  modérée  des  Plébéiens 
élevés  au  précédent  tribùnat  militaire ,  augmenta  la  satis- 
faction du  peuple  et  diminua  l'animosité  du  sénat ,  en  sorte 
que  d'autres  plébéfens  furent  choisis  cette  année  pour  la 
même  magistrature.  On  ne  leur  associa  que  M.  Veturius  da 
l'ordre  des  patriciens.  Peste  à  Rome.  Festin  donné  aux 
dieux  dans  les  templeis,  pour  apaiser  leur  colère  ,  après 
avoir  consulté  les  livres  sibyllins.  On  l'appelait  X^c/i^/er-» 
mum;  et  c'est  la  première  foisfque  les  Romains  ont  célébré 
celte  fêle.  Combat  devant  Veies.  Les  Capenates  et  les  Falis* 
ques  étant  revenus  au  secours  des  Ve'iens,  attaquent  les 
lignes  des  assiégeans  comme  ils  avaient  fait  auparavant ,  ce 
(0  mêmé-tems  les  assiégés  font  une  sortie.  Le  souvenir  da 
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la  eoUckiniitliôn  de  Sergius  et  de  Yirginîos  maintient  k 
concorde  enrre  les  généraux*  Les  ennemis  furent  répons^ 
êés ,  et  firent  une  grande  perte.  Inquiétude  des  sénateurs  aa 
sujet  des  prochains  comices.  La  suprême  magistrat nre  n*é- 
.  tait  pas  seiilement  communiquée  au  peuple  :  elle  était  près* 
qu^en levée  à  la  noblesse  ;  après  avoir  engagé  les  ^us  res- 
pectés patriciens  à  la  briguer,  ils  représentent  au  peuple 
la  rigueur  excessive  et  prodigieuse  de  l'hiver  dé  tannée 
dernière ,  la  peste  de  cette  année-ci ,  comme  des  marques 
éclatantes  de  la  colère  des  dieux  ^  que  les  livret  divins  ont 
^>prts  devoir  être  calmée  par  des  (êtes  nouvelles.  Ils  ajou- 
tent oue  rindignation  des  dieux  ne  peut  avoir  d'autre  came 
que  1  irreligion  dans  laquelle  on  était  tombé ,  en  se  peis 
mettant,  il  y  avait  deux  ans,  dans  des  comices  tenus  sons 
leurs  auspices  et  leur  protection,  de  prostituer  les  bonneurt 
publics,  et  de  troubler  l'ordre  quMs  avaient  établi  eux- 
mêmes  entre  les  Êimilles.  I^e  peuple ,  par  vénération  pour 
la  naissance  et  li^  grand  mérite ,  et  encore  plus  par  scrupule 
de  religion ,  ne  nomma  que  des  patricieDs. 

Tribuns  militaires  :  L.  VALinUTS  POTITUS  V,  L.  FuillJS 
Medullimus  lil,  M.  Yalerius  Maximits,  m.  Fuiiius 
Camillus  II,  Q.  Servilius  Priscus Fibiif as  11,  Q.  Sui- 
piTiva  Camerimus  Cormutus  II ,  entrent  en  charge  le 
I*'.  octobre  romain  âSy  ^  8  septembre  julien  397. 

398-397.  Dévastation  des  terres  des  Falisques  par  Vale* 
riui  Potitus ,  et  de  celles  des  Capenates  par  Camille ,  pen- 
dant que  d'autres  tribuns  miKtatres  poussent  le  siège.  U 
crue  subite  du  lac  d*Albe ,  arHvée'tout  d^un  coup  dans  l'ei* 
tréme  sécheresse  de  l'été  et.  saos  qu'il  y  eét  eu  de  pluie,  est 
regardée  par  les  Romains  comme  uti  prodige ,  et  attire 
toute  leur  attention.  Un  Yeïen  ,  réputé  nabile  dans  l'art  «le 
deviner ,  avait  dit ,  dans  un  des  pourparlers ,  qu'il  est  ordi^ 
naire  de  voir  s'établir  entre  les  assiégés  et  les  assiégeans, 
que  les  Romains  ne  se  rendraient  maîtres  de  Yel'es  qu'après 
avoir  fait  écouler  les  eaux  du  hc.  Un  jeune  soldat* romain 
Tattire  hors  de  la  ville,  l'en  éloigne»  le  saisit  ;  et  étant  le 

fins  fort  l'enlève ,  l'amène  au  général  %  qui  le  ^it  conduire 
Rome.  En  témoignant  des  regrets  d'avoir ,  par  son  indis*    . 
crétion ,  trahi  les  intérêts  de  sa  patrie ,  il  persiste  dans  sa 
prétendue  prophétie.  Le  sénat  voulant  en  avoir  un  roeilleor 
garant ,  envoya  des  dépita  consulter  l'oracle  dis  Delphes^ 
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(Tite-Live^'PluUrque.  Vie  de  Camille,  pag.  x3o  et  i3x; 
Cîcéioa  de  ûivinau ,  chap.  XXXI Y  ). 

Tribuns  miUiaires  :  I^  JuLIUS  JULUS  II ,  L.  FuRIUS  MB- 
DULUNUS  IV  ,  L.  Sergius  K1D£IÏAS  ,  *  A.  PosT.  Albinus 
Rkgillensis  ,  A.  Maklius  Vulso  Cafitolinus  UI  ,  P« 
CoBNfiUUS  Maluginensxs  II,  entrent  en  charge  le  r^^« 
octobre  romain  358 ,  20  septembre  julien  3g6. 

397-396.  Les,  habitants  de  Tar^uînies,  ville  de  rËtrurie, 
étoyant. toutes  les  forces  des  Romains  occupées  dans  let 
guerres  qu'ils  soutenaient,  viennent  ravager  leurs  terres. 
Cependant,  les  tribuns  du  peuple  ,  irrités  du  mépris  qu'on 
avait  marqué  aux  plébéiens  dans  les  deux  derniers  comices  , 
ea  les  rejetant  des  premières  charges  de  U  république  , 
s^opposent  à  toute  levée  de  troupes.  Les  tribuns  militaires  , 
I4,  Julius  et  A.  Postumius ,  sortent  avec  les  volontaire» 
qu'ils  peuvent  rassembler,  vainquent  les  Tarquiniens,  leur 
enlèvent  le  butin  qu'ils  rendent  aux  maîtres  qui  le  recla* 
ment ,  et  partagent  à  leurs  soldats  ce  qui  n  est  reconnu 
par  aucun  ramai  n.  On  commençait  à  douter  du  succès,  du 
siège  des  V^fc ,  et  on  ne  l'attendait  que  d'une  protection 
particulière  des  dieux.  Retour  des  députés ,  et  réponse  de 
l'oracle  de  Delphes  ^  à  peu  près  conforme  à  celle  du  devin 
de  Veïes.  Elle  portait  que  les  Romains  ne  devraient  ni  lais- 
ser croupir  l'eau  dans  le  lac ,  ni  souffrir  qu'en  s'écoulant 
elle  parvint  jusqu'à  la  mer  ;  mais  que  sHls  la  faisaient  perdre 
dans  des  ruisseaux  et  dans  des  terres ,  et  que  la  ville  fût 
alors  attaquée  avec  courage  et  avec  force,  le  deètin  leur 
assurait  la  victoire  :  qu'au  surplus,  il  leur  enjoignait  de 
porter,  après  leur  conquête ,  un  présent  à  son  temple,  et 
de  réitérer  des  cérémonies  sacrées  qui  n'avaient  pas  été 
^ites  suivant  les  rils  de  la  religion  de  leur  patrie,  Les  Pon* 
tifes  cherchant  Tinterprétation  de  la  dernière  clause  de 
celte  réponse  ,  crurent  reconnaître  qu'il  y  avait  eu  quelque 
vice  dans  la  dernière  nominaHon  des  tribuns  militaires  ; 
^u'en  conséquence  les  fériés  latines  et  les  céréiaonies  faites 
sous  les  auspices  de  ces  tribuns  n'étaient  pas  moins  vi-» 
cieuses,  et  on  ordonna  leur  abdication  conime  une  expia-, 
^ïon  nécessaire.  Interrègne.  Le  peuple  qui,  après  avoir  été 
excité  par  principe  de  religion  à  placer  des  Patriciens  dans 
ces  charges,  voyait  que  leur  nomination  n'avait  pas  été 
*péée  des  dieux,  crut  poatoiry  éleyér  its  Plébéiens,  P»  Li- 
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cintus  étant  élu  d^un  consentement  universel ,  demtfide 
avant  qu^oh  fit ,  suivant  Tusage  9  le  rapport  de  son  élec« 
tion ,  la  liberté  de  parler  au  peuple  ;  et  lui  représanlaot 


Tribuns  militaires  i  P.  LlClN)US  Calyus»  L.  TxtiniusII, 
L.  Axiisius  Loi^GUS  II  y  P.  MiSNius  II,  P.  Malius  Capi- 
TOLiNUS  II .  Cn.  GbnUCius  Avëntim£nsi5  II ,  entreat  eo 
charge  le  j3  août  romain  âS^^  17  août  julien  StjS. 

TREIZIÈME  DICTATEUR. 

,  M.  FURIUS  CAMILLUS. 

SqG-SqS.  La  réponse  favorable  de  Toracle  de  Delphes^ 
fit  regarcîer  comme  heureuse  cette  année  civile  SSg ,  au  corn- 
a^iencement  de  laquelle  les  députés  arrivèrent  à  Rome,, et  le» 
Pontifes  la  prolongèrent  par  une  intercalatio^^^ns  le  mob 
de  février.  Ûérangemçnt  ue  Tannée  consulairqJPL'abdicatioft 
des  précédents  tribuns  militaires  la  fit  reculer.  On  trouve 
dans  Tite-Live  que  ^  Tan  de  Rome  364  ,  rinstallation  des^ 
magistrats  se  fît  le  i^*".  juillet  romain  :  deux  inierrègaes 
Tont  fait  rétrograder  iusqu^à  ce  jour  civil;  Tun  .est  arrivé 
Fannée  dernière  358 1  Tautre  Pap  363,  où  les  consuls  furent 
tout  de  même  forcés  d'abdiquer  ;  et  comme  on  ignore  que 
Fun  dé  ces  interrègnes  ait  été  plus  long  que  Tautre,  que 
Ton  sait  seulement  que  les  deux  ensemble  ont  produit  uoe 
rétrogradation  de  trois  m^ois^  on  ne  peut  que  partager  cet 
espace  de  lems  entre  les  deux  consulats  qui  ont  été  abrégés, 
et  cn  conséquence  placer  celui  de  cette  année-ci  au  i3  août 
romain.  (Voyez  Tannée  .364).  Echec  reçu  par  Titinius  et 
Genucius,  qui  avaient  attaqué  les  Capenaies  et  le»  Faiis- 
qucs  avec  plus  de  bravoure >]ue  de  prudence;  Geuuciusy 
fut  tué.  Qu(yque  Tignominie  fût  plus  grande  que  la  perte, 
cette  action  causa  beaiicoup  de  terreur  à  Rome,  et  on  y  or- 
donna des  prières  publiques  pour  supplier  les  dieux  d  écar- 
ter de  la  ville  le  péril  qui  la  menaçait.  Dictature  de  M.  Furiu». 
Camillus  :  il  nomme  pour  maître  de  la  cavalerie  P.  Cor- 
nélius Scipioa.   Bataille  gagnée  sur  les  Capenates  et  le» 
Falisques  ;  CaiT^ille  gread  leuc.  camp  ^  en  réserve  pres^ 
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tout  le  butin  pour  le  trésor  public  ,  et  n'en  accorde 
qu'une  faible  partie  au  soldat.  Le  dictateur  ramène  Tarmëe 
victorieuse  au  siège  de  Veïes,  et  y  attache  le  mineur.  Avis 
demandé  par  le  dictateur  au  sénat ,  de  la  destination  qu'il 
doit  faire  du  butin,  quand  la  ville  sera  prise.  Sénatus- 
consulie  donné  suivant  Tavis  du  vieux  I^icinius,  par  lequel 
attendu  que  fout  le  peuple  romain  a  ^successivement  servi  jà 
ce  long  siège  9  et  contribué  à  la  dépense ,  00  lui  accorde  le 
butin,  et  on  déclare  que  ceux  qui  voudront  y  participer, 
n'ont  qu'à  se  rendre  dans  le  camp.  Presque  tout  le  fjnonde  y 
a  concouru.  Assaut  ordonné  par  Camille  :  vœu  fait  par  ce 
dictateur,  de  bâtir  un  temple  à  Junon  Régina ,  déesse 
honorée  à  Veïes  d'un  culte  particulier ,  et  de  consacrei^  à 
Apollon  Pythien ,  Dieu  dont  il  suivait  l'oraple  et  les  aus- 
pices, la  dixième  partie  du  butin.  Prise  de  Veïes  dans  la 
'  duième  année  du  siège.  (  ^oyez  l'an  35o  ).  Une  troupe  * 
d'élite  pénètre  par  la  mine  dans  la  citadelle,  pendant  que 
l'année  attaque  la  place  de  tous  côtés ,  et  attire  les  asiégés 
fers  les  murs.  Camille  fit  cesser  le  carnage ,  en  ordonnant 
d'épargner  tous  les  habitants  désarmés.  Vente  des  prison- 
niers au  profit  du  trésor  public  :  c'est  de  tout  le  butin  le 
s^ul  objet  qui  ne  fût  pas  accordé  à  l'armée ,  et  cependant 
le  peuple  en  sut  très-mauvais  gré  à  Camille.  Transport  de 
la  statue  de  Junon  à  Kome,  Triomphe  du  dictateur;  s'é- 
tant  permis  de  faire  tirer  son  char  par  des  chevaux  de  poil 
bbnc,  couleur  qui  paraissait  réservée  aux  chevaux  du  soleil 
et  de  Jupiter,  il  blessa  le  peuple  ,  et  augmenta  son  animb--* 
site  contre  lui.  Après  avoir  pris  des  césures  pour  la  cons-- 
truclion  du  temple  de  Junon  Résina  sur  le  mont  Aventin  , 
il  abdique.  C'est  alors  que  Camille  réveille  l'exécution  du 
vœu  qu'il  avait  fait  avant  la  prise  de  Veïes  ;  et  comme  le 
peuple  avait  emporté  tout  le  butin ,  les  Pontifes  décidèrent 
que  le  vœu  ne  l'en  oblige  pas  moins,  et  que  nul  ne  sera 
quitte  envers  les  dieux  si ,  après  avoir  régulièrement  évalué 
le  butin  qu'il  a  pris  dans  la  ville,  il  n'en  apporte  le  dixième 
au  trésor  public  pour  servir  à  en  former  un  présent  d'oç 
niasif  digne  d'Apollon  et  du  peuple  romain.  ÏjB  nécessité  de 
rapporter  ce  que  l'on  croyait  avoir  acquis  légitimement , 
aigrit  encore  plus  le  peuple  contre  Camille.  Paix  accordée 
aux  Volsques  et  aux  £ques,,  moins  pour  s'attacher  ces 
peuples  que  pour  donner  quelque  relâche  au  peuple  ro- 
staia  fatigué  par  une  longue  euerre.  (Tite-Live,  Plu— 
tarque,  Vie  de  Camille,  pag»  lai  et  i32.  Aurelius  Victor), 
IV.  ^9 
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Tribuns  miiiiai^s:  P.  CORWELltJS  Cossus ,  P.  CoKNÉliul 
SciFio ,  M.  Valerius  Maximus  II ,  K.  Fabiu^  Ambus^ 
TUS  m ,  L.  FuRius  Medullinus  V,  Q.  SEavfLitJS  Priscus 
FiDENAS  HI,enirenl  en  charge  le  lâaodt  romain  SGo,  7 
août  julien  394* 

395 -394.  La  défaite. de  deux  trilHins  mîtttakes,  la  cons-*-.. 
ternation  quVlle  répandit  à  Rome  et  qui  fat  si  grande  que 
lea  femmes  éplorées  accouraient  dans  les  temples  et  qu^oii 
^ordonna  des  prières  publiques ,  malheurs  qui  sotil  arrivés 
dans  le  commencement  de  cette  année  civile ,  portèrent  les 
^ntifes  à  en  retrancher  Tintercalatiôn  dans  le  mois  de  fé^ 
vrler,  où  ces  malheurs  n^avaient  pas  encore  été  réparés  par 
les  victoires  et  par  les  succès  de  Camille.  Les  rava^s  laits  sur 
les  terres  des  Capenales  les  obligent  à  demander  la  paûr.  li 
'  guerre  continue  contre  les  Falisquet.  Décret  du  sénat  qui , 
{K>ur  calmer  le  mécontentement  d«i  peuple ,  ordonne  d« 
«ondnire  dans  le  pays  des  Volsques  «me  cokwiie  île  troii 
mille  citoyens  9  les  triumvirs  leur  assignent  à  chaciHi  plus  it 
trois  arpens  et  demi  de  terre.  Refus  de  cet  étaMissement  par 
les  citoyens  qui  se  flattaient  d^un  meilletir  sort.  Loi  portée 
par  T.  Sicinius ,  tribmi  du  peuple ,  pour  transporter  i  ¥e¥es, 
dont  le  territoire  était  plus  voisin  de  Rome,  plas  fertile  et 
plus  étendu ,  la  moitié  du  sénat  et  du  peuple  et  ne  Ëitre  de 
Rome  et  de  Vêtes  qu'itfie  sevlé  ville.  Oppmitimi>^  sénat  et 
de  Camille.  Dissension  entre  les  tribuns  du  peuple':  (|ueU 
ques-uns  adoptèrent  Vavisdu  sénat.  Proposition  de  Camille 
au  sénat  pour  nu'il  soit  ééàéé  si  ie  veeu  qiiMl  a  dit  de  h 
dîme  avant  de  s  emparer  de  la  ville  doit  être  bo^né  atnc  seuls 
effets  mobiliers,  et  s'il  ne  comprend  pas  la  vflle  et  ses  terres; 
Les  pontifes  décident  que  la  dîme  de  tout  ce  qui  appartenait 
aux  Veîens ,  lorsque  le  vœu  fut  fait  et  qui  a  *él«  ensuite  ac<^ 
quis  par  le  peuple  romain,  doit  être  consacré  h  Apollon.  En 
conséquence  le  sénat  ordonne  de  procéder  h  t'esitimratioii  de 
la  ville  -de  Veïes  et  de  son  territoire,  de  tirer  eu  trésor  pu- 
blic la  somme  à  laquelle  montait  la  dtme  de  cette  eistimatron, 
et  charge  les  tribuns  militaires  dVn  acheter  de  Tor  pour 
remployer  à  faire  le  présent  destiné  au  dieu.  Les  tribuns  mi- 
litaires ne  trouvant  point  d'or.  Ifs  danves  romaines  oflreot 
leurs  bijoux  et  les  portent  au  trésor  public.  Récompensa 
donnée  aux  dames  romaines  :  on  leur  accorde  le  dr^k  ée  sa 
faire  porter  j5ur  des  chars  couverts  aux  sacrifices  et  aux^few^ 
ée  se  promener  les  autres  jours  dans  la  vtUe  sur  des'cban 
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découverts,  tt  on  permet  de  faire  k  leur  mort  leur  éloge 
(  l^iutarque,  Vie  de  Camille  ) .  On  fit  de  cet  or  une  grande  coupe 

Kur  la  porter  à  Delphes.  Kcnouvellement  des  troubles  civils^ 
'squW  eut  satisfait  an  devoir  de  la  religion  qui  avait  attiré 
toute  l'attention  des  Romains.  Les  ti^buns  du  peuple ,  ayant 
remis  en  délibération  la  loi  pour  transporter  à  Veïes  une 
partie  de  tous  les  ordres  de  Tétat,  excitent  te  peuple  contre 
les  plus  illustres  patriciens  et  notamment  contre  Camille.  Ha 
loi  font  un  crime  d^avoir  frustré  le  peuple  par  imi  vcea ,  peut-» 
être  simulé,  d4J  fruit  de  sa  conquête.  L'affaire  soutenue  aveo 
fermeté  par  Tun  el  l'autre  parti ,  ne  pouvant  se  termine^ 
dans:  le  cours  de  cette  année,  le  peuple  continua  ses  tribun» 
bsTorables  à  la  loi  ;  le  sénat  tlk:ha  de  faire  continuer  ceux  qui 
i^y  opposaient  :  il  y  réussît  de  manière  que  presque  tous  leg 
tribuns  du  peuple  restèrent  dans  le  tribonat. 

Trihm^milkuirui  M.  FuHius  CAMiLLUsifl ,  L.  Fuaii79 
MfiouLLiKvs  VI,   L«  JEjuilius  M AMEUcii^ua ,  L.  Yals-* 

AIUS  POFUCOLA  POTrTVS ,  SF.  POSTVMIUS  AlBINUS  RkGIL-^ 

iBKsis,  p.  CoANiuus  5ciPK>  II  «  entrent  en  charge  le  i^ 
août  romain  36i ,  27  juillet  julien  3g3. 

394-393,  Le  sénat ,  sous  prétexte  qu'il  était  nécessaire 
d'opposer,  le  chef  le  plus  expérimenté  aux  Falisques,  qu'uni 
longue  guerre  n'avait  pu  dompter,  parvient  à  obtenir  du 
ptttple  d'élever  Camille  au  tribunat  militaire.  BitaiUe  gagnée 
par  Camille  sur  les  Falisqnes;  il  prend  leur  camp,  en  £aiil 
vendre  le  butin  au  pro&l  de  la  république  et  irrite  encore 
plus  le  sokkt.  Siège  de  Paieries»  La  conquête  en  fut  due  4 
à  k  vertu  ôvile  plutôt  ou'aux  talens  militaires  de  Camille  % 
le  ms^tre  de  l'école,  publique  ayant  été  lui  livrer  dans  son 
cinip  les  enfants  dk*s  principaux  citoyens  qui  lui  étaient  cou-* 
fi^9  CamiUe  rrfosedes  ofeag^  qu'il  aurait  acquis*  par  un 
crÎBke,  et  renvoie  le  iqiaître  et  ses  élèves  dans  la  Tille  assiégée.' 
^  Falisques^  saisis  d'admiration  pour  la  vertu  romaine, 
preimant  b  résolution  de  se  donner  aux  romains.  Députés 
de  cette  ville  à  Camille  et  ensuite  an  sénat ,  qui  accepte  la 
toumission  des  Falisqnes  et  leur  impose  un  tribut  pou^  payer 
cette  année  la  solde  à  l'ai-mée  romaine  et  en  décharge  le 
pcupèe.  Retour  de  Camille  et  de  son  armée  à  Rome.  Dé-« 
pûtes  envoyés  à  Delphes  avec  le  présent  destiné  pour  le 
lemple.  Céuit  dans  Thiver.  (Plutar.,  Vie  de  Camille^  p.  i33.) 
AiiaDtagta  ^mgortés  par  JiUniUus  et  Postumius  sur  let 
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Eques;  réunis  d'abord  à  Ta  tête  de  la  même  année  ;  ils  met- 
tent Tennemi  en  déroute ,  ensuite  iËmilius  se  charge  de  la 
garde  du  fort  que  Ton  appelait  Verrugo,  et  Postumius  du 
soin  de  ravagek*  la  campagne.  Echec  reçu  par  Postumius. 
L'armée,  animée  par  les  reproches  de  son  général,  rede- 
mande le  combat.  Victoire  de  Postumius.  Cependant  les 
cris  des  combattants  se  faisant  entendre  de  la  garnison  de 
Verrugo,  elle  croit  que  le  camp  romain  est  forcé,  et  crai-^ 
gnant  pour  sa  propre  sûreté  elle  n'écoute  ni  les  ordres,  ni 
les  prières  d'^milius,  et  s'enfuit  à  l'usculum,  d^où  la  fausse 
nouvelle  de  la  défaite  de  Postumius  parvient  à  Rome ,  près- 
qu'en  mêmetems  qu'y  arrive,  là  lettre  de  ce  général,- qui 
annonçait  la  victoire.  Les  tribuns  du  peuple,  Qontenus  d'^ord 
ar  la  présence  de  Camille,  ensuite  par  sa  conquête^  et  par 
a  vénération  que  lui  attirait  l'«xercice  qu'il  venait  de  Ëiire 
de  sa  vertu ,  ne  pouvant  faire  porter  leur  loi ,  le  peuple  les 
continua  dans  le  tribunat.  Le  sénat  fit  tous  ses  efforts  pour 
obtenir  la  continuation  des  tribuns  qui  leur  était  opposés, 
et  ne  put  robtenir.ll  s'en  vengea  en  ordonnant ,  par  un  sé- 
nat us-consulte  f  qu'on  nommât  des  consub. 

Consuls:  L.  LucRETius  Flavus,  Serv.  Sulpicius Came- 
BiNU^,  entrent  en  charge  le  i3  août  romain  36^  y^  17  juillet 
juUen  392. 

393-892.  Après  avoir  passé  quinze  ans ,  dit  Tite-Live ,  sans 
créer  d^  consuls,  on  rétablit  le  consulat  en  la  personne,  de 
Lucretius  et  de  Sulpicius  (F.  les  années  346  et  347  de  Rome). 
Efforts  des  tribuns  favorables  à  la  lui ,  qui,  n'étant  plus  con- 
tenus par  Topposition  de  leurs  collègues ,  se  flattent  du  suc- 
cès. Prise  de  Vilellia ,  coh^nie  romaine  ,  par  les  Eques.  Cet 
échec  disirait  le  peuple  de  l'affaire  de  la  loi.  Victoire  de 
Lucretius  sur  ce  peuple.  11  est  rappelé  à  Rome  pour  résister 
à  un  autre  genre  d'ennemis.  Accusation  de  A.  Virginius  et 
Q.  Pomponius,  tribuns  du  peuple,  dans  les  deux  années 
précédentes ,  pour  s'être  opposés  de  concert  avec  le  sén-^l  à 
la  loi  du  partage  du  peuple  romain ,  entre  Rome  et  Veïes; 
Le  crédit  du  sénat  né  put  empêcher  l'effet  de  la  colère  da 
peuple  ;  ils  sont  Condamnés  à  dix  mille  as  d'amende.  La  loi 
pour  Veïes  est  enfin  mise  en  délibération  dans  rassemblée  du 
peuple.  Camille  continue  de  s'y  opposer,  et  excite  tous  les 
sénateurs  à  se  trouver ,  le  jour  des  comices ,  dans  la  place 
publique ,  pour  y  défendre  Rome ,  leurs  dieux ,  leurs  temples 


D»  l'histoire  romaine.'  3b^ 

et  leurs  foyers.  Comme- ils  n'employèrent  que  des  remon- 
tramce»,  dés  prières  et  des  motifs  pris  dans  la  religion,  qui 
était  trèS'puissante  sur  le  peuple  ,  il  se  laissa  vaincre,  et  il  y 
eut  un  tribun  de  phjs  pour  rejetter  la  loi  que  pour  l'approu- 
ver. Décret  du  sénat  rendu  le  lendemain  qui ,  pour  porter  y 
esuil  dit,. le  peuple  au  inariage  ,  et  aussi  pour  le  calmer  et 
se  l'attacher ,  accorde  septarpens  des  terres  de  Veïes  non- 
seulement  à  chaque  citoyen  cnef  de  famille,  mais  à  chacun 
de  ses  enfants.  Le  peuple,  appaisé  par  cette  récompense, 
consent  aux  comices  .consulaires. 

-  Consuls  :L.  Valerius  Potitus  ,  M.  Manlius  Capito- 
iiNU6,entrent  çn  charge  le  1 3  août  romain  363 >  29  juillet 
julien  391. 

392-391.  Le  consulat  rétabli,  après  quinze  années  d'in- 
terruption; les  troubles  sur  la  loi  pour  partager  avec  Veïes 
le  peuple  et  l'autorité,  terminés  à  l'avantage  de  Rome,  de 
la  religion  et  suivant  le  vœu  du  sénat,  furent  les  motifs  qui 
déterminèrent  les  pontifes  à  prolonger  cette  année  civile  en 
ajoutant  une  intercalation  dans  le  mois  de  février,  qui  con- 
courait avec  le  consulat  précédent.  Denys  d'Halicamasse 
(liv.  1,  p.  61)  dit  que  dans  les  Registres  des  Censeurs  on  voit 
que  les  pères  qui  ont  géré  cette  magistrature,  les  confient- 
comme  un  dépôt  sacré  à  leurs  enfants,  et  que  ceux-ci  les 
gardent  avec  le  plus  grand  soin  pour  les  transmettre  à  leurs 
successeurs ,  qu'on  trouve  ces  mots  «  Cens  sous  le  consulat 
»  de  L.  Valerius  Potitus  et  de  M.  Manlius  Capitolinus  l'an 
*  1 19  depuis  l'expulsion  des  rois^  »  Ainsi  il  est  établi  j>ar  un 
roônument  public  de  la  plus  ancienne  et  de  la  plus  respec- 
table antiquité ,  que  ce  consulat-ci  tombe  à  la  119'.  année 
depuis  l'expulsion  des  rois.  Or,  en  retranchant  l'année  de 
l^inlerrègne  que  nous  avons  placé  sur  l'an  334 ,  on  ne  trou- 
verait pas  119  ans,  et  il  n'y  en  aurait  que  118  depuis  l'ex- 
pulsion des  rois  jusqu'à  ce  consulat,  il  est  donc  indispensable 
d'admettre  et  de  conserver  cette  année  d'interrègne.  Célé- 
bration des  grands  jeux  voués  par  Camille  dans  la  guerre  de 
Veïes.  Dédicace  du  temple  de  Junon  Regina  sur  le  mont 
Aventin  voué  dans  le  même  tems.  Guerre  des  Eques. 
Ils  sont  battus  par  les  deux  consuls.  Triomphe  de 
Valerius ,  ovation  de  Manlius.  Peste  et  famine  à  Rome , 
occasionnées  par  la  sécheresse  de  l'été.  Les  Volsiniens  et  les 
Salpinates  profitent  de  ces  calamités  et  ravagent  les  terre» 
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romaioes.  Cen»  à  Rome.  (Denys  d'Halic.  à  TendroSt  cké.)  U 
monte ,  suivant  Pline  (liv.  33,  chap.  1)94  i Sa, ô8o  citoyens. 
DliR-septième  lustre.  La  preuve  que  cette  cérémonie  a  été 
faite  cette  aonée^  résultera  de  renchainement  des  lustres 
suivants»  Maladie  des  deux  consuls.  ii^Ue  les  empéçbe  de  va^ 
quer  aux  affaires  publiques.  Le  sé«at  don»e  uti  senatu»* 
consulte  pour  les  oUiger  d'abdiquer,  et  il  v  eut  tntefrègnew 
La  crainte  que  les  maladies  ne  missent  ues  consub  bon 
d'état  d'agir,  détermina  à  auftmenter  le  nomlu-e  desmagis- 
tiats  en  créant  des  tribuns  mailaîres. 

Tribuns  militaires  :  L.  LuCBETlUS  Flayvs^  &B&V.  SmXl^ 
Cil  us  Cahuinus,  m.  Mniut$  BlAiiBft':iNus,  L.  Furids 
M£DULLtNUs  vil,  Agrip.  Fuaius  Mëdulunus  Fdsus» 
C.  ^Miuus  Mamercii«us  il ,  entrent  ea  charge  le  i*'^ 
juillet  romain  364,  ^^  luiu^ulieB  390% 

391-890.  Dérangement  de  Taïuiée  con&ulaii*e  par  l'abdi- 
cation des  précédents  ccmsuls.  Les  tribuns  eptrent  eaehaifie 
plutôt  qu'à  l'ordinaire  y  aux  calendes  (i^*^.)  de  iuillet  romata 
(Tite-Live)  ;  et  comme  Tan  de  Rome  354»  l«Anée  cooso* 
laire  était  fixée,  suivant  le  mtéme  historien,  aux  calendes 
d'octobre ,  il  s'ensuit  que  daos  l'intervalle  de  dix  attaées  elle 
a  avancé  de  trois  mois,  changement  qui  ne  peut  avoir  été 
produit  que  par  les  deux  abdications  des  aimées  368  et  36i 
(voyez  l'année  '6S^).  Mort  du  censeur  C.  Julius ;l Tile-Live 
la  place  sous  le  précédent  consulat  ;  mais  si  ce  ciwseur  est 
mort,  ainsi  que  le  dit  Plutarque  {f^ie  de  €ami/ie,^^e  i3&), 
dans  le  mois  de  juillet  romain  ^  sa  mort  par  cottséqueut  n» 


de  juillet.  La  mort  de  ce  censeur  doit  donc  ^tre  ar^ 
civëe  dans  le  mois  de  juiUet  de  cette  année  civile  oouraate^ 
et  par  conséquent  sous  ce  tribunat  militaire.  L..  Papirius 
Cursor ,  collègue  de  JuUus„  pour  ne  pas  sortis  de  U  sea* 
sure ,  qui  était  alors  de  cinq  ans ,  fit  subrogier  un  censeur  k 
la  place  de  Julius.  C'est  M.  Cornélius  Maluginensis.  que 
l'on  choisit.  La  prise  de  Rome  par  les  Gaulois  étant  ar^ 
rivée  dans  le  lustre  où  fiif' faite  cette  subrogation  de  cen» 
seurs,  comme  contraire  à  la  religioa,  au  lieu  de  subroger 
à  la  place  du  censeur  décédé ,  on  se  fit  une  loi  d'obliger 
le  collègue  qui  restiiit  d^'abdiquer  la  censure  (^Tite-Live» 
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IW.  V,  chap.  3i ,  liv.  IX,  chap.  34.)  Guerre  dëctarée  aux 
Volsiniens  et  aux  Salpi^ates.  Victoire  de  L»  Luct-etius'  et 
<le  M.  JËmiiius  sur  les  Yolsi Riens  ;  huit  mille  ennemis ^ 
«mpé$  par  la  cavalerie  romaine,  m<?ttent  bas  les  armes 
et  se  rendent.  L^  Salpinates ,  effrayés  de  cette  défaite ', 
n'osent  sVifposer  au  combat.  Ravages  des  terres  de  l'«n  et 
de  l'autre  peuple.  Les  Volsiniens,  ne  pouvant  soutenir  la 
fuerre,  demandent  la  paix.  Le  sénat  les  ol^lige  à  rendre  le 
butin  qu'ils  avaient  faits  l'année  dernière  «ur  les  terres  de 
Rome,  à  payer  la  solde  de  l'armée  romaine  de  celte  année, 
et  teor  accorde  vingt  ans  de  Ir^ve.  fwc  bruit  se  répand  qu'il 
arrive  une  arnaée  de  Gaiilois;  non-seulement  on  le  néglige, 
lûais  on  se  prive  du  seol  romain  qui  eût  pu  sauver  Rome 
dans  une  oc<*^sion  si  fâcheuse.  Accusation  da  Camille-  par 
L  Apuleius ,  tribun  du  peuple,  sans  a»cun  égard  aux  sei*- 
vices  de  ce  général ,  ni  à  la  douleur  et  au  deuil  de  cet  illustre 
citoyen,  qui  venait  de  perdre  un  desesfib.  Il  lui  impute  d'a- 
voir soustrait  une  partie  du  butin  de  Veïes,  et  d'en  avoir  fait 
une  porte  d'airain  h  sa  maison  (Plutarque^  p.  i3S.)' Ca- 
mille, victime  de  rapîmosité  que  lui  avait  attirée  sa  fer- 
meté et  son  économie  dans  l'administration  publique  ,  pré- 
sent le  jugement  par  l'exil ,  et  se  tetire  dans  la  viUç  d'Ardée. 
Son  absence  ne  calma  point  le  peuple;  il  le  condamnai  quinze 
mille  as  d'amende.  Secours  âemundé  par  les  Clusiniens  aux 
B^^mains  confre  les  Gaulois  q^ii  élai<^t  entrés  dans  leur 
territoire.  Le  sénat  leur  refuse  dts  troupes ,  mais  «UToye 
^ne  anabassade  awx  Gaulois  pouf  les  détourner  de  la  gwerre  ; 
elle  était  composée  des  trois  Bl$  de  M.  Fabiàs  jAftibustus; 
Brennus  ,  chef  de  l*arraée  gauloise ,  ayant  demandé  BUft 
Imbassadem^  romains,  comme  ««econdilton  xle  la  paix  que 
les  Clusiniens ,  dont  le  territoire  était  trop  étendu  |>our 


fcur  répond  que  tout  appartient  au  pVus  fort ,  et  pour  îevr 
feire  voir  quel  est  'k  courage  de  la  natioti  gauioisc ,  i| 
ordonne  sur-le^hamp  la  bataille.  I^ies  ambassadeurs  Ro- 
mains transgressent  la  loi  d'impartialité  qu'impose  ce  ca-?- 
nrctère  puMic ,  en  se  mettant  à  la  tête  des  troupes  de  Clu- 
•ioni.  L*un  d'eux,  (^.  Fabius,  marche  contre  un  Gautoi^ 
^aàtifié  qui  s'était  avancé,  <et  le  tue  de  sa  main  ;  pendant 

r'rt  ramasse  ies  dépouilles  de  l'enifiemî  qu'il  vîeiit  de  vaincre, 
est  rcconmi  par  l'armée  gauloise.   Indignation  des  Q^tt* 
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lois  ;  iU  sonnent  sur-le-champ  là  retraite^  et  veulent  mar-^^ 
cher  à  Rome.  Cependant  Tavis  d'envoyer  auparavant  des 
ambassadeurs  aux  Aoniains,  pour  leur  demander  justice 
de  ce  violement  du  droit  des  gens,  prévalut  dans  le  con- 
seil des  Gaulois.  Le  sénat ,  retenu  par  le  crédit  de  ces  trois 
patriciens ,  renvoyé  rafTaire  au  peuple  ^  qui  loin  de  punir 
tes  coupables  ,  ou  de  les  livrer  aux  Gaulois,  les  récotn- 
pense  en  lesélevant  au  tribunat  militaire  pour  Tannée  sui- 
vante ,  et  confie  la  guerre  à  ceux  qui  Tayaient  attirée.  . 

Tribuns  milUaires  :  Q.  FABIUS  AmbusTUS  ,  K.  Fabius 
Ambustus,  C.  Fabius  Aiiibu$tus,Q.  SulficiusLongvs, 
Q.  Servilius  Paiscus  Fidenas  IV ,  Serv.  Gornbuos 
Malugii^eksis  ,  entrent  en  charge  le  I^^  juillet  romain  365, 
17  juin  julien  389« 

QUATORZIÈME  DICTATEUR. 

M.  FURIUS  CAMILLUS  II, 

890-389.  Marche  de  Gaulpis  à  Rome.  Levée  de  tronftf 
faite  à  la  hâte  et  sans  choix  par  les  tribuns  militaires.  Ils 
sortent  de  Rome  le  lendemain  des  ides  (16)  de  juillet  ro- 
main, (Plutarque,  Quest.  Rom.,  p.  269)  2  juillet  julien, 
quoiqu'on  eût  reconnu ,  par  Tinspeclion  des  victimes  que 
les  sacrifices  offerts  aux  dieux  par  Sulpicius  le  même  jour 
n'avaient  pas  été.  exaucés  (Macrobe,  liv.  I,  des  Satum.^ 
chap.  16,  Aulugelle,  liv.  V,  chap.  17.)  Balaille.d'Allia  à 
onze  milles  (  environ  quatre  lieues  )  de  Rome  ,  près  de 
Fendroit  oji  cette  rivière  se  jette  dans  le  Tibre.  Les  Ro- 
li:iains  sont  vaincus.  L  aile  gauche  de  leur  armée  jette  bas 
les  armes  I  et  titiversant  le  Tibre  se,  réfugie  à  Veïes.  La 
droite  fuit  vers  Rome  ^  les  soldats  y  annoncent  qu'ils  soot 
les  seuls  qui  aient  échappé  au  carnage ,  et  y  portent  la 
consternation  et  la  frayeur.  Cinquième  exemple  de  la  jus- 
tesse de  la  correspondance  pprtée  dans  notre  table  entre 
l'année  civile  des  Romains. et  l'année  julienne.  Le  jour  ro- 
main de  la  bataille  d' Allia  fut  le  i5  des.  calendes  d'août 
(18  juillet  romain,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Tite-Live, 
liv.  VI,  chap.  I ,  et  dans  Tacite,  liv.  il ,  de  l'Hist.  ch.  91.) 
Plutarque ,  Vie  de  Camille-^  p.  137  ,  rapporte  le  jour  juSen; 
il  dit  que  cette  bataille  se  aonoa  le  jour  de  là  pleine  lane| 


M  L^ËlSTOiiit  AoMAtnÊ»  Ait 

,lâ  plus  proche  du  solstice  d^été  ^  ia  plmUmio  ci/ta  sôlsii-^ 
tium  iKsÛvaie  ;  or  la  pkine  luoe  la  plus  proche  du  solstice 
d'été,  arriva  cette  année  le  4  juillet  julien.  Ainsi  le  i8  juillet 
romiiln  doit  avoir  concouru  avec  le  4  juillet  julien  ;  et  c'est 
exactement  la  correspondance ^  qu'en  suivant  tiotre  table, 
on  trouve  entre  les  deux  jours.. il  suit  de^U  que  depuis  là  . 
296^  année  de  Rome,  jusqu'à  celle-ci ,  les  pontijks  ont 
ajouté  plus  d'intercabtions  qu'ils  n'eà  ont  supprimées;  En 
effet,  lan  ^96,  le  liS, septembre  romain,  concourait  avec 
le  18  novembre  julien  (^oy*  l'amiée  29^)  et  par  consé(^ent 
Tannée  civile  reculait  de  plus  de  deux  mois  sur  l'année 
julienne ,  au  lieu  que  cette  année  365 ,  l^année  civile  avance 
sur  l'année  julienne  de  quatorze,  jours.  Les  pontifes  doivent 
donc  avoir  prolongé  les  années  civiles  en  taisant  un  usage 
arbitraire  des  intercalations.  Pendant  que  le»  Gaulois  per' 
dent  du  tems  à  ramasser/ dans  le  camp  les  dépouilles  et 
les  armes  des  vaincus»  ou  que,  suivant  Polybe,  ils  pour-^ 
suivent  les  fuyards ,  le  sénat  se  voyaat  hors  d'état  de  dé* 
fendre  Rome  ayec  le  petit  nombre  de  soldats  qui  y  étaient 
reveQus,  fait  porter  l'orV  l'argent,  des  armes  et  des  vivres 
auCapitole,  et  y  fait  passer  l^lite  delà  jeunesse  romaine, 
ainsi  que  les  sénateurs  en  état  de  servir*  Les  vieillards ,  sur- 
tout les  pa.tricieps ,  se  dévouent  k  Iti  mort.  Le  reste  de 
la  populace  que  la  citadelle  n'aurait  pu  contenir ,  et  qu'on 
aurait  encore  jnoias  pu.  aguerrir,  marche  par  troupes  vers 
le  Jaoicule,  d^'où  chacun,  sans  chef  et  sans  conseil,  cherche 
l'asile  Qù  il  pourra  se  réfugier.  A  l'égard  des  choses  saintes , 
le  sénat  résolut  de  les  écarter  du  péril,  et  ordonna  aux 
prêtres  et  4ux  Vestales  de  les  porter  hors  de  la  ville.  Pen^- 
(lant  que  chargées  de  ce  dépôt  religieux ,  ces  prêtresses 
ayant  quitté  leur  temple'  s^en  allaient  à  pied  au  Janictile  1^ 
un  plebeïen,  appelé  L.  Aibinus,  qui  amenait  sur  son  cha- 
riot sa  femme ,  ses  enfans  et  ce  qu'il  avait  de  meubles  lest 
plus  nécessaires ,  les  ayant  rencontrées ,  fait  descendre  sa 
tunille ,  jette  à  terre  ses  meubles,  et  donne  à  ces  vierges 
3on  chariot ,  qui  les  conduit  jusnu'à  Géré ,  terme  de  leur 
voyage.  Prise  de  Rome  par  les  iGraulois ,  trois  jours  après 
U bataille,  en  comptant  un  seul  terme  (  Aulugelle,  d'après 
Verrius  Flaccus,  liv,  V,  chap.  17,  Plularque,  Vie  de  Ca^ 
ntilk^  p.  139)  ou  quatre  jouDs  après  cette  bataille  en  comp* 
lant  les  deux  termes  (  Diodore  de  Sicile,  liv.  XIV,  n.  iièy 
k  21  juillet  romain ,  7  juillet  juKen.  Massacre  des  Romains 
qui  étaient  restés,  è  Kome.  Papirius  |  assis  sur  la  chaise  çvH 

IV.  40 
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t-ul^f  reVétii  de  la  robe  de  pourpre,  et  des  habits  desfîné» 
aux  cénémonies  et  aux  triomphes ,  attendant  rennemi  et 
la  mort:  dans  le  vestibule  de  sa  maison ,  frappe  de  son  bâton 
un  Gaulois  qui  lui  avait  passé  la  main  sous  la  barbe ,  celuif- 
ci  le  tue.  Ce  fut  comme  le  signal  du  carnage.  Pillage  et 
et  embrasement  de  Hôme.^Cepcndant  Brennus  espéraot  d^ 
porter  les  assiégés  à  se  rendre  par  la  crainte  de  la  destruc- 
tion de  leurs  maisons ,  nV  ^t  mettre  le  feu  c|ue  succès^ 
sivement  et  par  .quartiers.  Mais  la  constance  et  la  fenneté 
de  Parmée  du  Capitole ,  Tobligèrent  de  recourir  à  la  force. 
Première  attaque  des  Gaulois.  Les  Romains  laissent  Monter 
rennemi  jusqu'au  milieu  du  penchant  de  la  colline ,  sortent 
alors  ^  et  les  repoussent  à  la  faveur  de  la  pente  escarpée,  la 
place  paraissant  imprenable ,  les^  Gaulois  tournent  le  siège 
en  blocus.  Us  n'avaient  pas  eu  l'attention  de  réserver  pour 
eux  et  d'emmagasiner  les  bleds  qui  étaient  dans  les  nui- 
sons ou  ils  avaient  mis  le  feu ,  et  les.  grains  de  la  c^npaeae 
avaient  été  portés  à  Yeïes.  Partage  de  l'armée  Gauloise; 
Tandis  qu'une  partie  continue  le  blocus  ,  l'autre  en  est 
détachée  pour  aller  enlever  des  vivres.  Défeite  de  ce  corps 
d'armée  par  Camille.  Le  hasard  l'avait  conduit  sur  le  ter^ 
ritoire  d'Ardée.  Camille  encourage  les  Ardéates ,  se  pro- 
pose pour  chef ,  est  agréé  par  l'asemblée  ,  et  trouvant  le 
camp  des  Gaulois  sans  retranchement ,  sans  corps  de  garde 
ni  sentinelles ,  il  les  massacre  pendant  la  nuit  j  dans  le  som- 
meil et  dans  l'ivresse.  Défaite  des  £trusques  par  les  Ro- 
mains réfugiés  à  Veïes.  Ce  peuple,  qui  avait  fappelé  les 
Komains  à  son  secours  contre  les  Gaulois ,  et  pour  lequel 
les  Roctiaifls  avaient  attiré  sur  eux  la  guerre  ,  profitant 
alors  des  malheurs  de  Rome,  ravageait  sa  campgne  et 
projetait  joaême  d'attaquer  la  ville  de  Veïes,  dernière  res- 
source des  citoyens  écnappés  au  fer  de  l'ennemi  dans  'k 
bataille. d'Allia.  Les  Etrusques,  chargés  du  butin  qu'ib 
avaient  fait  sur  les.  terres  des  Romains ,  viennent  se  canaper 

Ï)rès  de  la  ville  de  Veïes.  Les.soldats  qui  s'y  étaient  réunis, 
es  vainquent  et  les  dissipent,  La  nuit  suivante,  guidés 
par  leurs  prisonniers  qui  leur  avaient  appris  qu'un  autre 
corps  d'Iîitrusques  était  campé  non  loin  de  là ,  aux  salines, 
ils  remportent  un  plus  grand  avantage.  Action  hardie  et 
pieuse  de  G  Fabius  Dorso.  Ne  voulant  pas  omettre  un  sa- 
crifice, attaché  à  sa  maison,  qui  devait  se  faire  sur  le  mont 
Quirinalf  il  descend  du  Capitole  le.  jour  marcpié,  revéta  • 
ile  rjiabijt  dé  cérémonie ,  portant  dans  ses  mains  les  choses 
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Idcrées,  traverse   le  corps  de  garde  des  ennémîis  sâné  se 
bisser  épouvanter  par  les  cris  ni  par  les  menaces ,  arrive 
au  moQt  Quirinal,  et  après  y  avoir  fait  le  sacrifice  ,  il  re- 
tourne par  le  même  cnemin  et  avec  la  m^me  gravité  a  a 
Capitole.  La  victoire  de  Camille  9  les  avantages  remportés 
par  les  Romains  de  Vèïes ,  avaient  relevé  le   courage  de 
ceux-ci.  Le  tems  leur  parut  être  arrivé  de  délivrer  Rome  ; 
mais  il  leur  manquait  un  chef.  Députation  de  ces  Romains 
â  Camille ,  pour  lui  offrir  le  commandement.  Camille  re-* 
fuse  de  l'accçpter  avant  que  Tarmée  du  Capitole  ;  rM)ré- 
seataat  alors  le  sénat  et  le  peuple  roniaia ,  ait  confirmé 
leur  c|;ioix  par  ses  suffirages.  Entreprise  courageuse  d'un 
plebeïen  appelé  Pontius  Cominius.  Soutenu  sur  des  écorces 
de  liège,  il  descend  le  Tibre,  gagne  la  porte  Carmen  taie, 
où  le  silence   était  le  plus  grand/  et  monter  sans  être 
aperçu^  au  Capitole,   par    la  côte  la  plus  escarpée ,-  et 
par  cette  raison  la  moins  gardée.  Il  apprend  i  Tarmée  qu'il 
y  a  un  corps  de  romains  à  Veïes,  le  dessein   qu'ils  ont 
<ie  venir  secourir  Rome,  et  le  choix  qu'ils  ont  fait  dVn 
chef  pour  les  commander.  Loi  donnée  au  Capitole  dans 
des  comices  par  curies,  pour  rappeler  Caniille  de  l'exil 
€t  le  créer  dictateur»  Cominius  repart  sur-I&-champ ,  et 
porte,  avec  le  même  bonheur,    le  décret  à  Veïes.  Dic- 
tature de  Camille.   Il  vient  à  Veïes  se  mettre  à  la  tète 
4e  l'année  r  qu'il  trouve   foitte  de.  vingt  mille  homnties; 
choisit  L.   Valerius  Potitus  pour  maître   de  la  cavalerie  , 
et  va  faire  de  nouvelles  levées  à  Ardée.  Seconde  attaque . 
du  Capitole  par  les  Gaulois  ;  ayant  aperçu  dés  traces  ré-« 
centes  de  pas  d'homme  sur  la  côte  par  où-  Pontius  é^ait 
inonté ,  noiaio  reeens  in  arjcem  egresst  vesiigio  (  JDiodore  de 
iSicile,liv.  XIV,  n.  ^6*)  ils  entreprennent  d'y  mèdter 
eux-mêmes ,   et  de  surprendre   ce  fort  pendant  la  nuit.' 
Aucunç  garde  ,    aucune  sentinelle -ne  les  avait  entendus; 
Les  cris  des  oies  les  firent  découvrir*  M.  Manlius ,  consul 
^ois  ans  auparavant ,  s'éveille ,  sonne  l'allarme ,  court  en 
attendant  aux  murailles ,  coupe  avec  sa  hach^  la  main  d'un 
Gaulois  qui  avait  levé  l'épée  sur  lui ,  et  fait  chanceler , 
avec  son  oouclier ,  un  autre  qui  embrassait  déjà  les  cré- 
neaux, et  le  renverse.  Leur  chute  entraine  plusieurs'de  ceux 
çjui  les  suivaient.  Les  Romains  arrivent  et  achèvent  de  '  les 
i^er  dans  les  précipices.  Cette  seconde  attaque  arriva  le 
suième  mois  du  siège  (Florus,  1.  1;  chap.  i4  )  et  par  con« 
^éqiieQt  dans  le  moi$  de  janvier  romain  de  L'an^ée^cttil^. 
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suivante  366;  et  coimne  elle  fut  occasionnée  par  l'a  dé- 
couverte des.  traces  encore  récentes  <|tie  le^  pas  de  Pontins 
Cominivs  avaient  laissées  sur  la  colline  ,  et  que  par  consé- 
quent elle  suivit  de  très  près  la  nomination  de  Camille  à 
la  dictature ,  il  s'ensuit  que  la  dictature  de  Camille  com- 
mença dans  le  mois  de  janvier  romain ,  au  dans  les  der- 
niets  jouRi  :du  mois  de  décembre  précédent.  Récompense 
donnée  en  vwres  à  Manlius  par  chaque  officier  et  soldat, 
le  lendemain  de  l'assaut.  Jugement  des  sentinelles  coo- 
pables }  uw  seule  ^  sur  laquelle  l'armée  rejeta  toute  la 
faute  ,  n£ut  condamnée  au  supplice.  Découragement  des 
<jauIois.  Tite  -  Lîve  et  Pfaitarqtie  disent  qu  ils  étaient 
rebutés  par  la  longueur  du  saéBe)  qui  était  au  septième 
mois  I  et  par  la  disette ,  Gantille  ne  leur  'permettant  pas 
de  battre  la  campagne  pour  en  tirer  des  vivres  ^  et  par  des 
zBiUdies  contractées  dans  un  climat  étranger  et  mal  sain, 
où  un  peuple  accoutumé  à  l'humidité  et  au  froid,  avait 
passé  les  chaleurs  de  Tété  et  la  sailoti  de  l'automne,  (sub 
oK/irniiwnly'Pluiarque),  au  milieu  des  cendres  et  des  dé- 
4X>mbres,  qui  âugmentaieat  là  sécheresse  et  Plcreté  de  Tair; 
mais  suivant  Polybe,  le  plus  ancien  des  historiens  (  liv.  II, 

{f.  148)  ib  étaient  appelés  dans  leur  patrie  pour  enrepoihser 
es  Venètes ,  peuples  voisins ,  qui  venaient  d'y  entrer  à 
xnain  année.  Suspension  d'anâes  entre  les  deux  |)ebpte 
pour  traiter  da  la  paix.  La  fiiibine  était  exttrdme  dans  le 
Capitole.  Les  assiégés  ne  pouvant  pins  la  supporter,  re- 
gardaient à  tout  moment  s'ils  verraient  arriver  des  secours 
par  le  chemin  de  Veies.  Traité  de  pèit  cônclii  par  Serv. 
Sulpiclus,  du  consentement  du  sénat  et  du  peuple,  par^  . 
lequel  les  Romains  se  rachètent  moyennant  mille  livres 
pesant  d'or.  Marche  de  Camille  vers  Rome.*  Les  Gaulois 
apportent  de  faux  poids  pour  peser  l'or.  Sur  la  plainte 
an'ea  fait  Serv.  Sulpicâus,  Brennus  met  encore  son  épée 
oans  la  balance  et  lui  dit  :  Malheur  aux  vaincus ,  (  oas  ckus.  ) 
'Arrivée  de  Camille^  Il  déclare  le  traité  nal ,  comme  conclu 
de(>uis  sa  dictature  tans  son  autorisation ,  ordonne  aux  Ro- 
mains de  remporter  l'or^  et  annonce  anx  Gaulois  qu'ils  aient 
à  se  retirer,  que  c'est  avec  le  fer  que  les  Romains  doivent 
recouvcer  leur  patrie.  Polybe  et  Diodore  de  Sicile  tit  font 
aucune  mention  de  cette  action  de  Camille,  ni  des  com- 
bats dont  nous  allons  parler.  Les  aufteurs  font  entendre  que 
les  Gaulois  exigèrent  des  Rcnnains  la  ran^ori  qui  leur  plut; 
lyi'iU  emportant  l'ofi  et  qo'ib  se  retirèr'ent  tranquille- 
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Uicnl  et  sans  être  attaqués  nî  poursuivis.  Première  bataille' 
entre  Camille  et  Brennus  ,  dans  Rome  mênie ,  les  deux  ar- 
mées'étant  raugées  sur  des  monceaux  de  ruines.  Brennus 
est  vaincu.  Départ  des  Gaulois  dans  la  nuit  qui  Suivit  la 
bataille,  ailx  ides  (i3)  de  février  romain  de  l'année  sui- 
^'anie  366  (Plutarque,  Vie  de  Camille^  p.  144)*  ^^  janvier 
julien  de  Tan  avant  Jésus-Chrisi  3iJ8.  Le  siège  ayant  com- 
mencé peu  de  jours  après  les  ides  de  juillet ,  il  avait  duré 
sept  taois  presque  révottïs.  (  Plutarque  ^  ihiâ.  ).  Camille 
poursuit  Tàrmée  galloise.  Secondie  bataille  à  hdit  milles  de 
ilome,  sur  la  voie  Gabine  ;  le  camp  dés  Gaulois  fut  pris  et 
pillé ,  tous  furent  passés  au  fil  de  Vépée ,  et  il  n'eh  Iresla' 
pas  un  seul  pour  porter  la  nouvelle  de  leur  défaite.  C'est  là, 
suivant  Eutrope  (//p.  /  y  chàp.  20  ),  que  Camille  trouva  et. 
reprit  Tor  qtie  les  Aôinains  avaient  donné  à  l'armée  de 
Brennus.  Suivant  Suétone  (  Vie  de  Tâère  9  pag,  ï^3  )  »  c'est . 
Liviiis  Drnsus ,  qui,  commandàht 'plusieurs  siècles  après 
dans  les  Gaules  ,  en  qualité  de  propréteur  ,  y  ^yant  trouvé 
et  enlevé  cet  or,  le  rapporta  à  Rome;  tant  on  trouve  de 
variation  dans^  les  auteurs  qui  se  sont  écartés  de  Polybe. 
Triomphe  de  Camille  :  c'est  le  second  triomphe  de  ce  Ro^ 
main.'  Il  e^  appelé  par  ses  soldats  Homulus  et  ^ère  de  la 
Patrie.  Décret  au  sénat ,  qui ,  sUr  le  rapport  de  Camille  , 
ordonne  de  purifier  les  temples ,  d'établir ,  eritrfe  Rome 
et  Céré,  ville  qni  avait  reçu  les  prêtres  et  les  choses  saintes , 
le  droit  d'hospitalité  y  et  d'àctorder  à  ses,  habitants  là  qua^  ^ 
lité  de  citoyens  romains ,  mais  sans  droit  de  suffrage.  Ce 
décret  ajoutait  que ,  jpour  remercier  Jupiter  de  la  protec- 
tion spéciale  qu  il  avait  accordée  au  Capitulé  ,  son  auguste 
demeure  ,  on  donnerait  des-jeux  qui  serfiient  appelés  Lapi-> 
lolins.  Troubles  excités  par  les  tribuns  du  peuple.  Ils  renou* 
vellent ,  avec  encore  plus  d'ardeur ,  la  loi  de  passer  à  Véïes , 
et  représentent  comme  ennemis  du  repbs  des  citoyens , 
ceux  qui ,  en  s'opposant  à  tin  desseiti  si  facile  dans  spn 
exécution  ,  voudront  obliger  le  peuplé  romain  de  t^ébâtir 
Rome  avec  dés  dépenses  et  des  fatiguée ,  que  leà  ttiàux 
qu'il  vient  d'essuyer  ne  lui  permettent  pis  dé  support ér^ 
Cette  divisiori  naissante  détermina  le  sénat  à  éxigei'  de 
Camille  de  carder  la  dictature ,  qti'il  voulait  abdiquer  avant 
qu'elle  fat  finie.  Elle  dura  tout  le  reste  de  l'anhêe  con-f 
sulaire.  £n  effet,  Càttiille  ayant  été  nommé  didtateut^ 
le  sixième  mois  du  siège  de  Rome ,  et  ce  siège  ayant  com- 
meocé  di^ns  ie  premier  mois  de  ce  tributlat  militaire  ,  it . 


3l8  ÀBaÉGE  GHROKOtOGÏQUB 

si'ensuit  que  les  six  mois  de  U  dictature  de  ce  Romûfl  ne 
finirent  que  dans  le  douzième  mois  de  ce  tribunat;  en  sorte 
qu'en  supposant  avec  Plutarque  {pag.  i44)9  qu'elle  a  duré 


ne  permit  pas  à  Camille  d'abdiquer  avant  que  l'année  ne 
fût  terminée.  Tite-Live  ne  peut  avoir  voulu  parler  de  l'année- 
de  la  dictature,  puisque  cette  magistrature  n'avait  noiot 
d'année  ;  cet  auteur  se  réfère  donc  à  l'année  consulaire. 
Camille  s'oppose  à  la  loi  portée  par  les  tribuns  du  peuple  : 
elle  est  rejetée.  Comn^encement  de  la  reconstruction  de 
Rome  :  la  république  Taide  par  des  secours  en  matériaux.  Re- 
tardement dfes  Comices  consulaires  (  Voy  l'année  suivante). 
Interrègne.  A  peine  Q.  Fabius  cessa-t-il  d'étiré  tribun  mili- 
taire,  que  G.  Marcius,  tribun  du  peuple ,  l'accusa,  d'avoir 
violé  le  droit  des  gens  y  en  prenant  les  armes  contre  les 
Gaulois ,  vers  lesquels  il  était  envoyé  avec  le  caractère  d'am* 
bassadeur.  Il  courut  avant  d'être  jugé,  et  on  crut  sa  mort 
volontaire. 

Tribuns  militaires  i  L.  Valebius  PotitUS  PopUCOLA  II , 

C.  YiaciNius  Tajlcostvs,  P.  Cor^euus  Cossus,  A. 
Manlius  Capitolinus  ,  L.  Aëmilius  Mamsrcinus  ,  L. 
PosT.  Albinus  Regillensis,  entrent  en  charge  \t*  16. 
juillet  romain  3Ç6  ,   14  juillet  julien  388* 

"      QUINZIÈME  DICTATEUR. 

M.  FURIUS  CAMILLUS  III.    * 

,  • 

38g.-388.  L'interrègne  dérangea  Tannée  consulaire  :  il  y 
eut,  suivant  Tite-Live  ,  trois  interrqis  ,  savoir  une  fois\ 
P.  Cornélius  Scipion  et  deux  fois  Camille;  et  comme  l'ad- 
ministration de  trois  interrois,  dura  quinze  jours,  l'année 
consulaire,  qui  était  fixée  au  i''.  juillet,  ne  se  renouvela 
que  le  16  du  n)ême  mois.  Rome  ayant  été  délivrée  le  i3  du 


qui  tombait  après  le 
BOUS  croyons  qu'ils  l'bnt  laissé  subsisteff  Qiielques  chrooû- 
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io^stes  modernes  après  avoir  rejeté  Tannée  de  Tintèrrègne 
qui  eat  lieu  Tan  o34y  ont  cru  pouvoir  la  remplacer  en 
supposait  que  la  dictature  qui  fut  déférée  à  Camille ,  lors 
de  la  prise  de  Rome,  a  duré  une  année  entière,  et  en  pla- 
çant cette  dictature  entre  le  tribunat  militaire  précédent  et 
ce  trîbunat-ci.  Mais  Tite-Live  ne  permet  pas  d'admettre 
celte  magistrature  intermédiaire.  Cet  auteur  dit  (  liv.  VI , 
chap.  I.  )  que  comme  on  ne  jugea  pas  à-propos  de  laisser 
présider  aux  oomices  consulaires  dés  magistrats  sous  lesquels 
était  arrivé  le  sac  et  Tembrâsement  de  Rome ,  on  en  vint  à 
nommer  des  interrois.  Il  n'y  a  donc  eu  aucun  intervalle 
entre  l'interrègne  et  le  jour  où  a  fini  l'année  des  précédents 
tribuns  militaires.  Si  Camille  était  resté  dictateur  après  que 
les  tribuns  militaires  furent  sortis  de  charge,  on  n'aurait 
pas  eu  besoin  de  recourir  à  l'interrègne.  Le  dictateur  établi 
pour  gérer  toutes  les  affaires  publiques ,  revêtu  de  l'auto- 
rité suprême  aurait  eu  le  droit  de  convoquer  les  comices, 
et  de  présider  à  l'élection  des  magistrats  dé  cette  année-ci. 
Tite-Live ,  en  rapportant  les  événements  arrivés  sur  la  fiii 
du  tribunat  attaché  à  cette  année  566,  ajoute  (  chap.  4*  ) 
que  les  secours  donnés  par  l'état  à  ceux  qui  se  disposaient 
à  rebâtir,  le  soin  et  la  vigilance  des  Ediles  qui  regardaient 
la  reconstruction  comme  un  devoir  public  ,  le  besoin  même 
et  le  dësir  que  les  particuliers  avaient  de  se  loger ,  ayant 
accéléré  l'ouvrage ,  Rome  se  trouva  rébâtie  dans  une  année. 
Or ,  si  l'on  séparait  ce  tribunat  militaire  du  précédent ,  en 

L intercalant  une  magistrature  annuelle ,  on  trouverait  que 
reconstruction  aurait  duré  deux  ans,  et  il  ne  serait  point 
vrai  que  Rome  eût  été  rebâtie  dans  une  année.  Recherche 
des  lois  et  des  traités  qui  avaient  échappé  à  l'incendie: 
on  rendit  publiques  les  lois  civiles;  à  l'égard  dés  lois  re* 
ligieuses ,  les  pontifes  intéressés  à  tenir  le  peuple  dans  une 
ignorance  qui  affermissait  leur  pouvoir ,  continuèrent  à  les 
cacher.  On  s'occupa  alors  de  la  religion  ;  le  jour  où  s'était 
donnée  la  bataille  d'AlHa,  fut  déclaré  néfaste  :  et  comme 
les  sacrifices  offerts  le  lendemain  des  ides  par  Serv.  Sulpi- 
cius  ne  lui  avaient  pas  rendu  pro][)ices  les  dieux  qu'il  avait 
invoqués ,  on  défendit  de  faire  aucun  acte  de  religion  le 
lendemain  des  ides,  et  cette  défense  fut  étendue  par  une 
sorte  d'analogie  à  tout  lendemain  des  calendes  et  des 
nones.  Guerre  des  Volsques.  JjCs  anciens  ennemis*  de  la 
république ,  ses  alliés ,  ses  colons  même ,  croyant  toutes  JLes 
armées  de  Rome  détruites,  et  sa  puissance  ensevelie  sou«  , 
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ses  ruines,  eb^rchaient  à  «e  vçoger,  à  se  rétablir  dàril 
rindépendaDce ,  et  voulaient  exterminer  le  nom  romaia. 
On  apprend  que  toute  TEtrurie  se  prépare  à^la  guerre. 
Soulèvement  des  Latins  et  des  Henûques,  peuples  qui 
depuis  la  bataille  du.  lac  Kegille  ^  c^est»à-dire  depuis  en- 
viron cent  ans,  dit  Tite-Live  (  il  y  avait  cent  huit  ans.  Voyei 
Tan  aSd  de  Rome  ci-dessus.  ) ,  étaient  constamment  attachés 
.à  Famitié  des  Romains.  Dictature  de  Camille.  Il  prend 
pour  maître  de  la  cavalerie  C.  Servilius  Ahala.  Victoire  de 
Cajnille  sur  les  Yolsques  :  il  met  le  feu  à  leur  camp ,  le 
prend ,  abandonne  le  butin  à  son  armée , .  et  ayant  pour^ 
suivi  les  fuyards  et  ravagé  les  terres  dejce  peuple,  il  Poolige, 
dit  Tite-Livc,  à  se  soumettre  après  soixante- dix  ans  de 
guerre.  Tite-Live  prend  pour  base  de  sa  supputation  Tannée 
^9^»  quoi  qu^elle  ne  soit  pas  Tépoque  du  comme ncemenf 
de  la  guerre ,  mais  seulemeiU  celle  de  son  renouvelleiQent* 
De  là  le  dictateur  va  attaquer  les  Kques  qui  avaient  recom- 
mencé les  hostilités,  bat  leur  armée  près  de  la  ville  de  Bole, 
et  non-seulement  il  prend  leur  camp  ,  mais  leur  vilie. 
Vainqueur  des  £ques ,  il  marche  aux  Etrusques.  Caipille 
croyait  les  trouver  faisant  le  siège  de  Sutrr,  ville  alliée 
du  peuple  romain.  Mais  les  Sutricns  venaient  de  se  rendre 
le  jour  même  que  Camille  arriva.  Le  dictateur  se  doutant 
de  Tétat  de  confiance  et  dUnattention  auquel  ils  se  seraient 
livrés  dans  le  premier  moment  de  leur  succès ,  traverse  1^ 
territoire  de  Sutri,  arrive  aux  portes,  se  saisit  des  murs  ayant 
que  les  Etrusques  se  soient  aperçus  de  sa  marche,  et  rcna 
aux  Sutriens  leur  ville  le  même  jour  qu'ils  Pavaient  perdue. 
Triomphe  de  Camille ,  vainqueur  dans  trois  guerres.  Ordre 
donné  aux  Romains ,  qui  pour  s'épargner  la  peine  de  bâtir 
s'étaient  retirés  à  Veïes ,  de  revenir  à  Rome,  lia  peine  de 
mort  dont  les  réf cactaires  sont  menacés ,  les  oblige  d'obéir. 
Le  droit  de  citoyen  romain  est  accofdé  aux  Veiens,  ai» 
Ca pénates  et  aux  Falisques  ,  nui  pendant  les  dernière^ 
guerres  avaient  passé  du  côté  oes  Romains ,  et  on  leur 
distribue  des  terres.  Les  pontifes  prétendent  avoir  trouvé 
dans  la  cour  de  Mars  au  Palais  ,  sous  un  tas  de  cendresft 
^e  ruines,,  la  baguette  recourbée,  dont  Romulus  se  senit 
pour  consulter  les  augures^  Les  Romains  crurent  que  ce 
présage  leur  annpn^it  que  leur  ville  serait  éternelle.  (Plut* 
Yie  4^£amUle^  pag.  i4^0 

.    Tribun*  militaires  :   T.    Quil^CTIXJS    Cikcini^âTUS  ,  Q* 


H. 
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SbEVILIUS     PrISCUS     FiDSNAS   V,     L.    JULIDS    JVhVS  ^ 
li.   AqUILIUS    CORTU6,    L.    LUCRETIUS   TBiaPITINUS  11 , 

Sert.  SULPiaus  Rufus,  entrent  en  ckarge  le  16  juillet 
romain  SGy,  27  juillet  julien  387»  ' 

•  *■'''.,.' 

'  388.-387.-386.  Une  année  où  avait  été  retronvé  lebâtoa 
augurai  de  Romulus,  où  la  ville  elle-même  avait  été  réta- 
tablie,  et  où  l'abattement  dans  lequel  avait  jeté,  le  péril 
d'une  entière  ruine  était  dissipé  par  de»  victoires  jsrgna-*, 
lées,  dut  être  annoncée  comme  heureuse,  par  ks  pontifes. 
Ainsi  nous  croyons  qu'ils  la  prolongèrent  par  IHntercalation* 
Bavage  des  terres  des  Bques.  Prise  de  deux  villes  des  Tar-* 
quiniens,  peuples  de  r£trurie;  Mouvements  de-la  part. dea 
tribuns  du  peuple  pour  les  lois  agraires.  Ib  proposaient 
de  distribuer  les  terres  du  Pomptin  ,  dont  la  propriété 
n'était  plus  contestée  aux  Romains  depuis  la  dernière  dé- 
bite des  Yolsques  par  Camille.  Le  peuple ,  occupé  à.  se 
loger ,  et  appauvri  par  les  dépenses  de  la  bâtisse  ne  songeait 
pas  à  avoir  des  terres  qu'il  n'était  pas  en  état  de  mettre  en 
valeur,  et  n'écouta  pas  ses  tribuns.  Reconstruction  du  Ca« 

Sitole  en  pierres  de  taille  :  ouvrage ,  dit  Tite-Live ,  que 
ans  ce  siècle  -  même  (  c'était  celui  d'Auguste  )  ,  on  se 
plaît  à -voir  et  à  considérer.  Le  sénat,  plus  scrupuleux 
uepuis  les  derniers  malheurs  de  la  république.,  juge  à 
propos  de  prévenir  le  danger  que  pourrait  attirer  la  no- 
mination vicieuse  des  maffisttali  dans  le  cas  où  quelque 
vice  se  serait  glissé  dans  l'élection  de  ceux  qui  devaient 
présider  aux  comices;  ainsi  on  crut  que  pour . renouveler 
les  auspices,  la  nouvelle  élection  ne  devait  pas  être  faite 
sous  les  tribuns  militaires  actuels,  et  on  laâùspen^it  jusqu'à 
cequ'ib  furent  sortis  de  leur  charge.  Interrègne.  .   : 


'<" 


Tribuns  militaires  :  L.  PAPIUIUS  CuR80R<  CiSbroiu» 
FiDfii^As ,  L.  AËsuLius  MAMBRaifus  11^  L.  iMexibiuvs 
Lànatus,  L.  Valrriûs  PoplicolaIU  ^  C.  GûruxliiiS' 
Cossus,  entrait  en  charge  le  3i  juillet  romain  SQô^-z^ 
août  julien  386.  1   ,         «  ;   ,.:.'i 

386.-385.  Il  y  eut  trois  înterroJs  (  Tit«*Livc ,  lir.  VI  ;> 
chap.  5.  )•  Ainsi  l'année  cotisulaire ,  auparavant  litée  .au  : 
16  juillet ,  s'avança  jusqu W  3i  du  mèknie.moiA.  Larc^cons^ 
traction  du  Capitule,  siégç  de  la  religipn  et  tl^Fem^re, 
^«meure  auguste  da  Jupiter  ^  que  ce  dieu  aviMt  ,c.  suivant 
IV.  4t 
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l^BamainSy  Attendu  liii-mênie  .cootr«  les  Gaaloii  (Ttt^ 
I^ive ,  lir.  Y,  dup.  5o.  ) ,  dut  por^v  kt  poatifo  à  prér 
tenter  an  peuple  jcet  acte  de  ^i^li^oo  et  de  g<Hi?ernenifat 
comme  le  sceau  de  sa  réconcUiatifn  ayec  les  dieux,  fiédl-. 
cace  du  temple  de  Mars  qu'on  avait  fait  vœu  de  bâtir 
pendant  la  suerre  des  Graubu.  Quatre  nouvelles  tn)[>u5  sont 
composées  des  noaveaus  dtojrens  <|ui  ét^ent  venus  i  Aorne^ 
et  qaà  avakn^t  obtenu  Le  drok  de  cité  en  Tannée  366.  On  ki 
a)oiitè  anx  vingt-ei-une  ^ribfus  icpii  existaicint.  La  loi  pon^ 
le  partage  des  hmes  du  ^ompiin ,  portée  par  Ib  tribun  Si- 
cinuis  est  plus .  ravoraUei^ot  reçue  par  le  pet^^,  t^tlk 
ne  Pavait  été  l'année  pcécédcoie^  Cependant  eUe  ne  iiit 

Kautojrisée*  Kx^hiMlièroe  lustre  :  le  dernier  av^it  étié  6k 
ï  363^  qnq  ans  aar^u^it  celui-ci.  On  viei^  ^e  voir  que. 
les  Apoui^ns  avaient  formé  quatre  nouvelles  tribus.  Or, 
Taugmentation  de  tribus  ne  se  faisait  jamais  que  dans  lé 
tems  du  cens  .et  du  iuslre* 

Tribuns  militaires  :  M*  FORUJS   Camxuus  IY^   Skrv. 
Cornélius    Malugibensis  II ,  Q.    SEaviLUJd   Pbiscûs 

FlO^NA3    ¥1  ,    L.    QU^BCTIVS  CllNCINtf  ATUS ,    ^.   HoU- 
nos     PULYILLUS  ,      p.    YALBaUJS     PûTITUS    POBLICOLA , 

entrent  en  charge  le  Sx  juillet  romain  36g  ^  S  septembre 
julien  36$* 


385.-384*  La  dédicace  du  temple  du  dieu  Mars ,  auteur 


tère^t'l^es  pontiC»  à  prolonger  cette  année^dvile  par\W 
tercalation.  iQucrré  des  -Vnlsques  Antiates,  soutenus  par 
les  Latins  et  les  Herniques.  Ces  peuples ,  sans  donner  pa* 
bUfluement  àt%  >  secoure  ^  avaient  permis  à  leurs  cv^ojéos 
d'anet  servir  comme  volontaires.  bataiUe  entre  )es  Yols- 
ques  et  Camille  :  la  ^victoire  se  décidait  pour  les  Aomaius 
IqnquSm  orage  sépara  \e%  deux  années.  Les  Latins  et  les 
Herniques  ayant  ^andonné  les  Voisques  .le  jour  jofiâme 
qui  suivit  l'action,  ceux-ci ,  affaiblis  par  cette  désertion  « 
s^  renferment  dans  lt%  terres  de  Satnque.  CanùUe  prend 
cette  ville  par  escalade ,  et  part  pour  consulter  le  $énat  sur 
le  projet  qu^il  avait  fasmà  d'assiéger  Aptiiim ,  capitale  ^es 
Voisques.  be  sénat  préféra  de  Tenvoyer  à  Hépétéet  àSuln. 
C^  vtUes^  alliées  du  peuplç  rpmaiç  et  barrière  de  la  c&u 


fA^tfàè  iii  cAté  dé  la  Toscane,  assiégées  par  les  Etrusr 
ijaes  avaieni  demandé  un  prdnipt  sècoURi  ;  déjà  les  assied 
céapts  s'en  étaient  rendus  maîtres,.  Camille!  les. reprend. 
Plaintes  du  sénat  atfx  Latins  et  auit  Herniques ,  du  secours 

Î|ii^ils  avaient  donné  shix  Yols^es  ^  et  de  leur  néf^i^enc^  à 
ou^nir  anx  Romains  le  côntipfgfent  en  troupes  c^u'ik  de<« 
"vaiènf.  Leur  répo^nsé  ne  satisfit  pas  le  sénat  ;  mais  Borne, 
attaquée  par.  d'atiireff  ennemis  y  crut  devoir  remettre  à  un 
aiHre  tems  la  gàerre  contre  ces  peuples. 

< 

Tnbm»  mîiHairés  :    A.:  MÀltUUS  CAPiTOLiHys.  II,    1^. 

^OBNfiLllTS^  &)SSUS    H  f  T.    QUINCTIUS    C^PITOLINV^  ,    I^ 

^vciits  GjiViTùLWVs  y  t«  Papiàius  ÇUBSOa  ÎI,  C 
Simits  FtbE»hS  \l^  entrejfit  en  charge  le  3i  juillet  ro- 
main  Sjof  zj  septembre  juli|en  384» 

SEIZIÈME  DICTATEUR. 
A.  CÔRI^ELIÙS  tôsàts. 

384*>*383.  G>ntinuatîon  de  la  euerre.  des  Yolsque^  qui 
Mttal^ient  renaître  ^après  leur  deslru^ion  .  e^  lears  dé^- 
taites.  Le»  menées  des  Latins  et  des  Bernique^  pc;  aont 
(>liis  sourdeis  et  clandesti'iies  ^  ç'esl  oqyertemént.^Mlis  sou- 
tiennent les  Etrusques.  Uesseins  ambitieux  de  M.  Manliùs 
le  conservateur  du  Capitole ,  et  à  qui  cet^e  action  de  cou- 
itige  et  (de  yaleur  avaient  fait  dloqner.  le  nom  de  Capito,linus. 
Il  aspire  à  Ja* royauté.  Patricien,  jalou)^  de  la.  gloire  de  Cm- 
milfe  qu'il  croyati  lOrpasser  par  la  défense  de  la  citadelle^ 
fjni  sauva  Rome  f  it  chercha  â  se  venger  de  }a  préférence 
uonnée  à  ee  romain  dans  le  «uiverqement  de  la  république* 
Abandonnant  le  parti  du  sénat  et  de  la  noblesse  ,  il  flatte 
le  peu()le  dont  les  dépenses  faites  pour  la  reconstruction' des 
inatsons  avaient  augmenté  les  dettes  :  Manlius  paye  pour  les 
citoyens»  qut,  à  caose  de  leur  ipsolvabilité «  étaient  livrés^ 
smvant  lea:  loia,  à  leurs  créanciers*.  L'ambition  d.e  ce  pa-  * 
tricieb  ,  plutôt  que  laf  guerre  .des  Yokques  ,^  porta  le  sénat  i 
recourir  a  la  dictature^  A*  Cornélius  Cpssus  est  nommé. t 
et  'à  choisit  pour  maître  .dé.  h  cavalerie;  T.  jQûinctips  Gapi- 
tàlinos.  GÉpendantle  dtctàtei^r  croyant  ojaVant  d'attaquer 
un  sénateur  àd  crédit  et  de  la  puissatice  àt  Btanlius ,  il  de- 
^  thercheir  à  domottr  par  lé^^  triomphe  plus  de  poids  à 
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son  autorité ,  part  pour  ^la  guerre.  Victoire  de  Cornélius 
sur  les  Volsques.  Il  prend  lair  camp  et  en  donne  le  butin 
è  ses  soldats.  Le  dictateur  se  proposait  d'aller  dompter  les 
peuplés  qui  s^étaient  ligués  avec  les  Volsques ,  lorsque  la 
conduite  de  Manliùs  devenant  plus  dangereuse,  le  sénat  le 
rappelle  à  Rome.  Assemblées  clandestines  de  ce  patricien 
«avec  le  peuplée  Ayant  vendu  sa  principale  terre ,  il  déclare 
que  le  prix  en  est  destiné  à  délivrer  les  citojens  indigents 
de  l'oppression  de  leurs  créanciers ,  et  de  la  tyrannie  des 
patriciens.  Il  ajoute  même  que  le  sénat  cache  ror  qui  de* 
vait  être  donné  aux*  Gaulois  ,  et  que  si  on  pouvait  le  dé- 
couvrir ,  il  sufiirait  pour  payer  toutes  les  dettes.  Ërapri'- 
sonnement  de  Manlius  par  ordre  du  dictateur.  Le  peuple 
en  prend  le  deuil ,  et  cependant  retenu  par  la  crainte  du 

Souvoir  supâme  attaché  à  la  dictature  ,  il  n'ose  enlever 
es  mains  aes  licteurs  celui  qu'il  regardait  conmie  son  libé- 
rateur. Triomphe  du  dictateur.  Il  abdique;  c'est  alors  que 
le  peuple  affranchi  du  frein  qui  le  contenait ,  se  livre  â  des 
mouvements  et  k  des  murmures.  11  environne ,  le  jour  et  h 
nuit  ^  prison  de  Manlius.  Le  sénat  mit  ce  patricien  en 
liberté.  Mais  la  sédition  ne  fut  pas  calmée.  On  donna  un 
chef  aux  séditieux.  Décret  du  sénat  pour  envoyer  une  co- 
lonie à  Satrique ,  et  y  distribuer  des  terres  aux  colons, 
Xe  peuple  rejeta  cette  grâce  ,  qu'il  regarda  comme  un  pnz 
qui  lui  était  offert  au  sacrifice  qu'il  &isait  de  Manlius  â  k 
vengeance  des  patriciens. 

Tribuns  militaires  :  Serv.  Cobnelius  MalUGINEKSIS  Uf, 

P.  Valemus  Potitus  Popltcola  II ,  M.  ï'urius  Ca- 
sfiLLus  V,  Serv^  Cornélius  Rufus  II,  C.  PapiriusCras- 
stJS ,  T.  QuiNCTius  CmciNNATU«  II  j  entrent  en  charge 
le  3 1  juillet  romain  Sy  i ,  7  septembre  juUen  383. 

383-382.  Etablissement  d^une  colonie  à  Sutri,  la  sep- 
tième année  depuis  la  prise  de  Rome,  et  par  conséquent  cette 
année  871  de 'Rome  (Fi?//.  Paterc,^  liv.  1,  ch.  .14.)  Jugement 
de  Manlius  la  septième  année  depuis  la  délivrance  de  Rome 
par  la  retraite  des  Gaulois  {Aulug,  1.  XVII ,  ch.  21.)  Ainsi, 
Manlius  fut  jugé  sous  c^  tribunat  militaire,  mais  après  le 
i3  février  de  Vannée  civile  suivante  ^  où  commençait  la 
septième  année  à  compter  de  la  retraite  des  Gaulois.  Ce 
patricien  ,  aieri  par  l'affiront*  qu'il  venait  de  recevoir,  ne 
cessait  de  tenir  des  çonventieùleSi,  d'y  exciter  le  peuple  à  se 
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servir  de  ses  forces  ;  et .  souffrant  pour  son  général  et  son 
protecteur ,  il  ajoutait  que  st  le  peuple  voulait  décorer 
son  chef  d'un  titre  plus  noble  et  plus  relevé ,  il  trouverait 
en  lui  plus  de  force  pour  le  rétablir  dans  tous  ses  droits* 
Ces  dernières  paroles ,  quoiqu 'enveloppées  ^  trahirent'  Man«- 
livs ,  et  firent  voir  quHl  tendait  à  la  royauté.  On  ne  pou- 
vait Tàttaquer  à  force  ouverte  tant,  que  le  peuple  le  croyait 
opprimé,   et  se  regardait  comiqe  intéressé  à  le  défendre. 


>yaute 
la  république ,  aurait  mis  fin  à  leur  puissance ,  Tintérét 
personnel  avait  réuni  ces  magistrats  aux  patriciens.  C'est 
même  par  les  tribuns  que  Manlius  fut  accusé.  Le  peuple  9 
assemblé  dans  le  champ  de  mars,  d'où  il  voyait  le  Capitole, 
ne  pouvait  se  résoudre  à  en  condamner  le  conservateur. 
Les  tribuns  remirent  le  jugement  è  un  autre  jour ,  trans- 
portant l'assemblée  dan»  un  lieu  écarté,  et. le  citoyen  qui 
avait  tramé  contre  la  liberté  publique ,  fut  condamné  à  être 
précipité  du  haut  du  rôcTarpeïen.  Ainsi  lé  même  lieu  fut  le 
théâtre  de  sa  gloire  et  de  son  supplice.  Kegrets  du  peuple 
sur  la  mort  de  Manlius ,  il  se  reproche  son  ingratitude 
et  son  injustice.  Maladies  pestilencieltes  à  Rome.  Le  peuple 
les  attribue  à  l'indignation  des  dieux  au "sujet  du  supplice 
de  Manlius ,  exécuté  dansle  Capitole  et. presque  dans  leurs 
temples  qu'il  avait  défendus.  Ces  maladies  ayant  para 
<juelque  tems  après  ce  jugement  et  l'exécution  de  Man- 
lius, et  par  conséquent  après  le  aâ  février  de  l'année 
civile  suivante ,  elles  ne  purent  pas  empêcher  les  pontifes 
de  mettre  l'intercsdation  de  droit  qui  y  tombait. 
'  Naissance  d'Arîstote ,  la  même  année  du  jugement  de 
Manlius.  (Aulugelle»  ibid,) 

Tribuns  militaires  :  P.  Valerivs  PotitoS  PoplicoLA  IV  , 
A.  Maî^lius  Capitolinus  III,  Serv.  Sulpicius  Ru- 
pus   III  ,  L.    LUCRETIUS   TrICIPITINUS    III  ,  L.   y^MlLIUS 

Mam^rcinus  III,  M.  Trebonius  Crispus  Flavus  ,  en- 
trent en  charge  le  3i  juillet  romain  872,  20  septembre  ju- 
lien 38-2. 

3d2-38i.  J^  peste  causa  la  disette,  et  ces  deux  fléaux 
ayant  offert  aux  peuples ,  qui  depuis  long-tems  méditaient 
la  révolte ,  une  occasion  favorable  pour  se  déclarer ,  le  sénat 
crut  que  l'impunité  des  colons  de  Velitres ,  citoyens  ro- 
niaios ,  était  ce  qui  avait  enhardi  les  alliés  de  la  république. 
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Décret  (lu  sénat  '  pour  déclarer  la  guerre  contre  cette  co- 
lonie ;  eC  afin  '  de  dbppser  le  penpte  à  çntrer  sans  résis^ 
lance  dails  les  légions ,  te  sénat  noroiàe  en  Aiémé  iems  des 
eomriiissaires  pour  distrilmer  aux  choyébf  les  terres  du 
Pompfin,  et  pour  conduire  une  colonie  a  Nepété«  EtaUisser- 
iiient  d'une  côtonîe  â  Seize ,  un  an  arprès  celle'  ée  Softri 
(Vêll.Paterc, ,  1. 1,  ch.  4.  )  *  l'égard  de  h  colonie  dfeNéjJélé, 
elle  ne  fut  pas  envoyée  cette  année  (Fiojr.  l'an  874  ct-ajprès.) 
Le  peuple  ordonna  la  goerre  cohtre  lés  colon^  de  Yeiitré^, 
tionobstamt  ropposhion  de  ce?  fribuhs  ;  imh  h9  maladies 
bontagieuses  qui  doraîeoft  toujours  jf  né  ^rmirent  pas  de 
ftiré  sortir  Tarmée. 

Tribuns  ndHtatrès  ;  Sf .  Papxrîus  Cnkisvs ,  L:  PAPiiivt 
Càasstjs,  Serv.  eoRiiBiivs  Maxu6Tne*sis  IV,  Q.  Siavr- 

lAJSS  PRI$CUS  FiDZNAS^  C  SULinciUfiT  PETTNV5  (i)V  L.  JEw* 

£IU5  MamèrcIvus  lY  y  entrent  en  chargé  le  ht  jvâUèt  fo- 
inain373,  g  a^tembre  julieti  36i« 

38i*3/lo.  Bataille  gafgnée  par  les  Romains  suii*  les  coIoib 
de  Velitrès,  qui  étaient  foutenos^  pa^  le^  Pirenestins.  Ceux- 
ci  ,  après  la  bafailt^ ,  s'alKent  avec  lés  Yolsifoe^  ;  et  ces 
deu5e  peuples  ayant  pièrté  toutes  leurs  férces  centre  la  c6^ 
k>nie  romairie  établie  â  Satrique ,  là  prennent  après  hrplà 
vigoureuse  résistance  ^  et  eh  traitent  inbamarnéinetit  te 
ptisonhierl  Le  penpte  romain  déclare  la  guerre  auéPre^ 
nestins  ;  et  celte  giierire  l'engagea  à  attaquer  les  Yolsqoes 
leurs  all^. 

* 

Tribuns  rhUUairei  :  M*  FuAïui  GaMilbit^  YI  ,  A.  P08T. 
ÀLÉfï^ns  JiiEGiLLfiKSAs ,  L;  Posi.  AlsnoTS  RBGn.IiCllSIS , 
L.  FuRiud  Medullinus  ,  L.  Lucrêtius  TufSciPiTimis  IH, 
M.  Fabius  Ambustus,  entrent  en  charge  le  3k  juillet  ro- 
taiain  374/21  septicmbre  julien  38o. 


coniihani 

rius. . ^ _ 

il  est  battu.  Camille,  au  haut  d'une  éminence  où'  il  s'était 
j[)tacé ,  ^èn  aîpieYxéVaiil',  se-  *iet  à  ht  télé  dii  c<*ps  dé  ré- 


(1)  On  lit  a}Heurs  Serv.  ^ulpiclus  PriKtextatuj.    Yoyei  d-ipr& 
aui  ankiées  37^,^0,  368. 


serre  y  rallie  le  grps  de  Tarmée  r^Mnaine  9  rem(>oriè  la  vic- 
toire et  s'eoipàre  An  icamp^  des  «nneoûs.  apprenant  que 
les  £lru$qiifis  Q»t  forcç  la  ville  Sfi  S^tFÎ ,  il  y  court  avec 
l'dite  de  ses  Wupes,.^it  U  reprend»  (Plutarq.  Fie  de  Camille^ 
p.  i49<)  Parw  les  prisonniers  faits  par  les  Romains,  oa 
avait  recofum  plusieurs  Tusculai^y  ^i,  étant  envoyiés  à 
Rome,  y  avouèrent  au  sénat  que  c'était  par  ordre  de  leur 
gouveraeoient ,  et  par  Tautorité  de  leurs  magistrats  qu^iU 
étaient  venus  au  setcours  des  Yqlsqufis.  Guerre  contre  la 
ville  de  Tuscukim;  elle  est  confiée  à  Camille ,  et  op  Tau- 
torise  à  prendre  poiir  Taider  celui.de  ses  collègues  qu'il 
vnudrà.  Il  chois^it  L.  Furius  ^  le  même  qui  venait  dé  di^niier 
iKitaiUe  contre  son  avis ,  et  d'êt«e  battu  par  les  Yolsques- 
Les  Romaiiis  ne  trouvent  à  Tuscujum  i^ucuae  trace  de 
guerre  ;  les  habitant  de  cette  ville,  n'avaient  ni  pris  le& 
armes,  ni  suspendu  le  travail  ;  le  ,  sénat  kur  acconk  la 
ftaiz,  et  ils  obtiennent,  peu  de  t^naps  après,  le  dfoit  de 
cité.  (Colonie  envoyée  à  Népeté ,  neuf  ans  après  la  prise  de^ 
Borne.  C'est  ainsi  qu'on  doit  entendre  Velleius  Paterculus 
(l.  1 ,  chap-   i4-  ) 

*  .   ■  • 

POTITUS  POPLIGOLA  lU ,  L^Mj^fi^IÏ&L^SATUS  U^  LiSfia- 

GiDs  FiDENAS  111 ,  Sp.  Papirius  Cuasoa ,  Serv.  Corne- 
uiss  MAl^uoiNfiiifjSis  y,  entrer^ t  ea  cierge  Le  Sx  ^iUet  ro- 
main %5^  II  septembre  julijen  379. 

DDC-S^PTIEME  DICTATEUR. 

3fjQri'j&s  Le  peuple  désiraîA  defuis  long-tesn»  que  l'on 
fixit,  par  le  reoouveUbem«at  du  c^ens,  les  dettes  de  chaque 
citoyen ,  a&a  que  l'on  connut ,  s'il  n'y  avait  paâ  lieu  d'ea 
ordonner  l'extinction  ou  le  retranchement ,  et  si  en  atten-r 
dant,  le  peuple  était  en  état  de  supporter  les  services  et 
les  hnpdu  a^xqiieb  on  Fassjujéti^ai^.  Cependant  le  ceh- 
seor  Sp.  Posti^mius  IVegillePsis  étant  ye$u  à  mourir  pen- 
dant 4u^il  travaillait  au  recensemeAt  avec  son  collègue, 
C.  Sutpicius  Camerinps ,  et  les  |i$iomains  se  faisant  uji 
scrupule  de  subroger  un  autre  censeur  à. la  place  de.  celui 

3ui  venait  de  mourir ,  C.  Sulpicius  abdiqua ,  et  on  nomma 
'autres  censeitrs;  mais  le Mr  élection  ayaint  été.  jugée  vi- 
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cieuse ,  le  sénat  crut  que  les  dieux  se  déclaraient  contre 
toute  censure  qui  serait  établie  cette  année,  et  on  s^abs- 
tint  dVne  troisième  élection.  Ainsi ,  le  cens  qui  avait  été 
commencé  f  ne  fut  pas  fini.  Renouvellement  des  jlroubles 
sur  les  dettes.  Les  Prenestins  étaient  entrés  dans  le  territoire 
de  Gabies.  Ordre  donné  par  le  sénat  de  lever  des  troupes. 
Les  tribuns  du  peuple  s^y  opposent.  I^es  Prenestiùs  s'a- 
vancent jusques  sous*  les  murs  de  Rome»-  Dictature  de 
T.  Quinctius  Cincinnatus  ;  il  prend  pour  maître  de  la  ca- 
valerie, A.  Semprbnius  Atiratinus.  Les  ennemis  vont 
attendre  les  Romains  sur  les  bords  de  l'Allia ,.  croyant  que 
cette  position  leur  sera  avantageuse  parce  qu'elle  avait  été 
£aitale  aux  Romains.  Yictoilre  du  dictateur  :  elle  fut  com- 
plète. £n  huit  jours  Quinctius  prend  huit  villes  .*  le  neo- 
vièroe  jour  il  emporte  d'assaut  Velitres,  le  dixième  il  force 
Prene8te(Festus  ,  surle  mot  Tnens ,  Tite-^Live,  liv.  VI, 
cb«  ao.  )  revient  à  Rome ,  triomiphe ,  et  abdique  le  vingtième 
jour  de  sa  dictature.  ~     . 

Tribuns  militaires  :  P.  Manlivs  CapiT0L1NU&,  €.  Man- 

LIUS  CaPITOUNUS,  L.  JUUUS  JULUS  II,    C.   SEXTILltJS, 

M.  Albinius,  L.  Antistiits,  entrent  en  charge  le  âi  juillet 
romain  376,  24  septembre  julien  37& 

378*377.  Bataille  gagnée  par  les  Yokques  sur  P.  et  C. 
Manlius.  Les  ennemis  ne  remportèrent  la  victoire  que  par 
l'imprudence  et  l'incapacité  des  généraux  romains ,  qui  ne 
surent  ni  prévoir  une  emhiscade ,  ni  s'en  tir^.  Les  Pre- 
nestins se  révoltent  de  nouveau  sur  la  fin  de  cette  anaée 
consulaire ,  et  excitent  les  peuples  latins  à  se  liguer  avec  eux. 
Augmentatioki  de  la  colôtiie  qui  avait  été  établie,  en  37a,  à 
Sezze.  Les  t:olons  représentent  eux-mêmes  au  sénat  qu'ils 
ne  sont  pas  en  aswz  grand  nombre.  Tranquillité  au-dedans 
de  Rome.  Le  peuple  et  ies  tribuns  étaient  contens  de  voir 
trois  plébéiens  partager  avec  la  noblesse  le  trUmnat  mili- 
taire. 

^  Tribuns  militaires  :  Sp.  FURIUS  MedullinVS  ,  Q.  Sebvu. 
Pbiscus  Fideïïas  II ,  C.  Licinius  Calvus  ,  P.  Cloeots 

SiCULUS,  M.  HOAATIUS  PULICELLUS  ,  L.  GeGANIUS  MACB- 

Rii^us ,  entrent  en  charge  le  3i  juillet  romain  377 ,  i3  sep- 
tembre julien  377. 

377-376.  Continuation  des  troubles  sur  les  dettes  «tcc 
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tus  de  vivacUé  qu'auparavant ,  seditioae  ingenii  (Tite-Live  ^ 
iv.  6,  ch.  3i*  )  On  procède  à  l'élection  de  censeur^ ,  pour 
connaître  la  portée  des  dettes  et  l'état  des  fortunes.   Sp^ 
Servilius  Prîscus  ^  et  Q.   Claélius  Siculus ,  sont    nommés.' 
Mais  la  nécessité   de   faire  sortir  de  la  ville  les  légions 
pour  \^s  opposer  aux  Yolsques ,  ayant  porté  les  censeurs  à 
«uspeodre  le  cens,  la  sédition  fut  encore  pluç  grande.  Les 
ravages  que  les  Yolsques  faisaient  dans  le  territoire  et  jusques 
sous  les  murs  de  Rome,  la  crainte  de  quelque  insulte  sur 
la  ville  m^mc ,  ne  portèrent   ni  les  tribuns  à  consentir, à 
la  levée  des  troupes,  ni  le  peuple  à  s'enrôler  volontaire-^ 
menr*  Il  fallut  que  le  sénat  subit  les  conditions  que  les 
tribuns  voulurent  lui  imposer;  non-seulement  ils  exigèrent 
que  les  jugemens  contre  tous  les  débiteurs  seraient  sus- 
pendus peniclant  la  guerre ,  mais  qu'on  surseoirait  à  toute 
perception  d'impôt.  C'est  à  ce  prix  qu'il  fut  permis  de  lever 
des  légions.   Mais  les  armées  romaines  ayant  repoussé  les 
Yolsques  et  dévasté  leurs  terres ,  et  étan£  revenues  à  Rome  ' 
chargées  de  butin,  le  sénat,  qui  n'avait  .plus  besoin   de 
tever  de  nouvelles  troupes,  et  en  conséquence  ne  craignait 
point  l'opposition  des  tribuns,  ne  garda  plus  dé  ménage- 
ment.  Il  établit  sur-le-champ  les  jugemens  et  la  perception 
des  impôts.    Il  créa  même  un  impôt  nouveau  pour  la  re- 
construction en  pierres  de  taille  des  murs  de  \^  ville ,  dont 
les  censeurs  venaient  d'ordonner  l'entreprise  ;  de  sorte  qi\e 
le  peuple  à  qui  aucun  des  efforts  qu'il  faisait  pour  se  pro- 
carQr  quelque  soulagement  ne  réussissait ,  tomba  dans  le 
désespoir ,  et  son  abattement  fut  aussi  grand  que  l'avait  été 
aoQ  courage. 

Tnbuns  militaires  t  L.  ^Bf ILIUS  M AMEHCINUS  Y ,  Serv. 

BUIMCIUS  PRiETEXTATUS    11,    P.  YâLERIUS    PotiTUS    Po- 
PLICOLA  lY,  L*   QUiNCTIUS  ClNCINNATUS  II  ,  C.  VeTURIUS 

ÇaàSiSUs  CiGUAiMUS ,  C.  Quinctius  Cincinnatus  ,  entrent 
'en  charge  le  3i  juillet  romain  378,  3  septembre  julien  376* 

876-375.  La  chaleur  que  montrèrent  ^  tribuns  de, 
l'année  précédente,  la  supériorité  qu'ils  s'arrogeaient  sur 
le  sénat ,  en  lui  imjposant  des  conditions  dures  ^  et  surtout 
l'usage  qu'ils  iptroduisaient  d'exiger  la  suspension  des  im- 
pôts ,  qui  avaient  été  jusqu'alors  sons  la  dépendante ,  et 
dans  la  main  du  seul  sénat,  portèrent  les  pontifes  à  abréger 
Fadministr^tioç  de  ces  tribuns^  et  à  supprimer  IHuterca^ 
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)ation  de  droit  qui  tombait  après  le  23  février  de  cette  année 
civile  378  de  Rome,  et  par  conséquent  avant  le  temsoùlc  sénat 
reprit  sa  supériorité  sur  tous  les  plébéiens.  Toutes  les  places 
du  tribunat  militaire  sont  données  à  des#  patriciens;  aucun 
{)lebeïen  n'osa  même  aspirer  à  cette  magistrature;  et  les 
tribuns   militaires  ne  trouvant  aucuue   résistance  dans  la 
ievée  des  troupes ,  P.  Valerius  et  L.  ^milius ,  soi>  collègue 
chargés  d'aller  contenir  les  Latins   et   les  Volsques,  qui 
«'étaient  réunis  à  Satrique  ^  sont ,  dans  peu  de  tems  en 
état  d'y  conduire^  une  armée.  Jalousie  entre  les  deux  filles 
de  M.  Fabius  Âmbustus  au  sujet  de&.  dignités  et  des  hon- 
neurs  dont  l'une  mariée  à   C  Licinius  Stolo,  plebeïen, 
voit  son  mari-  très  -  éloigné  des  honùeurs,  tandis  que  sa 
sœur,  mariée  à  Serv.  Sulpicius  Prsctextatus ,  patricien  et 
tribun  militaire  cette  année,  partage  avec  son  mari  le  rang 
et  le  respect  public  attachée  cette  dignité.   M.   Fabius, 
-leur  père,  pour  consoler  la  première,  l'assure  que  danc 
peu  elle  jouira  des  mêmes  honneurs  ;  s'étant  concerté  avec 
Licinius,  son  gendre,  et  avec  L.  Sextius,  plébeïen  d'ua 
rare  mérite,   à   qui  il  ne  manquait  que  la  naissance  pour 

I)arvcnir  aux  premières  places,  il  pense   que  la  misère  et 
'oppression  sous  laquelle  le  peuple  gémit ,  est  une  occa- 
sion favorable  à  son  dessein ,  et  qu'en  lui  représentant  qu'il 
ne  peut  espérer  quelque  soulagement  que  de   magistrats 
pris  dans  son  ordre,  il  pense  à  l'exeUer  par  son  intérêt 
personnel  à  assurer  aux  ptebeïens  les  places  qui ,  en  attri- 
buant les  honneurs  et  la  puissance ,  lui  donneront  le  pou- 
voir de  le  servir.  £n  conséquence  ils  arrêtent  que  dans  la 
prochaine    élection  Licinius  et  Sextius  brigueront  le  tri<* 
Lunat   du   peuple ,    d'où   ils    pourront  s'ouvrir   l'entrée  à 
toutes  les  autres  dignités^  £n  effet,  s'élant  présentés,  ils 
furent  élns.   Ainsi ,  c'est  à  cette  année  378  qu'appartient 
le  tribunat   plébeïen  de   ces  Romains;  il  leur  fut  déféré 
Tannée  du  tribunat  militaire  de  Serv.  Sulpicius.  C'est  même 
il  cause  de   ce   tribunat ,  qu'excités  par  Fabius  et  par  la 
jalousie  de  sa  fille,  ils  briguèrent  celte  charge  ;  on  ne  peut 
donc  renvoyer  leur  entrée  dans  le  tribunat  plébeïen  à  l'année 
.suivante.  {Voy.  l'année  385,  où  en  établissant  la  chrono- 
logie de  Tite-Live  sur  ce  tribunat,  nous  ferons  voir  que 
cet  auteur  en  place  le  commencement  à  cette  année  378.) 
Cependant  l'armée  romaine ,  commandée  par  P.   Valerius 
et   L.   ^milius,  attaque  les  Latins  et  les  Volsques.   Ces 
jpeuples  sQnt  vaiacus,  se  retirent  à  Satrique  ,  et  delà  se 
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veTugienl,  la  nuit  même,  dans  la  ville  d'Ahtîum.  Les  Ro- 
mains, n'ayant  point  Les  secours  nécessaires  pour  un  siège, 
se    contentent   de   ravager  la   campagne.   Soumission   des 
Vokques  Antiates  :  ils  se  donnent  eux,  et  leur  ville  aux  Ro- 
mains. Ainsi  les  Latins  sont  obligés  de  sortir  d'Antium;  Mais 
ce  peuple,  engagé  dans  une  révolte  encore  récente,  ne  vou- 
iant  pas  demander  la  paix ,  revient  attaquer  Satrique  ,  la 
brûle,  et  va  de-là  faire  t«n^ber  sa  vengeance  sur  la  ville 
-de  Tusculum,   qui  avait  refusé  de  se  réunir  avec  les  autres 
peuples  latins,  la.  trouve  ouverte  et  s'en  empare.  Les  habi- 
tants s'étant  retirés  dans  la  citadelle ,  implorent  le  secours 
des.  Romains.  Le  «sénat  y  envoyé  une  secondé  armée ,  sovm 
les  ordres  de  L.  Quinctius  et  de  Serv.   Sulpicius.  Ils  re-^^ 
prenaent  Tusculum  par  escalade  et  ramènent    l'armée  à 
Rome.  Lois  portées  par  L.  Sextius  et  C.  Licinîus,  après 
toutes  ces  victoires,  il  y  eut  trais  lois ,  la  première  sur  les 
dettes ,  ordonnait  qu'on  déduirait  du  capital  ce  qui  aurait 
été  payé  en  intérêts,  et  que  le  débiteur  aurait  le  délai  de 
trois  ans  pour  payer  le  reste  en  trois  paiemens  égaux  :  la 
deuxième  pour  rétablir  l'égalité  en  empêchant  les  grandes 
propriétés,  défendait  à  tout  citoyen  de  posséder  au-del^ 
de  cinq  cents  arpens  de  terre  ;  la  troisième  abolissait  le 
tribunat  militaire,  et  en  rétablissant  pour  toujours  la  no- 
mination des  consuls ,  elle  ordonnait  qu'un  des  consuls  se-^ 
rait,  nécessairement  tiré  de   l'ordre  des  plébeïens.    Ainsi 
étaient  attaqués  en  même  tems  tous  les  ressorts  de  la  puis- 
sance patricienne  :  l'argent,  les  terres,  les  honneurs.   Le 
sénat  y  allarmé  ne  pouvant  vaincre  la  fermeté  des  tribuns,* 
auteurs   de  la  loi,  eut  recours  au  moyen  dont   il   s'était 
plusieurs  fois  servi.  Les  collègues  de  Sextius  et  de  Licinius 
gagnés  par  le  sénat,  leur  défendirent  de  porter  les  lois  au. 
peuple;  Sextius,  arrêté  par  cette  opposition,  déclare  qu'il 
se  servira  des  n^êmes  armes  contre  les  patriciens*  La   fin 
de  <^e   tribunat  militaire  approchait  :  il  s'opposa  à   toute 
élection ,  et  empêcha  la  convocation  des  connces. 

Première . année  de  l'anarchie,  sans  magistrats  curuies ^ 
il  juillet  romain  879 ,  16  septembre  ^Ken  87 5. 

^l^-iji*  La  supériorité  que  le  ^énat  avait  prise  sur  le 
peuple  et  ses  tribuns,  le  succès  des  Patriciens  dans  le  tri-;' 
bunat  militaire,  que  leur  puissance  et  leur  crédit  réunit 
'dans  leur  prdre ,  la  facilité  qu'ils  trouvèrent  daps  la  leyéft 
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Aes  troupes  ^  jqui  se  fit  sans  aucun  obstacle ,  et  les  victoires  !ki 
généraux ,  ont  fait  regarder  par  Tite-Live  (  liv.  YI ,  âk*  34) 
comme  très-heureuse ,  dans  la  guerre,  Tannée  du  précédent 
tribunat  militaire  ;    ce   qui    détermina   les   Pontifes  à  la 
prolonger  par  une  intercalation  mise  dans  le  mois  de  fé-> 
vrier  de  cette  année  civile ,  avant  que  Sextius  et  Licinias 
eussent  produit  leurs  lois  et  leurs  projets.  Les  tribons  lui-* 
litaires  étant  sortis  de  charge  le  3o  juillet  de  cette  année 
ci ,  L.   Sextius  et  L.  Licinius ,  inébranlables  dans  .leur  ré^ 
solution,    continuent  de    s'opposer    à   l'élection  de  tout 
magistrat  curule  ;  ils  ne  permettent  des  comices  que  pour 
nommer  des  tribuns  du  peuple  et  des  édiles.  Le'peupie^ 
^nimé  par  l'intérêt  qu'il  avait  de  faire  passer  des  lois  qui 
tendaient  à  le  soulager,  conserve  dans  leur  place  les  tri- 
buns qui  portaient  et  soutenaient  ces  lois.  Sextitis  et  li- 
dnius  sont  continués  dans  le  tribunat,  non->seulement le 
3o  décembre  de  cette  année,. mais  les  années  suivantes. 
Ainsi  le  peuple,  confirmant  toujours  ses  tribuns^  et  ceux-ci 
ne  cessant  d  empêcher  les  comkes  consulaires  pour  hs  ma* 
gistratures  curules ,  Rome  se  trouva  sanft  premiers  magis^ 
trats  et  sans  gouvernement.  Cette  anarchie,  ou,  pour  nous 
servir  des  termes  de  Tite-Live ,  cette  solitude  de  magistrats 
dura  cinq  ans,  (  Voy^  Tan  384  ci^apr^s.)  Il  y  eut  néanmoini 
quelques  interrois  (Vopîscus,  Fi^<fe/'^m;i.  Tacite),  que  lu 
{patriciens  nommaient  quand  ils  trouvaient  le  moyen  dl 
s'assembler.  C'est  cette  année  au  plus  tard  qu'à  commenté 
l'anarchie.  Pline  (liv.  XYl,  ch.  44)  dit  que  Rome  futsani 
magistrats  l'an  de  sa  fondation  37g.    On    ne   peut  done 
retarder,  comme  le  font  Dodwell.  {Dissert,  ^ur  ie^  Cjciti 
^Rom. ,  secU  82.)  RoUin  et  Ctevier,  sur  Tite-Live ,  la  ces- 
sation de  toute  magistrature  jusqu'à  l'année  suivante  380f 
(Fby.  aussi  Tan  38^.)  Ils  n'invoquent  d'autre  garant  que 
iDiodore  de  Sicile ,  et  comme  cet  auteur ,  immédiatemeat 
liprès  le  tribunat  militaire  de  L.  i£milius ,  Serv.  Sulpicitii 
Prœtextatus  et  leurs  collègues  appartenant  à  l'an  ijS  ^  place 
un  autre  tribunat  militaire  qu'il  compose  de  L.  Papirius, 
X..  Menenîus ,  Serv.  Cornélius  et  Serv.  Sulptcius,  qui  tom- 
|3erait  à   cette  année  varonienne  379 ,  ils  &nl  cru  devdîr 
l'ajouter  à  leurs   Fastes,  et  lui  faire  remplir  le  vide  quy 
laissait  l'omission  de    l'intîrrègne  de  l'an  334  «JU^H*  ont 
rf'jeté.  D'ailleurs  le  plan  chronologique  de  Diodore  de  Si* 
çile  ne  permet  pas  de  le  prendre'  pour  guide  datis  l'addi* 
\\o^  ou  la  suppression   d  années  coi^sutait^s*   Les  f^H 
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tarrôfilehs  el  catonîens  en  seraient  entièrement  dérangés. 
H  parait  è^ne  cet  historien  a  suivi  Q.   Fabius  Piclor,  qilt 


époque 
Varron.  Aussi  le  consulat  de  Sp.  Cassius  Viscellinùs  et  de 


fiième  année  de  la  soixante- treizième  olympiade,  est  at- 
taché par  Diodûre  à  la  première  année  de  la  soixante-quin-' 
zième  olympiade.  Ainsi  cet  auteur  pour  parvenir  à  joindre 
ies  consulats  varroniems,  n^aurait  du  supprimer  de  ses  Fastes 
que  six  années  consulaires.  Cependant  il  en  retranche  dix- 
sept^  et  de  plus  il  en  insère  onze.  Les  années  omises  par 
Dîodore  sont  i®.  les  deux  consulats  de  C.  Julius  avec  Q. 
Fabius  de  Tan  varronien  272  ,  -et  de  C.  Julius  111  avec 
h,  Virgîntus  II  |  de  Tan  '620  ;  2».  les  cinq  années  qui  con- 
sistent dans  les  trois  tribunats  militaires,  l'interrègne  et 
le  consulat  attachés  aux  an:!ées  varroniennes  332,  333^ 
334,  335  et  336;  3<»/  les  quatre  années  de  Tanarchie  'cor- 
respoTidantes  aux  anhées  varroniennes  38o,  38 1  ,  382  et 
383  (Diodore  de  Sicile  ne  reconnaît  qu'une  seule  année  ou 
Borne  ait  été  sans  magistrats);  4^.  le  tribunat  militaire 
d'A,  Carnelius  ,  L.  Veiurius  et  leurs  collègues  de  l'an 
Varronien  887  ;  5<>.  Les  trois  consulats  de  L.  Furius  avec 
Appius  Claudlu»  de  Tan  varronien  J^oS ,  de  Papirius  Cursor 
^vec  C.  Pœtilii^s  Libo,  de  l'an  4^^^  et  de  L.  ^milius  avec 
C.  Plautius  de  Van  4^5  ;  6®.  les'  deux  dictatures  de  Papirius 
Cursor ,  l'une  de  l'art  4^0 ,  et  l'autre  de  Tan  445»  Ainsi  dix- 
içpt  années  portées  dans  les  Fastes  varronicns  ou  catoniens, 
ont  été  retranchées  par  Diodore  de  Sicile.  11  ajoute  dans 
tes  f*astes ,  t^,  un  consulat  qu'il  attache  à  la  première 
année  de  la  quatre  -  vingt-deuxième  olympiade ,  et  qu'il 
place  entr^  le  consulat  de  C.  Nautius  et  cie  L.  Mirtucius 
de  l'an  varronien  ^96 ,  et  celui  de  C.  Horaiius  et  de  Q. 
Minutîus  de  l'an  «97.  Comme  il  y  a  une  lacune  dans  l'his* 
toire  de  Diodore,  précisément  sur  cette  année  olympique, 
on  ne  peut  pas  savoir  de  quelles  personnes  cet  auteur  com^ 

Iiôsait  ce  consulat;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'il 
'ajoutait.  U place  le  consulat  de  C.  Nautius  et  de  L.  Mi- 
ïiucius  h  la  quatrième  année  de.  la  quatre-vingt-unième 
l^lympiadei  et  le  consulat  -de  C.  Hqjatius  avec  Q.  Mi«H^ 
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cîus  à  U  deuxième  année  de  lavquatre- vingt -detixième 
olympiade.  Il  remplissait  donc  la  première  artnée  de  la 
quatre-vingt-deuxième  olympiade  par  une  magistrature  qui 
séparait  ces  deux  consulats  portés  par  Yarron  et  par  Caton', 
de  suite ,  et  sans  aucun  intermédiaire  ;  par  conséquent  il 
ajoutait  une  année  aux  Fastes  Yarroniens;  2®.  Après  le 
consulat  de  C.  Horatius  et  de  Q.  Minutius ,  attache  à  Taa 
varronien  297 ,  et  dont  on  vient  de  parler ,  Diodore  ajoute 
un  consulat  qu'il  forme  de  L.  Quinctius  et  de  M.  Fabius, 
l'un  dictateur ,  l'autre  consul  subrogé  l'an  296  ;  3^.  Après 
le  consulat  de  C.  Julius  11  et  de  L.  Yirginius  ,  de  Vaa 
varronien  3i9,  il  porte  un  tribunat  militaire  qu'il  com- 

{)ose  de  M.  Manlîus,  Q.  Sulpicius  et  L.  Servilius;  4®*  apf^« 
e  tribunat  militaire  des  trois  frères  Fabius  Ambustus  de 
Tan  varronien  36S ,  il  ajoute  cinq  années  consulaires ,  sa- 
voir ,  un  tribunat  militaire  qu'il  suppose  avoir  été  composé 
de  M.  Furius,  d'un  Caius,  aont  le  nom  est  omis»  et  aua 
ji!i^m.ilius  ;  deux  consulats  et  un  tribunat  militaire  formés 
des  consuls  et  des  tribuns  portés  dans  les  Fastes  Yarroniens 
aux  années  362  ,  363  et  364  9  .magistratures  que  Diodore 
avait  déjà  employées  à  leur  place  en  les  mettant  aux  années 
Fabiennes  358,  o5j)  et  36o,  et  qu'il  employé  ensuite  une 
seconde  fois,  et  un  tribunat  militaire  qu'il  compose  de 
Q.  Sulpicius ,  P.  Yalerius  ,  Sex.  Annius,  d'un  Caius  et 
dun  Marrus;  5**.  Après  le  tribunat  militaire  de  L.  jEm\' 
lius  Mamercinus,  de  Serv.  Sulpitius  Praetextatus  et  de  leurs 
collègues  de  l'an  varronien  370,  il  insère  le  tribunat  mili- 
taire de  L.  Papirius  ,  L.  Menenius  et  leurs  collègues ,  dont 
Dodwell  et  les  auteurs  qui  le  suivent  veulent  augmenter  les 
Fastes  de  Yarron ,  ce  qui  nous  a  engagés  dans  la  discussioo 
présente  ;  6^.  Après  le  consulat  de  M.  Popilius  Lœnas  et 
de  L.  Cornélius  Scipio,  de  l'an  varronien  4^4 1  il  ajoute  un 
consulat  qu'il  compose  de  M.  ^^milius  et  de  T.  Quinctius; 
70.  en6n  après  le  consulat  de  L.  Cornélius  Lenlulus  et  de 
Q.  Publilius  Philo,  au'il  nomme  Q.  Popilius,  il  répète  le 
même  consulat  sous  tes  caractères  de  L.  Cornélius  Len- 
tulus  II ,  et  de  Q.  Publilius.  Ainsi  les  additions  de  Dio- 
dore étant  de  onze  années»  et  ses  retranchemens  de  dix- 
sept,  il  est  parvenu  à  ne  supprimer  effectivement  que  sir 
années  f  et  à  faire  correspondre  ses  Fastes  avec  ceux  de 
Yarron.  Depuis  l'année  varronienne  44^»  fabienne  4^9» 
où  cet  auteur ,  en  omettant  la  deuxième  dictature  annuelle 
dje  Papirius  Cursor,  fjiit  sa  dernière  innovation,  ses  faites 
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iè  joignent  aux  varronîens.  Sous  le  consulat  de  P.  Decius 
Mus  et  de  Q,  Fabius  Rullianus  de  Tan  varronien  44^  9  l'aa 
fabien    44o    tombe ,  suivant   Diodore ,  ainsi   que  suivant 
Varron ,  à  la   première  année  de  la  cent  -  dix  -  huitième 
olympiade  ;  etr  cette  parfaite  correspondance  continue  dans 
tout  ce  qui  nous  reste  de  Touvrage  de  Diodore  qui  ne  va 
que  jusqu'à  Tannée  varronienne  4^2  9  fabienne  44^»  ^^  suit 
de  tout  ce  qu'on  vient  de  dire ,  que  Diodore  ayant  adopté 
un  calcul  et  des  procédés  différens  de  ceux  de  Varron ,  et 
de  Caton,  ayant  tantôt  retranché,  tantôt  ajouté  aux  Fastes 
de  ces  deux  Romains,  des  années  qui  ne  peuvent  ni  ne 
doivent  cadrer  avec  le  calcul  de  ceux  -  ci ,    on   ne  peut 
s'autoriser  du  suffrage  de  cet  auteur  pour  insérer  dans  les 
Fastes  actuellement  suivis  par  les  savans,  des  années  que 
nul  autre  auteur  varronien  ni  catonien  ne  porte  ;  on  peut 
encore  moins  faire  un  choix ,  un  triage ,    prendre  dans 
Diodore  Tune  des  années  ajoutées ,  et  laisser  les  autres  ;  et 
on  doit  s'assujétir  à  suivre  en  entier  cet  auteur ,  ou  l'abai»- 
donner  en   entier  dans  tout  ce  qui  n'est  pas  porté  et  rer 
connu  par  les  anciens  qui  ont  préféré  Varron  ou  Caton  à 
Q.  Fabius.  £nfm  Tite-Live,  non-sculcment  omet  ce  prétendu 


liome  378,  d'où  il  suit  qu'en  admettant  ce  tribunat 
militaire  de  Diodore  de  Sicile ,  Tanarchie  n'aurait  pas  com- 
mencé dans  le  premier,  mais  dans  le  second  tribunat  plé- 
béien de  Sextius  et  de  Licinius  ;  et  qu'elle  n'aurait  pas 
commencé  l'an  de  Rome  37g ,  mais  l'an  38o.  Or  c'est  dans 
leur  premier  tribunat ,  que  suivant  Tite  -  Live ,  ces  deux 
Aomains  portèrent  leurs  lois;  c'est  même  dans  leur  pre- 
mier tribunat  qu'ils  s'opposèrent  aux  comices;  c'est  enfin 
à  cause  des  lois  favorables  au  peuple  qu'ils  avaient  portées, 
et  du  zèle  qu'ils  montraient  pour  les  faire  passer,  que  le 
peuple  les  continua  dans  le  tribunat;  et  il  es4  contre  toute 
vraisemblance  que  n^ayant  demandé  le  tribunat  que  pour 
accomplir  leurs  projets,  ils  en  aient  ensuite  négligé  1  exé- 
cution, et  qu'ils  soient  restés  dans  l'inaction  une  année 
entière.  Ainsi  l'anarchie  doit  avoir  immédiatement  suivi, 
et  a  suivi  en  effet  le  premier  tribunat  plébéien  dt 
Sextius  et  dé  Licinius  ;  on  ne  peut  séparer  Tun  de  l'autce 
par  un  tribunat  militaire» 
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Deuxième  année  de  l'anarchie  ^ns  magistrats  euntûs\  U 
3i  juillet  romain  3do,  6  septembre  julien  374. 

374*373.  Les  pontifes  regardèrent  comme  très-malheu-' 
reuses  des  années  où  la  république  étaît  sans  premiers  ma- 
gistrats, le  sénat  sans  autorité  et  le  peuple  sans  autre  guide 
que  ses  tribuns  ;  et  nous  croyons  qu'ils  omirent  Pinterca-" 
lation  de  droit  qui  aurait  du  être  mise  entre  le  aâ  et  U 
a4  février  de  celte  année  civile. 

37  8*37  2.  Troisième  année  de  V anarchie  sans  mogistrab 
€un$ieSf  le  3i  juillet  romain  3âz  ,  âi6  août  julien  'à'jô^ 

Quatrième  année  de  l'anarchie  i  sans  magistrais  curults, 
3i  juillet  romain  382 ,  i^  août  julien  372. 

372-371.  Retranchement  par  les  Pontifes,  de  l'interca- 
lalion  de  droit  qui  tombait  au  mois  de  février  de  cetie 
année  civile. 

371.  Cinquième  aimée  de  V anarchie^  sans  magistrats  cU" 
rules^  3i  juillet  romain  3dâ,  6  août  julien  371. 

Tribuns  militaires  :  L.  FURIUS  MebullinuS  H  ,  P.  Va- 
XERiuÀ  Poa^iTUS  PoPLicoLA  V,  A.  Manlius  Capitoli- 
VU6  IV,  Serv.  SuLPic.  Kufus  Prjbtextatus  lli,  C. 
Yâlerius  Potitus  V0LC6U8 ,  Ser.  Cornélius  Malu- 
ciNEVSis  VI,  entrent  en  charge  le  1 5*  mars  romain  384  r 
i3  mars  julien  370* 

À' 
370.  Rome  ent  le  bonheur  de  n^étre  attaquée  par  aocnn 
de  ses  ennemis  pendant  l'anarchie.  Quelques  incursions 
des  Colons  de  Vélilres,  dans  ses  terres,  furent  les  seules 
hostilités  qu'elle  essuya  ;  niais  ces  Colons  ,  enhardis  par  la 
longue  durée  des  dissensions  ciyiles  qui  paraissaient  leur 
assurer  l'impunité  ,  étaient  venus  mettre  le  siège  devant 
Tusculum,  ville  de  tout  tems  alliée  du  peuple  romain, 
et  depuis  peu  gratifiée  du  droit  de  cité.  Les  ïosculans  n'é- 
tant pas  en  état  de  se  défendre,  demandèrent  le  plus 
prompt  secours.  Le  peuple,  ses  tribuns  mêmes,  n'osèrent 
laisser  opprimer  des  citoyens  romains  ;  ainsi ,  Seitius  et 
Licinlus  ayant  permis  la  convocation  des  comices  ^  Tu^l^ 
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roi ,  suivant  Tîle-Live,  fit  procéder  à  l'élcclioD  de  tribims 
miliiairi's,  et  l'anarchie  cessa.  L'armée  romaine ,  levée, len- 
tement el  anrès  quelauc  résisiance  de  la  pari  du  peuple  ,. 
iiallit  les  eanemis  ,   délivra  Tiiscnlum  ,   et  alla  former  le' 
ïi^e  de  Vélilres,  où  le»  Coloos  rebelles  s'élaient  renfermés. 
Ce  siège  ne  finit  pas  cette  année.  On  trouve  non-seulement 
par  le  calcul  des  Etrusques  <]uî  eut  lieu  dans,  plusieurs 
«tinées  suivantes,  mais  par  ^  correspondance  que  la  date 
de  l'installation    des  Iriiiiins    militaires,    qi)i  terminèrent, 
l'anarchie,  doit  avoiravèc  le  siège  de  Vélilres,'  tjiii  accom- 
pagna, qui  produisit  même  leur 
Duns  entrèrent   en  cliarge  le     i5 
la  guerre  venait  d'être  portée  ac 
saquent  on  était  au  commenccmi 
lairc,  qui  s'ouvrit  dans  le  mois  de 
n'ayant  été  rétablies  que  dans  le 
lifes  omirent  l'intercalât  ion  qui  1 
34  février ,  où  Rome  était  eiicoi 
Qiielqu'incerlitude  que  les  ancié 
qu'à  duré  l'anarchie,  il  est  ceriai 
nÉe-ci.  'Vopiscus  (t'/e  de  Tacife), 
Rufus  Feslus,  Cassiodore,  Zona 
disent  qu'elle  a  duré  quatre  ans  ; 
conlinué  pendant  cinq    ans.  Ccll 
nens  romains ,  montre  que  les  j 
nalcnt  à  l'a.iarchie,  les  uns  le  I 
autres  celui  de  cinq  années,  et 
duré  quatre  ans  révolus,  et  rînq 

Îu'ayant  commencé  le  Ài  juillet 
oit  avoir  tmi  avant  le  3i  juillet 
qui  se  vérifie  en  plaçant,  comm< 
talion  des  tribuns  militaires  qui 
romain  de  celle  année  384-  On 
que  Tiie-Live  lui  donne  un  pli: 
lyant  trouvé  dans  ceux  des  aiici 
cessation  de  toute  magistrature  i 
que  les  années  avaient  été  com[ 
tant  par  l'histoire  que  par  l'encl 
années  consulaires  entre  elles  ,  1 
narehie  commença  dans  le  mois 
ment  à-peu-prés  de  Touveiturc 
Il  a  été  obligé,  pour  parfaire  le; 
I*  faire  durer  jusqu'au  mois  de 
IV. 
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âi85  ,  et  dé  la  prolonger  <l*une  année  entière.  Cest  la  se- 
cbtide  année  que  Tite-Live  ajoute  aux  Fastes.  (  Voyez  Tan- 
liée  suivante  et  Tan  ^99  ci-àprès). 

Tribune  miHtatrès  :  tj.  Seàvilius  PaisctJS  PiDE» Ad  il!  ; 

Jt.    CotlNBLlU^    MiLUétNENSlS ,    C.    VeTUKiTJS   CrASSUS 

CîctoMstJs  ÏI,  Q.  QtriNcr.  Cîi^atîNATusXAmotiHus, 
A.  Cok'NÊLitis  Cossbs ,  M.  Fabius  ÀM^u^rts  It ,  eAtréht 
-en  charge  le  i5  biairâ  romain  385 ,  ^5  ihâlrs  julien  369. 

'  3^0-369^368.  tes  liAàgîstràlures  âànt  rëtàWîés  ;  et  fe 
l^trlciens  seulement  y  ayant  été  'no4)ihés ,  lés  Fontifes 
ajoutèrent  l^ ni ércalâtioii  d'ans  ie  mois  de  février  dé  cette  année 
civîteSiS  deïtome.  CôhiinuaVioh  ctù  siège  de  Véhlrès:  il  allait 


*éci  avait  acquis  plus  dé  pouvoir  pour  isOutënir  lès  lois  dont 
il  était  l'âuréur.  Lés  trroùn^  présentent  une  noùveriè  loi, 
rfiii  pô'rfait  qù*àù  lîeù  dé  ddoniVîrs  t>ou1r  la  gardé  des  livres 
sibyllihs  ,  brt  nommera ft  icies  "défcé/n VI rs ,  dotit  moitié  se* 
i^ànt  choisis  dan^  là  clàss^  du  peuple,  moitié  pàtmi  les 
•Pa^ricieAs.  Ainsi ,  its  cherchaient  i  ojuvrîr  au  peuple  Tcn- 


son  retour  pour  cotivoquer  les  iJoAiicés.  Sextius  et  LiciniuS 
turej*)t  ^hfi^s  de  se  fen^e  â'cet  àvls;  mais  rànnéë  ayant 
été  rétehûe  loute  rànnéê  au  siégé  dé  Vélitrés,  l*àffairë  ^es 
lois  passa  aux  Trituns  mî!i  taises  de  Pan  née  suivante.  Ifîie- 
Live  dit  que  Sëxtîus  et  'Licîniùls  ^  lors  de  leurs  harangues 
au  peuplé  géraient  leur  nui'ti^me  tribu nàt,/am  octai^ùm 
énôunos  plehis  refexios.  ^Or ,  leurs  harangues  conconrént  avec 
le  siégé  de  Vélitrés-  puisque  ce  fut  stir  ce  siégé,  sur  la  né- 
cessite d'at'fènclré  le  retour  des  Plébëïens  qu^on  y  avait 
employés,  que  les  tribuns  opposés  à  Sextius  et  à  Licinius 
firent  digérer  Ta  promurgation  des  lois,  et  obtinrent  qu^elle 
fût  renvoyée  après  lé  retour  de  l'armée.  C'est  donc  dans 
Ifeprintems,  l'été  et  l'automne  de  celte  année,  saisons  oà 
^e  faisait  ce  long  siège,  que  ces  tribuns  haranguaient  le 
peuple ,  €t  iquIU  ét^iéat  déjà  dans  leur  huitième  tribunat. 


SE  L'BisToin?  roihaihq;  33^ 

Ttle-live  a  donc  ajouté  à  ses  Fastes  une  année  entre  l'aii. 
3j8  et  celle-c)t  En  effet  ,  en  supnosaot  que,  conformé—, 
nteni  h  nos  Fastes,  ce  Irîbunat  militaire  toinbc  b  l'an  3S5 
«le  {tome,  Sexiius 
mière  fols  le  lo  dé 
septième  tribtinat , 
dant  te  siège  de  Vé 
lehuilîème  tribifnal 
H  est  donc  nécessai 
et  donner  à  ces  de 
de  leurs  harangues . 
cées,  soit  pour'Tîl 
séquent  que  r.et  ai 
idans  les  Fastes  niio  i 
ci.  Or ,  nous  avops 
ne  peut  pas  Être  le 
flup  DodWell  placç 
lavon^  dif  pllis  hai 
narchie,  et  que,  q 
tratures  n'ait  dpré 
Tiie-tive  l>it  éten 
«ée  précédente,] 

Triiuiu  milHatfes  :  L.  QlHKÇTlBS  CfBcmilATCS  CAPIT(i- 

IIKDS  ,      Sm     SeR-VILIUS     STHITCTUS  ,      SerV.    ÇpRNBUIM. 

Malvgimehsis  vu,  L.  Papihius  Crassus  ,   Sxnv.  5ul- 

WCIUS    PR-IÎTfiKTA'rUS  IV,    L,    VeTÇHIUS    C^ASSUS    CfCD- 

mitrs ,  entrent  en  chaise  le  i5  mars  romajn  38@ ,  '  i  S  man 
julien  36*.  '  " 

DIX-HUITIEME  DICTATEUR. 

î^.  FUfllUS  CAMIILUP'  iV.  Ji  ,^)«iigué. 

DUf-NEïTYïllMÇ  PÎCTATKip, 

368.  La  supiériorité  que  pfepaiei>t  les  tj-buj^i^  j»^  l<^ 
lois,  robslinalioi)  ilu  peu^ile  flân^  I4  contî^i)alipri  de  sef 
Vibun^,  la  fermeté  inébranlable  ^e  peux-ci,  et  la  i^olup 
^ûn  <jn,'op,leux  cgn^aiss^it  Je  It^ijt  tenter  ^çeHç  fiOflé^  ^,iif 
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vaincre  les  patriciens,    et  Icrminer  leur  entrepris?,  pot- 
lèrent  les  ponlîtcs  àomellre  l'inlercalation.  Renouvet!em*at 
des  disputes  (lès  le  commencement  de  l'année  consulaire. 
Scxlius  et  Liciniiis,  uns  avoir  éeard  à  l'onpo^ition  de  leurs 
collègues,  assembiaieni  le  peuple.  Quatrième  dietaliire  de 
Camille  :  il  choisit  pour  mailré  de  la  cavalerie  L.  ^milii» 
at  allarroé ,  'avait  eu  recours  auv  der- 
l'élat ,  Camille  et  la  dictature.  Cepen- 
it  contenir  les  tribuns,  et  apr^s  avoir 
mrâler  toiile  ta  jeunesse  et  de  Tamener 
abdique  ,  soit  (jue  eonsidéraut  son  3gï 
int  de  son  exil ,  il  n'ait  pas  voulu  se 
tribuns,  qui,  suivant  Plutarque,  le 
nerïde  de  cipq  cent  mille  as,  ou,  M 
aisemblable  i  Tiie-Live,    qu'on  Tiil 
quelque' vice  dans  sa  nomination  à  la 
crut  néanmoins  qu'il  avait  besoin  d'un 
louvoir  suprême.'  Dictature  de  P.  Mm- 
diclalciir  donna  beaiicoup  d'avanlagc 
pour'maître  de  la  cavalerie  C.  Licinius 
liier  plébéien  élevé  ài:et  honneur  :  il 
était  ancien  tribun  militaire  et  en  différent  avec  Liciniut 
J$t<ilo<;  tribun  aciuel.  I.e -peuple  ,:aU3ché  seuloment  aui 
;J(>is-sur  .les  de.lies  et  sur  le  partage   des  terrfs ,    écoutait 
.avec   indlffércucp  et.  rejetait  même,  la  loi  pour  coiDinuni- 
.quer.le.  <ipasulat  .aux  plébéVeiis.  Harangues  Jea  iribunsiiU 
y  disept  qu'ils  sont  dans  la.  neuviËme  année  de  leur  tri- 
bunat   (  "lite-Live  ,  liv,  VI,  cliap.  3().   fojei  l'année  pré- 
cédente. )  et  déclarent  aux  tribus  que  dans  le  cas  qu'elles 
ne  veuleqt  pas  aui9ri»pr   enstmblfi  toutes   Icurf  lois',  ils 
n'en   porteront  aucune,  et  que  le  peuple  peut  se  dispenser 
de  les  continuer  dans^jç  t/ibunaf^  Harangues  d'Appius  CUu' 
d)u5  contre  les  tribuns  :  elles  eurent  1-effel  de  modérer  l'au- 
dace des  plébéien^-  l-et  triions- réuwiretit'Seitleraent  à  faire 
passer  l^'lol  sur  la  cf^atioti  tfedéc'emvirs  gardes  des  livres 
on)macin^Datriciens„  et  cUiq  de  la  classe 
•e  Çfépâraitna  révolution  qui  devait  ouvrir 
Irèe  aux  premiers  honrïéurs..  La  délibéra- 
és  lois  fut  renvo.yé(>  i  l'année  suivante. 
I  dit 'que  '(|ans  Tint  e^yalle  qu'il  y  eutfntre 
l'iriill^  ^Vl^'iljÇiatiireife  Manlius,  fcs  Iri- 
:  "d'asieinbler  le'peuple  lout  de  même  que 
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s'il  y  avait  eu  un  interrègne ,    quelques  auteui^  ont  cru 
qu'entre  ces  deux  dictai  mes,  il  y  avait  eu  un  véritable  in'lfer- 
règne;  que  par  conséquent,   les  tribuns  militaires  avaient 
fini  leur  année  lorsque  Manlius  fut   nommé  ,  et  même  lors- 
que Camille  abdiqua;   d'où,  ils  infèrent  que  ces.  deux  dic- 
latures  doivent  être  placées  entre  le  tribunat  militaire  précé- 
dent,'et  le  tribunat  militaire  qui  suit,  et  qu'elles  forment 
dans  les  Fastes  Ame  année  séparée  et  indépendante.   Les 
termes  dont  se  sert  Tite-Live  ne  souffrent  point,  ils  écar- 
tent même  cette  interprétation.  Cet  auteur  dit  que  les  tri- 
buns agirent  comme  s  il  y  avait  eu  un  interrègne,  Qelut  per 
inUrregnum ,  il  n'y  avait  donc  t)oint  d'interrègne.  Le  sens 
de  Tite-Live  est  seulement  que  les  tribuns  du  peuple  dans 
l'intervalle  qui  se  passa  entre  les  deux  dictatures ,  délivres 
de  la  crainte  du  pouvoir  suprême ,  ne  trouvèrent  pîlus  d'obs- 
tacles à  la  continuation  des  assemblées  du  peuple  auxquelles 
Camille  s'était  opposé.  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  de  là  que  les 
tribuns  militaires  eussent  fait  leur  année  :  il  s'ensuit  seu- 
lement que  ces  magistrats  ordinaires  n'avaient  pas  autant  de 
force  et  de  pouvoir  que  des  dictateurs  pour  intimider  le  peuple 
et  gêner  ses  tribuns.  Ces  auteurs  ajoutent  que  Ton  trouve  dans 
les  Fastes  Capitolins  deux  traits  ou  deux  commencements  de 
ligne  qui  séparent  les  dictatures  de' Camille  et  de  Manlius  du 
tribunat  militaire  qui  les  précède,  et  de  celui  qui  les  suit. 
On  ne  voit  pas  ces  lignes  dans  le  plan  figuré  des  Fastes 
donné  par  Gruter  :  elles  sont  seulement  dans  la  copie  de 
Panvini.  Quoi  qu'il  en  soit,   ce  n'est  pas  par  des  lignes  que 
l'auteur  de  ces  Fastes  a  désigné  les  dictatures  qui  ont  formé 
des  années  séparées  des  consulats  :  il  s'est  servi  d'une  for- 
mulé expresse.  Cette  année ^   ^-t-il  dit,  le  dictateur  et  le 
maître. de  la  cavalerie  ont  été  sans  consuls,   {^oy,  l'an  44^-) 
Or ,  cette  formule  non-seulement  ne  se  trouve  pas  dans  lés 
Fastes  Capitolins  aux  dictatures  de  Camille  et  de  Manlius; 
mais  ces  dictatures  sont  décrites  immédiatement   et  sans 
aucun  intervalle  entre  les  deux  tribunats  militaires,  de  sorte 
qu'on  n'y  voit  point  d'espace  ou  cette  formule  eut  pu  être 
placée.  '  .  ' 

Tribuns  militaires  :  A.  Cornelïus  Cossus  II ,   L.  Ve- 

TURIUS    CrASSOS    CïCURINUS    U,     m.   CORNtLlUS    Malu- 
CINEÎ^SÎS    11  ,     p.    VALhtllUS   POPLICOLA   VI  ,     M.    QeGA- 

niûs  MACÈa]^'us,  P.  Manlius  Capitolinus  II,  entrent 
Cn  charge  le- 15  mars  romain  387  ,  5  mars  julien  367. 
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M.  FURIUS  CAMILLUS  V. 

368  -367.  Gqerre  des  Gaulois  ;  ik  s'ay;>peen|  ver?  ^^K 

\a  crainte  d'un  malheur  public  suspendit  topt/e^  \^%  qitç^ 

relies.   Cinquième  dictature  de  C^iipillç  :  i\  çhoi^i^  ppuf 

maître  de  la  cavalerie  X*  Quinctius  CjnciupÀtus  CapîtOr 

iinus,  Bataille  dp  CamiU^  avec  les  Gaulois  sur  le§  boruii  d^ 

TAnio  (Teveron.  )»   spiv^jnt  Plutarc^ue  {^Vie  dcCm^* 

page  i5o.  ),  Tile-tive  croit  qu'eile  se  donn^  dan^  je  lerrir 

toire  d'Albe,  Victoire  de  Camille ,  âgé  d'epvirofi  quaire- 

vîqgts  ans,    la  vingl-troisièp^ç  annfff  dippuis  la  prise  d^ 

Borne  (  c'est  ainsi  et  non  U  treizi^m^  ^nqëp  ,  qu'qr^  doit 

lire  dans  Plutarque,  pg.  î5ï.  ),    ï)'pu  il  ^Hit^qne  la  bfb 

taille  se  donna  après  h  18  juiUet  romain   de  c^iH  ^aaép 

3571  PÙ  sVcQpiplit  la  vingt-dpuxièm»  ânpéfi  et  conjuj^nw 

U  vîpçt- troisième  depuis  U  pris^  de   ^PP^»   arrivée  V 

18  juillet  de  l'an  365-  Pplybe,    dans  le  '  rece|[>^jBipeiat  ^c^ 

guerres  dçs  Gaulois  avec  le;?  Ropaam  (liy»  lïf  pag»  l48.V 

pifhet  cette  guerre  et  cette  viçtoirf,  Tppwpb^  pe  Ç^mijk 

Fin  du  siège  de  Vëlitref.  Lç$  G^«?I^is  é«c»nl  vainjcp?^  ceMe^ 

ville  39  rçnd  aux  ppmain^  (Plutar^ue^  i&i4.).  B^iàm^ 

tribunat  de  Sextius  et  de  {^jejiniuç  :  il  (ipxpmenjc^Y  ^tiiyaat 

notxe  calcul I    ip  ^o  dçcennbre  de  peUe  çn^xié^  387.  Tife- 

Liyc  ayant  ajouté  une  annéç  à  rapar4:bie»  fait  cpnin^epper 

)a  (imème  année  du  tribup^t  de  pp?  plébé'ws  TaMué^  prin 

cédante  sous  le  t^ibun^t  piiliiairç  dî?   ht  Quinctius^  Sp. 

Servilius  et  leurs  collègues.  (Vflyeiii  cpt  hi^tpripnf  liv»  YU 

chap.  4^.  ^  Kenouvellein^nt  de$  troubles  :  ils  $.Qnî  poussés 

à  la  dernier^  e^trén^ité,  Camille,  vpujant  sje  sienir de $p|i 

aulprité  de  dictateur  pour  empêcher  qu'on  aille  aux  yq\%y 

les  tribuns  envoyant  i}n  lictegr  pour  J'airêterf  (jPlMl^rqy.e, 

iWrf»  )  Le  dictateur  sort  de  }a  pJape ,  et  pr,ei,i.^pt  avjec  [m  Jjei 

sénateurs  f  il  marché  viçrs  lie  Capito|e.  Vjçbv  de  C^iJJi?  ^ 

bâtir  un  temple  à  la  Concorde.  Conciliation  du  sénat  £|  dïi 

})euple.  Le  sénat  donne  un  sénat us-consulte  pour  approuver 
e^ .  lois  à  condition  qu'^  la  dëcbarge  iles  iCpiiSMk  9  k  ^U^  '^ 
multiplicité  des  afTaires  publiques  ne  p^rn^etjbept  pf^  4^ 
s'occuper  des  affaires  particuliçres,  il  s^ra  créé  tov(^  \£§  ai^ 
un  nriêteur  pour  rendre  la  justice,  et  Om']!  sera  pf  is  d^QjS. 
i'orarp  de?  palricien:|.   Le  lendçma/p)^  f^9fh,^^fhpk^ 
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lois  de  ses  tribuns ,  et  ratifie  le  vœu  fait  par  Camille.  Les 
cûiûtces  pour  la  hominatiort  de  consuls  sont  tenus  par  le 
dictateur  (  Plutarque,  ibiâ.  ).  On  ajoute  Un  jour  aux  grands 
jcuk  qui  désormais  dureront  quatre  jours.  Les  deux  édites 
plébéiens  y  obligés  par  leur  magistrature  à  donner  ces  J^t, 
sètefnsatit  h  la  sbrcharge  de  dépense  ^  laquelle  celle  addi- 
tion d'un  jour  les  assujetissait ,  la  jeunesse  patricienne  oftîns 
d^  la  supporter.  Loi  pour  créer  detix  édiles  cnrules  pris  danis 
l^iMrdre  aei  ()atrtdens, 

Consufs  t  ïi.  yEftiLïuS  MAMfeRcraes,  L.  Sex.  StxTmt» 
L\T£HAI9U^,  cnti'eîit  en  charge  le  i5  mars  romain  3â8,  ui 
février  jûlièh  366. 

3B7.-3B6.  Les  troubles  ti*ëtant  pas  apaisés  le  aS  février 
de  cette  année  civile,  avant  rélecliail  et  rinstallalion  des 
Cbiîsuîs,  les  ponYifès  omirent  rintercatation.  L.  Sëxtiust^st 
le  prexhtér  pliébéVen  qui  arit  ëtë  éfevé  Hd  Consulat.  îl  est  cer- 
tain quMl  y  parvint,  Licinius  et  lui  étant  tribuns  dû  pet^pl^y 
S'ils  eussent  sorti  du  tribunat ,  les  troubles  qu'ils  n^cxci- 
taien^  quVn  cfiialil^  ^e  tribuns  iraient  cessé.  J^es  lois  qu'ils 
oorttfieht  i^ant  perdu  leurs  pFus  ardais  défenseurs ,  le  Sénat 
les  aurait-il  autorisées,  et  après  avoir  obtenu  que  des  tri* 
buns,  dont  il  demandait  depuis  si  long-tems  la  destitution, 
tftt  là  tlisco'htitluâlïon  {'Vbyéz  darts  Tite-Live  ,  liv.  VI  , 
chà](>.  40,  \dL  harangiïè  d'App4ûS  Cflàtidius  die  Tân  38^.), 
fuîsètit  dépouillée  de  lout  f)6uvôir  et  renvoyés  dan^  la  classe 
de^irtaptepal^TCuliers,  aurait-il  "pferdu  \o  Courage  et  la  force 
db  i»éiristër  àuk  pré.tfehtîotts  p'iAéîennéS  .^  11  aurtiît  fttllu  que 
^bUrès  tribuns  eussent  pris  l^^ifïhire  des  lois,  âvec  autant  de 
fehmiËté  et  dSiytrépidi'té  nue  lieurs  préàécessturs ,  et  se  focs^nt 
awttës  pOtfr  ^llés.  Or,  rhisloire  n'en  nortitfiè  point  d'autres 
(jac  &e\tids  et  Lirîniift  ;  c'éàt  'à  eux  séute  qu'elle  attribue 
la  Victbîrfe  ffettiptfrtée  sur  le  rènat;  fe*èit  à  eux  seuls  qu^lla 
rtfpporte  l'honneur  d*av'o1r  prôCuré  au  ^iiple  le  droit  de 


que  1  année  ajoutée  à  l  anarchie  par 
Tile-Live  rife  peut-être  admise.  On  voit  dans  l'Histoire  que 
S<?XTius  et  Licinius  ont  seiilemerit  été  continués  dix  fois  dans 
Ife  tribunal.  Or,  Tannée  que  Tite-Live  ajoute  à  ranarchie 
porterait  le  commencement  du  dixième  tribunal  de  ces  plé- 
béi«(is  au  10  -décembre  romain  de  Tan  iraitorildu  38G  sous  l« 
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tribunal  militaire  de  L.  Qulnctius,  de  Sp.  Servilius  et  leurs 
œllégues;  et  c'est  en  effet,  à  cette  année  38G  et  à  ce.  tri- 
bunat  militaire  que  Tite-^Live  attache  le  dii^ième  tribunal 
plébéien  de  Sextius  et  de  Licinius.  Cette  dixième  année  de 
Iribunat  aurait  donc  iini  le  lo  décembi^e  de  Tan  varroniea 
387  ,  et  par  conséquent ,  'Sextius  élevé  au  consulat  le  iS 
mars  388 ,  y  serait  parvenu  ayant  cessé  d'être  tribun,  il  au- 
rait envoyé  un  licteur  pour  arrêter  Camille  et  forcé  le  sénat 
de  plier,  et  de  céder  au  peuple  ,  lorsqu'il  n^avait  plus  d'au- 
torité et  de  pouvoir,  et  les  patriciens  auraient  été  obligés  de 
subir  les  lois  des  tribuns,  après  avoir  réussi  à  les  priver  de  leur 
soutien  et  de  leur  appui.  En  rejetant  l'année  ajoutée  par 
Ïite-Live,  le  dixième  tribunat  de  Sextius  commence  le  la 
décembre  romain  de  l'an  varronien  387  ,  et  par  conséquent 
ce  plébéien  est  revêtu  de  toute  l'autorité  tribunitienne;  il 

Î>eut  donc  animer  le  peuple,  menacer  Camille,  intimider 
e  sénat  quand  oa  le  non^me  consul.  A.  Postumius  Âlbus 
Begillensis  et  C.  Sulpicius  Peticus ,  sont  noimnés  censeurs. 
(^Fastes  Capiloiins.  ) 

Consuls  :  L.  Genucius  .  Aventinensis  ,  Q.  Servilius 
Ahala  ,  entrent  en  charge,  le  1 5  mars  romain  38g,  7  mars 
julien  365.  - 

366.-365.  Le  rétablissement  de  la  paix,  après  de  si  grands 
troubles,  événement  qui^fut  jugé  si  heureux  pour  la  répu- 
blique ,  que  Camille  et  les  Romains  crurent  devoir  le  con- 
sacrer par  le  vœu  d'un  temple  et  par  l'augmentation  des 
grands  jeux,  la  création  de  la  préture  et  des  deux  places  de 
l'édilité  curule  en  faveur  des  patriciens ,  portèrent  les  pon- 
tifes à  mettre  une  intercalation  extraordinaire  au  mois  de 
février  de  cette  année  civile.  Maladies  contagieuses  à  Rome. 
Mort  du  censeur  A.  Postumius  Albus  ,  d'un  édile  curule,  et 
de  trois  tribuns  du  peuple.  C.  Sulpicius  Peticus  abdique; 
on  le  verra  consul  Vannée  suivante.  Mort  de  Camille  plus 
qu'octogénaire;  et  Cependant  sa  mort  parut  prématurée, 
tant  il  était  utile  à  la  république,  et  respecté. des  particu- 
liers. Il  survécut  vingt-cinq  ans,  suivant  Tite-Live,  à  la 
gloire   d'avoir  délivré  Rome.   Ce  calcul  est  une, nouvelle 

Ïtreuve  de  l'addition  d'une  année  que  cet  auteur  a- faite  dans 
es  fastes.  Rome  ayant  été  délivrée  le  i3  février  romain  de  l'an 
366 ,  il  s'ensuit  que  la  mort  de  Camille  arrivée  cette  année 
389  y  tombe  à  la  vingt-troisième  année  accomplie ,  fiogt-; 


i^'û^inhmé  cotrranté  depuis  la  déliirrance  de  Rome.  Ainsi  cû 
nW  qu'en  ajoufaiit  une  année ,  que  Tite-fiive  peut  poïteil 
cette  mort  à  la  vingt-quatrième  année  révolue  ^  Tingt-cln-^/ 
quième  commencée.  ' 

Consuls  i  C.  SuLWcius  Peticus,  C*  LiaNlus  Càl-' 
Vus  Stolû,  entrent  en  cbafge  le  i5  mars  romain  390 ,  ^5 
février  julien  364* 

365.-364*  Les  maladies  contagieuses  déterminèrent  les 
pontifes  à  supprimer  PintercaUtion*  Continuation  de  ces 
taialadies.  Rome  a  recours  k  la  cérémonie  appelée  Lectis^ 
ternium  ,  et,  comme  la  contagion  ne  cessait  pas  ,  on  établit 
les  îeux  scéniques.  Les  Romains  ,  peuple  guerrier  ^ 
n'avaient  eu  jusqu'alors  d'autres  spectacles  que  ceux  du 
cirque. 

» 
Consuls  i  L.  i^MiLius  Mambrch^us  II  «  Cïv.  GenugiM 

Av£NTiNEi9Sis ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  391*1 

i5  février  julien  363« 

VINGT-UNIEME  DICTATEUR. 

1,  MANLIUS  GAPITGLINUS  IMPERIOSUS. 

/ 
*  ^  .  "■ 

364.*^363.  Les  cérémonies  religieuses  qui  avaient  ^té  pra^ 
tiquées  n'apportant  aucun  remède  aux  maladies,  on  crut 
Apaiser  la  colère  des  dieux  eu  attachant  un  clou  au  temple 
de  Jupiter-  au  Capitule*  Dictature  de  L.  Manlius  pour  faire 
cet  acte  de  religion*  Il  choisit  pour  maître  de  ta  cavalerie 
Lé  Pinarius  Natta«  Il  était  porté  par  les  lois  que  ce  clou 
serait  attaché  le  jour  des  ides  (i3)  septembre  romain^  par 
le  premier  magistrat  de  la  république.  Ainsi  Manlius  l'atta^ 
cha  le  i^  août  juiien  de  Tan  363  avant  Jésus -Christ.  Le 
dtttateur  saisissant  Toccasion  que  lui  présentait  la  guerre 
des  Herniques  dont  les  Romains  suspectaient  la  fidélité , 
veut  sortir  des  bornes  d'un  pouvoir  qui  ne  lui  avait  été 
donné  que  pour  remplir  une  cérémonie  religieuse.  Il  s'arroge 
cette  guerre  ,  proroge  méftie  de  quelques  jours  sa  dictature 
(Cic^rouy  de  Offic.^  liv.  III,  chap.  oi.  Val.-Max.,  liv.  V, 
cbap.  4,  n.  3.»)  fait  la  levée  des  troupes,  prononce,  noh- 
seukmenl  des  amendes ,  mai»  des  peiilés  corporelles  cotitrel 
ceux  qui  refusent  de  s'enrôler  |  et  excite  contre  lui  un  socH 

'  IV,  44 
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Jévement  général.  On  le  force  à  remettre  une  autorité  qui 
^tait  déjà  expirée.  Vingtième  lustre  fait  par  les  censeurs 
M.  Fabius  Ambustus  et  L.  Furigs  MeduUinus  (Fastes  Ca- 
pîtolins,).  Ce  lustre  établi  par  un  monument  public  prbuv« 
que  tous  les  autres  lustres  ci-dessus  portés ,  oui  été  laits. 

Consuls  :  Q.  Sehvilius  Ahala.  II ,  L.  Genvcius 
AvETïtii^ET^sis  11 ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain 
392 ,  5  février  julien  '662.  % 

« 

VINGT-DEUXIÈME  DICTATEUR. 

APPIUS   CLAUDIUS   CRASSUS    SABÏNUS 

REGiLLENStS. 

363»-362L.  Accusation  portée  par  M.  Pcnnponius  y  tribun 
du  peuple,  contre  L.  Manlius,  de  violation  de  la  loi  de 
)a  dictature;  de  cruauté  envers  le  peuple  dans  là  levée  des 
Uoupes,  et  de  dureté  envers  T;  Manlius,  son  fils,  qui , 
n'ayant  d'autre  crime,  qu'une  grande  difBculté  à  parler, 
rtait  tenu  par  son  père  à  la  campagne,  loin  de  la  maisoa 
paternelle,  condan^né  aux  travaux  et  à  la  société  des  es- 
claves. T.  Manlius ,  informé  qu'à  causé  de  lui  son  père 
était  traduit  en  justice ,  p^rt  de  grand  matin  de  la  ferme  où 
il  était  relégué,  vient  directement  à  la  maison  du  tribun, 
lui  demande  -un  entretien  particulier,  et  le  poignarda  la 
main  ,  l'pblige  de  jurer  qu  il  se  désistera  de  raccusàlion^ 
Pomponius ,  effrayé ,  prête  le  serment  et  l'observe.  Celte 
action  valut  à  T.  Manlius  la  faveur  du  peuple.  Un  gouflire 
se  forme  à  Korne  dans  la  place  publique.  M.  Curtiusse 
dévoue  aux  dieux  Mânes  et  s  y  précipite,  armé  et  â  cheval. 
Les  patriciens  prétendent  que  c'est  une  marque  certaine  de 
l'indignation  de3  dieux  ,  à  cause  de  la  prostitution  du  con-* 
sulat  et  des  auspices.  t)ictature  d'Appius  Claudius,  le  pa- 
tricien qui  s'était  opposé  avec  le  plus  d'ardeur  à  la  loi 
iJcinia.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Corrielios 
Scipion^  Victoire  du  dictateur,  il  triomphe  dans  le  mois  de 
novembre  romain  (Fastes  Capitoiias,)  qui  concourut  cette 
^année  avec  ies  mois  de  septetnbre  et  d^octobre  .juliens. 

Copsub  :  L.  LiciNius  Çalvus  Stolo  II,  C.  Suupi- 
çius  PfeTicus  II ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  XQiam 
3^3  j  i8  février  [ulien  36x, 


D£  L'HIffrOiaS  nOKAIHE.  â47, 

VINGT-TROISIÈME  DICTATEUR; 

T.  QUINCTIUS  PENNUS  CAPlTOLIfiuS  CRISPINUSv 

362.-36i.  Le  dévouement  d'un  romain  pour  la  répu- 
blique. Les  marques  que  les  dieux  donnent  de  leur  indi* 
^nation  envers  les  consuls  plébéiens  qui  osent  commander 
dans  des  guerres ,  et  de  leur  faveur  envers  les  patriciens  k 
qui  ils  accordent  la  victoire  ,  portèrent  les  pontifes  à  pro-' 
longer  cette  année  par  Uintercalation.  Continuation  ae  la 
guerre  des  Uerniques.  lie  consul  C.  Sulpicius  en  est  chargé. 
Arrivée  des  Gaulois  à  trois  milles  de  Rome  ,  siir  les  bord» 
de  l'Anio.  On  nomme  didlateur  pour  s'opposer  à  ce  peuple  , 
T.  Quinctius  Pennus.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie 
Serv.  Cornélius  Malugineifisis.  Victoire  du  consul  Sulpiciua 
sur  les  Herniques  et  prise  de  F^reulino.  Les  Tiburtiens 
ayant  rftfusé  aux  Romains ,  à  leur  retour  de  cette  campagne  ,' 
le  passage  par  leur  ville,  la  guerre  est  résolue  contre  ce 
peuple.  L'armée  du  dictateur  et  celle  des  Gaulois  étant  en 
présence,  combat  singulier  entre  un  Gaulois  qualifié,  qui 
étant  sQrti  ^es  rangs ,  avait  défié  le  Romain  le  p^us  coura-^ 

Jeux,  et  T.  Manu  us,  le  même  qui  avait  délivré  son  père 
e  l'accusation  du  tribun.  Le  Gaulois  est  vaincu  ;  Manlius 
le  tue.  Comme  il  avait  enlevé  le  collier  du  Gaulois  et  Pavait- 
mis  sur-le-phamp  autour  de  son  cou,  l'armée  tui  donna  le 
surnom  de  IWquatus.  Ce  combat  décida  de  la  campagne w 
Retraite  des  Gaulois  la  nuit  suivante.  Ils  sont  reçus  dans  la 
ville  de  Tivoli,  font  un  traité  avec  les  habitants ,  en  ob- 
tiennent des  vivres  et  se  retirent  dans  la  Campanie.  Triomphe 
du  consul  Sulpicius  sur  les  Herniques,  le  jour  des  Quirinàles  . 
(Fa5^6Vi/0iV.,  suivant  Pighi),  i3  des  calendes  de  mars,  17  février 
romain  de  l'aniiée  suivante  3i)4i  12  janvier  julien  de  l'an 
36o  avant  Jésus-ChrisL  Triomphe  du  dictateur  T.  Quinc- 
tius sur  les  Gaulois ,  sur  la  fin  de  février,  ou  dans  le  mois 
de  mars  romain  (^Fastes  Capitolins.  )  ,  derniers  jours  de  jan^ 
vier  julien  de  la  même  année.  Polybe  ne  parle  point  de  cette 

Sierre  des  Gaulois ,  dans  laquelle  Appien  Alexandrin  (Frag, 
s  Ceîtiq,  Florus,  liv.  I,  chap.  i3,    et  Orose,.  liv.  Ill , 
chap.  5.) ,  veulent  que  lous  les  Gaulois  ayent  été  défaits.  On 
les  verra  revenir  l'année  suivante  (i). 
—  -  -'.■■■  ^      ■>      .,• 

(x)  Les  Fastes  Capitolîns  selon  Onufrins  mettent  le  triomplie -du 
'dicUteur  aux  QuirinaleSi  et  celui  du  consul  à  Tautre  date,  [^hdii,} 
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Consuls  :  M.  Fabius  Ambustus  ,  C  Pœtilius  Libo 
TisoLUS,  entrent  eo  charge  le  i5  mars  romain  i^j  i*'. 
mars  julien  36o. 

VINGT-QUAIHIÈME  DICTATEUR. 

Q.  SERVILIUS  AHALA. 

36i*  -*  36o*  La  cuerre  des  Hemîaues  qui  n^était  pas 
terminée ,   est  connée  au  consul   Faotus  ,  et  la  noavelle 

Îuerre  confie  les  Tiburliens  ,  à  son  collègue  Pœtilias. 
letour  des  Gaulois ,  qui ,  pour  faire  une  diversion  favorable 
tuz  Tiburtiens ,  leurs  alliés ,  viennent  de  la  CampaDie 
dévaster  les  territoires  de  Lavici ,  de  Tusculum  et  d'Albe , 
la  trentième  année,  dit  Polybe  (livre  II,  page  i^^.), 
depuis  la  prise  de  Rome.  Ainsi  le  retour  âe$  GauleÎ9  est 
postérieur  au  i8  juillet  romain ,  â  juillet  julien  dé  cette 
i^nnée  où  s^accomplit  la  vingt -^neuvième  année  et  com- 
mença la  trentième  depuis'  la  'prise  de  Rome  de  l'an  SSiv, 
Dictature  de  Q.  Servilius  Ahala,  pour  repousser  les  Gau** 
kis.  Il  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  T.  Quinctius 
Pennus  Capitolinus ,  dictateur  l'année  précédente*  Victoire 
de  M.  Fabius  sur  les  Berniques.  Ovation  de  ce  consul  le  jour 
des  nones  (5)  de  septembre  romiin  (  Fastes  CàpitoHns*  )  »  i8 
août  julien  de  cette  année.  Bataille  gagnée ,  suivant  Tite- 
Live,  par  le  dictateur  sous  les  murs  de  Rome  ,  près  de  la 
porte  Colline,  sur  les  Gaulois  qui  se  retirent  à  Tivoli,  Sui- 
vant Polybe ,  les  Romains  n'ayant  pu  obtenir  des  peuples 
latins  leurs  alliés,  les  troupes  auxiliaires  qu'ils  leur  aevaient 
par  les  traités,  n'osèreiit  paraître  contre  les  Gaulois  ;  et  oa 
voit  par  les  Fastes  qu'on  n'accorda  point  le  triomphe  au  die* 
tateur.  Le  consul  Pœtilius  poursuit  les  Gaulois  lorsqu^ib  se 
retirent  et  les  force  ainsi  que  les  habitants  de  Tivoli,  ^i 
étaient  sortis  pour  les  soutenir  à  se  renfermer  dans  cette 
ville.  Triompoe  de  Pœtilius  sur  les  Gaulois  et  les  Tibar* 
tins ,  dans  les  derniers  jours  de  février ,  ou  au  commence- 
ment de  mars  romain  de  l'année  suivante  3ç|5.  (  Fastes 
Cdfntotins^  )  Février  julien  de  l'an  35g  avant  Jésus  Cbrbt. 

Consuls  :  M»  Popitius  Lœhas  ,  Cv.  Maiïliùs  Capito* 
IMMS  luFBRiosus ,  entremit  en  charge  le  iS  mars  romain 
395,  19  février  juUen  SSg» 

36o,-359,  Les  Tiburtiens  |  étant  venus  pendant  la  nuit 
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40QS  \^  murs  dç  Home ,  sont  repoussiés.  lacurslon  des  Tar-i 
<|uiaiçQs  dans  le  territoire  romain.  Us  refusent  de  reodro; 
fc  bulin  qu'ils  ont  emporté..  \ 

Consuls  :  C.  Fàbiu^  Ambu67US  ,  C.Plautius  Pr<^culus,^ 
«otrent  en  £harge  le  1 5  mars  romain  3^6,  4  na^rs  julien  558. 

VINGT-aNQUIEME  DICTATEUR. 

C.  SULPiCIUS  PET1CU8. 

.  359-<-356.  Guerce  contre  lesTarquiniens.  Le  sort  en  donne 
le  commandement  du  consul  C.  Fabius.  Contiquatioii  de  lu 
çierre  des  Hemiques  qui  n'ont  pas  posé  les  armes.  C.  Piau**- 
tius  en  est  chargé.  Retour  des  Gaulois  à  Preneste  et  à  Pedum^. 
Dictature  de  C.  âulpicîus  Pettcus.  Il  choisit  pour  maître  de 
la  cavalerie ,  L.  Valerius  Poplicola.  Les  Romains  ont  le  bon- 
heur de  déterminer  les  Latms  à  renouyeler  les  traités  et  à 
leiH*  donner  un  contingent  de  troupes.  Le  dictateur  est  obligé, 
par  les  plaintes  de  son^  armée ,  qui  regarde  tout  délai  comme 
une  flétrissure  à  sa  réputation ,  de  donner  sur-le-champ  la 
bataille.  Il  la  gagne.  Victoire  du  consul  Plaulius  sur  le^ 
Hemiques.  Triomphe  du  dictateur  Sulpicius  sur.  les  Gau-* 
lois ,  le  jour  des  nones  (7)  de  mai  romain  de  cette  année  3g6^ 
25  avril  julien  de  Pan  35 d  avant  J.-rC,  Polybe  ne  parle  ni  de 
cette  guerre  des  Gaulois ,  ni  de  cette  victoire  des  Romains. 
Triomphe  dq  consul  C.  Plautius ,  sur  les  Herniqiltes ,  aux 
ide$  (lô)  de  mai  romain,  3  mat  julien  do  la  même  année.  Dé-« 
faite  de  Fabius  par  les  Tarquiniens.  La  perte  ne  fut  pas  con- 
sidérable dans  le  combat;  énais  le  massacre  de  trois  cent  sept 
citoyens  prisonniers,  que  les  vainqueurs  immolèrent  à  leurs 
dieux,  la  rendit  très-sensible  aux  Romains,  fltablissement 
de  deux  nouvelles  tribus,  l'une  appelée  Pomptina ,  l'autre 
(ubiilia ,  ce  qui  fait  le  nombre  de  vinet-sept.  On  donne  les 
grands  jeux  voués  par  Camille  lors  de  la  conciliation  da 
sénat  et  du  peuple.  Loi  portée  par  le  tribun  C*  Poetilius  oaf 
laquelle  on  obvie  aux  manœuvres  des  citoyens ,  principale- 
Bient  des  hommes  nouveaux,  dans  les  cabarets,  les  marchés 
et  autres  lieux  publics  pour  y  briguer  les  magistrat ures. 
Vingt-unième  lustre.  On  n'ajoutait  point  de  tribu  qu'on 
n'en  fît  le  recensement,  qui  était  ordinairement  suivi  de  la 
cérémonie  du  lustre,  LWdre  et  l'enchaînement  des  lustres 
AttivsQSy  aotammeqt  du  vingt -cinquième,  q^i  est  porté  dana 
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les  Fastes  Capîtolins,  exige  qu'on  place  le  vingt-unUme  i 
cette  année,  cinq  ans  après  le  vingtième,  qui  fut  fiait  Tan  Sgu 

Coniuls  :  C  Marcius  Rutilus  ,  Cn.  Manlius  Capito- 
iiNUS  Imperiosus  11,  entrent  en  charge  le  i5  mars romaiiv 
39^ ,  16  mars  julien  35y. 

358-357.  L'établissement  de  deux  nouvelles  tribus,  la 
célébration  des  jeux  de  Camille ,  la  loi  de  F^œtilius  favorable 
aux  patriciens,  déterminèrent/ les  pontifes  à  ajouter  Tinter- 
calation  double.  Loi  portée  par  les  tribuns  M.  Builius  et 
L.  Mœnius  pour  réduire  l'intérêt  de  l'argent  à  un  pour  cent 
ar  an.  Certe  loi  fut  aussi  odieuse  aux  patriciens  accoutumés 
^'enrichir  et  à  dominer  par  les  intérêts ,  qu'agréable  au 
peuple  qui  la  reçut  avec  acclamation.  Guerre,  contre  lesPri- 
vernates.  Conlinuation  de  la  guerre  des  Tarquiniens.  On  at- 
taque aussi  les  Falisques  pour  les  punir  de  la  liberté  queleon 
magistrats  avaient  donnée  d^aller  servir  dans  l'armée  de  Tar* 
quinies ,  et  du  refus  Qu'ils  avaient  fait  de  rendre  les  ennemis 
qui  s'étaient  retirés  clans  leursvilles  après  avoir  défait  lé  con- 
sul Fabius.  BatailU  gagnée  par  Marcius  sur  les  Plîvernates. 
Siège  et  prise  de  leur  ville.  Triomphe  de  C.  Marcius  sur  ce 
4>euple  le  |our  des  calendes  (i^'^)  de  juin  romain  de  cette  an- 
née 397  {FusL  Capital.)  i*^^  juin  julien  de  l'an  357  avant 
J.-C  Nulle  action  de  guerre  de  son  collègue  Cn.  Manlius, 
opposé  aux  Tarquiniens  et  aux  Falisques.  Loi  portée  par  ce 
consul  dans  le  camp ,  près  de  Satrique  (  Sutrium  ),  pour  éta- 
blir au  profit  de  U  république  ,  le  vingtième  du  prix  des  es- 
claves qui  seraient aflranchis.  Cet  impôt  utile  à  l  état  futap- 
prouvé  par  le  sénat  ;  mais  l'exemple  parut  dangereux  auxtri^ 
E>uns  ,  et  ils  portèrent  une  loi  pour  défendre  sous  peine  de 
mort  de  faire  délibérer  le  peuple  hors  de  la  ville  et  des  lieux 
destinés  aux  comices.  Jugement  de  C.  Licinius  Calvus  Stolof 
auteur  de  la  loi  qui  défendait  à  tout  citoyen  de  posséder  au- 
delà  de  5oo  arpens  de  terre.  Accusé  par  M.  Popilius  Laenas 
d'avoir  voulu ,  en  émancipant  son  fils  et  lui  donnant  la  moi- 
tié de  ses  terres,  éluder  cette  défense  ,  il  es^  condamné  à  la 
Ï»eine  de  dix  mille  as  d'amende  portée  par  la  loi  (Val.  Max., 
iv.  Ylll ,  çhap.  69  n.  3,  ) 

Consuls  :  M.  Fabius  Ambustus  II,  M.  Popilius  Ljenas  If, 
«atrent  en  charge  le  i5  mars  roiQiain  S^Sj  6  mars  julien  35& 
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VINGT-SIXIÈME  DICTATEUR. 

C.  MÂRCIUS  RUTILUS ,  premier  dictateur  plébéieit; 

357-356.  Les  vues  que  les  tribuns  firent  paraître  en  por- 
tant la  loi  de  la  réduction  des  intérêts  ^  de  s^attacher  le 
feupleet  de  nuire  aux  patriciens  ,  déterminèrent  les  pontife& 
abréger  leur  tribunat  en  supprimant  Tintercalation.  Le  con- 
sul M.  Popiiius  ayant  forcé  les  Tiburtiens  de  s'enfermer  dana 
leurs  villes ,  ravage  leurs  terres.  Bataille  de  M.  Fabius  contre 
les  Tarquiniens  et  les  Falisques.  L'armée  romaine  ,  effrayée 
par  Faspect  des  flambeaux  et  d'une  espèce  de  serpents  dont 
s'étaient  armés  les  prêtres  de  Tarquinies,  recule ,  prend  la 
fuite ,  rayient  néanmoins  au  combat ,  remporte  la  victoire  ^ 
et  s'empare  du  camp  ennemi!  Guerre  de  tous  les  peuples 
étrusques.  Ils  se  réunissent  pour  secourir  les  Tarquiniens^ 
et  s'approchent  jusqu'aux  salines  de  Rome.  Dictature  de 
Ç.  Marcius  Hutilus ,  consul  de  l'année  précédente.  C'est  le 
premier  dictateur  plébéien.  Il  prend  pour  maître  de  la  cava- 
lerie C.  Plautius  qui  était  comme  lui  de  l'ordre  du  peuple» 
Triomphe  de  Marcius  sur  les  Etrusques ,  la  veille  des  nones. 


triomphe.  Comme  Fabius  resta  toujours  occupé  à  la  guerre 
contre  les  Tarquiniens,  et  que  le  sénat  ne  voulait  pas  laisser 
tenir  les  comices  consulaires ,  ni  par  le  dictateur,  ni,  après 
la  fin  delà  dictature- «  par  le  consul  Popiiius,  plébéïens  l'un 
et  l'autre ,  l'année  se ,  passa  sans  élection.  Interrègne.  Le. 
peuple  s'écartant  de  la  loi  Licinia  nonmiait  deux  patriciens  ; 
les  tribuns  fondés  sur  la  loi  s^opposaient  à  toute  élection  qui  la 
violait  ;  mais  leur  réclamation  ne  servit  qu'à  prolonger  l'in- 
terrègne. Invasion  d'une  partie  de  la  Lucanie  par  une  troupe 
ne  brigands,  la  plupart  esclaves  fugitifs  ;  ils  s'y  établissent  et 
lui  donnent  leur  nom.  Cette  année  398  de  Rome,  première 
année  de  la  cent  sixième  olympiade  (Diodore  de  Sicile,» 
aÎv.  XVI).  Naissance  d'Alexandre,  fils  de  Philippe,  roi  de 
Macédoine,  le  sixième  jour  du  mois  hécatombaebn  (  Plu  tara,, 
rie  d' Alexandre  )  ,  le  7  (i)  juillet  julien  356.  Philippe  tut 

'    (i)  Le  a8,  suivant  M.  Champoliion ,  Annales  des  Laeides  ;  le 
ai  juin  (PetaM)  :  le,aa  juillet  (Dodwdi)  jt  le  6  4oi^t  (Calvi^u^}  1  etc. 
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tué  et  Alexandre  y  sqd  61s,  monta  sur  le  trône  lorsquVn  allait 
ouvrir  la  campagne  militaire  ^  et  par  conséquent  au  printems 
de  la  première  année  de  la  cent  onzième  olympiade ,  sout 
Farchontàt  de  Pythodorus  qu'on  appelait  ausii  Pythodème  ^ 
l'an  4»^  de  Rome.  (  Diodore  de  Sicile,  liv.  XVI,  p.  i5i; 
Arrièn,  liv.  I,  page  3.)  Or  ce  prince,  suivant  Arrifti  (Jbid)^ 
avait  alors  environ  vingt  ans  ;  il  était  donc  né  la  prefnièref 
année  de  la  cent  sixième  olympiadd ,  l'an  898  de  Rome  ^ 
dix-neuf  ans  huit  ou  neuf  mois  ayant  la  mort  de  Philippe. 
Cornélius  Nepos ,  rapporté  par  Solin  (chap.  i  ),  en  plaçant 
la,  naissance  a  Alexandre  à  1  an  xle  Rome  SgS  et  au  cotisulat 
de  M.  Fabius  Ambustus  avecT.  Quinctius  Oipitolinus,  n'en- 
tend point  l'attacher  i  toute  au^re  année  olympique  que  celle 
que  nous  avons  assignée.  Comme  cet  historien  plaçait ,  sui- 
vant le  même  Solin  {ibid.)^  la  fondation  de  Rome  à  la 
deuxième  année  de  la  septième  olympiade ,  et  qu'en  coosé- 

Îuence  il  y  avait  trois  années  de  différence  entre  l'époque  dé 
lornelius  Nepos  et  celle  de  Varron,  il  s'ensuit  que  l'an  cor- 
nélien SgS  concourt  avec  l'an  varronien  3q8.  Il  n'y  a  qu'ont 
seule  erreur  dans  l'indication  que  Nepos  fait  de  cette  année; 
c'est  qu'au  lieu  de  donner  à  Fabius  M.  Popilius  pour  col« 
lègue,  il  lui  associe  T.  Quinctius,  qui  ne  géra  le  consulat 
avec  Fabius  que  Tan  de  Rome  400,  de  sorte  qu'il  semblerait 
que  l'an  cornélien  396  tombe  à  l'an  varron ten  4oo-  Cette 
erreur  vient  de  la  variété  qu'il  y  avait  à  cet  égard  dans  les 
anciennes  annales.  Tite-Live  (liv.  7^  chap.  18)  dit,  surTânî 
varronien  400,  qu'il  en  a  vu  où,  au  lieu  de  T»  Quinctius, 
on  donne  à  Fabius  pour  collègue  M*  Popilius  ;  ainsi  les  deux 
consulats  s'y  trouvaient  transposés,  et  Nepos  a  soivi  cette 
transposition.  Aulugelle  qui ,  liv.  17,  chap.  âi ,  place  ta  nais^ 
sance  d'Al^andre  vers  l'an  de  Rome  400,  ne  veut  donner 
qu'une  date  approchante* 

Consuls  :  C.  àtJLPICItJS  P£Ticus  HT,  M.  ValeriûS  Powi- 
COLA  ,  entrent  en  charge  le  sS  avril  romain  399 ,  4  ^^'^^'^ 
julien  355. 

35G-355.  Dérangement  de  Tannée  consulaire.  Tite-Live 
dit  qu'il  y  eut  huit  interrois  ;  ainsi  le  consuiat  aurait  à^ 
commencer  le  quarante-unième  jour  après  la  fin  du  précé- 
dent. Mats  comAie  il  fut  ordonné ,  suivant  le  même  auteurr 
que  les  consuls  entreraient  en  charge  le  même  jour  qu'ils 
aéraient  nommés,  ils  fuitent  installés  au  phis  taiid le  qua^an-^ 
tième  pur,  et  l'année  consulaire  y  qui  commen^.k  ^ 
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pars,  se  fixa,  s^n  aS  avril.  Nouvelle  preuve  de  IVcIdîtîpri 
d^une  année  faite  aux  Fastes  par  Tite^Live.  La  4po^.  apnée  y; 
dit  cet  historien ,  depuis  la  fondation  de  Rome,  la  35^.  de^* 
puisqu'elle  fut  délivrée  des  Gaulois,  onze  ans  apr^s  que  te 
peuple  était  parvenu  au  consulat  ;  il  en  fut  dépouille  par  U 
nomination. de  deux  consuls ' patriciens '/C.  Sulpiciui^Peticus 
etM.ValeriusPoplicola.  Or  cette  année  étant  la  899'  deUome^ 
la  34®.  depuis  la  retraite  des  Gaulois  ,  la  supputation  deTite— 
Live,  surabondante  dVne  année,  prouve  que  Vaddition  en  a 
été  faite  par  cet  auteur,  et  qu'il  l'a  ajoutée"  entre  l'an  366 ,  où.    ' 
lë$  Gaulois  quittèrent  Rome^  et  Tan  3d8,  où  le  consulat  fut 
acquis  au  peuple.  Prise  d'Ëmpulinm  suriesTiburtieris.  TrotH 
blés  entre,  les  consuls  et  les  tribuns  soutenus  par  le  peuple 
qui  s'opposait  avec  vigneur  aux  efforts  que  les  consuls  >faT«^ 
fiaient  pour  conserver  à  l'ordre  de  la  noblesse  les  deux  places 
du. consulat  quHls  en  avaient  r^ues.  Le  peuple ,  après  avoir 
plusieurs  fois,  rompu  les  comices  par  des  clameurs  tùmul-^ 
tueuses  et  des  émeutes,  lassé  par  la  persévérance  des  consuls^ 
se  décourage,  se  borne  à  se  plaindre  de  l'oppression  en  me-^  ; 
naçant  de  quitter  la  ville,  et  se  .retiré  des  comices,  où  les 
patriciens^  restés  presque  seub,  sont  maîtres  de  Vélectibn. 

Consuls:  M.  Fabius  Ambustus  II î,  T.  Quinctius JPiic^ 
NUS  CaîItolinus  Gfeis^iNUS,  entrent  en  charge  lé  a3  avril 
romain  4°°,  17  avHl  julien  354-  . 

355-354.  I-a  résolution  étant  prise  de  réduire  les  Tibïrr- 
tiens,  et  la  ville  de  Sassula  étant  forcée  de  se  tondre^  et 
toutes  leurs  autres  villes  menacées  du  même  sort,  ée  peuple 
se  soumet*  Triomphe  du  constd  Fabius  >sur  les  Tiburtiens,  le 
3  .des  nones  (3)  de  juin  romain  de  cette  année  400  (  Fastes 
Capitolins),  27  mai  jiAien  de  l'an  354  avant  Jésus-Christs 
Bataille^  gagnée  sur  les  Tarquiniens  ;  trois  cent  cinquante 
prisonniers  qualifiés  envoyés  à  Rome  y  sont'  tues  par  ordre  du 
peuple  dans  la  place  publique  par  représailles  du  meurtre 
des  citoyens  romains. immolés  à  Tarquinies.  Alliance  aveo  l^s 
Samnites,  que  ces  succès  avaient  portés  à  demander  l'amitié^ 
des  Romains.  Misère  du  peuple.  La  réduction  de  l'intëréf; 
de  l'argient,  au  lieu  de  soulager,  excitait  les  créanciers  à 
exiger  le  remboursement  du  capital  ;  en  sorte  que  les  dé^ 
biteurs,  n'étant  pas  en  état  de  le  payer,  n'en  étaient  pas 
moins  rais  dans  les  fers.  Le  peuple ,  plus  tpucbç  de  ses  maux 
.particuliers  que  de  l'intérêt  de  l'ordre  de^  plébéiens  s'embaf- 
jrasse  peu  des  élections  •  et  lé  consulat  resta  aux  patricWnft» 

IV.  45   ■ 
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Consuls  :  C.  SûtPîcits  Prticus  IV,  M.  Vaierius  Po- 
TLICOLA  II ,  entrent  en  charge  le  ^3  avril  romain  401,  6 
avril  julien  353  avant  J.  C. 

VINGT-SEPTIÈME  DICTATEUR. 

T.  MANLIUS  IMPERIOSUS  TORQUATUS. 

.  354-*353.  Continuation  ée  la  guerre  des  Tarquiniens.  Ib 
nent  soutenus  par  les  habitante  de  Ceré,  anciens  alliés  de  et 
peuple.  Les  Volsques ,  avec  une  armée  toute  prête,  meifâcent 
tes  Latins.  On  apprend  du  consul  Sulptcius,  opposé  aot 
Tarquiniens,  que  ce  peuple  étant  entre  daps  le  territoire 
romain,  près  aes  Salines,  en  a  déposé  le  butin  à  Cëré,  et 
que  des  jeunes  Cerites*  même  des  Falisqoes,  étaient  dani 
leur  armée.  Dictature  de  T.  Manlius  pour  porter  la  guerre  à 
€eré.  11  choisit  pour  maître  de  là  cavalerie  A.  ComeKo) 
Cossus  Arvina.  Soumission  des  Cerites.  Ce  peuple  avait  bien 
mérité  de  la  république  lors  de  la  prise  de  Rome.  Le  sénat 
lui  accorde  cent  ans  de  Irève.  Guerre  contre  les  Falîsqqes. 

Îk  n'osent  tenir  la  campagne ,  et  on  ravage  leurs  terres.  Les 
égions  étant  ramenées^  à  nome,  tous  les  citoyens ^ont  em- 
ployés le  reste  de  Tannée  à  réparer  les  murs  de  la  Vilte.  Dé- 
dicace du  temple  d'Apollon*  Renouvellement  des  troubles i 
}a  $a  de  rantiee  consulaire  au  sujet  de  la  loi  Licinia.  Pendant 
que  les  tribuns  s'opposent  à  tous  les  comices  où  elle  sera 
violée ,  et  que  le  dictateur  agit  comme  étant  résolu  d'abolir 

i>lutôt  le  conaulat  que  de  permettre  d'y  élever  des  ptô>éïenSf 
e  tems  de  la  dictature  finit.  Inter^éene.  Le  peuple,  aigri 
par  sa  misère  et  par  ses  dettes  «  ne  cacnait  point  son  animo- 
^ité  envers  les  patriciens ,  et  le  chagrin  personnel  envenimait 
la  querelle  puolique.  Jje  sénat  crut  devoir  la  faire  cesier  et 
iordonna  l'exécution  de  la  loi  licinia.  Retardement  du  ce» 
£t  du  lustre  qui  tombait  à  cette  année  ;  il  fut  vraisemblable- 
nient  causé  par  l'affaire  des  dettes  que  le  cens  aurait  divul- 
(fuées,  et  le  peuple  y  aurait  trouvé  un  moyen  pour  s'autoriser 
xlans  sa  querelle. 

Consuls  :  P.  Valêrius  Potitos  Popucqla  ,  C.  Mabcïtjs 
'RuTiLUS  II,  entrent  en  charge  le  18  juin  romain  ^02^  iz 
yûn  julien  35a  avant  J,  C.  ' 
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VINGT-HUITIÈME  DICTATEUR. 

Ç-  )VUVS  JULUS. 

353-352.  Ch9i)g;ément  daps  ranpéc  consulaire.  Il  y  eut , 
suivant  Tite-rLive ,  onze  interroîs  et  par  conséquent  un  in^ 
tervalle  de  cinquante-cinq  jours.  Ainsi  Vannée  consulaire  qui  y* 
auparavant,  commençait  le  ^3  avril  romain^  fut  portée  aiî 
iÔ  juin.  Création  de  Quinquevirs ,  ou  de  cinq  commissaires  ^ 
pour  aviser  aux.  moyens  d  aider  le  peuple  à  payer  ses  dettes* 
Ils  établissent  une  banque  publique  pour  prêter  de  l'argent 
de  Téiat  à  ceux  qui  peuvent  donner  un  cautionnement,  et  & 
Tégard  des  autres  débiteurs*  .ils  en  adjugent  les  biens  aujç 
créanciers  quMIs  forcent  de  les  prendre  à  Testimation.  Lé 
bruit  se  répaqd  dWe- ligue  formée  p^r  douse  peuples  étru»- 
l^ues.  Dictature  de  C.  Julius.  11  choisit  pour  maître  de  1^ 
cavalerie  L.  JSmilius  Mamercinûs.  La  guerre  n'ayant  pas  eu 
lieu,  le  dictateur  veut  se  servir  de  son  autorité  pour  procu- 
rer le  consulat  à  des  patriciens.  Il  sort  de  la  dictature  sans 
pouvoir  réussir.  Interrègne*  Le  peuple,  sensible  au  soulage- 
ment qu'il  venait  de  recevoir  sur  ses  dettes ,  consent ,  sous 
le^  interrois  ^  k  la  grâce  qu'il  avait  refusée  au  dictateur. 

Comuù:  C.  SuLMcius  Peticus  V,  T.  QumcTius  Fekkus 
CiKCiNJKATUS,  entrent  en  charge  le  a8  juin  romain  403»  S 
juillet  julien  35 1. 

yiNGT-NEUVIÈME  DICTATEUR. 

M.  FABIUS  AMBUSTDS. 

35a-35i«  L^xtinction  des  dettes,  et  des  troubles  qu'elle^ 
excitaient,  porta  les  pontifes  à/  prolonger  cette  apnée  pair 
une  intercatation.  Tite-Live  dit  qu'il  y  eut  deux  interrojs* 
Ainsi  le  renouvellement  du  consulat  qui  arrivait  le  iS  jviin 
iutnortéauâS  du  même  mois.  La  guerre  des  Tarquiniens 
et  oes  Falisques  est  partagée  entre  les  deux  consuls,  et 
poussée  avec  la  plus  grande  vigueur.  Dévastation  des  terres 
de  ces  peuples  qui  n'osent  sortir,  ni  accepter  la  |)at^ille/ 
Usée  soumettent.  Le  sénat  leur  accorde  quarante  .^ps  de 
tràve.  L'affaire  des  dettes  étant  terminée ,  et  beaucoup  de 
^ps.  fonds  étant  passés  à,  de  nouveaux  maîtres ^  on, peosf^ 
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à  faire  le  cens.  Comices  pour  l'élection  de  censeurs.  G.  Mar- 
cius ,  plébéien  ,  le  premier  qui  avait  fait  entrer  la  dicta- 
ture dans  Tordre  du  peuple,  y  veut  faire  entrer  aussi  la 
censure,  et  la  demande.  Malgré  la  résistance  des  deux 
cQnsuls,  Tun  et  Pautre  patricien^  le  peuple  le  nomme  cen- 
seur avec  Çn.  Manlius*  Vingt-denxième  lustre.  L'ordre  des 
lustres  suivans  oblige  de  placer  le  vingt'-deuxiëme  à  cette 
^nnée-ci.  Dictature  pour  présider  aux  comices  consulaires 
et  conserver  le  consulat  aux  patriciens.  M.  Fabius  Ambustus 
est  nommé  dictateur,  et  choisit  pour  maître  de  la  cava- 
lerie ,  Q.  Servilius  AhaU.  Le  dictateur  n'eut  pas  un  meil- 
.  leur  succès  dans  les  comices  consulaires  que  l'avaient  eu  tes 
cleux' consuls  dans  les  comices  pour  la  censure.  Le  peuple 
partagea  le  consulat ,  entre  la  noblesse  et  les  plébéiens* 

Consuls  :  M.  PopiLius  LiENAS  III ,  L.  Cornélius  Scipio, 
entrent  en  charge  le  28  juin  romain  404  9  i^  j^^"  juUen  350. 

TRENTIÈME  DICTATEUR. 

L.  FURIUS  CAMILLUS. 

356-349.  Incursion  des  Gaulois  dans  le  territoire  des 
iLatins.  Le  consul  patricien  L.  Cornélius  Scipion  étant  ma- 
lade ,  Tarmée  reste  sous  les  ordres  du  consul  plébeïei 
jVll  l^opilius  LaenaS.  Bataille  gaenée  par  Popllius  sur  les 
Gaulois.  Le  consul,  quoique  blessé,  les  met  en  fuite. Jls 
se  dispef^eot  et  $e  retirent  à  la  citadelle  d'Alba,  qui,  étaot 
le  lieu  le  plus  élevé ,  leur  paraît  la  position  la  plus  sure. 
Popilius  pille  le  camp  ennemi,  et  donne  le  butin  à  son 
armée  qu  il  ramène  à  Aome.  Pûlybe  ne  parle  point  de  cette 
bataille,  et,  remet  à  Tannée  suivante  Parrivée.des  Gaulois  à 
Albe;  La  maladie  et  la  blessure  empêchant  Tun  et  Taùtre 
consul  d'agir,  le  sénat  s'empresse  de  faire  nommer  un 
dictateur,  afin,qu^en  tenant  au  plutôt  les  comices  consu* 
lafîrès  cnf  l'absence  du  consul  plébeïen,  il  puisse  rétablir 
les  patriciens  d^iis  les  deux  places  du  consulat.  Dictature 
de  L.  Furius  Camillus ,  qui  choisit  pour  maître  de  la 
cavalerie  ,  P.  Cornélius  Scipion  ,  et  réussit  suivant  les 
Vues  du  sénat  à  faire  éHre  consuls  deux  patriciens.  Il  est 
nommé  lu î-iriêmc.  Cependant  l'opilius  guérit  bien  avartt 
le*reW6uvellemfent  de  Tannée  consulaire,  et  fait  son  triotaphe 
que  sa  blessure  Tavait  obligé  à  différer^  Triomphe  de  ce 
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consul  sur  les  Gaulois,  le  jour  des  Quirihafes  (Fast.  Cap.) 
17  février  Tomain   de  l'année  suiyante  ,    4o5  (  Gloss.    des. 
Dates)  28  février  julieil  de  Tan  349  av.  J.-C. 

Consuls  :  L.  Fumus  Camillus,  A.PPIUS  Claudius  Chassus, 
entrent  en  charge,  k  28  juin  romain  4o5,  7  juillet  julien  349* 

iTRENTE-UNIÉME  DICTATEUR. 

T.  MANLIUS  IMPERIOSUS  TORQUATUS  II. 

349-343 i  Les  Gaulpis ,  chassés  par  les  neiges  des  mon«r 
tagnes .  d'Albe ,  se  répandent  dans  la  plaine.  Des  pirates 
de  Gr^c  infestent  les  côtes  d'Antium ,  de  Laurente  et 
ferment  ^'embouchure  du  Tibre.  Les  Romains  ayant  de- 
mandé aux  Latins  leur  -contingent  de  troupes ,  ceux  -  ci 
leur  répondent  de  cesser  de  vouloir  dominer  sur  des  peuples 
dont  ils  sont  obligés  de  réclamer  les  secours  ;  qu^à  leur 
égard  ils  aiment  mieux  combattre  pour  leur  propre  li- 
oerté  que  pour  l'empire  d'un  peuple  étranger.  ,Mort  du 
consul  Appius  Claudius.  Aucun  de  ces  fâcheux  accidents 
ne  parut  au  sénat  une  considération  assez  puissante  pour 

t^river  dii  commandement  de  l'armée  contre  les  Gaulois, 
e  fils  de  Camille.  Il  ne  recourut  point  à  la  dictature,  et 
préféra,  d'envoyer;  le  préteur  L.  Pinarius ,  défendre  les  côtes 
contre  les  pirates.    Combat  singulier  entre  M,  Yalerius^ 
tribun   dans  une  légion   romaine,  et  un   Gaulois,   qui, 
s'étaat  avancé   entre  les  deux  armées ,   présente  le  cartel 
au  premier  Romain   qui  voudra  l'accepter.  Valerius ,  aidé 
dit-on,  par  un  corbeau  qui.,  étant   venu  se  percher  sur 
son  caisque  ,   donnait  avec  son  bec  et  ses  griffes  dans  le 
Visage  et  les  yeux  du  Gaulois,  le  tue,  «t  prend  le  sur^- 
nom   de  Cotqus.  Pendant  qu'il  le   dépouille ,  les  pelotoot 
des  Gaulois  s'avançant  pour  l'en  empêcher,  la  bataille  s'en* 
gage  et  devient  générale.  .Yictoire  de  L.  Furius  Camillus. 
On  ne  trouve  pourtant  pas  qu'il  ait  eu  le  triomphe.  Les 
Gaulois  se  retirent  chez  les  Volsques  et  à  Falerne ,  d'où 
ils  passent  dans  la  Pouille  vers  la  mer  supérieure.  Cette 
guerre  arriva,  suivant  Polybe  (h  a,  p.  i4()}9  la  douzièmie 
année  depuis  la  dernière  invasion  de  ce  peuple-  de  Tan  394^ 
et  par.  conséquent  elle  arriva  cette  an  née- ci  qui  est  la  on* 
:zième  réyolue,  et  la  douzième  coaraute  depuis  1^  Sg^i; 
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Mais  cel  historien ,  loin  de  marquer  ni  le  cotifl)it  de  ¥»« 
ierius ,  ni  la  victoire  de  Camille  ,  dit  croe*  les  Gaulois  ^ 
étonnés  de  yprr  les  Romains  o$er  leiir  resuler,  et  ii<^s'a&4 
cordant  pas  entr^eux  sur  la  conduite  qu'ils  devaient  tenir ^ 
se  retirèrent  avec  précipilation  pendant  la  nuit  pour  s'en 
refourner  dans  leur  patrie.  AulngcU^  (l.  ^,  ch.  f  i  )  rccoiH 
naît  ce  combat  de  Valerîus,  et  en  fixe  Tannée,  disant  qu'il 
arriva*  Tan  de  Rome  4o5 ,  sous  te  consulat  de  L.  Furius  et 
d'App.  Claudiu^;  ainsi  c^  consulat  appartient  à  Taûnée  4oS 
de  Rome,  à  laquelle  nous  le  plaçons.  Le  consul  Furius, 
délivré  des  Qaulot» ,  ^yant  été  joindre  le  préteur  sur'  les 
côtes ,  y  fut  retenu  toute  Tannée  y  parce  qu'il  ne  pouvait 
repousser  les  piratés  ni  sur  mtr  iaule  d'une  flotte  ,  ni. sur 
terre  où  ces  marins  ae  garcjaient  bien  de  descendre.  Ainsi 
il  ne  put  tenir  les  comices  consuUires.  Dictature  de  T.* 
Manlius  Torquatus  pour  les  présider  :  il  nomme  maître  de 
la  cavalerie  A.  Cornélius  Cossus  Arvina,  ^ct  se  plait  i faire 
élire  consul  M.  Valcriua  son  imitateur  et  le  rival  de  sa 
gloire  ,  âgé  de  vingt-rtrois  ans  seulement.  Le  peuple  réussit 
néanmoins  è  ae  remettre  en  possession  du  consulat,  et 
donne  à  Valerios  uti  collègue  plébéien.  Tirage  de'  Platoa 
à  Tarente  »  en  Italie ,  cette  année ,  L.  Furîus  et  Appim 
Claudius  étant  consuls^  (Cicéron ,  âeSenect.^  chap.  la.) 

,  Consuls  :  M.  Popiuus  Ljbnas,  IV,  M.  VAt.Baiu&  CohvuSi 
f  ntrent  ep  charge  .le  ^  juin  romain  4o6 ,  19  juillet  julien 
348. 

TRENTErDEUXll^ME  DICTATEUR. 

C.  CLAUDIUS  CRASSINUS  R£GILLEN$IS. 

348'^347*  lies  piratea  manquant  d'eau  et  n'osant  en  venir 
fajre  $ur  lies  cotes ,  sont  obligés  de  se  retirer.  Maladies  tùtt* 
tagieuses.  Consultation  des  livrée  Sibyllins.  On  croit  y 
trouver  le  conseil  de  recourir  à.  la  cérémonie  du  lecti^ 
jlemium.  Colonie  envoyée  à  Satrique  par  les  Yolscpies  An* 
liâtes.  £lla  rétablit  cette  ville  que  les  Latins  avaient  dé-^ 
truite.  Second  traité  entre  les  Romains  et  iea  €arthagboi& 
qui  envoyant  à  Rome  des  ambassadeura  pour  le  oonclurek 
Il  n'ajoute  presque  rien  de  nouveau  au  premier  traité  de* 
Van  ^4^  (  Folybe  ^  L  3 ,  p.  2^  et  suiv.  )  Les  Fastes  Capi*  j 
folios  pû>rt9Qfc  sur  cette  année  un  dictateuf  pour  présider 
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lux  coMioes  consulaires  ;  mais  on  ne  trouve  dans  ie  frag- 
ment où  cette*  dictature  est  énoncée,  le  nom  ni  du  dicta-^ 
leur,  ni  du  maître  de  la  cavalerie.  Suétone  (Vie  de  Tibère) 
dit  que  cinq  dictatures  avaient  été  déférées  à  la  maison 
Claudia ,  et  donne  un  magistère  de  la  cavalerie  à  la  maison 
Livia;  or,  on  n^  |ieiiC  |»l^Ger  dans  les  Fastes,  ni  le  magis- 
tère de  la  cavalerie,  ni  la  cinquième  dictature  à  aucune 
autre  année  que  celle-^ci  ;  d'où  l'bn  infère  que  le  dictateur 
marqué  dans  le  fragment  capitolifl,  fut  C.  Clàudius  Cras^ 
sinus,  et  qu'il  prit  pour  maitre  de  la  cavalerie  C.  Liviiis 
Denter.      -    " 

Consuls  :  C.  Plautius  Hypsjeus  ,  T,  ManliuS  Imperios. 
ToRQUATUS ,  entrent  en  charge  le  28  juin  romain  4^7 ,  3 
juillet  julien  347  avant  J.  C 

347-346.  Réduction  de  l'intérêt  de  l'argent  à  un  denu 
{K>ur  cent ,  et  délai  de  trois  ans  accordé  aux  débiteurs  pour 
3e  libérer  en  quatre  palemens  égaux  ^  dont  lé  premier  sera 
feit  sur-le-champ.  Cet  arrangement  n'étailt  pas  Touvrage 
^des  tribuns  du  peuple ,  mais  des  qtiinquevirs  dont  réta- 
blissement avait  été  approuvé  par  le  sénat,  et  parmi  le^ 
quels  il  y  avait  deux  patriciens  (Tite-J^ive  ,  1.  VJI  ,  ch.  âj.  ) 
tie  déplut  tii  au  sénat  ni  à  la  noblesse. 

Consuls:  M.  Valerius  Corvus  II,  C.  PjETitlus  Libo 
VisoLUfit,  entrent  en  charge  le  aSjuin  romain  4<>^  >  ^^ 
juillet  julien  346. 

346-345.  Second  consulat  de  Valerius  Corvus,  la  troi- 
sième année,  dit  Tite-Live,  depuis  le  rétablissement  d^ 
Satrique  (Tan  4^6.)*  Ainsi  cet  historien  compte  les  deux 
termes.  Mouvement  des  Volsques  Antiates.  Ils  députent  à 
tous  les  peuples  Latins  pour  les  exciter  à  la  guerre.  Vap 
lerius  y  conauit  une  armée ,  les  attaque ,  les  met  en  fuite, 
forme  le  siège  de  Satrique ,  qui  se  rend  à  discrétion ,,  en 
accorde  le  butin  au  soldat ,  et  la  brûle.  Triomphe  de  Vs^ 
lerius  Corvus  sur  les  Antiates,  les  Yolsques  et  les  habitais 
de  Satrique  aux  calendes  (i)  de  février  romain  de  l'année 
,  suivante  J^qc^  {Fastes  Capùoh'm)  ^  16  février  julien  de  l'an 
S45  avant  J.-C.  .  .     r 


Consuls: M.  Fabius  Dobso,  Serv.  Sulpicius  Camb* 
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BiNUS  )  entrent  en  charge  le  28  juin  romain  4og  t  11  juiUel    " 
julien  345  avant  J.  C« 

TRENTE-TROISIÈME  DICTATEUR. 

L.  FURIUS  CAMILLUS. 

345~344-  Incursion  des  Aurunces  ;  et  comme  Ton  craint 
quMls  n'agissent  de  concert  avec   tous  les    autres  peuples 
Latins ,  on  a  recours  à  la   dictature.  L«  Furius  Camillos 
nommé  dictateur ,  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  Co. 
.  Manlius  Capitolinus  Iroperiosus.  Camille,  ne  trouvant  quW 
troupe  de  brigands  qui  ne  soutiennent  pas  le  premier  choc, 
les  oissipe ,  et  abdique.  Les  consuls  se  servent  de  Fanuée 
'du  dictateur  contre  les  Tolsques,  avec  lesquels  la  ^erre 
n'était  pas  terminée ,  et  leur  prennent  9  par  surprise ,  lâ 
ville  de  Sora.  Tite-Live  place  mal-à-propos  sous  cette  année 
le  vœu  que  Camille  fit  de  bâtir  un  temple  à  Junon  Moneta, 
et  sous  Tannée  suivante  Téclipse  qui  accompagna  la  dé- 
dicace de  ce  temple ,  ainsi  que  la  dictature  de  Yalerius 
qui   fut    établie  à  cause  de  réclipse   (  Voyez  les  anoéis 
416  et  417.) 

Consuls  iC>  Margius  Rutilus  III,  T.  Manlius  Impebios. 
ToRQUATUS  11,  entrent  en  charge  le  28  juin  romain  4(0) 
a3  juillet  julien  344*   •  ... 

344*343.  Jugemens  sévères  sur  Paccusation  des  édiles 
contre  les  citoyens  qui  exigeaient  l'intérêt  de  Fargent  au-* 
delà  du  taux  fixe  par  les  lois.  Interrègne;  comme  il  fut 
suivi  de  la  nomination  de  deux  patriciens  au  consulat,  il 
semble  que  c'est  dans  le  dessein  de  s'attribuer  les  deux  places 
de  cette  magistrature ,  que  les  patriciens  mirent  des  obs- 
tacles aux  comices  consulaires,  et  occasionnèrent  rinter^ 
règne. 

Consuls  :  M.  Valeritjs  Corvus  III ,  A.  Cornélius 
Cossus  Arvina  ,  entrent  en  charge  le  g  juillet  romain 
4>  1 9  ^3  juillet  julien  343.  ' 

343-342*  Dérangement  de  Tannée  consulaire.  Tiie-Live' 

^e  dit  pas  combien  il  y  eut  d'intcrroîs  ;  mais  comme  il  en 

'     fdlait  au  mois  deux  pour  procéder  4  l'élection  y  l'anDée  co»* 
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5u1aire,  auparavant  fixée  au  a8  juin,  ne  s^est  pas  renou- 
velée avant  le  9  juillet.  Les  Camp^niens  é^blis  à  Caipoue  et 
dans  les  villes  voisines,  ayant  voulu  secourir  les.Sidicin^, 
attaqués  eux-mêmes  par  lés  Samnites  ,  avaient  attiré  sur 
eux  la  guerre.  Cette  nation  nombreuse,  m^is  efféminée  » 
ne  pouvant  résister  à  un  neuple  braye   et  guerrier,  im- 
plore le  secours  des  Romains.  Le  traité  avec  les  Samnites 
ne  permettant    fai    aux    Romains  de  s'armer    contre  ce 
peuple ,  leur  allié ,  ils  refusent  dé  défendre  lés  Campaniens« 
Les  ambassadeurs  déclarent  alors,  en,  vertu   du  .pouvoir 
qu'ils  en  avaient  reCu  de  leur  natioi^,  qu'ils  abandonnent 
et  livrent  au  peuple   romain ,  eux ,  leurs  villes  et  leurs 
terres.  Ainsi  Rome  est  obligée,  de  prendre,  la  défense  de 
son  territoire  et  de  son  propre  état.  Ambassade  aux  Sam«* 
nites  pour  leur  demander,  en  conséquence  de  hur  alliance 
et  de  leur  traité,  de  s'abstenir  de  toute  voie  de  fait  envers 
un  pays  qui  est  devenu  le  domaine  dé  la  république.  Ré- 
ponse fière  des  Samnites.  Loin  de  discontinuer  la  guerre  ^ 
ils  donnent  sur-le-champ ,  e^  en  présence  des  ambassadeurs^ 
ordre  aux  chefs  de  leur  armée  d'aller  saccager  Capoue  et    ' 
la  Campànie.  Commencement  de  la  guerre  des  Samnites «j 
Le  consul  Valerius ,  envoyé  vers  Capoue  pour  protéger  les 
Campanient^  se  campe  près  du  mont  Gaurus,  ne  passe  que   < 
très-peu  de  jours  en  simples  escarmouches'  pour,  tâter  l'en—    '' 
nemi,  donne  ensuite  la  oataille,  et  remporte  une  victoire 
complète.  Les  Samnites  se  retirent  la  nuit  suivante ,  aban- 
<lloflnant  leur  camp  dont  les  Romains  s'emparent.  Bataille 
fiaghéé  dans  le  même  tems  par  Cornélius,  envoyé  dans  le 
oamnium  même,  après  avoir  couru  le  plus  grand  danger.' 
Son  armée  ayant  décampé  de  Saticule  et  enBlë  une  gorge , 
où  les  ennemis ,  maîtres  des  hauteurs ,  pouvaient  l'écraser  ^ 
en  est  délivrée  par  l'intelligence  et  la  valeur  de  P.  Decius^' 
tribun  dans  une  légion.  Ayant  Êtit  apercevoir  au  général 
une  colline  élevée  qui  dominait  le  camp  des  ennemis ,  il 
prend  Tordre,  y  marche  avec  un  détacncment,  s'y  loge,; 
donne  aux  San^nites  de  l'inquiétude,  et  aux  Romains  le 
tems  de  se  mettre  en  sûreté';  après  quoi ,   n'attendant  pas 
qu'il  soit  bloqué  sur  sa  colline  ,  il  en  part  dans  la  nuit  » 
traverse    le    camp   ennemi,  où  il  jette  l'alarme,    rejoint 
l'armée  du  consul,  et  lui  conseille  d'attaquer  sur-le-champ,' 
pendant  que  la  frayeur  est  encore  dans  lé  camp  et  que  Içs 
détachemens  en  sont  dispersés  pour  le  chercher.  Ce  conseil 
f  rocure'  la  victoire  à  Cornélius.  Second  combat  de  Vâlc- 

ly.       •  -  •  -^     ^  46  -  '*'    ' 
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t  rec^nné  Ifcuc  innée ,  s^ëuîent  ru- 
ila.  Valeriiis  t  Court,   ftit  cam^ 
et  ta  Ëobtiem  ;  les  Samitites ,  cd- 
U  coiuul,  et  preiJHis  pat'  U  dUelte^ 
lËampigne ,  il  iH  attaquer  le  eam|i 
ôapéi ,  le  preAtl ,  toidbé  de  U  nv 
'  et  tel  dîs5ip6.  Triomphe  du  cornai 
El,  le  tb  dei  calendes  d'oct<^,' 
!  cette  année  4I1  (FasUs  Ci^)^ 
a  i^i  av.  Jésus-Christ,  trïoi&pb» 
i:  let  SamniteSf  te  S  des  calendu 
«  toàiiiti  (_FiuUi  CapUolitu} ,  S  ce-, 
ae  année.  Les  mauvâts  desseins  de 
qui  avaient  déji  levé  une  armée 
sont  irrâtés  pit  tes  rictoires.  U 
bé  ti^qu'i  Cârltiage.  Ambassade  de 
d  féliciter  Rodié  et  porter  une  cou- 
de Jupilei>  ia  Capitole.  Les  villn^ 
de  CipQiie  et  dé  Suûsula  demindent  Une  garnison  pendant 
rbivér ,  pour  tel  jgaraAtir  des  counes  des  Samnites.  t^es  àé- 
llcés;  d^  Càpout  corrompent  té  toldat  rbnuih.  l'oule  b 
garnisttii  complète  d^abaiidonher  Rome,  lieu  itérïle  et  ml 
èiÀ,  bù  ils  lActt  aËçablés  de  dettes,  d'ïtilevu Cipdue  tui 
ÇaiDpanieiis ,  et  de  s*y  étiiblir. 

Consuls  :  C.  HxtictM  Sntlttil  IV,  i^.  Sfi&viLttii  Abila, 
eôtreat  en  charge  te  g  juillet  romàin4i3  »  4  '<>^l  julitin  34i- 

l'RËNTfi-QUATHl^S  DICTATEUR. 

M.  VAl^RIUS  CORVUS. 

34a'34i.  La  conjuration  des  troupes,  encore  sècrïte, 
étant  décoUferle  par  C.  Harcitu,  à  qui  était  échu  le  dépar- 
tement de  U  CAâipanie,  il  fait  courir  le  bruit  que  les  solaitt 
•éroBt  renvoyés  l^nnâe  suivante  dans  lès  mêmes  quarlien; 
et  néanmoins  ayant  mis  son  armée  en  campagne ,  il  con- 
:  dédie  souk  difîérenti  prétextes  lés  cheg  du  complot ,  inème 
des  compagnies  éntièlres.  Les  Soldats  s^apefcoivenl  que  leurs 
desseins  sont  découverts.  Sédition.  Ayant  besoin  d'un  chef, 
ils  vont  cbercfaer  T.  Quintius  dans  une  duDpagne  voisine, 
«ù  eb  ^ttant  fe  Service,  i  cause  de'seï  blessin^,  il  s'é' 


bitiretii^,  le  îorc^oXt  f^'U  ^eiiK^nt  ^e  1^  niort,  de  afi 
mettre' Ji  leur  tSte,  et  i^archeiit  à  Rome.  liiclatpré  de 
M.  Valeriûs  Corvtis.  Il  çh.oijïit  po^r  maître  de  la  cavale^ 
'  rie  L.  Amîlius  Ntunercinus.  Ifi  dlctjte^r  frouye  les  r^èïles 
lur  la  vole  Appiep/ve,  h  huit  quilles  de  Rome.  Coacif^tion 
de$  deux,  armées,  ^toii  portée;  par  le  diclatcpr  ,  pi^ur  ^e- 
jfeiulre  de  rechercher  aucun  citoyen  .à  ,cau$é  de  ta  sé^Uîgn^ 
et  de  forcer  i  l'ayenir  9u.cuii  soldat  à  prendre  'le  rongé ^at 
i  se  retirer  du  «ervice.  Suivant  quelques  auteurs,  l'érior- 
mité  des  dettes  ayant  été  là  principale  cause  ije  la  sédition  , 
M  £ul  obligé,  po^r  I9  faire  cewef,  de  donneE  une  loi 

rrlée  par  le  tribûh  ^^Qucii^ ,  .qui  dèfendaû  de  prS^ 
intérêt  (  Poy»  Tite-Live ,  liv.  YV  ,  cfaap.  4a^  ensemble 
Aarelius  Victor  sur  M,  Valeriûs  Corrinus).  Cette  rçvotte 
lyant  ephardi  qi^eloues  |)euples  latins^  les  Privemales  dé~ 
ratent  4e*  terres  de  Merba  et  dç  Seaza  ',  a.  'les  Volsques 
Antiates  entrent  d>n«  le  territoire  de  Satrique  ,  colonie 
romaine. 

.  Cmu^is  i  CttAVjiVA  ^Xf6kfi!09  lu  I'.  MitiLtvs.  Ua- 
.«RHiCiHOS,,  entrent  ea  fibdrgeje  gii^illçl^çi;^.!!!  4;3  ,  aA 
)Uill^  jdUen  .341. avant  ,J..  Ç. 

S^tyi^o.  Guarre  .avitre  les  ^îverintes  et  1^  Volsoues 

J'\nl)nm.  Elle.vt.çoilfiée  aa!con3dl^lautiiu,t,<t>ii  bat  Tun 

'et  l'autre  peuple.  Çpntiaqjitif      i'  -   ...  *. 

JEmiliu»,  à  q^i  elle '^tait  ^t 

mi»  6(1  pîràpaçne ,  rayifgè  Ie^l 
.nito.trop  faibles  .piôiir  ^istei 
M  rétablissement  de  l'ancii;^ 

de.Wre  U  guerre  ^w  SiJjcip 

cins,  de  se  doqnpr  à  V  X^ 

ils  se  donnent  aux  ^tîrU'  Ci 

»uï  Sampites,  estjflint  ip.arj 
:«*n«nis.  liUinte»  ^s  $a!anii 

u  iguerre  soit , défendre  ^px  il 

*éaat  pe  yoiiUat  ,p^  3Vpuer  f 

coi^naissalent  ipn  a^^qrité ,  n 

pini^ns  qui  V^i^ent   4pPP^ 

Wntenif  ;  n^is  que  ,dpps  le  i 

n'y  avait  avcctu^  clause  qr' 


În^rre.  la  .Çacopuiens  ipnt 
*  Ëiit  ap^QToir  d^.jéur  fe 
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Latins  à  tout  oser.  Grands  préparatifs  de  guerre  ^  de  U 
part  de  ces  deux  peuples,  contre  les  Romains.  Sénatus- 
consulte  pour  ordonner  aux  consuls  actuels  d^abdiquer,  afin 
de  nommer  plutôt  leurs  successeurs,  sûr  lesquels  doittom-' 
her  le  poids'  d'une  si  grande  guerre.'  On  se  fit  ensuite  un 


procède] 
consuls';  ce  qui  occasionna  un  interrègne* 

Consuls  :  T.  Manlius  Iwperios.  Torquatus  111,  P. 
Decius  Mus  ,  entrent  en  charge 4e  36  mai  romain  4i4f  ^7    \ 
Juin  julien  34b  avant  J.  G.  ' 

"<       TRENTE-CINQUIEME  DICTATEUR: 

L.  PAPIRIUS  CaASSUS. 

340 -SBg.  L^abdication  des  précédents  coiisiik  clungea 
Tannée  consulaire.  Les  dates  que  Vàn  trouve  dans  Tms- 
toire ,  établissent  qu'elle  se  fixa  par  cette  abdication  entre 
le  18  mai  et  le  1^'.  juin  romain;  nous  la  plaçons  au  3o  mai. 
Manlius,  consul  cette  année  ,  triompha,  dit-on,  Je  18  mai; 
ce  qui  n'est  pas  possible.  Nous  ferons  Voir  sur  Tannée  421  » 
qu'on  ne  peut  reculer  son  consulat,  au  point  de  lui  don- 
ner le  tems  de  vaincre,  et  de  triompher  le  18  mai  de 

.Tannée  où  il  a  été  bit  consul;  c'est  donc  au  18  mai  de 
Tannée  suivante  que  son  triomphe  est  attathé ,  et  par  con- 
séquent son  année  consulaire  ne  finit  qu'après  ce  jour 
romain.  D'autres  dates  prouvent  qu'elle  finissait  avant  le 
I«^  juin.  (^  Voyez  les  années  4^1  et  4^^  ci-apriès.)  li  sait 
dé  là  que  l'abdication  l'ayant  renvoyée  aux  aerniers  jours 
de  mai,  elle  devait  auparavant  atteindre  à  des  mois  posté- 
rieurs. Elle  devait  même  être  attachée  à  quelqu'un  des  mois 
qui  sont  vers  le  milieu  de  la  campagne  militaire.  Si  le 

'  renouvellement  du  consulat  avjHt  été  alors  fixé  à  la  fin  de 
la  campagne ,  il  n'y  aurait  pas  '  eu  Keu  d'obliger  les  con- 
suls d'abdiquer ,  afin  que  leurs  successeurs  pussent  être  plu- 
tôt chargés  de  la  guerre^  puisque  la  campagne  n'aurait  pu 
concerner  ces  successeurs ,  et  qu'elle  aurait  été  terminée 
lorsqu'ils  seraient  entrés'  en  charge;  C'est  parce  que  dans 

*Tëtat  où  "était  Tannée  consulaire ,  on  aurait  été  obligé  de 
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changer  de' consuls  et 'de.  généraux  au  milieu  de  la  cam- 
pagne, que- le  sénat  voulut  hâter  la^  nomination  des  suc- 
cesseurs.   Or ,    €n  plaçant  le  '  renouvellement  de  l'année 
consulaire,  avant'  cette  abdication   aux  premiers  jours  du 
mois  de  juillet  >  on  trouve  qu'elle  se  terminait  au  milieu 
de  la  campafi;ne  militaire ,  et  que  Ton  a  hâté  de  trente-neuf 
Jours  par  i'aodication  5  l'installation  des  successeurs.  C^est 
donc  aux  premiers  jours  du  mois  de  juillet  que  l'année 
consulaire  était  attachée  avant  cette  abdication  ;   d^où  il 
s'ensuit  encore  qu'à  la  fin  de  l'anarchie,   l'an  384  ,  elle 
doit  être  placée  ver^  le  i5  mars',  date  ojii  le  consul  des 
interrègnes,  portés  dans  l'histoire  depuis  l'anarchie,  la  rap-^ 
porte ,  et  la-  fait  remonter  eq  partant  des  premiers  jours 
de  juillet.'  Ordre  donné  aux  chefe  dés  peuples  latins,  no- 
tamment aux   deux  préteurs,  L.  Annius  de  Sétia  et.L. 
Numisius  de  Circeii ,   colonie  romaine  f  de  se  rendre   à 
=R6nie. .  Annius  -  portant  la  parole  pour  tous  ces  peuples  , 
demande  que  l'un  des  consuls  rqmains  et  la  moitié  du  sé- 
nat ,    étant  pris  parmi  les  Latins ,   les  deux  peuples  ne 
-fassent  plus  désormais  quNme  seule  république.  Le  sénat 
iecolite  avec  indignation  ,*  et  implore  contre. les  Latins  les 
dieux  tutéla ires  des  traités  qu'ils  foulaient  violer.  Chute 
d'Aimius.'  £n  tombant  du  haut 'des  degrés  du  Capitole,  où 
ie  sénat  l'avait  reçu ,  il- se  heurte  si  violemment- la  télé', 
qu'il  en  perd  connaissance;  et  que  suivant  .quelques  au- 
teurs ,   il  expire  sur*-le-champ.  Les  Romains  croient  voir 
dans  cette  chute  que  les  dieux  se  déclarent  pour  eux.  Guerre 
xbntre  les  Latins  et  les  Campanieifis.  L'armée  est  envoyée  à 
Papoue ,  sous  le  conunandement  des  deux  consuls.  Comme 
les  ennemis  étaient    anciens  auxiliaires  des  Romains ,  et 
avaient  appris  d^eux  l'art  militaire ,  étant  aussi  habiles  et 
aguerris  qu'eux ,  les  consuls  ordonnent ,  sous  les  peines  les 
plus  sévères  ,  d'observer  la  plus  exacte  discipline ,  et  défen- 
dent de  combattre  hors  de  rang.  Jugement  du  consul  Man- 
lius ,  qui  condamne  son  fils  à  mort  pour  s'être  battu  en 
combat  singulier  à  la  tête  d'un  escadron ,  contre  un  des 
'principaux  Latins  qui  l'avait  défié,  et  qu'il  venait  de  tuer. 
Bataille  avec  les  peuples  latins;  La  gauche,  commandée  par 
le  consul  Decius,  commençait  à  plier.  Decius  se  dévoue 
aux  dieux  Mânes,  se  jette  à  cheval  tête  baisse  dans  lès 
bataillons  ennemis,  les  étonne,  et-  y  met  du  désordre.  £n 
même  tems* l'armée^  romaine,  pleine  de  confiance' et  de 
courage , .  attaque.  Decius.  est  massacré.,  mais  les  ennemis 
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sont  mis  en  d^royte^  Us  se  retirent  à  Jluiturne  et:  à  Wenàz^ 
se  rallient ,  uipellent  de  nouveaiu  secoues  du  Latium  et 
du  pays  des  volsques^  e^  sont  encore  vanicus.  Çôumissioa 
4es  fJiins  et  des  Campaaiens.  On  les  fii^ive  4'i4ne  partie  de 
leurs  te)rres ,  qu'on  dîstritme  ^ùx  cit^y^uis  rçmms.  Incur- 
sion des  Volsmies  Antiates  daps  les  tervitçii^  4'OsUe,  de 
Solonium  et  d'Ardae.  Mianlius»  .ipitladei  B(e  {KHiyant  aUcr 
avec  son  année  repoosser  les  To)sques  »  non^œe  dictateur 
Jj.  Papirius  Craasus ,  alors  ;préteurj  ^l^i-€i  ^rlKusît  pour 
maître  de  ^ravalerie  Papirius  Qxfspf.  I^e  dictateur,  peiH 
^nt  plusieurs  laois  qu^l  pas^  d^uis  Iç  .iQmtoice  d'Antium^ 
n^  fit  aucune  action  décisive.  RetpMr  d^  Manlius  et  de  so|i 
^unpée  k  Rome,  Trîoinphe  de  ce  consi4  P^^f  h^  :  X^tiss  et 
les  Çampaniens,9  le  iS  des  ^caleçdes  4^  )uin  (  i8  laai  tfh 
main  de  Tannée  suivante  4'^  (  F^^  Çan^îfns)  |  a8  jwi 
julien  de  Tan  ^vant  Jésuf-Éhrjçst.SSg.  Cicéron  (liy,  l^, 
ëpit.  ai  }  I  place  la  dictatore  de,L. -Papirius  Cursor  i  Fan 
de  Rome  4i5*  ^'^st  que  Ciçéroq,,  çn  partageant  ep  dem 
années  le  iribunat  militaire  et  le  çons^ia^  attachés  à  ^aa 
3io  ci-dessus,  a  ins|éré  une  ann^e  de  plus  daps  les  ;Fas^ 
iVwc^  Tannée  3.ii  ci -de^^^' Vingt -^ .deuxième  lostrei 
£usebe  dit  que  le  cens  fut  ^it  à  Rpme  la. cent  dixième 
olympiade  »  qui  {commença  aprè^  \t  solsti|E;e  d'été  de  cette 
^nnée^  I^'ordre  des^ lustres  suivfnt^,  «et,  notafnmc^t  du  vingt- 
rinquième  porté  dans  les  F^tes  Capitolins^  &i^  voûr  qjaele 
cens  de  cette  année  fut  suivi  4u  lustre* 

Consub  i  TiB.  JEnuÀVS  MMOMBicv^Wy  Q.  Pimi4iJ€3 
fmjjo  y  entrent  en  charge  le  3o  mai  romain  )4i3  9  10  jaillet 
julien  33g  avant  T^e  yidgaire* 

TRENTE^SIXIÉME  DICTATfiOR. 

Q.  PUBLILIÛS  VEXLO. 

'  ■   ■  ;     .  ' 

339^338.  La  chnie  d'Annius  reçue  .comme  w  préfi^ 
de  la  protection  des  dieux,  et  le  dévouement  de  Décim 
pour  le  satut  de  Parmée,  portèrent  les  j>ontifes  à  m«tti« 
une  interoiAation  extraordinaire.  Mouveinents  :d«s  l^atinsj 
mécontens  'd'i$tre  privés  d'une  partie  de  lenrs  terres,  ic 
deux  consuls  vont  les  attaouer,  les  mettent  en  déroute ,  et 
prennent  leur  camp.  Penoant  qv^  Q.  Publilim  ^  i  qui  1^ 
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eonunandement  appartenait  Iç  jour  de  la  bataille ,  reçoit  la 
TOnmi^ion^'des  peuples  vaincus 9  Aioiilius,  soiicoitègue^ 
itiaithé  contre  les  l^édaniens,  qui  soùteims  par  les  habitants 
de  Tivoli ,  ^e  Preneste,  de  Vélitres  et  de  Lanuvjium ,  peu- 

{^le^  du  Latium,  et  aidés  par  les  Ântiates,  persistaient  dans 
à  révolte.. .ffimilius  les  ayant  forcés  à  se  replier,  investit  la 


«fcsus-\jiirisu  iK^miuus  ayani,  après  ce  inompue,  aoanaonne 
le  siège ,  se  hâte  de  se  rendre  à  Borné ,  et  demande  le 
même  honiiear.  Le  sénat  lé  refuse.  Conduite  séditieuse  de 
ce  consiil ,  soutenue  par  son  collègue  plébeïen.  Ordre  du 
sénat  de  nommer  un  dictateur»  sous  prétejtfe  de  la  ré- 
bellion des  Latins,  mais  en  effet  pour  se  délivrer  des  con- 
tols.  .Amîlius,  qui  avait  pour  lors  Fautorité,  nomme  son 
collègue,  qui  choisit  pour  maître  de  b  cavalerie  D.  Junius 
Brutus.  Lois  portées  par  le  dictateur.  Mlles  sont  toutes  favo* 
rAles  au  peuple,  et  très-mortifiantes  pour  le  sénat. 

Constth  :  L.  FCRit76  Casi|Llus,  C  Mjsi^njs,  entrent  en 
charge  It  3o  mai  romain  ^lè ,  âo  juin  julien  338. 

338-337.  Ordre  donné  aux  deux  consuls  de  faire  avant 
tûdt  le  siège  de  Pédum,  ^^^milius  avait  abandonné.  I.es 
peuples  latins  s^éfant  réciproquement  promis  de  venir  au 
Secours  d^  celle  4e  leurs  villes  qui  serait  attaquée ,  les 
habitants  de  Tivdi  et  de  Preneste ,  voisins  de  Pédum ,  y 
arrivent;  mais  ceux  d'Aricie,  de  Lanuvium  et  de  Vélitres ^ 
qui  se  joignaient  aux  Volsques  Antiates  pour  y  venir ,  sont 
arrêtés  et  défaits  par  C.  Mœnius ,  sur  les  bords  de  l'As- 
ture.  Bataille  entre  L.  £urius ,  sous  les  murs  de  Pédum  ^ 
dont  il  faisait  le  siège ,  et  Tarmée  forte  et  vigoureuse  des 
Tiburtiens.  La  victoire  eut  plus  de  peine  à  se  décider  que 
dans  le  combat  de  Mœnius.  Dans  le  feu  de  l'action,  les 
habitants  de  la  ville  assiégée  font  une  sortie  subite ,  pren- 
nent l'armée  romaiàe  en  flanc  «  et  y  mettent  le  trouble. 
Furius  est  obligé  de  partager  ses  troupes  pour  faire  face 
.  à  Tun  et  à  l'autre  ennemi.  Vœu  de  ce  consul ,  de  bâtit 
un  temple  k  Junon  Moneta.  C'est  à  cette  année  et  à  cette 
bataille  que  ce  voeu  doit  être  rapporté.  (^  Voyez  l'année 
suivante.  )>  Furius  repousse  les  Tiburtiens ,  oblige  les  assied 
|és  4  rentrer  dans  leur  ville  ^  l'attaque  sur«-le-<hamp  ^  et 
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remporte  par  escalade  le  même  jour.  Les  deux  consuls  par^ 
courent  tout  le  Latîum,  forcent  les  villes,  ou  les  {irenneat 
par  capitulation.  Les  peuples  latins  posent  les  armes.  Triom- 

She  de  L.  Furius  Camitlus  sur  les  habitants  de  Pédum  et 
e  Tivoli,  le  4  des  calendes  d'octobre  (ay  septembre) ro- 
main de  cette  année  ^i6  (^Fastes  CapitoUns)^  sS  octobre 
julien  de  Taii  338  avant  Jésus-Christ.  Trioniphe  de  C.  Ma&- 
nius  sur  les  Ântiates ,  lés  Lanuviens  et  les  Véliternes  la 
veille  des  calendes  d'octobre  (29  septembre)  romain  {Fastei 
Capitolinsy,  aj  octobre  julien  de  la  même  année.  Statues 
équestres  élevées  aux  deux  consuls,  dans  la  place  publique 
de  Rome.  Le  sénat,  consulté  par  L.  Furius  sur  la  forme 
du  gouvernement,  qui  sera  établi  dans  le  Iiatium,  et  le 
traitement  qui  sera  fait  à  ces  peuples ,  décide  quUl  u\  a.liea 
à  se  fixer  à  aucune  règle  générale;  mais  que  chacun  de  c^ 
peuples  sera  différemment  traité ,  suivant  ses  anciens  ser- 
vices et  sa  conduite  actuelle.  £n  conséquence,  le  droit  de 
cité  est  confirma  ou  accordé  à  plusieurs  villes  latines, 
entre  lesquelles  fut  Airicie  (Tite-Live),  quarante-deux  ans, 
dit  Vellèius  Paterculus  (liv.  I,  chap.  14)9  après  rétablis- 
sement de  la  colonie  de  Népète  ou  Népi  quî^se  fit  Tan  8741 
et  par  conséquent  cette  année  416.  (Dans  cet  auteur,  on  lit 
trente*deux  ans  ;  mais  c'est  une  faute  de  copiste  qu'il  faut 
corriger.)  (  Voyiez  cette  année  374.)  La  faculté  de  célébrer 
les  cérémonies  religieuses  ,  qui  sont  d'un  usage  particulier  i 
Lanuvium  ,  est  laissée  à  cette  ville ,  à  la  charge  que  le  tem- 
ple et  le  bois  sacré  de  Junon  Sospita  leur  seront  communs 
avec  le  peuple  romain.  On  interdit  la  mer  aux  Antiates;  et 
Maenius,  leur  vainqueiir,  leur  ayant  ôté  leurs  vaisseaux, 
en  fit  servir  les  éperons  à  orner  la  tribune. aux  harangues^ 
et  de  là  vient  que  cette  tribune  fut  appelée  Rostra,  Pline 
(liv.  XXXIV,  chap.  5)*,  dit  qu'une  colonne  fut  érigée  à 
Mœnius,  pour  avoir  vaincu  les  latins,  et  que  dans  le  même 
consulat,  de  l'an  4^6  9  il  attacha  à  la  tribuqie  aux  haran- 
gues les  éperons  des  navires  d'Antium.  Ainsi  cette  guerre 
et  ce  consulat  de  Msenius  appartiennent  à  cette  année  de 
Kome  4i6«  Quoique,  les  décisions  du  sénat  9  sur  le  sort 
de  quelques  autres  peuples  du  Iiatium,  appartiennent  \  des 
années  suivantes,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Yelleius  Pater^ 
culus,  néanmoins  comme  elles  furent  réglées  sur  les  zna^^i- 
mes  que  cette  compagnie  avait  établies  cette  apnée,  Tite- 
Live  les  y  a  rassemblées  ,  pour  éviter  dç  se  répéter  j  ou 
pour  les  rapporter  à  leur,  principe,. 


\  - 
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.    Consuh  :  G  Sulpicius  Longus  ,   P.   Mlivs  Pœtus  , 
entrent  en  charge  le  3omai  romain  4x7  9 12  juillet  julien  SSj. 

TRENTESEPTIEME  DICTATEUR. 

P.  VALERIUS  POPLICOLA. 

TRENTE-HUITIEME  DICTATEUR. 

C  CLAUDIUS  CRASSINUS  REGILLENSIS; 

337-336,  LWcroissement  de  la  religion  par  le  nouveau 
iCuUe  consacré  dans  Rome  à  Junon  Moneta,  et  par  les  droits 
^pe  le  peuple  romain  venait  4^acquérir  à  Lanuvium  sur  le 
'temple  et  le  bois  sacré  de  Junon  Sospita ,  temple  si  révéré^ 
•que  Rome  obligeait  tous  ses  consuls  d^aUer  y  sacrifier  (  Ci- 
céron,  pro  Murenâj   chap.  4<*)9  portèrent  les  pontifes  k 
•prolonger  cette  année  par  une  intercalation.  Dédicace  du 
ttfsmple  tie  Junon  Moneta,  bâti  au  Capitole  sur  le  sol  011 
«avait  été  la  maison  de  M.  Manlius,   condanmé  à  mort  par 
it  peuple.  {Tile-Live,   liv.  VII,  chap.  ""28  et  29.)   Cette   ^ 
<téatcace  se  et ,  suivant  Tite-Live  /  une  année  après  le  vœu 
idtt  temple  par  Camille,  ûrmo  postquam  oota  eraU   Grêle  et 
•éclipse  de  soleil  immédiatement  après  cette  dédicace.  1^- 
jdigium  ex  templp  xteMcoUonem  secutum  (Tite-Live,  ibid,), 
Xa  ville ,  ajoute  cet  historien ,  étant  pleine  de  religion  et  de 
<de  sompules ,  après  avoir  consulté  les  livres  sybillins,  on 
aiomme  dictateur ,  pour  prendre  les  auspices  des  Fériés  La- 
tines .,  P.  Yalerius  Poplicola* ,  qui  choisit  pour  maître  de  la 
cavalerie  M.  Fabius  Ambusius.  Non  -  seulement  les  tribus 
romaines,  mais  les  peuples  voisins,  fimiimos  ttiam  populos^ 
ont    ordre   de   v^nir  à   ces    Fériés    faire   leurs    supplica-- 
tions  ;   le  rang  et  le  jour  sont  assignés  à  chacun  oe  ces 
.peuples.  Sixième  exemple  de  la  justesse  de  la  correspon- 
«bnce  portée  par  nptre  table  entre  Tannée  romaine  et  Tannée 
julienne.  La  dédicace  du  temple  de  Junon  Moneta  se  fit , 
suivant  Macrobe   (liv.  L  Satum.^  chap.  12),  le  jour  des 
calendes  (l*^)  de  juin  romain ,  et  c'est  à  ce  jour  des  ca- 
lendes de  juin  qu'Ovide  (liv.  Vï ,  Fastes ^  vers  i83)  attache 
la  fête  de  la  dédicace  de  ce  temple  voué,   dit:-il,  par  Ca- 
joUle  ^  et  bâti  sur  la  maison  Je  IMhnlius*  JL'éclipse  «le  soleil 
IV.  •  .  47 
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€st  portée  par  les  tables  astronomiques  au  i4  juiRet  julien , 
•vers  le  soir  de  cette  aanée  33?  avant  Jésus-Christ.  Or,  le 
l*^  juin  romain  de  cette  année  concourut,  suivant  notre 
table,  avec  le  i4  juillet  julien ;.l'écHpse  arrivée  sur  le  soir, 
a  donc  suivi  la  dédficace  qui  avait  été  faite  le  même  jour. 
Comme  le  vœu  de  bâtir  au  Capitole  un  temple  à  Jaooo 
Moneta  est  porté  par  Tite-Live  à  la  dictature  de  L.  Farios 
Camillus,  dte  Fan  4^9,  qu^en  conséquence,  cet  auteur  a 
été  obligé  de  placer  k  1  an  410  la  dédicace  qui  s'en  fit  raooée 
suivante,  Péclipse  nui,  de  l'aveu  du  même  historien,  a  con- 
couru avec  cette  dédicace  ,  et  que  par  une  suite  de  sa  pre- 
mière erreur  il  fixe. à  l'an  4^0  ,  a  embarrassé  tous  les  chro- 
biologistes  modernes.  L'auteur  de  la  nouvelle  'chrono1o|[ie 
'Citée  par  le  P.  Pétau  (  liv.  Xlî ,  chap.  87  et  38,  34  et  35.) 
a  cru  prouver  par  cette  éclipse ,  que  Rome  n'a  pas  rancieo^ 
neté  qu'on  lui  donne;  que  puisque  l'éclipsé  arrivée  l'an  juKeir 
337  avant  Jésus  Christ,  a  concouru  avec  une  dédicace  faite 
l'an  de  Aome  410  ,  il  est  nécessaire  de  faire  concourir  cette 
année  4io  de  Rome  avec  l'an  julien  337 ,  tandis  que  la  4îo^ 
dnnée  de  la  fondation  concourt  avec  l'an  julien  344  9  ^t  par 
conséquent  d'ôter  sept  années  des  Fastes.  Le  P.  Pétau,  en 
réfutant  cet  auteur ,  dont  l'opinion  tendait  à  troubler  toute 
la  chronologie ,  et  i  faire  rejeter  le  témoignage  unanime  de 
l'histoire  et  des  monuments  anciens ,  ne  voit  pas  d^autre 
moyen  de  résoudre  cette  difficulté  que  de  nier  que  Tite-Live 
parle  d'une  éclipse,  et  de  prétendre  qu'il  indique  un  simple 
obscurcissement  produit^  par  un  orage  ou  des  nuées.  Les 
termes  dont  l'historien  se  sert  ne  permettent  pas  de  leur 
donner  ce  sens.  Tite-Live  dit  qu'il  plut  des  pierres ,  et  que 
la  nuit  parut  au  milieu  du  jour,  namque  lapidibus  piml  d 
nox*  ùUerdià  visa  intendL  Or ,  c'est  l'expression  que  cet  au' 
teur  emploie  le  plus  ordinaireioient  pour  marquer  les  éclipses 
solaires.  Il  y  eut  une  éclipse  l'an  julien  190  avant  J.  C. , 
de  Rome  664.  Tite-Live  la  désigne  ainsi  (1. 37,  c.  4)  :  le  tenu 
étant  serein ,  la  lumière  s'obscurcit  au  milieu  du  jour; 
cado  sereno  initrdiù  obseuraia  lux  e^t.  Il  y  eut  pareillement 
une  éclipse ,  l'an  188  avant  J.  C,  de  Rome  566.  Tite-Live 
(1.  38,  c.  36)  dit  pour  la  marquer:  pendant  le  jour,  entre  trois 
et  quatre  heures ,  il  y  eut  des  téiièbres.  Luce  înter  haram 
iertiam  ferme  et  ^uariam  tenebrœ  oboriœ.  Or ,  si  dans  ces 
deux  années  ce  sont  des  éclipses  que  Tite-Live  a  voulu  dé^ 
signer  par  les  obscurcissements  et  les  ténèbres,  pourquoi  là 
«lôme  expression  anrait-elle  on  sens  différent  datis  tette 
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annëe-ciP  D^ailleurs,  une  simple  grêle ,  ou  un  nuage  au- 
rait-il porté  les  Romains  à  recourir  à  la  religion,  à  consulter 
les  livres  sibyllins ,  à  ordonner  des  prières  publiques ,  au 
lieu  que  personne  n  ignore  quelle  frayeur  les  éclipses  pro- 
duisaient dans  les  peuples  qui ,  comme  les  Romains  de  c« 
siècle-ci  9.  n'avaient  aucune  notion  de  l'astronomie.  Cest 
donc  une  véritable  éclipse  qui  est  arrivée  lors  de  la  dédicace 
du  temple  voué  par  Camille.  Le  vœu  de  ce  Romain  et  la  dé- 
dicace raite  Tannée  d^près^   doivent  donc  être  attachés  à 
Tannée  4 16  et  à  Tannée  417  de  Rome ,  date  de  Téclipse ,  et 
Tue-Live  ayant  trouvé  dans  Thisloire  que  c'était  Camille  , 
le  vainqueur  des  Latins ,  fjui  avait  voué  ce  temple ,  a  con- 
fondu ,  par  une  erreur  Éicile  et  assez  commune ,  même  aux 
auteurs  romains ,  les  deux  magistratures  de  ce  patricien  , 
et  a  rapporté  à  la  dictature  de  Camille  un  vœu  qui  appar- 
tenait, à  son  coqsulat.  Tous  >|es  autres  événements  de  Ttiis- 
ioirc  s'adaptent  mieux  à  ce  consulat  qu'à  la  dictature.  Ca- 
mille aurait-il  £ajt  un  voeu  dans  sa  dictature,  pour  le  succès 
d^un  combat ,  où  il  ne  courut  aucun  daneer,  où  le^  Latins^ 
qui  lui  étaient  opposés,  n'ayant  pas  plus  de  courage  que  des 
brigands,    plient  sur-le-champ,  et  ne  soutiennent  pas  le 
premier  choc  ?  Aussi ,  ce  dictateur  n'y  gagna  point  l'hon- 
neur du  triomphe.  Dans  son  consulat,  la  bataille  fut  dou- 
teuse et  disputée  :  ûim  Tièurtièu&  maxime  oaîido  eocercitu^ 
majore  mole ,    quamquam  txqué  prospero  ecentu  pugnat.  Il 
triompha ,  et  la  cuerce  valut  aux  deux  consuls  des  statues. 
Les  Romains,  ennn  ,  n'auraient  pas  ordonné  l'an  4io  9  at^x 
peuples  voisins  de  venk*  k  des  prières  publiques  ,  dans  les 
Fénes  Latines ,  et  d'observer  cliacun  le  rang  et  le  jour  qui 


Tautorité  de  Rpme  ;  ils  sWrogeaient  l'indépendance ,  et  les 
Romains  n'osaient  leur  donner  même  des  ordres  (  Voyez  la 
réponse  des  Latins  au  sénat  de  Rome ,  Tan  4o5 ,  et  la  ré- 
ponse du  sénat  aux  Salinités,  de  Tan  4>3. ).  Ce  n'est  qu'a- 
près les  victoires  de  Camille  et  de  Maenius  de  l'année  pré- 
cédente ,  après  la  soumissioti  des  latins ,  et  l'établissement 
d'un  gouvernement  pouf  ces  peuples  que  le  sénat  a  pu  leur 
donner  des  ordres  et  se  promettre  qutils  seraient  exécutés , 
et  qu'il  a  dû  penser  à  rétablir  avec  éclat  et  solennité  les 
Fénes  Latines ,  d'où  Tindépendance  et  la  révolte  avaient 
^ifipuis  iong-tems  écarté  ces  peuples.  Ordre  du  sénat  auM 
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consuls  de  porter  du  secours  aux  Àurunces  que  tes  Sidw 
cins  attaquaient.   Pendant  que  les  consub  temporisaient, 
les  Aurunces  sont  obligés  d'abandonner  leur  %tlle,  et  se 
retirent  à  Sinuesse.  Leur  ancienne  patrie  est  rasée  par  les 
Sîdicins.   Mécontentement  du  sénat  contre  les  consub.  Il 
ordonne  de  nommer  un  dictateur.  On  choisit  G.  Claudias 
Crassinus,  qui  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  €.  €bu^ 
dius  Hortator.  I^s  augures  déclarent  que  leur  nominatioii 
est  vicieuse.  Abdication  du  dictateur.  Jugement  de  la  vestalô 
Minucia.  Elle  est  condamnée  au  supplice  ordinaire,  d'être 
enterrée  vive.  Premier  préteur  plébéien  :  le  peuple  élève  à 
cette  magistrature  Q.  Publilius  Philo.  Le  sénat  ayant  échoué 
dans  la  querelle  avec  les  plébéiens  sur  les  premières  dignités 
de  Tétat ,  eut  moins  de^  courage  et  de  force  pour  leur  dis- 
puter 1^  préture. 

Consuls  :  L.  Pâpirius  Crâssus,  K.  Duilius,  entrent 
en  charge  le  3o  mai  romain  4>^  »  ^  juillet  julien  336. 

336-335.  L^écUpse ,  le  jugement  'd'une  vestale  et  la  com- 
munication de  la  préture  aux  plébéiens,  portèrent  les  pon^ 
lifes  à  supprimer  Fintercalation.  Cicéron  (  liv.  IX  ,  Èpit« 
an.  )  dit  que  Papirius  Crassus,  quatre  ans  après  sa  dictature 
(deran4i4*)  lut  nommé  consul  avec  Duilius.  Ainsi,  son 
consulat  tombe  à  cette  année.  Guerre  des  Ausones ,  peuple 
établi  à  Calés,  qui  étaient  venus  au  secours  des  Sidicins. 
Ces  deux  peuples  sont  vaincus  dans  le  même  combat  et  se 
retirent  cnaeun  dans  leur  ville,  Avènement  d'Alexandre  le 
Grand  au  trône  la  première  année  de  la  cepit  onzième  olym- 
piade, cette  année  4i8  de  Rome.  (  Fqya  Van  3^  ci-dessus.) 

Consub  :  M.  Yalerius  CaRTus  IV ,  M*  Anuus  Ri- 
GULUS ,  entrent  en  charge  k  3o  mai  rcnnain  41^9  ^^  j"^^ 
îulien  335  avant  J.-C. 

TRENTE-NEUVIEME  DICTATEUR 

L,  ^MILIÛS  MAMERCINUS  PRIVERNAS. 

335-334.  Siège  et  prise  de  la  ville  de  Calas  par  le  corwrf 
M.  Valerius.  Retour  ae  Farmée  à  Rome.  Triomphe  de  Va- 
krius  sur  les?  Calésiens  aux  ides  (i5)  de  mars  jronuio  de 


Vannée  tmrsnie  420  (^Fastes  Cùpilolms.)  ^  ai  avril  julie» 
de  l'an  334  ayant  Jésus-Christ.  Le  séhat  voulant  mettre  le 
consul  Atilius ,  qu'il  avait  retenu  à  Rome ,  en  état  de  se 
signaler  par  quelque  action  glorieuse  ,  ordonne  aux  deux 
consuls  ae  porter  la  guerre  aux  Sidicins,  en  leur  enjoi- 
gnant néanmoins  de  nommer  avant  leur  départ  un  dictateur 
pour  tenir  les  comices  consulaires.  Dictature  de  L.  AEmi- 
lius.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  Q.  Publilius  i  hila. 
Sénatusr-consulte  oui  ordonne  l'établissement  d'une  colonie 
à  Calés.  Les  consuls  se  pressent  de  le  proposer  au  sénat  pour 

Î révenir  les  désirs  du  peuple.  Traité  d^allianee  entre  le& 
omains  et  les  Gaulois.  Polybe  (liv.  I,  pag.  i49*^^  <]it 
que  les  Gaulois  ^  après  leur  dernière  irruption  (  de  Tan 
varron  4o^-  )  9  restèrent  treize  ans  tranciuilles ,  et  qu^en- 
suite  ils  firent  un  traité  de  paix  avec  les  Romains..  La  paix 
fut  donc  conclue  la  quatorzième  année  qui  tombe  à  celte 
année  Varronienne  419* 

Consuls  :  T.  Veturius  Çalvinus  ,  Sp.  Postumius^ 
Albinus  ,  entrent  en  charge  le  6  juin  romain  4^0,  12  juillet 
juUen  334  avant  J.  C. 

QUARANTIEME  BICTATEUR. 

P.  CORNELIUS  RUFINUS. 

334*-=333.  Dérangement  de  Tannée  consulaire.  L^an  de 
Rome  4^7  9  cUe  se  renouvelait  avant  le  premier  juin  ^ 
puisque  Péclipse  qui  arriva  avant  le  pemier  juin  romain  ^ 
concourut  avec  le  consulat  dé  Sulpicius  Longus  et  d'^lius 
Pœtus  attaché  à  cette  année  ;  elle  s'est  néanmoins  avancée 
au  6  juin  avant  l'année  suivante  4^*  (Voyez  cette  année 
ci-après.  ).  Or ,  elle  rie  peut  y  avoir  été  portée  que  par  la 
dictature  de  L.  ^milius ,  qui ,  nommé  dictateur  dans 
l'année  précédente  pour  tenir  les  comices  consulaires,  peut 
avoir  été  empêché  de  procéder,  avant  la  fin  du  consulat,  â 
l'élection  de  nouveaux  consuls.  11  suit  encore  de  là,  que 
l'année  consulaire  qui,  comme  on  vient  de  le  dire,  com- 
mençait l'an  4<7»  avant  le  i".  juin  romain ,  devait  néan- 
moins se  ren'ouveller  après  le  18  mai  romain  ,  et  qu'ainsi 
c'est  avec  juste  raison  que  nous  en  avons  placé  le  renouvelle- 
ment vers  le  3o  de  ce  mois.  En  effet ,  nul  dérangement  n'é- 
tsit  arrivé  à  Tannée  consulaire ,  depuis  l'abdication  faite  par 


; 
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en  plaçant  le  renouvellement  de  l'année  o^nsulaire  avant 
ce  jour  (i8  mai),   on  se  voit  obligé  de  le  reculer  de  plu- 
sieurs mois  et  de  le  renvoyer  au  moins  à  la  fin  de  mars  pour 
donner  à  Manlius  le  tems  de  faire  depuis  le  commencemeiU 
de  son  consulat  les  actions  civiles  et  militaires  portées  dans 
Vhistoire  et  de  gagner  la  bataille  qui  Ipi  valut  le  triomphe; 
dans  cette  supposition ,  la  seule  force  d^une  dictature  qui  oe 
fut  établie  que  pour  procéder  à  des  comices ,  et  qui  n*estu)ra 
ni  des  querelles  ni  des  obstacles  extraordinaires,  ne  pourrait 
pas  faire  avancer  cette  année  consulaire  jusqu'au  6  juin ,  où 
s'est  certainement  fixée  Tannée  suivante.  Ainsi ,  son  renoo- 
vellement  se  fixa  Tan  de  Rome  4t49  entre  le  i8  mai  romain, 
iour  du  triomphée  de  Manlius,  et  le  i*'  juin,  date  de  l'éclipsé. 
Dévastation  au  territoire  des  Sidicins  par  les  armées  des 
deux  consuls.  Les  Samnites  paraissant  vouloir  renouveler 
la  guerre,  on  a  recours  à  la  dictature.  P.  Cornélius Rufinus, 
nommé  dictateur  ,    choisit  pour  maître  de   la   cavalerie 
M.  Antonius.  La  nomination  du  dictateur  étant  jugée  vi- 
cieuse, il  abdique.  Etablissement  de  la  colonie  de  Calés, 
eftonces^ion  du  droit  de  cité  sans  suffrage  dans  des  comices 
aux  Campaniehs  et  à  quelques  peuples  du  Samnium  soas  le 
consulat  de  Sp.  Postumius  et  de  Yeturiu^  Calvinus  (Vel. 
Paterc. ,  liv.  I ,  cbap.  i4f  )  »  et  par  conséquent  cette  année- 
ci.  Erreur.de  Velleius  causée  p^gr  U  vraisembbnce  et  même 
l'identité  du  nom  des  magistrats  qui  ont  géré  plusieurs  çpn* 
sulats.  Postumius  el  Veturius  pnt  été  de\»x  fois  consuls  en- 
semble ,  savoir  cette  année-ci  et  l'an  4^  ci-après.  On  voit 
par  la  suite  de  Thistoire  ,  et  par .  l'enchaînement  des  da^ 
données  par  Yelleius ,  que  cet  auteur  en  attachant,  l'établis* 
sèment  de  la  colonie  de  Calés  au  consulat  de  Postumius  et 
de  Vetûrius,  a  voulu  indiquer  ce  consulat  ci^  Cependant  il 
dit  que  de  la  date  de  l'établissement  de  cette  colonie  an  con- 
sulat de  M.  Yinucius,  à  qui  il  dédie  son  ouvrage  ,  il  y  a  trois 
cent  cinquante  ans.    Or,  Yinucius   ayant  été  consul  I^^d 
varronien  ySS,  il  y  a  trois  cent  soixante-trois  ans  de  son 
consulat  à  celui-ci ,  au  lieu  qu'il  n'y  a  exactement  que  trois 
cent  cinquante  du  même  consulat  de  Yinucius  au  second  de 
Postumius  et  de  Vetûrius  l'an  433.  Ainsi ,  quoique  Velkjos 
nit  voulu  calculer  du  premier  consulat  de  ces  deux  Romains, 
néanmoins  9  en  cherchant  dans  les  Fastes,  il  s'est  arrêté  au 
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Second,  ti  la resisemblance  des  noms  Fa  fait  tomber <]ans  une 
erreur  dont  on  trouve  beaucoup  d'autres  exemples  dans  les 
historiens,  même  les  plus  anciens.  Passage  d'Alexandre  le 
(jranden  Asie,  la  troisième  année  deja  troisième  olym- 
piade (Diodore  de  Sicile,  liv.  XVII,  pag.  172.),  cette 
année  de  Rome  4^0.  Maladies  contagieuses  à  Rome  ;  et 
comme  on  jugea  qu'aucun  des  auspices  que  Ton  prendrait 
pendant  cette  année  malheureuse,  ne  serait  agréable  aux 
dieux,  il  y  eut  un  interrègne. 

Oomulsv  k.  CoHNÈLius  Cossus  Arvina  II,  Cn.  Do- 
MiTius  Calvinus  ,  entrent'  en  charge  le  i«'l  juillet  romain, 
421 ,  26  juillet  julien  3c^3  avant  J.  C. 

QUARANTE-UNIEME  DICTATEUR. 

M.  PÀPIRIUS  CRASSUS. 

S33«33a.    Changement  dans  Tannée  consulaire ,  occa- 
^sionné  par  rinterrègne.  Tit-e-Live  dit  qu'il  y  eut  cinq^  in- 
terrois; ainsi  rannée. consulaire  avança  de  vingt-cinq  purs« 
Or,  on  verra  sur  Tannée  4st5 ,  que  par  cet  interrègae^ 
elle  se  fixe  au  l*^  juillet.  Elle  était  donc  attachée,  Tannée 
précëdente  ^..aii  6  juin.  Bruit  dé  Tacrrivëe  des  Gaulois^.  No- 
mination d'un  dictateur*  Oa  choisit  M;  Papirius  Crassus  \ 
^i  prehd  pour  itiaître  de  la  cavalerie  ^  P«  Yalerius  Po^ 
piicola.  Les  coure^s  envoyés  à  la  découverte  des  Gaulois, 
rapportent  (|ue  ces  peuples ,  tranquilles  chez  eux ,  ne  se 
préparent  à -aucune  expédition.  Le  Samn*ium,  paraissant 
depuis  deux  ans  se  disposer  à  prea^dre  les  armes ,  le  sénat, 
pour  le  contenir,  laisse  dans  le  territoire  des   Sidicins, 
Tarmée   qui   y  était  campée»   Descente   d'Alexandre ,  roi 
d'Ëpire ,  ' fr^re  d'Olympias,  mère  d'Alexandre  le  Grand, 
^  Pestum  ^   en  Italie.  Ce  prince ,  émule  d'Alexandre ,  son 
neveu  et  jaloux  de  la  gloire  que  celtii'  -  ci  acquérait  *ea 
Asie,  saisit  avec  empressement  la  proposition  que  les  Ta- 
wnlins ,  en  guerre  avec  les  Lucaniens ,  lui  firent  de  venir 
À  leur  secours,  en  Italie,  se  flattant  de  se  rendre  maître 
de  TOccident  ,    tandis  que   TOrienl   serait    conquis    par 
Alexandre  (Orpse,  liv,  3,  ch.  18.);  ^'^^  ^^  suit    que  le 
neveu  n'étant  passée  Asie   que   Tannée  précédente ,  le  • 
^l^ar^uement  oéT^nclc ,  eu  halie|  ^ue  Tite-Live  attache 
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il  l'an  varronien  4^4  ci-dessu3f  ne  peut  être  antérieur  à 
cette  année-ci.  Les  Samnites,  appelés  au  secours  des  Lu- 
caniens,  vont  s'opposer  à  la  descente  du  roi  d^Ëpire,  et 
diffèrent  la  guerre  contre  les  Romains.  Victoire  de  ce  roi 
sur  ces  deux  peuples  ;  et  néanmoins ,  Alexandre  voulant 
diviser  les  nations  d'Italie  pour  les  vaincre  avec  plus  de 
facilité  l'une  après  l'autre ,  désire  ta  neutralité  des  Ro- 
mains ,  et  fait  un  traité  d'alliance  avec  eux.  L'année  qui 
suivit  le  consulat  de  Postumius  et  de  Yeturius,  dit  Vel« 
leius  (liv.  1,  chap.  14*  )«  ^  P^''  conséquent  cette  année-ci, 
le  droit  de  cité  sans  suffrage  (  Tite^Uve  sur  ceïltè  année) 
fut  accordé  aux  Acerrans  (les  habitans  d^Acerra.).  £tablis* 
sèment  des  deux  tribqs  Maecia  et  Scaptia ,  par  les  jcen- 
seurs  Q.  Publilius  Philo,  et  Sp.  Postumius;  elles  for- 
mèrent les  vifigt«-huitième  et  vingt-neuvièmie  tribus.  Vingt- 
quatrième  lustre.  Tite-Live  dit  que  ces  censeurs  firent  le 
cens; 'mais  comme  ils  augpnentaient  le  nombre  des  tribus, 
ils  firent  aussi  le  lustre ,  que  Tordre  des  lustres  suivans  oblige 
de  placer  à  cette  année-ci« 

Consuls  i  L.  Papibius  CuRSoa ,  G.  P<EnLrDs  Libo  Viso- 
LUS ,  entrent  en  charge  le  i^^.  juiliet  romain  422  de  Rome, 

6  août  julien  33a  avant  Jr  C 

< 

-  33^-33*1.  On  'Voit^  par  les  .Fastes  Capitolins,  me  Tite- 
^ve  omet  itne  année  eakre  l'aa  de  >Rom6  4*9  ^t  ran  4^5, 
Ces  Fastes,  après  ^votr  attaché  le  quatrième  consulat  et  te 
triomphe  de  M.  Yalérivs  Corrus,  à  Fan  capitolin  4i^t 
varroniim  4199  'P^&centt  lest  consulats  et  les  trioœphes  de 
L.  .^«milius  et  deC.  PlaUtius  à  l'an  capilelin  4^49  varro- 
nîen  /^2^^  Ainsi ,  il  y  ae  es  cinq  années  consulaires  entre 
le  consulat  de  Yalerivis  et  oelut  d'^œiUus  et  de  Plautius, 
quoique  Tite-Lîve  en  rapporte  «quatre  seuletnenti  Le  con- 
sulat que  Tite-Live  supprime  est  donné  par  Solin.  Cet 
auteur  dit  (ch.  32.)  que. h  vîUe  d'Alexandrie,  en  Egypte, 
lu*t  fondée  la  cent  douzième  olympiade,  sous  le  consulat 
de  L.  I^apirius  Cursor  et  die  C.  Poetilius  Libo  Visolus.  U 
y  a  donc  eu  une  smjnée  consulaire  remplie  par  Papîrius  et 
Psetilius  dans  la  cent -douzième  olympiade  ^  qui  commença 
•cette  année -ci.  D'ailleurs,  Papirius  Cursor  est  porté  par 
4os-  Fastes  et  par  Tite  -  Live  lui  -  même,  consul  pour  b 
deuxième  fois  l'an  varronien  4''^4  î  î^  avait  donc  géré  aopa^ 
ravant  un  premier  consulat,  qui  ne  peut  être  quç  celai 


DB  L?flI6T0IRB  ROH AIME/  Zjf 

^ui  est  placé  par    SoHn  Jt  cette   alpnpiacle*  L'errtur   de 
Tite  ~  Live  et  de$  annaliste»  qu'il  a  suivis',  a  été  causée 
parla  ressemblance  du  nom  éa  différens  consuk.  Pœtilius 
Âibo  a  été  deuTi  fois  cor^sul, avec  un.  Papirius  ,  savoir  celte 
année  422  avec  L.  Papirîus  Cursor ,  et  l'an  428  avec  L,  Pa- 
pirius  Mugillanus,  comme  on  le  Verra  sur  cette,  année.  Or^ 
quelques  annalistes  avaient  coufohdu  ces  denx  consulats , 
comme  on  le  voit  dans  Ïite-Live  lui-même ,  qui ,  sur  le 
consulat  de  l'an  428,  dit  (liv.  8  cHap.  aS),  que  dans  quel-* 
ques  annales ,    au  lieu  de  Mugillanus ,   on  donne  Cursot 
pour  collègue  à  Pœtilius;  et  en  conséquence  de  cette^rreur^ 
il  place  (ch.  24)  la  fondation  d'Alexandrie,  à  ce  Consulat 
de  Tan  428,  Ainsi,  Tite-Live,  et  les  auteurs  qu'il  suivait, 
trompés  par  la  .ressemblance  des  noms  ^'  ayant   réuni  en 
ime  seule  magistrature  deu^  consulats  différens  y  ont  non- 
seulement  r^a.rdé  de  six  ans  la  fondation  d'Alexandrie  y 
nais  ils  ont  supprimé,  des   Fastes   une  année  consulaire* 
Comme  .Solin  '  dit  que  .ce  consulat  appartient  à  la  cent-» 
douzième  olyinpiade,  sans  len  désigiler  précisément  l'année  y 
•quelques  chronologistes  modernes ,  en  prenante  pour  euide 
:I)iodore  de  Sicile  |  qui   place  la  fondation  d'Alexandrie  à 
la  deuxiknek année  de  cette  olympiade,  y  ont* attaché  ce 
consulat  sous,  lequel  la* fondation  de.  cette  ville  s'est  faite  y 
et  en  conséquence  Iç  renvoient  à  l'année  suivante  de  Rome 
•423.  Mais  Diodore    assigne  à  la.  même  année  olympique 
tous  les .  événemens  qui  se  sont  passés  pendant  la  même 
campagne  militaire  ;  en  sorte  que  ce  qui  est  arrivé  ilàSfs'le 
printems ,  est  porté ,   par  cet  auteg^>«^l*^ftînee  grecque 
suivante ,    qui   ne  ConimfWfsîT  "^qîraprès  le  solstice    d^été. 
Arrien  ,  ''j^|y||^ir^'**'**y^^fp^'*  l'expédition  d'Alexandre  (1.  3)V 
^^js^efrHitSsson  récit  plus   d'ordrte  et  de  précision  ;  il  dit 
qu'Alexandre  étant  arrivé  en  Egypte  ,  y  fonda  Alexandrie  ; 
qn'ensui te  voulant  aller  visiter  le  temple  de  Jupiter-Ammon  , 
après  avoir  côtoyé  la  mer  pendant  plusieurs  jours  ,  il  s'en- 
fonça y  avec  toute  son  arn^ée ,  dans  les  déserts  et  les  sables 
brûlans  de  la  Libye;  qu'il  revint  en  Egypte,  et  y  régla  le 
gouvernenient  de  toute  la  province;  alors,  ajoute  Arrien 
.(p.  iG8.)  ,  Alexandre  alla  passer  l'Ëupbrate  à  Thapsaque-, 
vUle  de  \^  Syrie ,  dans  le  mois  hecatombœon ,  Aristophane 
étant  archonte.  La  ville  d'Alexandrie  était  donc  fondée  avant 
Varckontât  d'Aristophane  et  le  mois  hecatombœon  (juillet 
Julien)  où  commençait  la  deuxième  année,  dç  cette  cent- 
douzième 'olympiade  ;  et  par  conséquent  sa  fondation  ap-. 
IV.  Ifi 
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pârtmt  i  U  &o  de  fa  première  âfnnéie;  or,  toimne  le  ton- 
6ulat  Goimntnçaît  alon  k  ^ûmtA^nè  le  thois  dé  )utltet,ce 
Q^Mt  qb^CB  phiçint  à  ràii  de  AolM  4^^  f  1^  consulat  àt 
PapiritM  Carter  «t  de  Poetitius ,  qil\>h  peut  faire  concourir 
avtec  lear  magiftroiUirè  U  fendaUon  d'Alexandrie  fiitte  avant 
le  mois  de  joiltet  romain  de  l'annt^  Miivantë  423.  Eclipse  de 
lune  b  même  année  ï|ue  bfbndaiibti  d'Alexandrie,  onze  jours 
avant  la  bataîHii  d'Arbellea  cohtlre  DAHui  (  Plotârque ,  Kiâi 
d'Àlex^ip.  683),  Cètteçclipsé  arrivais  so  septembre  de  l'arniée 
}iiUennc  o3x^  2Ô  août  ftmiain  4^3^  dteiorte  que  b  bataille  se 
donna  J|£  t^'ioctobt^.  lia  date  debfifittieéjplipse  prouve  atissi 
que  la^Midation  d' Alexaildrte  a  hâ  ànlërieure  au  tooisde 
juillet,  où  connftefica  là  deaitième  àndée  de  b  cent  dou* 
ciène  olympiade»  Aleicandre  aigtfftit-ii  pn,  en  trots  mois, 
fonder  une  ville ,  faire  av«e  totM  ikm  torméë  un  bng  et 
péniUe  reyàigR  v  rtevemit  d\>ill  il  ëfitit  parti ,  r^er  le  gou- 
.Temément  tb  r£gyfte,  tubjuiguer  (isUitâàt  Plutarque), 
toute  l'Asie  en  deçQ  lie  l'Ëiipnrate,  pmet  te  fleuve  et  ailet 
chercher  ilia^  ihtts  le  fohd  de  aeft  étâlà  ?  Droit  de  ciié 
•bcordé  pfir  les  Romains  ata  iitabitatlê  èé  Fondi  et  de 
Formiea ,  b  U^inièalie  atihèé  elflb  et  noil  tonsuhire ,  ajprès 
le  consulat  de  PosttMnins  et  4e  Tettniul ,  là  inPtût  année 
n%i'Ateiaiidrié fut  fimdiée  (Vielt.Pàtéfc.,  (iv.  I,  ehap.  14.). 
Aiegfândrie  Jurant  ^é  fondée  sur  là  6û  de  ce  Icotts^lat,  et 

Iar  con^uent  en  Tannée  civite  4^f  ^  fei^tiéh  tombe 
b  troîisiàme  année  ctvfle',  à  cdmpt«)r  ilU  cb^ûtàt  dé  Pbf 
itimiiis  et  de  Teturios ,  èe  TâA  de  Aoibè  4^0. 

.  Consuk :  M*  Ci.Aumi5é  M Altcn.i;cs  ^  C  TALfilitus  PdTiTOi 
^tAtcfJÀ  i  entrent  en  charge  he  l•^  Jé<iHèt  ^oMiain  4^3  de 
Roniè ,  akj  juillet  julieii  33i  avant  J.  C. 

QUARANTffi-DEUXIEME  l)ICtATEUIL 

CN.  <JU!NCT1Ï.IUS  VARUS. 

33t-33o.  Maladies  à  Rome:  cent  !M>ikaftte^dix  daiiiesro^ 
roàines  sont  convaincues  do  crime  de  poison.  On  les  {)anil 
Drclature  ^our  appaiser  b  colère  deis  Dieux ,  eti  attachâtit 
un  clou  au  temple  de  Jupiter  Cépîtolin.  Cki.  Qoinctiliiis 
Vanis ,  nommé  dictateur  après^  avoir  choisi  t)o\jf  maître  de 
b  cavalerie  ^   L.  Yalerius  Potitus ,  attache  le  clou  et  ah- 


ùh^I^^Xm,  PikPA9i9S  Cda,$.<Iç$  11»  !"•  ^lii^i^iûs  Tenho, 
entrent  en  charge  le  4^%  juillet  romain  4^4»  'yj^iitet  jqiiea 
33o. 


33pt529.  L'çc^jpsç  c|^  luge  ^rçjv^^  ^9^  Ve  mois  dç  sep- 
tembre de  Tannée  julienne  33 1  (f^.  iVo^P  Qlopai^  4^9)9  le&ni% 
ladies  et  les  empoisonnemcns  portèrent  les  pontifes  à  suppri- 
mer V»f^Ç«P?laMo»V.  M»  S^ipïmç?  ^éf^^P^  moiris  ptr  Tanbur 
deUpaijf  q'^e  j|»^r  W  cléfa,u(  d^  pr^p^r^Ufe  de^  guêtre  à  U 
défeq^e  cj|i^  J^  sé^çi^  \^\^  fait  d'^tt^Bpr  t^«  peifiple»  de  Fal*- 
y^tcfira  et  ^  i^oli^qi^ç,  Qi\]^v^^.  ^veq  l^»;  Brivernates.  Çfe 
peuple;  e$t  sç^ti^nif  ^  Vit^^Yi^$  Fkiequs^,  hooiiDie  puisaaat 
gqi  s'çtaU  ff^m^é  iii^  p^r'i  4  J'cv^cUl»  ?^  p*tri<î.  Bataille  ^a^née 
pas  (e  çonsjut  ^apinus.  Yitjrifvlu^  ($t  s^  tiroupea  ^e  reUreat  à 
Pxiyeci^^,  St^^gj^  4ç}  ç^tte  yi.l^e  p9f  l)q»  «kU*  ç^nsnk. 

m^n  4^ }  tj  IHÛUt  ivUe»  ^2£^  9vapt^  J.  C« 

3i*Q.  ^^  s^l^ge  d^  Prîv^ne^  n'étant  pa^  l^nmné,  et  vf 
buxlof^iv  4^  IWWé^  d^  G^uigift,  si'étaQfc  eépan^u,  o|l 
(tecloni^i  ^T^VCpr^Mls,  di|  THi^-t»ivpv  U  jour  m^c  c^'ik 
.^trèrea^t  ^  çhWçÇ  av»;^  ç^lofwj^^  dfl>  jfeiiikl ,  de  «  partager 
Je*  ^uçcf^  doot  i\^  ^ta^x^i  pb?rç?^*  Ainsi  Tannée  consu- 
laire se  ççf\9u!yej^|  9ism  IjÇ  i"-  yM^K  refc  fomme  ie  der* 
nier  changement  qu'elle  ait  pu  éprouver  est  celui,  qui  fut: 
oçç^iqn)»^  p^f  rio^erfègr^  d^  Tan  4^0  y  il  $.^enauiè  qu!e  c'est 
par  Gjet  ipWfçpgS^  ^  çn  Tqnné^  4^1 ,  qu^rfte  a,élé  fixée  1 
ce  jour  civil.  (  t^oy.  les  années  .4aQ  el  4^*.  )  Prise  d^  la  viHp 
de  Privernes.  Vitruvius  Flaccus  y  est  fait  prisonnier.  Sui-^ 
van^  J|tç-Liye ,  p'ç^  le  çQH^ijl  Jt^J!*»}»  qm  fuf  »epl  ek^rgé 
du  siège  de  cette  vilte;  mais  \l  faut  qu'^^ûntius,  envoyé 
contre  les  Gaulois ,  n'ayant  pas  trouvé  d'ennemis ,  soit  re- 
venu joindre  son  oollégde.^  Triomphe  des  deux  consuls  sur 
les  Pnvernates ,  le  jour  des  calendes  (i".)  de  mars  romain 
d^  l'aiin^ée  siijv^ptjg  4ji^6  if^t^  f)0]^U^Hn&)i^  :u>  ri»r*  juBen 

jàu^sc^  (|i^'il  avait.  4  Aqfn^  ^  p^^is  Q^t  saséô.  Pour  attachée 
h  If  fépiui^iqa^  le^  ]Privem4't^$>  voisins  des  &amnires ,  oà 
m^  accorde  \p  drpit  (jç  ipitçî  ropiaine.  C^Jonte  envoyée  i 
AAW.(Xerr^cin€^)  ^i^s  a^s  ço&^kA^  (Tiie^Iive)  trouant 
^^  ï%  po.^çfjiiiywi,  f|4t?  (V^  45ia>  de  dfok  dé  cité  — 


yiUes  de  Fondi  et  de   Formics.   (Vell.  Pilerc,  lit.  1; 
cbap.  i4«)  ,  *     ^ 

Consuls  :  C.  Plaotius  Pboculus.,  P.  Cobnelids  Sca-  . 
PULA  ',  entrenten  chargé  le  I'^ilitllet  romain  4269  18  juillet 
julien  3^8  avant  l'ère  vulgaire! 

Sag-SâS-Say*  Colonie  envoyée  à  Fregelles.  Prernî^rc  dis- 
tribution en  viande  faite  au  peuple  par  'M.  Flavius,  sorte 
<]e  largesse  qui  dans  la  suite  du  tems  devint  fort  commune 
Quoique  Flavius  eut  saisi  Toccasion  des  funérailles  de  sa 
mère  pour  exercer  cette  libéralité ,  néanmoins  ce  plébetea 
venant  d'être  absous  par  le  peuple  du  crime  de  séduction 
et  delcorruption  d'une  dame  romaine,  dont  les  édiles l'a- 
.vaient  accusé ,  il  parut  qu'il  avait  plutôt  cherché  à  récom- 
penser le  peuple  d'un  jugement  rendu  en  sa  faveur  qu'à 
lionorér  la  mémoire  de  sa  mère ,  et  en  conséquence  la  dis- 
tribution reçue  par  la  multitude  avec  acclamation  et  avec 
reconnaissance,  dut  être  regardée  par  les  citoyens  chargés 
du  gouvernement,  comme  un  moyen  nouveau  de  corrom- 
pre les.  jugemens,  et  d'altérer >  par  l'impunité,  lesmœun 
publiques.  Maladies  contagieuses  à  Rome.  Les  habitansde 
Palaepoiis,  ville  située  tout  près  de  Naples,  et  ceux  de  celle- 
ci  même  se  fondant  sur  les  secours  qu'ils  espéraienfdes  Sam- 
lûtes,  et  peut-être  sur  «la  contagion*  qui  régnait  à  Rome ,  font 
des  incursions  sur  les  terres  de  Capoue  et  de  Falerne. 

Consuls  :  L.  CORNELIUS  Lentulus,  Q.  Publilius 
Philo  II,  entrent  en -charge  le  l*^  juillet  romain  4^7,  8 
juillet  julien  827  avant  J.  C 

QUARANTE-TROISIEME  DICTATEUR. 

M-  CLAUDKJS  MARCELLUS. 

3^7 '326.  La  libéralité  de  M.  Flavius,  qui,  dans  le  dessein 
(de  ce  plébéien  ,  était  le  salaire  d'un  jugement  sur  une  accu- 
sation crhninelle  ,  et  qui ,  en  conséq4ience  aurait  dû  écarter 
Flavius  des  honneurs ,  l'y  ékva.  Le  peuple  l'élut  tribun  (fàm 
les  prochains  camices  ;  ainsi  Flavius'entra  en  chargeJe  10  dé- 
cembre romain  de  cette  année  427-  Guerre  coittre  leis  peu- 
ples de  la  Grèce  établis  à  PalœpoUs  et  à  Naples.  Le'coosd 
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Q.  Publilîus  ,  chargé  .de  les  attaquer,  se  poste  entre  Tune 
et  Tautre  ville,   pour  empêcher  la  jonction  «  tandis  que  L^ 
Cornélius  entre  avec  une  autre  armée  dans  k  territoire  des 
Samnites  et  contient  ce  peuple  remuant.  Siège  de  Palsepolis. 
Il  n'est  pas  terminé  à  la  Gn  de  Tannée  consulaire.  Les  opé- 
rations dont  chaque  consul  était  chargé,  ne  lui  permettant 
pas  de  quitter  son  armée  ,  le  sénat  fait  porter  par  le&  tribuns 
une  loi  au  peuple  pour  prjoroger  h  PubHlius,.en  qualité  de 
proconsul,  le  commandement  militaire  jusqu'à  la  fin  delà 
guerre  des  Grecs  ,  et  ordonne  la  nomination  d'un  dictateur 
pour  tenir  les  comices  consulaires.  L.  Cornélius ,  à  qui  te 
sénat  écrit  dans  le  Samnium ,  proclame  dictateur  M.  Clau- 
dius    Marcellus ,  plébé'An ,    qui  prend  pour  maître  de  la 
cavalerie  Sp.  Postumius  Albinus.  Querelle  sur  cette  dicta- 
tare,  heà  augures  l'ayant  déclarée  vicieuse ,  les  tribuns  pré- 
tendent que  M.  Élaudius ,  ayant  été  nommé  dans  le  Sam- 
nium, d'où  L.  Cornélius,  qui  Pavait  élu,  n'avait  mandé  ni 
au  sénat ,  ni  au  peuple,  ni  à  aucun  particulier,  qu'il  eut 
manqué  à  quelque  formalité  nécessaire,  les  augures  tran- 
quilles à  Rome  n^ont  pu  deviner  ce  qui  s'était  passé  au  loin 
dans  le  camp  des  Romains  ;  ainsi,  le  seul  vice  de  cette  no- 
mination c'est  que  Marcellus  était  plébéien.  Les  augures 
néanmoins  l'emportèrent.  Le  dictateur  fut  obligé  d'abdi-j 
quer  et  il  y  eut  un  interrègne. 

•  Consuls  :  C.  Pœtilics  Libo  Visolus  II ,  L.  Papirlu« 
MxjGiLLANUS ,  entrent  en  charge  le  '  1 1  septembre  romain 
4^8,  6  septembre  julien  326  avant  J.  C. 

826.  11  y  eut,  dit  Tite-Liv%,  quatorze  interrois,  et  par 
conséquent,  soixante-dix  jours  d'interrègne.  Ainsi  l'année 
consulaire  qui  se  renouvelait  le  I^^  juillet  romain,  se  fixa 
au  onzième  jour  de  septembre.  Le  dfangereux  exemple  que 
le  peuple  venait  de  donner  en  élevant  M.. Flavius  au  tribunat 
par  le  seul  motif  qu'il  en  avait  reçu  une  libéralité ,  exemple 
contraii-e  à  l'austérité  des  mœurs  alors  en  vigueur  à  Rome , 


dut  porter  le  sénat  et  les  pontifes  à  abréger  la  magistrature 
de  ce  plébéien  et  à  supprimer  l'intercalation.  Il  paraît  d'ail- 


que 
siens  où  il  était  nécessaire  d*a|>aiser  la  colère  des  dieux.  1a 


' 
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gue>re  est  déclarée  aux  Samnites ,  contre  le3||iieU  les  Ivca^ 
Âiens  et  les  Apuliens  étant  veaus  offrir  des  sec6ars;«  ils  ^a( 
reçus  à  Palliance  du  peuple  romain.  Dévastation  du  SanH 
nium  par  les  aimées  des  deux  consuls.  Trois  villes  y  tom- 
bent sous  là  puissance  des  t^oroaios.  Prise  4c  Palaepolia  par 
le  proconsul  Q.  Publilius  Philo;  cette  ville  soii^fEr^t  encor^ 
phis  de  la  garnison  que  les  Samnites  y  avaient  éUbUe  ^  qu^ç 
des  Romàins^  qui  l  assiégeaient ,  se  rend  i  Pi4>lilius.  le^ 
Samnites  en  sont  ch«ss^.  Tfaîtç'd^alliance  ^yec  les  ^j^po? 
lilai  ns*  Triop[iphede  Pubtiliys  sur  les  Samnites  et  les  P^Iie- 

Ïtoli tains,  le  jour  dej^  calendes  (i^^)  de  p:iai  romain  d^ 
*an née*  suivante  4^9  (^Fastes  Capitoli^^f  16  ayril  juliçq 
de  Tan  SaS  avant  J^sus  Christ.  Ç'^t  l^.pren^ier  trion^pi^ 
d'un  proconsul.  Inquiétude  (les  l^arenltnç  poMr  leur  propre 
stîrete.  i4^aHiaqce  aes^  Lucahiens  qqi  nç  la^j^e  point  4^  liRf-f 
rière  entre  les  Romains  et  pux  ^  tes  e^po^  di^ecteii(ii£nt  9X^ 
armes  d'une  république  gu^frière  ;  en  cçir^séqu^açe  ils  ch(tr 
chentà  diviser  ces  peuples  qui  venàiei^  d^  ?^4bir^  Des  jeqq^ 
liucanfens^  gagnés  par  ces  Grecs,  se  |^isse.(^t  oattre  diverges, 
et  annonçant  danl  leur  patrie;  c^ue  ç'es^  c^q^i  ie  camp  deç 
Romains,  oà  la  curiosité  lei  avait  conduits,  qu'U3,9ntreçu^ 
^e  trartemeqt;  ils  pprten(  Iç  cqn^il  de  leur  cation  à  reo/oac^ 
à  )a  soiciéié  4^  Romains  et  à  se  réunir  aux  SainaUes.  Uv 
Iportée  pour  défendre  d^arréter  les  çit9.yens  popr  qettes.  Uaq 
violence  odieuse  d'uu  créancier  envers  lé  nls  de  sou  débiteur 

3ui  s'ét^t  ^i^b  entre  ses  ina^i^  ^la  ^ce  d^  90Q  p^i 
onna  lieu  k  cette  loi ,  l>ientô|  viplé^  ^  tooibée  enfin,  (n  d^ 
suétndè  et  qu'une  sédition  publique  ^biige4  »  quarante  Jtru 
après»  i  renouveller. 

TUS  ScJEVA ,  entrent  en  ch^ir^  le  \  i  sçpt^xpbre  roxn^if 
429  ^  a6  août  julien  3a5  a^ant  J.  Ç« 

*  '  •        » 

QUAïlàNTE-QUATRIEMB  DICfTATBUR. 

L.  PAPIRIUS  GURSOfl. 

1 

326- 3a5.  LesTestins,  s'étapt  joints  ^lix  S^^^qHes.,  U 
giïerre  est  déclarée  à  ce  peuple.  Le  ^rt  ^  qéfj^ç  ^  |if«Mf^ 
rnrius  ^  son  collègue  ,  est  envoyé  daqs  Iç  S>4Wi>iMpi'  .1^ 
deux  çoosut»  ^tent  ^yèç  U^r^  ^mmi  W^F.WW^  ^ 
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BruIiH.  Sataille  gagnée  par  ce  consul  sur  les  'Vcsiïds.  Il 
ravage  leurs  campagnes  et  ^rend  deux  ville*.   Maladie  de 
Fnriils;  4lle  obligé  de  le  rappeler  de  l'armée.  Diclalure  ils 
1,.  Pàpirius  Cursor.  Il  choisit  pour  roallre  (Je  la  cavalene 
Q.  Fabius  Maxinivis  Rulllanus.    Le  dlclateur\^érebj  i'Fa.- 
bius  d'engÉgét-  aucune  action  [leildant  son  absebce.  ËdtaïUe 
donnée  par  Fafaiu!i.  il  rempn 
^T-le-thamp  dans  le  Samn 
Inonlant  sur  le  tribtinal ,  il  < 
Valérie  au  snpptice.  Protégé) 
le  séiiai  à  Ilome  bû  il  se  ré(i] 
Fabius  allait  tiéanoioins  être 
ni  par  ses  prières  ni  par  î»s 
le  porter  il  laisser  impunie  ui 
cîpline    militaire ,   appelle 
ïnmices.  Le  peuple  lie  vOuli 
%r3cè  de  Fabitiï  â<i  dictateur 
torité  dé  la  dittàtl]i«  ët^nt  à 
du  peuple ,  Papli'inï  accttrdJ 
seulement  du  tnagist^re  dl:  1 
fnriùs  Ci^us. 

DînlMareSàia Consuls,  AH^M  1 1  stpt'éiiitire  romain  ^o,  7 
sepiéttibtt  julien  3^4  avàitt  VèW  vulgaire.'  [  ,       ,     ,  . ,      . 

t.  PAPlRllJS  CimSptt,  DtcïXtEtiB. 

L.  PAPmiUS  CRASSÙâ,  Mai***  DE  U  civiwtEBiE, 

'3^^334.  l'Italie)-  exemple  dSinë  dictature  prorogée  au- 
délA  d«  sii  lUais'ct  tenint  lieu  d'Une  annëe  ronsulairé  dans 
Ib  Fastes.  L^é  trîninphe  et  te  bohiiitat  de  C.  Ptaiiiius  Decia- 
Uus  sunt  attachés  dart^  le»  fastes  Càpitoliiis  à  l'an  4^4  > 
Vbrrônleti  4^^  1  ^^  1^  liiétdes  Fastes  placent  le  teùsulat  oÂ 
trioinpha  t^  Fulvius  Ciirvtls,  à  l'an  capitolin  4^1  ,  varro- 
hleil  43i.  Il  y  â  donc  eu  'six  années  consulaires  entre  le  con- 
sulat de  tlautius  et  celui  de  t'ulviùs ,  en  né  comptant  aucun 
des  detiC  termes  ;  et  cependant  on  n'en  trouve  que  cinq,  soit 
dans  Tile-Live,  soit  dani  tout  autre  annaliste.  Quelque 
Mtre  Magistrature'  doit  donc  avoir  suppléé  k  un  consulat,, 
et  cette  làagistrature  est  U  dictature  prorogée  à  Papirîus 
CuKor.  Le  triomphe  accordé  cette  année  à  Papirius  est  fi\é 
par  les  mâmes  Fastes  à  Une  dictalXire  déférée  Yw  capîtolîn 
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429,  .vaiToni9n'43o.  L.  Papirius  Cgrsor,  y  est  il  dit,  die» 
tatcu^r  Tan  4^9 ,  triomphe  ;  ce  triomphe  n'appartient  donc 
pas  k  la  dictalifre  donnée  à  Papirius,  fan  capitolia  4^6,  par 
tes  précédents  consuls  L.  Furius  et  D.Junius,  etconséqnero*- 
ment  il  y  a  eu  une  seconde  dictature  qui  fut  déférée  à  Papi- 
rius ',  apfè^  1^  éonsulaL  de  IVq  4^8 ,  et  s'adapte  à  Tan  capi^ 
tolin  429.  Les  Fastes  Idatiens,  donnés  par  le  P.  Labbe,  ne 
laissent  à  cet  égard  aucun  doute.  Celte  année  varronienne 
4^0  y  est  ainsi  marquée  l'sans  consuls  :  çlors  Papirius  Cursor 
fut  créé  dictateur^  et  Drusit/s  ^  (  Lisez  Crassus) ,  mailre  de  k 
caçalerie.  C'est  aussi  le  sens  de  l'auteur  des  Castes  Çuspiniens, 
donnés  par  le  cardinal  Noris.  Cet  auteur,  sur  cette  année  var^ 
Yonienne  4*^o,  ne  porte  point  de  consuls,  mais  il  dit,  hoc 
anM  dictatures  nonfuemnt  :  expression  fautive  qu'il  emploie 
dans  toiiies  le^  années  où  les  consuls  sont  suppléés  par  dei 
dictateurs,  et  qui ,  en  conséquence  ,  doit  être  ainsi  rétablie 

Ï'  >ar.un  changeaient  dans  la  ponctuation  et  en  ajoutant  après 
e  mot ^^«rti/i/  celui  àeconsules.  Ainsi  on  doit  lire  :  hoc 
anhà  df'ctatores;  non  fuerunt  consules.  Cette  année  il  y  eut 
des  dictateurs  sans  consuls.  Tite-Live  lui-même  admet  celte 
année  de  la  dictature  de  Papirius  ,  comme  on  le  verra 
bientôt  Retour  de  Papirius  à  l'armée  ;  il  laisse  Papirius 
Crassus  à  Rome  pour  y  commander  .  (  Tile-Live.  ).  o'il  y 
avait  eu  à  Rotne  des  consuls ,  le  commandement  du  maître 
de  la  cavalerie  y  âurait-il  été  nécessaire  ?  La  dictature  de 
Papirius  Cursor  avec  P^piri^  Crassi:^  est  donc  .postérieure 
au  précédent  consulat.  Mécontentement  des  soldats  à  cause 
de  la  préférence  donnée  par  le  dictateur  sur 'eux  au  peuple, 
«naccordant  à  sa  prière  lagrfce  de  Fabius  qu'il  avait  refusée  à 
l'armée.  Bataille  de  Papirius  av^Jes  Sammtes  ;  elle  est  indé- 
cise. Lé  dictateur,  voulant  régaler  l'aftecl^on  de  s^  troupes, 
visite  les  Blessés ,  veille  sur  leur  suérison  ,  et  lorsque  l'armée 
est  rétablie ,  il  donne  une  seconde  bataille.  Victoire  de  Pa- 
pirius* Il  parcourt  le  Samnium ,  en  dévaste  les  terres,  et 
en  accorde  le  butin  au  soldat.  Paix  demandée  par  les  Sali- 
nités. Le  dictateur  en  exige  une  contribution,  les  renvoie 
n.i  sénat ,  et  est  suivi  par  leurs  députés  à  Rome.  Triomphe 
de  Papirius  sur  les  Samnites  le  3  des  nones  (5)  de  mars  ro- 
main de  l'année  suivante  43 1  {Fastes  Capiiolins*  ) ^  23  fé- 
vrier julien  de  l'année  SaS  avant  Jésus-Christ.  Tite-Live 
dit  que  le  'dictateur,  après  son  triomphe  ,  voulant  abdiquer, 
le  sénat  Itii.  ordonna  de  tenir  les  comices  consulaires  et  de 
procéder  â  l'élection  des  consuls.  Ce  passage  prouve  aussi 


que  crue  âiclalurc  a  été  prolongée  au-delà  du-consujal  :  s'il 
y  avait  eu  des  consuls  ,  résistance  cl'un  dictateur  aûrait-élte 
été  absolument  nécessaire  à  des  cDmices  consulifires  qu!  au- 
raient pu  être  ler^us  par  les  consuls  ?  d'ailleurs ,  les  cpnsnis  ^ 
s'il  en  avait  existé,  li'auraicnl  pas  t£rii)inë  leur  consulat  avant 
le  1 1  septembre  ,  jour  où  était  alors  fixé  le  commencement 
de  l'année  co'nsulaire  ,  suivant  les  daics  et  les  calculs  de 
Tiie-Live  lui-même  (/-'cyet  les  aniiçes  4,25  et  428  ci-dessus.)» 
fiourqiloi  aurait-on  ordonné  gu  diji^'àteur  d  '  '  '  "'  '  ' 

de  son  triomphe,  de  nommer  des  succcsse 
qui  n'auraient  dA  sortir  de  charge  qne  le  1 
van)  ?  Il  n'y  avait  donc  pas  alors  de  consul 
quent,  Rome  était  sans  cunsulal',  d^s'le 
1  année  précédente.  41  suit  encore  de  ce 
LW ,   que  quoique    cet  historien   dont  1' 
riarquer  expressément  que  les  années  qui  se 
des  consulats,  paraisse  omettre  celle-ci,' 
reconnue  ,  et  en  conscfjuence  ,  il  doit  l'avoiE  comptée  dans 
lésl'astes.  Non-seulement  j   il  indique  qu'il  n';^  avait  point 
de  consuls  par' la  précaution  que  Papirius  prît ,  suivant  luî- 
m^me,  de  laisser  son  maître  de  la  cavalerie  S  Home,  pour 
y  commander,  el  par  l'ordre  que  le  sénat,  ainsi  qu'il  l'a- 
joute, donna  au  dictateur  de  nommer  des  consuls  avant 
d'abdiquer,  mais  en  rejetant  l'année  de  cette  dictature ,  il 
troublerait  tout  l'iïrdre  de  ses, années  consulairi)8,   il  met- 
trait au  mois  de  mars  le  renouvellement ,   en  niéme-tems 
^u'il  le  place  -aa  mois  de  septembre ,  et  se  contredirait  lui- 

Consuls.  :  C.  SuLpicius  LoHGCs  II ,  Q.  AuLit;s  Cerre- 
TANus  ,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  4^1  ^  5  mars 
jiilien  S23. 

334-323.  La  dictature  Je  Papirius,  en  s'élendant  au-delà' 
du  consulat  dérangea  l'année  consulaire.  L'ordre  donné  à 
te  dictât eur'apr^s  son  triomphe  de  pk'océder  avant  son  ab- 
dication à  l'élection  des  consuls,  prouve  que  les  nouveaux;, 
consuls  furent  nommés  peu  de  jours  après  le  5  mars,  date 
de  ce  triomphe.  Nous  plaçons  leur  entrée  eo  chargi-  aui 
ides  (i5)  de  mars  romain.  Ù'ou  il  résulte  que  comme  les 
consuls  de  l'an  varronien  4^9  1  sortirent  d'exercice  le  to 
septembre  4^0,  la  dictature  de  Papirius  ne  s'est  étendue 
qu'environ  six  mois  au-delà  du  consulat  ;  et  néanmoins  cctn 
■    iV.  4a     ■  ■ 


J 
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dictature ,  étaMie  Tan  4^o  ,  s'ëtanl  prolongée  jusqu'au  moU 
dé  mars  4''^^  9  ^^  conséquemtïïeni  ayaht  passé  à  une  autre 
année  civile ,  elle  a  tenu  lieu  d'urte  année  datis  les  Fastes. 
Le  sénat  refuse  ta  paix  aux  Samniles ,  et  ne  leur  accorde 
qu'un  an  de  trêve,  lïs  né  l'ob^i^èreYlt  pai.  Défection  des 
J^puliens.  Ce  peupïe  se  ligue  aved  les  Samnites.  Dévastation 
dés  terres  du  damnium  pat  te  consul  Sulpïcius  ,  et  de  celles  . 
de  TApulie,  par  Aulius  Cerretanus.  Loi  proposée  par  le 
tribun  M.Flavius,  pour  punit' les  Tuscutaos  d'avoir  excilé 
1  la  guerre  contre  Rome  les  peuples  de  Vditres  et  de  Pri- 
vernes.  La  lot  de  ce  tfi6un  e^t  rejetée.  Colonie  romaine 
envoyée  à  Lucerie ,  quatre  ans  s'étant  pa^és  {inierposUo 
quadrUnnio  )  9  et  par  conséquent ,  la  cinquième  anné^  de- 
puis l'établissement  de  la  (iolonie  de  Tef racine  ,  Tan  4^5, 
ihais  à  la  fin  du  consulat  et  dans  fanniée  4^6  (  VelL  FaterCf 
liv.  I ,  châp.  i4*  )• 

« 

Consuls  :  (J.  PABtÛS  MAtïMtrs  AtJLttAKtrS,  L.  t'uivius 
CtJRvus  ,  entrent  en  cfiarge  l'é  l5  lûars^  ronûraiir  43a  ,  18 
mars  julien  822  avant  J.  C. 

QUARANTE-CINQUIEME  DICTATEUR. 

A.  CORNELIUS  COSSUS  ARVINA. 

323-322.  yîctoîre  des  deii*  consuls  sur  les  Samnites. 
Leur  eénéral  y  est  tué.  Après  ce  succès ,  le  consul  fabiis 
pas<ie  dans  l'Apulie  et  la  soumet.  Les  Samnites  croyant  les 
dieux  irrilés  par  \me  guerfe  entreprise  contre  la  foi  des 
traités,  ordonnent  pour  apâise)r  leur  colère  de  fivfer  aux 
Romains  la  personne  et  les  biens  de  Brutulus  Fapius  qui 
avait  excité  je  Samnium  à  violer  la  trêve,  et  de  rendre  tous 
les  prisonniers  et  le  butin,  l^apius  prévient  îe  supplice  par 
Une  mort  volontaire.  Son  corps  éfat)t  porté  à  Rome  avec 
tous  ses  biens,  le  peuple  romain  n'accepte  que  les  prison- 
niers, et  refuse  la  pai*  au*  Samnites.  uiclature  d'A.  Cor- 
nélius Cossus  Arvina',  pour  p/ésider  aux  jeux  romains  que 
ïa  guerre  où  se  trouvaient  engagés  les  deux  consuls  et  ta 
maladie  de  L.  Plaûtius  Venno  ,  alors  préteur  à  Rome,  les 
eSmpechait  de  donner.  Le  dictateur  choisit  pour  maftre  de 
U    cavalerie  M.  Fabius    Ambustus.    Triomphe  du  consol 

lé  Fulvius  sur  les  Samnites  le  jour  des  Quirioales,  17  (é^ 


vrier  romain  de, l'année  suivante  4^1  10  féyjrîer  julien  de 
Pan  321  avant  Jésus-Chrlsl.   Triomphe  du  consul  Q.  Fa- 

.bius  sur  les  Samnites  et  Ics^Apuliens  ,  <le  12  des  calendes  de 
xnars,  18  février  romain^  ii  février  julien  de  la  même 
année.  Ces  trioipfHes,  rapportés  par  les  Castes  Capîtôlins, 
prouvent  que  la  guerre  des  Samnites  ne  fut  pas  gérée  cette 
année  par  le  dictateur  Cornélius ,  comme  t'a  cru  Tite-Livé» 
mais   par  les  consuls.   Suivant- Aurelius  ^Victor   (t^i'i^  dès 

'  Hommes  illustres  y  article  de  Fabius.  .Maximus.  )  ,   ce  n'est 
pas  des  SainnlieS)  mais  des  Aputiens,  et  d^s  Lncçriens  qne 
ce  consul  triompha   cette   année.    Opinion   contraire  aJx 
Fastes   Capitolins  dont  l'aiitorlté  doit  prévaloir  sur  celle- 
ci^  Aurelius.  Victor. 

è  '' 

\,      Consuls  ^  T.  Vetui^ius,  Gaw^n^s  U,   Sp.  Ço;5Tumiiîs 
Begillensis  AtBiNUS  11,  entrent, en   (Charge  le   i5  mars, 
romain  4^3*9  j  mars  jjiiliea  32 1. 

» 

i       QUABANTJE-SIXIEME  WCXAXEUJl. 

9.  FABIUS  AMBU&TUS  :  il  «LKli<{ne.      .      - 

QUARANTE  SEPTIEME  DICTATEUR. 

M.  «MILIUS  PAPUS, 

322-321.  Les  deux  consuls  étant  campés  dans  le  Sam- 
nium ,  près  d&Calatia'(CajazzaoU'Gazaza<>'Sunle.V6l4q^ne)|^ 
les  Samnites  ,  commandés  par  C.  Pontius  »  après  sMtre 
mis  en  embuscade  dans  des  < forêts  voisines  de  la  ville  d& 
Caudium ,  font  donner  aux  Roinains  le  faux  avis  que  la  co- 
lonie de  Lucerie  est  Assiégée.  jLes  consuls  accourent  pour. 
la  secourir,  et  prennent  (e  chemin  le  plus  court.  Entrée 
des  armées  consulaires  dans  les  Fourches  Caudines.  Les 
Romains  en  trouvent  la  sorlie  fermée  par  une  palissade^ 
que  soutient  un  corps  de  Samnites.  nSur  le  champ,  toutes 
les  hauteurs  sont  occupées  par  les  ennemis.  i>es  légions  re- 
viennent au  détilé  par  lequel  elles  étaient  entrées,  et  le 
.trouvent  pareillement  défendu  et  palissatié.  Les  armées  ne 
pouvant  ni  s'ouvrir  un  passage,  ni.se  procui^r  des  vivres, 
acceptent  toutes  les  conditions  qui  leur  sont  impost^es  ;  en 
çonséç^uence^  elLes  promettent  à. la  aatiop  samnite  Tindé^^ 
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f tendance  9  rençlent  leurs  armes  ,  donnent  six  cents  chevâ- 
iers  en  otage  pour  garantir,  de  la  part  du  sénat' et  du  peuple 
romain ,  la,  ratification  d  un  traité  conclu  et  signé  par  lés 
s.euls  consuls  et  les  principaux  officiers,  et  passent  sous  te 
joug.  Retour  des  armées  à  Rome.  11  est  antérieur  au  lo 
décembre*  romain  de  celte  année ,  26  novembre  julien  de 
n  3a  I  a^ 
T,  Nura 
.  signèrei 

tallés  à  Rome  >dans  le  tribunat  du  peuple.  (  Voyez  Tannée 
suivante).  Les  consuls,  de  retour  à  nome,  &e  tiennent reti^ 
rés  dans  leurs  maisons ,  et  ne  font  aucune  fonction  publi- 

3ue ,  si  ce  n'est  de  nommer  par  ordre  du  sénat ,  sur  la  fin 
e  Tannée ,  un  dictateur ,  pour  tenir  les  comices  consu- 
laires. Dictature  de  Q.  Fabius  Ambustus,  qui  choisit  .pour 
maître  de  la  cavalerie  L.  ^lius  Paetus.  Sa  nomination  étant 
déclarée  vicieuse  ,  il  abdique.  M.s  iSlmilius  Pap'us  lui  e^t 
subrogé  9  et  L.  Yalerius  Flaccus  nommé  maître  de  la  cava«> 
lerie.  Cette  seconde' dictature  n'eut  pas  plus  d'effet  que  U 
première.  Le  peuple  ne  voulut  conuer  l^élection  des  con- 
suls à  aucun  magistrat ,  créé  dans  cette  année  malheureuse. 
Ainsi,  le  dictateui*  ne  tint  pas  les  comices ^  et  il  y  eut  un 
interfère.  ; 

*  * 

Consuls  :  L.  Pa^irius  Cuh&oe  II,  Q.  Pu^lilius  Philo  III, 
entrent  en  charge  le  28  mars  romain  484?  ^  mars  julien  3:io. 

QUARANTE-HUITIEME  DICTATEUfi, 

C.  MAINIUS. 

QUARANTE-NEUVIEME  DICTATEUR. 

L.  CORNELIUS  LENÏULUS. 

CINQUANTIEME  DICTATEUR. 

T,  MANLIUS  IMPERIOSUS  TORQUATUS  III. 


DE  l'histoire  romaine.  889 

îiat^  suivant  cet  historien  ,  ordonna  aux  consuls  (Fenlrer  en 
charge  le  jour  même  qu'ils  furent  nommés,  leur  installation, 
qui  aurait  été  renvoyée  au  aS'mars  rcrmain,  se  fil  quelques 
jours  auparavant.  Nous  la  plaçons  au  26  de  ce  mois.  Sp.  Pos- 
tumius ,  consul  l'année  précédente ,  ouvre  dans  le  sénat 
l'avis,  de  livrer  aux  Samnites  tous  ceux  qui  ont  signé  le 
traité  conclu  sans  son  autorisation  aux  Fourches  Caudines, 
et  de  recommencer  la  guerre.  Il  avait  lui-même'  signé  ce 
traité.  L'avis  de  Postumius  est  suivi  par  le  sénat.  L.  Livius , 


S*gt^C 

leur  personne,  attaché  au  tribunat  du  peuple  auquel  ils 
avaient  depuis  été  élevés  (le  10  décembre  de  l'année  pré- 
cédente); mais  leuY  opposition  n'ayant  pas  été  favorable- 
ment accueillie  ,  ijs  s'en  rapportent  à  la  volonté  du  sénat. 
Tous  les  garans  du  traité  de  Caudium  ,  même  les  tribuns 
'qui  avaient  auparavant  abdiqué,  sont  conduits  par  des 
Féciaux  à  Parmée  des  Samnites,  et  remis  nuds  et  enchaî- 
nés à  (j.  Pontius  qui  refuse,  de  les  recevoir.  Défection 
de  la  plupart  des  peuples  soumis  aux  Romains;  ib  veulent 
profiter  dfu  malheur  que  Rome  vient  d'essuyer,  pour  se- 
couer le  joug,  de  son  autorité.  Les  Colons  de  Satrique  s'é- 
tant  joints  à  un  corps  de  Samnites,, s'empâtent  de  la  colonie 
de  Fregelles.  Lucecie,  autre  colonie,  passe  entre  ks  mains 
des  ennemis  qui  y  renferment  les  six  cents  chevaliers  qu'on 
leur  avait  donnés  en  otage.  Conspirations  secrètes  à  Ca- 
poue  et  chez  les  autres  peuples  de  la  Campanie.^Le  consnl 
rublilius  reste  dans  le  Samnium  avec  une  armée  d'obseir- 
valion.  Papirius  se  détache,  et  marche  à  Lucérie  dans  l'A- 
pulie ,  pour  dégager  les  otages  romains.  Bataille  gagnée  par 
Publilius,  sur  les  Samnites.  Ils  se  dispersent  dans  l'Apulié, 
et  se  rallient  sous  les  murs  de  Lucerie.  Publilius  les  pout- 
suit ,  gagne  une  seconde  bataille  ,  et  s'empare  du  camp 
ennemi.  Arrivée  de  l'armée  de  Papirius,  qui  avait  été  obligée 
de  faire  un  long  détour.  Bataille  j&r  Papirius.  La  ville  de 
Lucerie  se  rend ,  et  les  otages  romains  sont  délivrés.  Sept 
mille  Samnites  qui  y  étaient  en  garni;jon  ;  et  suivant 
quelques  annales,  C.  Pontius  ,  lui-même,  passent  sous 
le  joug.  Dictature  de  C.  Mainius ,  pour  informer  ^ur  les 
conspirations  de  la  Campanie  et  les  punir.  Il  choisit  pour 
maître  de  la  cavalerie  M.  Foslius  Flaccinator.  Les  juge- 
ments des  Campaniens  étant  ternunési    ou  prévenus  par 
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la  mort  yolontaire  des  coupables,  Mainius  étend,  parînter- 
prétation ,  son  auturiié  sur  les  citoyens  suspects  de  cabales 
et  de  ligues  pour  briguer  les  charges ,  et  met  ces  complots 
.  au  rang  des  conspirations  contre  la  république.  Comme  c*é- 
tait  le  crime;  des  .puissants  et  des  nobles  »  on  chei^che  à 
.  décrier  le  dictateur,  et  à  faire  retomber  Taccusatiou  sur  lui- 
même  et  sur  son  maître  de  cavalerie ,  hommes  nouveaux 
que  Ton  .prétendait  n'avoir  pu  ,  sans  brigue,  parvenir  à  U 
première  dianité ,  dont  leur  naissance  les  écartait.  Mainius 
ne  voulut  m  se  servir  de  sa  dictature  pour  se  venger,  ni 
souffrir  qu'elle  fut  un  obstacle  qui  retardât  sa.  justincation. 
•  11  abdiqua  sur-lechamp,  demanda  d'être  Jugé,  et  fut  ren- 
voyé absous,  ainsi  que  son  maître  de  la  jcavalerie.  Tite-Liie 
.  rappofte  la  dictature,  les  procédures  judiciaires,  et  l'abdi- 
.  cation  de  Mainius,  six  ans  après,  k  Tan  de  Kome  44^.  Mais 
on  voit,,  par  un  fragment  des  Fastes  Capitolins  ^  que  Mai- 
nius a  été  deux  fois  dictateur,  savoir  cette  année  434  et 
l'an  440'«  c(  que  <jbns  Tune  et  l'autre  dictature,  il  a  eu 
.M.  f^oslips  Flaccinator  pour  maître  de  la  cavalerie.  Or,  h 
dictature  de  l'an  44^  ne  fut  pas  créée  pour  informer  sur  des 
crimes  :  elle  eut  pour  objet ,  suivant  ces  Fastes',  l'admi- 
^nistralion  des  affaires  de  la  république.  Il  n'y  a  donc  que 
..celle  de  cette  année  -  ci   4^9    <]ui  ait  'pu   concerner  des 
conspirations    et    des    JMgements.   Tite  -  l^ive   lui  -  roéme 
,  donne  la  preuve  de  la  vraie  date  de  cette  première  dicta- 
ture; dans  la  harangue  de  P.  Sempronius,  tribun  du  peuple 
contre  Ap.  C^udius,  censeur,  Tan  de  Rome  444»  i'  ^i^* 
'  «  Dernièrement,  il  y  a  environ  dix  àns^nuper  intra  decem 
»  ant^oS'}^  C.  Mainius,  di.ctateur,  exerçant  la  justice  crimi- 
M  pelle  avec  une  sévérité  qui  compromettait  la  sûretë  de 
»  quelques  personnes  puissantes,  et  en  conséquence  ayant 
»  été  soupçonné  par  ceux  qui  avaient  intérêt  d'échapper  à 
^jf  son.  autorité,  du  crime  même  qi^'il  poursuivait,  abdiqua, 
,  u  beaucoup  avant  le  tems  la  dictature,  pour  pouvoir  être  jugé 
^»  commf  simple  particulier  m.  Si  cette  dictature  de  Mainius 
.avait  été  attachée,  conftnele  veut  Tite^Livre,  à  l'an  44^?  ^Ue 
,  aurait  précédé  de  quatre  ans  seulement  la  harangue  de  Sem- 
.pronius;  au  lieu  qu'en  la  plaçant  avec  les  Fastes- Capitolins à 
cette  année  4^49  ^^  trouve  exactement  les  dix  ans.  Dictature 
,  de-L..  Cornélius  Leutulus,  pour  gérer  lesaffaires  de  la  républi* 
que.  Il  choisit  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  Papirius  Cursor, 
.|iU  du  consul.  La  guerre  occupant  les  deux  consuls  dans  k 
.  Samnivm  et  d^ns  i'Apjulie,  le  sénat  jugea  nécessaire  ii' 
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s&t^lé  de  Rome,  jalousée  par  la  plupart  des  peuples  voisins^ 
d'avoir  à  Rome  même  un  dictateur  dans  cette  circonstance 
critique ,  pour  la  défendre  des  entreprises  qu'ils  pourraient 
tenter.  Dictature  de  T.  Manlius  Imperiosus  Torquatus  ^ 
avec Papirius Crassus  pour  maître  de  la  cavalerie^  pour  pré^ 
sider  aux  comices  consulaires.  Ces  deux  dictatures  sonf 
portées  à  la  suite  de  celle  de  Mainius ,  dans  les  Fastes  Capi- 
tolins. 

Consuls*:  L.  Papirius.  Cursor  III ,  Q.  Aulius  C£rre-* 
tANUS  II ,  entrent  en  charge  le  26  mars  romain  4^5 ,  2l'6  fé« 
vrier  julien  819  avant  J.  C 

320-319.  Bataille  gaenée  par  Q.  Aulîns  sur  les  Fëren- 
tins^  peuples  de  TApuTie  qui  étaient  passés,  ainsi  que  la 
plupart  ctes  autres  peuples    Apultens,    dans  le  parti  des 
Saronites.   Aulius  s'empare  de  leur  ville.  Prise  de  Satriqne 
par  le  consul  Papirius.  Loi  portée  par  le  tribun  M.  Antis^ 
tius,  pour  autoriser  le  sénat  à  statuer  les  peines  qu'il  jugera  • 
à  propos  contre  les  Colons  romains  de  Satrique.  Papirius 
fait  trancher  la  t^te  aux  auteurs  de  la  révolte.  Triompne  de 
L.  Papirius  Cursor  sur  les  ^mnites ,   le  la  des  calendes 
de  septembre  ,  21  août  romain  dé  cette  année  435  {Fastes 
CopÙBlinsy^  2.1  juillet  julien  de  l'an  3i9i.avant  Jésus-Christ. 
Censeurs  à  Rome.  Ils  sont  marqués  dans  les  Fastes.  Comme 
CCS  censeurs  ne  firent  pas  le  lustre  ,  il  faut  que  la  mort  de 
Tun ,  qui  obligeait  l'autre  d'abdiquer,  les  en  ait  ei)npêchés. 
On  voit  datB  ^  mêmes  Fastes,  que  les  censeurs  de  l'an- 
née suivante  procédèrent  au  lustre  qui  ne  se  faisait  que  tous' 
les  cinq  ans.  Colonie  romaine  envoyée  à  Suessa  des  Aurunr- 
ciens,    et  à  Salicula  trois  ans  s'étant  écoulés    (^intewjecto 
irienm'o)^   et   par  conséquent  la   quatrième  annrée   depnis 
rétablissement  de  celle  de  Lucerie   de   l'an  43 1.   (  Vells 
ftiterc. ,  liv.  I ,  chap.  14 )•  Tite-Livc  et  Sextus  Festus  Pom- 
peias  (lir.  XVIII ,  pag.  209),  placenta  Tan  de  Rome  44^  9 
spus  le  cinquième  consulat  de  Papirius  Cursor  ,  l'étabHs* 
sèment  de  cette  colonie,   qui,   suivant  VdleiOs,  est  du 
troisième  consulat  du  même  Papirius. 

Consuls  :  L.  Pl\utids  Venno  ,  M.  Foslitjs  Flaccina- 
■^R,  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  4^  1  t3  féyrier 
julien  3i«  avant  J.  C. 
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3i9-3i8.  La  mort  d^un  censeur  étant  réputée  de  maO'* 
vais  augure  depuis  la  prise  de  Rome,  les  pontifes  omirent 
rintercaiation.  Les  dei^x  consuls  de  cette  année  sont  plé- 
béiens. Députation  de  plusieurs  peuples  Samnites,  pour 
demander  la  paix.  Le  sénat  les  renvoie  au  peuple,  qui  ne 
leur  accorde  que  deux  ans  de  trêve.  Les  peuples  de  Téano 
et  de  Canusium  (Canosa),  épuisés  par  les  ravages  continuels 
de  leurs  terres,  se  donnent  au  consul  Plautius,  et  lui  remet- 
tent '  des  otages.  Les  habitants  de  Capoue  demandent  au 
sénat  des  lois  et  un  préfet  romain,  pour  leur  administrer 
là  justice  avec  Timpartialité  qu'ils  ne  pouvaient  espérer  d'un 
magistrat  pris  dans  leur  ville,  depuis  long-tems  divisée  en 
différentes  factions.  L.  Furius  Camillus,  préteur  à  Rome, 
est  chargé  de  rédiger  tes  lois.  C'est  la  plus  ancienne  pré- 
fecture romaine,  et  elle  ne  dfura  que  jusqu'au  rétablisse- 
ment de  la  concorde  entre  les  habitants  de  Capoue.  Les 
censeurs  L>  Papirius  Crassus  et  C.  Mainius,  ajoutent  deux 
nouvelles  tribus  :  l'CJfentine  de  peuples  situés  sur  une 
rivière  dans  If  pays  des  Volsques ,  et  la  Falerine  de  la  ville 
de  Falerne,  qui  firent  en  tout  trepte-une  tribus.  Vingt- 
cinquième  lustre  par  les  censeurs  (^Fastes  Capitolins),  Le 
cens  montait  ordinairement  dans  ce  siècle  à  deux-cenl- 
cinquante  mille  citoyens.  (Tite-Lîve,  liv.  IX,  chap.  19). 

Consuls  :  Q.  AËMILIUS  BaRBULA  ,.  C  JUNIUS  BUfiULCUS 

Brutus  ,  entrent  en  charge  le  q!6  mars  romain  4^7  »  aS  fé^ 
vrier  julien  817  avant  J.  C. 

3 18-317.  Intercalation  simple  ajoutée  à  cause  de  l'éta^ 
Uissement  de  deux  nouvelles  tribus.  Un  autre  peuple  de 
i'Apulie ,  que  Tite-Live  appelle  Téaies ,  et  que  l'on  croit 
être  celui  de  Ohieti ,  demande  d'être  reçu  allié  du  peuple 
ronoain.  On  lui  accorde  l'alliance  inégale  qui  le  rendait  sujet 
de  la  république.  Junius  Brutus, se  rend  maître  de  Forento 
dans  I'Apulie.  Prise  de  Ncrulum,  dans  la  Lucanie,  par 
Q.  ^milius.  Les  Antiates  désirant  des  lois  fixes  et  des 
magistrats ,  on  commet ,  pour  y  faire  cet  établissement , 
les. citoyens*,  patrons  de  cette  colonie.  Non-seulement  les 
armes  ,  mais  les  lois   des    Romains   s'étendaient   loin  de 
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dAilëe  que  fût  envoyée  celle  de  Suessa  Pan  44^  ï  s<)us  le 
second  consulat  de  C.  J'unius  Bubulcus^  tandis  que,  sui-^ 
vaut  Yélleius,  cet  établissement  appartient  au  premier  cpn-* 
sulat  de  Junius.         , 

•  '  *  *  ** 

Consuls  :  Sp.  N AUnus  RutiLUS ,  M.  Popilius  Ljenas  ^ 

entrent  en  charge  le  :t3mars  romain  438  f  8  mars  julien  3l6^ 

CINQUANTE-UNIEME  DICTATEUR. 

t.  ^MILIUS  MAMÈRCiNUS  PRIVERNAS. 

3i7-*3i6.  Les  consuls  de  .l'année  précédente  ^  dit  Tite-3 
liive ,  ne  remettant  pas  les  légions  aux  consuls  de  celle-ci 
qui  retournent  à  Rome.  C-e^t  L.  ^milius,  dictateur,  qui 
avec  L.  Fulviu^  Curvus  va  dans  le  camp  en  'prendre  le 
commandement.  Siège  formé  par  le  dictateur  devant  la 
ville  de  Saticula,  que  rétablissement  d^une  colonie  desH 
tinée  à  la  surveiller  et  «la  contenir  avait  vraisemblablement 
portée  à  la  révolte.  Armement  des  Samnites.  Ils  ne  peu-« 
vent  se  résoudre  à  laisser  sans  secours  les  habitans  de  Sa^ 
ticuia ,  leurs  alliés.  Rataille  gagnée  par  le  dictateur*  £lle 
s'engagea  par  une  sortie  des  assiégés.  L'armée  des  Samnites 
vient  les  soutenir  ;  les  uns  et  les  autres  sont  repoussés.  Re-, 
traite  des  Samnites  pendant  la  nuit  ;  ils  vont  investir  Plistia, 
ville  alliée  des  Romains* 

Consuls  :  L.  Papirius  Citrsor  IV ,  Q.  Publilius 
Pbilo  IV ,  entrent  en  cbarge  le  23  mars  romain  43^ ,  2Q 
février  julien  3i5  avant  J.,C. 

CINQUANTE-DEUXIEME  DICTATEUfl. 

Q.  FABIUS  MAXIMUS  RULLIANUS. 

3i6-3i5.  La  dictature^'d'if^mnius.  fut  annuelle.  Tîte-Live 
^it  qoe  les  ïmuveaux  consuls  ,  ainsi  que  les  précédens  , 
ayant  resté  è  Rome,  Q.  Fabiu^,  dictateur,  reçut  les  lé-r 
jiorts  d'iEmilius.  Or,  celui-ci  les  avait  reçues  au  com« 
toeftcfement  de  l'année  précédente ,  de  Q.  i^milius  et  def 
C^  Junius  w  cdnsubde  Tan  337,  et  comme  il  tic  s'en  des4 
IV.        ■  5© 
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»aîsît  oue  cette  année  4^9»  il  s^ensuit  que  le  commandb^ 
ment  ae  ce  dictateur  a  duré  toute  Tannée  4^8.  Ainsi,  le» 
dictatures  prolongées,  au-delà  de  six  mois  par  des  proroga*^ 
tîons  que  le  sénat  jugeait  nécessaires,  n'étaient  pas  alors 
sans  exemple  à  Home.  Cependant  la  dictature  di£milius 
•lyant  été  réunie  à  des  consalats ,  ne  forma  pas  btie  année 
séparée  et  indépendante  dans  les  Fastes ,  où  L'année  ro-» 
znaine  à  la(]^uelle  cette  dictature  était  attachée,  fut,  sui- 
vant l'usage ,  désignée  par  les  consuls»  Le  siège  de  Saticub 
est  continué  par  le  dictateur  Fabius.  Lts  Samnites,  pour 
porter  des  secours  à  cette  ville  ,  lèvent  le  blocus  de  Plistia. 
Bataille  indécise  entre  les  Romains  et  les  Samnites.  Le 
général  samnite  et  Q.  Aulius  Cerjretanus ,  maître  de  la 
cavalerie ,  sous  le  dictateur  Fabius  ,  y  périsseiit.  Les  Sam- 
ïiites  n'en  désespèrent  pas  moins  de  sauver  Sa|icQla.  Ib 
se  retirent  et  reviennent  à  Plistia.  Prise  de  Saticula  par 
les  Romains»  Prise  de  Plistia  par  les  Samnites.  Défection 
de  Sora  ,  dans  la  Campame.  Les  anciens  habitans  en  a/ant 
tué  les  colons  romains ,  le  dictateur  j  accourt  ;  les  Saranites 
le  suivent.  Ainsi  le  théâtre  de  la  guerre  est  porté  du  Sam« 
nium  et  de  l'Apulie  dans  la  Campanie.  Victoire  de  Fabius 
sur  les  Samnites  ;  il  prend  leur  camp  et  formé  le  siège  de 
Sora. 

Consuk  :  M.  Pœtelius  Libo,  G.  Sulpicius  Longus  III, 
entrent  en  charge  le  ^3  mars  romain  44o  9  i6  février  julien 
3i4. 

aNQUANTE-TROISHEME  DICTATEUR. 

C.  MAINIUS. 

ë  *  ' 

3i5-3i4'  Autre  dictature  anuuelle.  Les  nouveaux  consuls, 
dit  Ïite-Live,  reçoivent  les  légions  du  dictateur  Fabius, 
qui  les  avait  reçues  lûi-méme  du  dictateur  ^milius,  au 
commencement  de  l'année  précédente.  D'où  il  suit  que  ia 
dictature  de f Fabius  a  duré  uneann^e  entière.  Prise  de  Sdra 
par  la  trahison  d'un  transfuge,  qui,  ayant  montré  aux  Ro- 
mains UQ  sentier  détourné,  les  conduit,  pendant  la  nuit, 
dans  la  citadelle.  Les  consuh ,  dit  Tite^Live ,  amènent  î 
Rome  ceux  qui  avaient  été  les  principaux  auteurs  de  la 
révolte  et  du  massacre  des  colons  romains,  pour  leurfairt 
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trinv  le  supplice  en  présence  du  peuple  ,  à  qui  il  im- 
porte d'être  en  sûreté  dans  Jes  colonies  où  il  est  envoyé» 
Ainsi  les  consuls  reviennent  à  Rome  après  la  prise  de  Soraw 
Triomphe  du  consul  C.  Sulpicius  Longus,  sur  les  Samnites 
-et  les  nabitans  de  Sora^  le  jour  des  calendes  (l^^)  de  juillet 
romain ,  de  celte  année  44o  (Fastes  CapîioUns  ) ,'  26  mai 
julien  de  Tau  3i4  avani  Jésus  -  Critst.  Les  consuls  ayant 

3uitté  Sera,    informés  que  rAusonie  n^attendait,  pour  se 
éclarer  contre  les  Romains  que  le  premier  succès  qu'auraient 
les  Samnites ,  y  portent  la  guerre.  Le  triomphe  du  consul 
Sulpicius  sur  les  habitans  de  Sora  et  les  Samnites,  n'est 
donc  pas  de^  la  fin  de  l'année  consulaire  ^  et  doit  avoir  con- 
couru avec  le  milieu  de  la  campagne  militaire,  hes^  villes 
d^Ausona ,  de  Minturne  et  de  Yescia ,  divisées  en  différents 
partis ,    tombent   par  trahison ,   ainsi  -qu'il  était    arrivé  à 
regard  de  Sora ,  sous  la  puissance  des  Romains.  Seconde 
révolte  de  Lucerie  :  elle  se  donne  aux  Samnites,  >et  livre 
la  garnison  romaine.  Seconde  colonie  de  deux  mille  cinq 
cents  citoyens  envoyée  à  liuceiîe*  La  plupart  des  peuples 
soumis  aux  Romain*  se  rendent  suspects.  Assemblées  se- 
crètes des  principaux  habitans  de  Capoue  pour  prendre  les 
moyens  de  faire  éclater  leur  révolte  avec  succès.  Les  Sam- 
nites y  pour  être  à  portée  de  s'introduire  à  la  première  oc- 
casioii  dans  Capoue  ,  ou  de  la  défendre,  dans  le  cas  que  les 
Romains   voulussent  la  réduire ,  se  rapprochent  de  cette 
i^ille,  et  quitant  TApuUe,  ils  viennent  se  .poster  à  Cau— 
dium*  Les  consuls  les  y  suivent.  Dictature  de  C.  Mainius 
«vec  M.  Foslius  Flaccinator ,  maître  de  la  cavalerie  ,  pour 
gérer  les  affaires  de  la  république.  (Fastes  ÇapH, ,  Diodore 
3e  Sicile,  liv.XlX.)  Comme  les  deux  consuls  étaient  oc- 
cupés à  Caudium  contre  les  Samnites,  If  sénat  jugea  ua 
dictateur  nécessaire  pour  combattre  et  dissiper  les  rebelles 
de  la  Campanie,  s'ils  venaient  à  se  rassembler.  Ainsi,  ce 
ne  fut  pas  par  des  procédures  judiciaires  dumme  dans  la 
première  dictature  >  mais  par  la  force  des  armes  que  Mai*- 
nius  devait,  dans  celle-ci ,  contenir  les  Campaniens.  Les  Ro- 
inains,  sans  engager  d^action  générale,  lassent  les  Sam^ 
nites  par  des  combats  continuels  à  Caudium.  £nfin  les  Sam- 
nites présentent  eux-mêmes  la  bataille.  Victoire  des  deux- 
consuls  :  trente  mille  ennemis  y  sont  pris  ou  tués.  Après^ 
<îelte  victoire  importante ,  les  consuls  mènent  leurs  légions 
^  Boviano  .^ans  le  pays  des  Samnites,   et  en  forment  \&r 
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.  Consuls  :  L.  Papibius  Guasom  Y  ;  C  Jimros  Buiuicvl 
I^BUTVS  II  ^  entrent  en  charge  le  aS  mars  romain  441 9  ^  ^ 
(Vrier  julien  3i 5  anmt  J.  C 

CINQUANTE-QUATRIEME  DICTATEUR. 

C.  POETEUUS  ^LIBO  YISOLUS. 

3i4-3i3.  Tite*Liyè  dit  que  les  consuls  de  l'annëe  prëc^ 
flente  ayant  pris  leur  quartier  d'hiver  k  Bovîano ,  y  restèrent 
jusqu'à  ce. que  C.  Poeteliiis,  créé  dictateur  par  les  nouveaux 
consuls,  eut  été  avec  Fosius  (c'est  suivant  les  Fastes  Ca-^ 
pitolins,  M.  Pœtelius  Libo),  son  maître  de  la  cavalerie,  se 
mettre  à  la  tête  des  légions*  Ainsi  le  renouvellement  de 
l'année  consulaire  arrivait  après  l'hiver  et  dans  le  mois  de 
mars  ou  nous  l'avons  placé,  il  suit  encore  de  là  que  la  fin 
de  mars  et  le  commencement  d'avril ,  tems  ou  le  dictatei» 
PcBtelius ,  nommé  au  commencement  de  ce  consulat ,  alla 
joindre  les  légions ,  concourait  avec  la  saison  où  les  troupes 
iortaient  de  leurs  quartiers  d'hiver.  Or,  les  Romains  ter-' 
Biinaiait  leur  hiver  au  7  février  julien  ;  et  le  23  mars  r<H 
main ,  jour  initial  de  l'année  consulaire ,  qui  précéda  dé 
très-peu  de  jours  la  nomination  de  Pcetelius ,  et  son  arrivée 
i  Tannée  ,  concourait  cette  année ,  suivant  notre  table , 
avec  le  6  du  même  mois  julien.  Prise  de  Fregelles  par  les 
Samnites.  Le  dictateur  lève  )6  si^ge  de  Boviano ,  et  marché 
i  Freeelles  que  les  ennemis  évacuent.  Delà  Pœtelius  accourt 
à  Mou  dont  les  Samnites  s'étaient  aussi  emparés ,  met  le 
feu  à  tous  les  dehors ,  et  la  ville  de  K0I9  est  reprise  soit 
par  le  dictateur,  soit  par  le  consul  Junius  :  l'un  et  l'autre,' 
dit  Tite-Live  ,  est  porté  dans  les  différentes  annales.  Genx 
qui  attribuent  à  Junius  l'honneur  de  cet  événement,' 
ajoutent ,  suivant  le  même  historien ,  qu'Atina  et  Calatia 
eurent  le  même  sort,  et  que  la  contagion  étant  à  Rome, 
Pœtelius  ne  fut  nommé  dictateur  que  podr  attacher  un  dou 
au  Capitole.  Colonie  envoyée  à  Pontia  chez  les  Voisqûes, 
et  sénatus^onsulte  pour  en  conduire  une  autre  à  Cassino 
dans  la  Campanie.  Celle-ci  ne  fut  établie  que  l'année 
survante  (Tite-Live)  ;  cet  auteur  place  aussi  â  cette  année 
l'établissement  des  Colonies  de  Suessa  et  d'interamna. 
Comme  il  avait  trouvé  dans  les  anciennes  annales  que  ces 
colonies  avaient  été  établies  après  celle  de  Lucerie,  et^ué 
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rétablissement  de  Pune  avait  été  fait  sOus  le  consulat  dé 
Papirius  Cursor ,  celui  de  Tautre  sous  le  consulat  de  Junius 
Bubulcus,  il  les  a  placées  après  la  seconde  colonie  de  Lu- 
cerie,  au  lieu  de  les  placer  ainsi  que  Velleïus  Va  fait, 
après  la  première  colonie.  11  a  cru  aussi  devoir  les  ajuster 
à  Tannée  où  Cursor  et  Bubulcus  furent  ensemble  consuls  ^ 
et  en  conséquence  il  les  a  rassemblées  sur  cette  année-ci. 
Nous  avens  suivi  Yelleïus  qui  détaille  ces  établissemens 
avec  plus  de  précision  ,  en  distinguant  les  anciens  de  ceux 
qui  leur  sont  postérieurs  et  marquant  Tintervalle  de  tems 
qui  a   séparé  l'un  de  l'autre.  (  Voy.  les  années  4^5  et  4^7  ' 

ci-dessus.  )  ' 

t. 

Consuls  :  M.  Valerius  Maximus  ,  P.  Decius  Mus  ,  en- 
trent en  charge  le  ^3  mars  romain  44^  >  17  février  julien  3i2. 

'  cinquante-cinquiemp:  dictateur. 

C.  SULPICIUS  LONGUS. 

3i3-3ia.  La  contagion  dont  Tite-Live  parle  sur  Tannée 
précédente ,  d'après  quelques  annales ,  étant  rapportée  paî* 
cet  auteur  comme  un  événement  douteux,  et  étant  re-^ 
jetée  par  les  Fastes  Capitolins,  suivant  lesquels  ce  ne  fut 
pas  fM>ur  attacher  le  clou  à  cause  de  la  contagion  ,  mai^ 
peur  gérer  les  affaires  publiques  que  Pœteliûs  fut  nommé 
dictateur,  on  ne  peut  établir  sur  ce  fondement  que  le^ 
pontifes  aient  omis  Tintercalation  cette  année  44^* 
Guerre  des  Etrusques.  Le  consul  Valerius  étant  occupé 
dans  le  Samnium ,  I)éciu$ ,  son  collègue ,  malade  à  Rome  ,' 
nomme  dictateur  C.  Sulpicius  l^ongus,  qui  choisit  pour* 
maître  de  la  cavalerie,  G.  Junius  Bubulcus  Brutus.  Mais 
les  Etrusques  se  tenant  sur  la  défensive,  Parmée  du  dic- 
tateur prête  à  marcher,  n'entra  pas  en  campagne.  Rebel-^  . 
lion  de  la  ville  de  Sora,  soutenue  par  les  Samhites.  Sulpi^ 
cius  consul  l'an  44®  »  s'en  était  «nparé  :  Valerius  la  force 
cette  année  à  rentrer  dans  la  soumission.  Triomphe  de' 
M.  Valerius  sur  les  Samnites  et  le^  habitans  de  Sora  aux 
ides  (i3)  d'août  romain  de  cette  année  44^  (Fastes  Capît) 
8  juillet  julien  de  Tan  3 12  avant  Jésus-Christ.  L'armée' 
^ue  les  Samnites  opposaient  à  ce  consul  étant  très- faible 
i^^uîœ  belUy  dit  Tite-Live),  il  put  revenir  à  Rome  pour' 
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eon  triomphe,  avant  la  fin  de  la  campagne  militaire.  Cen* 
sure  d'AppiuSy  célèbre  par  les  ouvrages  publics  qu*il  fil 
construire,  mais  odieuse  par  la  partialité  de  ce  censeur 
et  de  C.  Plautius ,  son  collègue,  ifs  privèrent  des  sénateurs 
irréprochables  de  leurs  places  pour  les  donner  à  des  fils 
d^aflranchis,  Frontin  (  de  AquœducU  )  attache  ces  censeurs  è 
la  trentième  année  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
des  6amnites  de  Tan  4^  <  ;  ^insi  cet  auteur  a  supprimé 
entre  lan  i^ii  et  cette  année  44^9  deux  années  consulaires. 
Vingt-sixième  lustre  fait  par  ces  censeurs  {Fast  Capii.), 
]>  dernier  lustre  ayant  été  fait  Tan  4^6,  celui-ci  aurait 
dû  Tétre  Tannée  précédente  44<  9 1^  guerre  vraisemblable- 
ment en  empêcha. 

C&nsuls  :  C.  JuNius  BuBULCus  Brutus  IïI  ,  Q.  JEmilius 
Babbula  II ,  entrent  en  charge  le  a3  mars  romain  44^  y 
7  février  julien  3ji  avant  J.  C. 

3i2-3ii.  Les  consuls,  san$  avoir  égard  aux  changemens 
faits  dans  le  sénat  par  les  ^deux  censeurs,  lisent  le  catalogue 
dé  cette  compagnie  tel  qu'il  était  avant  leur  censure.  Vœu 
d'un  temple  à  la  santé  de  Rome  par  G.  Junius  Bubulcos, 
consul  pendant  la  guerre  des  Samnites  (Tite-Live ,  liv,  IX, 
chap.  43).  La  fête  de  ce  voeu  tombant  au  28  mars  romain 
(Ovid.  j  liv.  m  des  Fast.  vers  882),  il  est  vraisemblable 
que  le  vœu  de  ce  consul ,  qui  est  du  commenc^aient  de 
son  consulat,  précéda  ses  victoires  sur  les  Samnites.  Prise 
de  Cluvia  par  Junius ,  le  jour  même  qu'elle  fut  attaquée, 
et  de  Boviano ,  dont  il  donne  le  butin  à  ses  soldats.  Ba- 
taille gagnée  par  ce  consul  sur  les  Samnites;  ils  y  per- 
dirent vingt  mille  hommes.  Siège  de  Sutri ,  ville  alliée 
des  Uomains  et  qui  formait  leur  principale  barrière  du  côté 
de  l'Ëtrurie.  Ce  siège  est  la  première  hostilité  des  Etrusques 
dans  cette  guerre.  Bataille  gagnée  par  le  consul  ^milius, 
le  lendemain  de  son  arrivée  à  Sutrium.  Triomphe  du  consul 
C.  Junius  sur  les  Samnites,  le  jour  des  nones  (5)  d'août  rcH 
main  de  cette  année  44^  {Fast  Capii,)  20  juin  julien f 
de  l'an  3ii  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  de  Q.  ^Emilius 
sur  les  Etrusques  aux  ides  (i3)  d'août  romain  {Fast.  Capit.) 
28  juin  julien  même  année.  Tite-Live  dit  que  n'étant  resté 
aux  Etrusques  que  les  troupes  nécessaires  pour  garder  le 
camp ,  et  les  Romains  ayant  un  si  grand  nombre  de  blesses 
qp^ib  en  perdaient  plus  par  roalaoïe  qu'il  n'en  ayait  péçi 
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dans  le  combat ,  il  ne  se  passa  plus  à  Sutrium  aucune  action 
mémorable  le  reste  de  Tannée.  La  bataille  de  Sutrium  fut 
donc  donnée  avant  la  fin  de  Tannée  consulaire,  et  comme 
le  triomphe  et  par  conséquent  la  victoire  de  Junius  a(*ri— 
vèrent  plusieyirs  jours  avant  le  triomphe  d^i^milius ,  c  est 
Ipng-tems  avant  la  fin  de  Tannée  consulaire  ,  que  Junius 
vainquit  aussi  les  Samnites  à  Bovîano.  Loi  portée  par  les 
tribuns  du  peuple,  L.  Atilius  et  C.  Marcius  pour  attribuer 
au  peuple  la  nomination  à  un  plus  grand  nombre  de  places^ 
de  tr||;)uns  des  légions  qu^il  n^en  avait  à  nommer  aupa- 
ravant. Loi  portée  par  le  tribun  M.  Decius  pour  établir 
des  décemvirs  chargés  du  soin  de  la  marine  romaine.  Les 
joueurs  de  flûte  pour  les  sacrifices ,  mécuntehs  de  la  dé^ 
fense  que  les  deux  censeurs  leur  avaient  faite  de  manger  dans- 
le  temple  de  Jupiter,  s'étpnt  retirés  à  Tibur,  reviennent 
à  Home  le  jour  des  ides  (i3)  de  juin  romain  (Ovide  ^ 
liv.  Yl,  des  Fastes,  vers  65 1)  jour  dont  on  fit  tous  les 
ans  la  fête  qui  fut  appelée  les  Petits  Quinquatrus.  Le  cen- 
seur Plautius  reçut  ces  joueurs  lors  de  leur  retoiir  (^îbid). 
Abdication  du  censeur  Plautius,  après  les  dix -huit  mois 
dans  lesquels  la  loi  portée  par  le  dictateur  L.  i!Ëmilius  Ma- 
mercinus  avait  circonscrit  l'exercice  de  la  censure.  Âppius 
Claudius  son  collègue  refuse  de  se  démettre  et  reste  seul 
censeur. 

*  

Consuls  :  Q.  Fabius  Max.  Rullianus  II ,  C.  Marcius 
BuTiLUS  ,  entrent  en  charge  le  25  mars  rpmain  444  »  ^o 
février  julien  3io  avant  J*  C. 

3ii.r-3io.  Poursuites  de  P^  Sempronius  ,  tribun  du 
peuple,  pour  obliger  Âppius  à  se  démettre  de  la  censure. 
Appius  refusant  de  faire  son  abdication,  Sempronius  ordonne 
de  Varrêter  et  de  le  conduire  en  prison  ^  mais  trois  autres 
tribuns  du  peuple  s'étant  opposés  à  l'exécution  de  l'ordre 
donné  par  leur  collègue,  Appius  conserva  la  censure.  Bataille 
gagnée  à  Sutri ,  par  Q.  Fabius ,  sur  les  Etrusques ,  qui  avaient 
levé,  pendant  l'hiver  une  nouvelle  armée.  Les  ennemis  se 
réfugient  dans  la  forêt  Ciminienne  ;  forêt,  dit  Tite-Live  , 
alors  plus  inaccessible  que  ne  l'étaient,  du  tems  de  César  » 
les  forêts  Hercynies ,  en  allemagne.  Entrée  de  Fabius  dans 
la  forêt  Ciminiennef^erreur  à  Kome.  Seconde  bataille  ga- 
gnée par  Fabius.- PI uReurs  peuples  de  l'Ombrie,  voisins  de 
Idfi^ret  Cimiaienae^  dont  les  Rpmaios  avaient  dévasté  les 
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terres  ^  se  réunissent  aut  Etrusques  à  Sutrî.  iTroisî^me ba-^ 
taille.  Lts  ennemis  y,  perdent  soixante  mille  hommes  tufs 
ou  faits  prisonniers.  Tite-^Live  dit  que  Fabius  voulant  sur- 
prendre rarmée  ennemie  ,  la  fit  attaquer  un  peu  avant  le 
iour ,  qui  est  k  tenis,  ajoute-t-il ,  où  dans  les  nuits  de  Tété 
e  sommeil  est  le  plus  profond.  Ainsi  cette  troisième  ba- 
taille se  donna,  suivatit  cet  historien  ,  dans  Pété.  Pendant 
que  ces  choses  se  passaient  en  Ëtrurie  ,  ajoute  encore  Tite* 
Xive,  le  consul  Marcius  force  la  ville  d'AlUfas  et  s^empare 
de  plusieurs  forti.  Echec  reçu  à  Pompeii ,   dans  lavani- 

Îanie ,  par  la  flotte  romaine ,  sous  le  commandetnent  de 
.  Cornélius,  qui  ayant  fait  une  descente  sur  les  terres 
voisines  pour  ramasser  quelque  butin ,  vit  ies  troupes  pour- 
aaivies  dans  leur  retraite.  Bataille  meurtrière  entre  le  con- 
seil Marcius  et  les  Samtiites.  Comme  les  Romains  y  per- 
dirent plusieurs  chevaliers ,  des  tribuns  des  légions ,  im 
lieutenant- général ,  et  que  le  consul  même  y  fut  blessé,  its 
passèrent  pour  vaincus  ,  et  Rome  fut  dans  la  consternation. 
Ordre  du  sénat  même  de  nommer  un  dittateur  et  de  choisir 
l^  Papirius  Cursor  ^  réputé .  le  plus  habile  général  delà 
république.  Cet  ordre  ne  pouvant  être  envoyé  à  Marcius , 
dans  le  Samnium ,  dont  tous  les  chemins  étaient  gardés 
par  lesSatnnites,  on  l'adressa  à  Fabius,  que  Piâlpfrhis  avait 
condamné  à  mort  dans  sa  première  dictature.  Fabius  le 
nomme  dictateur  ;  et  Papirius  choisit  C  Junius  Bubulcus 
Brotus  pour  maître  de  la  cavalerie. 

Sans  consuls  depuis  le  ^3  mars  romaîa  44^^  t  lo  février 
julien  309. 

CINQUANTE-SIXIEMÊ  DICTATEUR. 

L.  PAPIRIUS  CURSOR  l!. 
G.  JUNIUS  BUBULCUS  BRUTUS  II  ; 

MAITRE  DE  LA  CAVALERIE. 

Stô.-Sog.  Deuxième  dictature,  tenant  Kèu  d'rnlè  année 
cotisulaire  dans  les  fastes.  Non-séuleraent  cette  année  est 
nécessaire  poîlr  conserver  Tordre  chronologique  ,  fel  faire 
cortèourir  lés  dates  des  triomphes  a^[^  les  années  où  ils 
*ont  rappbrlés ,  mai^  cite  est  expressément  marquéç  par 
iplusteurs  auteurs.  On  lit  dans  les  Fastes  Capitolinis ,  I  /* 
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Suite  àe  cette*  dictature  :  Cette  année  M  y  eut  un  dictateur  ei 
un  maître  de  la  cavalerie  ,  sans  consuls.  Les  Fastes  Idattens 
disent  :  sans  consuls  ;   alors  Cursor  fut  créé  dictateur ,   et  ^ 
Bubuiciis  maître  de  la  cavalerie  ;  et  les  Fastes  Norisiens  ^ 
employant  leur  expression  ordinaire ,  l'énoncent  "ainsi  :  ?ioc 
anno  dtctatores,  nonfuerunt  {consules')*  Cette  année  des  dic!^ 
tateurs ,  il  nV  eut  point  de  consuls,  dépendent  cette  dic-^ 
tature  annuelle  n'est  pas  admise  par  Tite-Live  ;  il  Pôte  dés 
Fastes  {Voyez  Tannée  suivante).  Départ  du  dictJiteur  Pa- 
piriuâ  pour   le    Samnium.    Proconsulat  de  Q«  Fabius   en 
Etrurie  (  Fastes  Capit.  ).    Combat  du   proconsul   avec   les 
Ombriens  :  ils  prennent  la  fuite  au  premier  choc.  Bataille 
gagnée  près  du  lac  de  Yadimon ,  par  le  même  proconsul  ^ 
SMT  les  Etrusques   qui   avaient  levé  une  nouvelle  armée. 
Tictoire  de  Papirius  dans  le  Samnium.  Triomphe  du  dio^ 
tateur  sur.  les  Samnites  le  jour  des  ides  (i5)  d'octobre 
romain  de  cette  année  44^  (  FasU  Capitol.  )  9  29  août  juliea 
de  Tan  809  avant  Jésus-Christ.    La  date    de  ce  triomphe 
prouve  que  la  dictature  de  Papirius  dura  plus  de  six  mois. 
Ce  dictateur  ayant  été  nommé  sous  le  consulat  de  Fabius 
et  de  Marcius ,  et  par  conséquent  avant  le  ^3  mars  romain 
que  finissait  ce  consulat ,  les  six  premiers«mois  de  sa  dic- 
tature avaient  au  plus  tard  fini  le  sS  septembre  de  cette 
année.  Cependant  Papirius  étant  encore  dictateur  triomphe 
le  i5  octobre  romain.  La  dictature  lui  a  donc  été  prorogée.' 
Deuxième  bataille  gagnée  par  le  proconsul  Fabius  en  Ëtrurie,' 
sous  les  murs  de  Perouse.    Les   Etrusques   demandent  la 
paix.  Fabius  les  renvoie  au  sénat.   Triomphe  de  ce  pro- 
consul sur  les  Etrusques ,  aux  ides^  (i3)  ^e  novembre  romain 
{Fast,  Capit,  ),  27  septembre  julien  de  cette  même  année. 

Consuls  t  P.  Decius  Mus  II ,  Q.  Fabius  Max.  Rullia- 
T^vs  111 ,  entrent  en  chal-ge  le  i5  mars  romain  44^  9  i3  fé- 
vrier julien  3o8  avant  J.  C 

3o9.-3o8.  Changement  dans  Tannée  consulaire,  causé  par 
la  dictature.  Nous  avons  fait  voir,  sur  Tannée  précédente^ 
qu^elle  dura  au-delà  de  six^mois.  Elle  doit  même  n'avoir 
pas  cessé  d'abord  après  le  triomphe  de  Papirius,  du  i5  00^ 
tobre  de  Tannée  44^  »  et  avoir  été  à-peu-près  annuelle.  St 
cette  dictature  n'était  pas  parvenue  au-delà  du  premier  jan- 
^ief  de  cette  année  44^9  elle  ne  tiendrait  pas  lieu  d'une 
année  consulaire ,  ci  Tordre  chronologique  porté  par  U$ 
IV.  Si 
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F^^s  ct-»dessus  cités  ,  serait  dérangé.  Mais  les  dictâtarer^ 
quoiqu'annales  ,  n'en  changent  pas  moins  le  renouvelkr* 
ment  de  Tannée  consulaire.  Comme  elles  commencefit  avant 
, la  tin  du  consulat  précédent,    elles  finissent  avant  le  jour 
où  le  consulat  se  renouvelait.  Ainsi  Papirius,  nommé  dic- 
tateur par  le  consul  Q.  Fabius,  avant  le  2.6  mars  de  laa 
.44^*   jour  où  finissait  ce  consulat,  a  dû  terminer  sa  die* 
tature  avant  le  aS  mars  de  cette  année  44^?  ^t  déranger 
Tannée  consulaire.  Nous  croyons  que  cette  dictature  finit 
et  que  le  consulat  de  cette  année  commença  verâ  le  i5  mar», 
date  qui  s'accorde  avec  toute  la  suite  de  l'histoire.  Tite- 
Live  dit  que  Fabius  ayant  glorieusement  dompté  l'Ëtnirie, 
4e  consulat  lui  fut  continué.  Ainsi  cet  auteur  n'admet  au- 
cune année  intermédiaire  entre  le  second  consulat  de  Fa- 
bius de   l'année  444  9  ^^  ^^  troisième  consulat  de  celte 
année  44^*    1^  ^^  suppose  contini»es,   et   par  conséquent 
Tite-Ltv€  jejette  Tannée  de  la  dictature  de  Papirius ,  qui 
•les  a  séparés  (  F^ez  Tannée  précéderUe»)  Fabius,  à  qui 
Ja  guerre  du  Samnium  était  échue ,  prend  ki  vi^lle  de  Ku- 
.cerie.  Victoire  de  ce  consul  sur  les  Saranites,  les  Marses 
,et  les  Peligne^,  qui  étaient  venus  à  leur  secours.  Decius, 
*en  £trurie ,    oblige  les  Etrusques  à  rompre  la  trêve.  Le 
sénat  écrit  à  Fabius  de  menev  son  armée  en  Ombrie,  si 
les  affaires  du  Samnium  le  permettent.  Victoire  de  Fabius  : 
elle  fut  complctte.  he&  Ombriens  posent  les  armes  sur  le 
champ  de  bataille.  Fabius  ramène  son  armée  dans  le  Saro- 
fiiumu  Appius  Claudius,  censeur,  demandant  le  consulat, 
L.  Furius,  tribun   du  peuple,    s'oppose  à    son  élection, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  abdiqué  la  censure.  (  TiU-Lii^ê,  H9,  IX, 
tJiap»  4^*  ) 

Consuls  r  Apwus  Clauûius  Cmcvs  ,  L.  Volumniu» 
FiiAi^MA  VIOLl^^s,  entrent  en  charge  le  1  juillet  romain 
447  ,  20  mai  julien  ^07  avant  l'ère  \'ulgaire. 

3o8.-3o7.  Dérangement  de  l'année  consulaire.  Tlfe-Live 
,n^en  fait  pas  une  mention  expresse.  Mais  ce  dérangement 
résulte  des  faits  narrés  tant  par  cet  historien  que  par  (Tautres 
auteurs t  et  des  règles  du  gouvernement  remain.  Tile-Lire 
dit  que,  suivant  quelques  annales,  l'opposition  du  tribun 
.1,.  Furius  empêcha  de  tenir  les  Comices  pour  l'élection 
d' Appius  (  Comiita  efus  inierpellavit.  )  Appius  ne  pouvait  être 
vamsaé  consul. étant  CAcore  censeur^  et  réunir  les  dcus 
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tBafgisIratures, •  Ainsi  il  n*a  été  élevé  au  consulat  qu'après^ 
a^iroir  £ni  ou  abdiqué  la  censure.  Il  nV  eut  point  d'abdi- 
cation delà  part  d'Appius.  On  trouve  dans  Aurelius  Victor  ^ 
(  Vie  d*Appius)  qu'il  resta  censeur  cinq  ans  accomplis,  {omnt 
^uinquennh  ).  Appius  ne  fut  donc  créé  consul  qu'après  les 
cinq  ans  de  sa  censure,  U  a-vait  été  nommé  censeur  sous 
k  consulat  de  M.  Valerius  Maxicaus  et  de  P.  Decius  Mus,' 
an  442  (  Voyez  cette  année).  Mais  on  ne  l'avait  pas  créé^ 
tenseur  dans  le  môme  tems  qiïe  ces  consuls  avaient   été 
élus.  On  voit  dans  Tite-Live  (lîv.  XXIV,  chap.  10),  et 
dans  Cicéron  (liv.  IV,  £pit.  2  à  Atticus  ) ,  que  les  Comices 
pour  l'élection  des  censeurs  élaieht  tenus  par  les  consuls. 
Ainsi  Appius  ayant  été  élevé  à  la'  censure  sous  le 'consulat 
de  Valerius  et  de  Décius ,  c'est  par  ces  consuls ,   er  par 
conséquent  après  le  z'6  mars  ,  jour  ou  commençait  leur 
consulat ,  que  les  Comices  pour  l'élection  d'Appius  ont  été' 
tenus.  l\  ne  peut  donc  avoir  cessé  d'être  censeur  et  avoir 
été  nommé  consul  qu'après  le  23  mars  de  cette  année.  Or, 
le  consulat  précédent  <:ommençait  le  1 5  mars.  Il  y  a  donc  eu 
un  dérangement  dans  l'année  consulaire.  Appius  a  dû  n'avoir 
été  nommé  censeur  même  l'an  44^^^' n'être  élevé  au  con- 
sulat l'an  447  9  ^ue  quelques  mois  après  le  28  mars  ,   et  ' 
dans  les  premiers  jours  de   juillet.    Nous    prouverons    sur 
l'année  suivante  que  c'est  à  l'un  de  ces  jours  de  juillet 
<|ue  commença  cette  année  consulaire  (  Voyez  l'année  sui-^ 
vante).  L'année  à  laquelle  le  consulat  est  attaché  prouve 
aussi  que  Ton  doit  admettre  dans  les  Fastes  la  dictature 
annale  de  Papirtus   de  l'an  44*^«  En  la  rejettant ,  ori  ne 
trouverait  pas  les  cinq  ans  entre  la  nomination  d'Appius' 
à  la  censure^  de  l'an  44^1  ^t  son  élection  au  cônsjulat , 
de  l'an  447-   Cuerre   avec  les  Salentins.  Li  Volumntus  en 
^st  chargé.  Le  procbnsulat  est  encore  accordé  k  Q.  Fabius , 
pour  commander  l'armée  dans  le  Samnium.   Appius*  resté 
à  Rome.  Bataille  gagnée  par  Fabius  sur  les  Samnites.  Us 
passent  sous  le  joug.  La  literie  est  refusée  aux  Herniques, 
qui  servaient  dans  l'armée  ennemie  ,  et  on  les  retient  pri- 
sonniers. Colonies  envoyées  è  Sora  ,  dans  la  Campanie  ,  et  - 
à  Albe ,  dans  le  pays  des  Marses ,  dix  ans  après  l'établis-* 
cernent  de  celle  d'uiteramne  ,  de  Tati  4^  (  Velleius  Pater-- 
culus,  liv.  I,  chap.  i4)-  Tite-Live  ayant  placé  rétablisse- 
ment de  la  colonie  d'Interamne  à  Tannée  44 1   (  Voyez  les 
années  4^5  et  441  ),  renvoie  celles  de  Sora  et  d'Albe ,  à  l'an 
i^l^  en  laisMnt  tout  de  même  un  inten^alle  de  dix  ans 
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-entre  ces  établissements.  Vingt- septième  lustre  fait  mr  les 
censeurs  M.  Valerius  Maximus  et  G.  Junius  Bubulcus 
Brutus  (  Fast.  CapU.  ) ,  cinq  ans  après  le  dernier  lustre 
^i  avait  été  fait  Tan  44^*  ^ 

.  Consuls  :  Q.  Mahcius  Tremulus  ,  P.  Cornélius  Ar* 
^viNA ,  entrent  en  charge  le  i*»^.  juillet  romain  44^  >  ^  juin 
julien  3o6  avant  J.  C. 

CINQUANTE-SEPTIEME  DICTATEUR. 

P.  CORNELIUS  SCIPIO  ^ARBATUS. 

807; -3o6.   Les  Romains  n'ont  pas  été  d'accord  sur  et 
tonsolat  et  le  précédent  ;  plusieurs  les  regardaient  comme  des 
années  supposées  ou  dout/suses.  On  trouve  dans  Tite-Life 
().  9^  c.  44)  ^ue  Calpurnius  Piso,  ancien  historien ,  ne  les  por- 
tait point  dans  ses  annales  ,  et  on  ne  sait ,  ajoute  Tite-Live, 
si  c'est  par  mégarde  ou  à  dessein  qu^il  les  a  omis.  Quelques 
autres  auteurs  les  supprimaient  ou  les  déplaçaient  pour  les 
rétablir  plusieurs  années  après  celle-ci ,   comme  nous  le 
ferons  voir  sur  les  années  suivantes.  Mais  guidés  par  Taa- 
teur  des  Fastes  Capitolins  et  par  Tite-Live ,  dont  rautorité 
réunie  nous  paraît  supérieure  à  celle  de  tout  autre  his- 
torien f  nous  avons  cru  devoir  admettre  ces  consulats  et 
les  laisser  à  la  place  que  ces  auteurs  leur  attribuent.  Défec- 
tion des  H'erniques ,  notamment  des  Anagniens.  Prise  de 
Calatia  et  de  Sora  par  les  Samnites.   Les  ennemis  s'em- 
parant  des  chemins  et  des  défilés ,  ferment  toute  commu*. 
nication  entre  l'armée  de  Marcius ,  opposée  aux  Herniques^ 
et  celle  de  Cornélius  dans  le  Samnium.  Succès  de  Marcius. 
U  gagne  en  peu  de  jours  trois  batailles  sur  les  Herniqaes, 
s'empare  trois  fois  de  leur  camp  et  prend  la  ville  d'Anagoi. 
Position  dangereuse  de  Cornélius  dans  le  Samnium.  Fermé 
par  les  ennemis  dans  un  pays  coupé ,  il  tâche ,   pour  en 
^rtir  et  se  procurer  des  vivres ,  d  engager  les  Samnites  i 
une  bataille,  que  ceux*ci  refusent.  Heureusement  la  guerre 
des  Hemiques  était  terminée,    Mardus  se  hâte  de  venir 
dégager  son  collègue  :  les  Samnites  ayant  pris  le  parti  de 
venir  s'opposer  à  Marcius ,  Cornélius  les  suit.  Victoire  des 
deux  consuls  sur  les  Samnites.  Alors  Marcius  9  dit  Tite-Live, 
laiMsant  Cornélius  dans  le  Samnium ,  revint  triomphant  à 
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Rt)ïnfe.  iTnoïnpbe  de  c^  consul  sur  les  Anagniens  et  les 
Herniques  ,  la  veille  des  calendes  de  juillet  (29  juin)  ro- 
main de  Tannée  suivante  449  9  ^^  J"'*^  julien  de  Tan  3oS 
avant  Jésus-Christ.  Statue  équestre  élevée  à  Marcius  devant 
le  temple  de  Castor  ,   pour  avoir  vaincu  les  Samnités  et 
libéré  le  peuple  du  paiement  dû  aux  armées  ,  de  quatorze 
mois  de  solde  qu'il  fit  donner  par  les  Samnités  et  par  les 
Berniques    (Tite-Live  ^    Pline,  liv.  XXXIV,  chap.  6). 
Tite-Live  dit  qu'aucun  des  consuls  ne  pouvant  s'absenter  de 
l'armée,  on  crèa  dictateur  P.  Cornélius  Scipio ,  et  maître 
..    de  la  cavalerie  P.  Decius  Mus  ,  pour  tenir  les  comices  con- 
sulaires. Il  suit  de-là  que  l'année  consulaire  se  renouvelait 
dans  lés  premiers  jours  de  juillet.   S'il  y  avait  eu  un  plus 
long  intervalle'  entre  son  renouvellement  et  le  29  juin  , 
jour  OH  le  consul  Marcius  arriva  à  Rome  pour  son  triomphe  ^ 
Marcius  serait  revenu  de  l'armée  assez  à  tems  pour  tenir 
ks  comices  consulaires  ,   et  la  cause  qui  fit  recourir  à  la 
nomination  d'un  dictateur  n'aurait  pas  existé.  Or ,  'le  con- 
sulat auparavant  fixé  au  mois  de  mars  ne  peut  s'être  por^é 
au  mois  de  juillet  que  par  l'opposition  faite  à  l'élection 
d'Appius,  et  le  retardement  que  la  censure  dont  il  était 
encore  revêtu  causa  aux  comices  consulaires.  Ainsi  c'est  dès 
Tannée  précédente  44?   ^^^  l'année  consulaire  s'est  fixée 
aux  premiers  jours  de  juillet  (  Voyez  l'année  précédente). 
Troisième  traité  des  Romains  avec  les  Carthaginois ,  conclu 
cette  année  (Tite-Live).   Ce  traité  est  placé  par  Poljbe 
(Uv.  m,  pag.  aSi  ) ,  vers  le  tems  de  la  descente  de  Pyrrhus 
en  Italie,  avant  la  première  guerre  Punique.  Polybe  l'attache 
donc  au  second  consulat  de  Marcius  et  de  Cofneiius ,   de 
l'an  varronien  466.  Le  temple  de  la  Santé  est  bâti  par  les 
ordres  du  censeur  Junius  Bubulcus.   Ce  censeur,  avec  M. 
Valerius ,  son  collègue  ,  fait  construire  des  chemins  publics 
aux  dépens  de  l'état  (Tite-Live). 

Consuls  :  L.  PosTUMius  Megellus  ,  T.  MlKUCIÛS 
AuGtjRiNus  ,  tué  à  la  guerre  ,  -  M.  FuLVius  Curvus 
PjETINUS,  subrogé,  entrent  en  charge  le  i",  novembre 
romain  449  9   ^^  octobre  julien,  3o5  avant  J.  C. 

3o6-3o5.  Un  nouveau  temple  bâti  à  Rome ,  des  chemins 
publics  construits  aux  dépens  de  l'état ,  portèrent  d'autant 
plus  les  pontifes  à  regarder  cette  année  comme  heureuse  et 
^  la  prolonger  par  Hatercalation ,  que  la  censure  de  Valerius 
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et  de  Bubulcus  ,  pendant  laquelle  ces  ouvrages  étaient  or- 
donnés succédait  à  celle  d'Appius  qui ,  quoique  également 
célèbre  par  des  ouvrages  publics ,  avait  été  odieuse  au  sénat 
et  au  peuple.  Changement  dans  Tannée  consulaire  :  Tite- 
Live  n'a  expressément  marqué  ni  ce  changement  ni  la  cause 
qui  le  produisit  ;  mais  on  voit  par  les  dates  et  par  les  fails 

3ue  l!année  consulaire  se  fixa  aux  premiers  jours  du  mois 
e  novembre  romain.  (^  Voyez  aussi  Tannée  suivante.)  Elle 
ne  peut  y  avoir  été  renvoyée  que  par  la  prolongation  de  la 
dictature  de  Cornélius  de  Tannée  précédente.  Ce  dictatenrf 
quoique  nommé  sur  la  fin  du  mois  de  juin  ,  pour  tenir  les 
comices  consulaires  à  la  place  des  consuls  qui  ne  pouvaiettt 
quitter  Tarmée,  doit  avoir  trouvé  quelque  obstacle  dont 
Tite-Live ,  très-succint  sur  ces  années  et  pressé  d'arriver 
à  la  guerre  punique,  n'a  pas  jugé  à-propos,  de  parler,  obs- 
tacle qui ,  subsistant  après  même  le  retour  de  Marcius ,  a 
suspendu  pendant  plusieurs  mois  Télection  et  les  comices. 
Bataille  gagnée  par  Postumius  à  Tiferne,    dans  le  Sam* 
nium.  De  là ,   après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  et  à  la  subsis- 
tance de  son  camp,  y  laissant  assez  de  troupes  pour  tromper 
Fenncmi,  il  va  joindre  Minucius  à  Boviano.  Avantages  rem- 
portés par  les  deux  consuls  dans  une  seconde  bataille.  Néan- 
moins Minucius  y  périt.  M.  Fulvius  lui  est  subrogé.  Prise 
de  Boviano  par  Fulvius.   Attaque  de  plusieurs  villes  :  elles 
se  rendent  aux  Romains.  Triomphe  de  M.  Fulvius  sur  les 
Samnites ,  le  3  des  nones  (5)  octobre  romain  de  Tannée 
suivante  4S0  (^Fastes  Capitolms)  ,  26  septembre  julien  de 
Tan  3o4  avant  Jésus-Christ.  Ce  triomphe,  précédé  de  deux 
batailles ,   d^un  long  campement ,  de  la  subrogation  d'on 
consul ,  et  de  la  prise  de  plusieurs  villes ,   doit  appartenir 
à  la  fin  de  Tannée  consulaire;  ainsi  sa  date,  du  5  octobre 
romain  indique  que  le  consulat  se  renouvelait  vers  le  i*'. 
novembre.    Statue  colossale  d'Hercule  placée  au  Càpitole. 
On  en  faisait  la  fête  le  19  décembre  romain   (Macrob. , 
liv.    III,  chap.  12),  jour  où  vraisemblablement  elle  fut 
posée.  Colonie  envoyée  à  Carséoles ,  ville  des  £ques ,  deux 
ans  après  l'établissement  des  colonies  de  Sora  et  d'Albe,  de 
Tan  447    (VelL  Pater.,  liv.  1;  chap.  i4)- 

Consuls  :  P.  Sempronius  Sophus  ,  P.  SULPICIUS  Sa- 
YERRio  ,  entrent  en  charge  le  i".  novembre  romain  Ifio^ 
23  octobre  julien  ,  3o4  avant  J.  C, 
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So5-^3o4.  Tîte-Live  dit  que  sous  le  consulat  de  P.  Sulpi- 
tius  Saverrio  et  de  P.  Sempronius  Sophus,  les  Samnites 
ayant  envoyé  à  Rome  des  députés  pour  demander  la  paix  , 
le  sénat  leur  répondit  que ,  comme  Tun  des  consuls  serait 
bientôt  dans  le  Samnium  avec  son  armée  et  pouvait  examiner 
la  disposition  de  ces  peuples  pour  la  guerre  ou  pour  la  paix , 
leurs  députés  n^avaient  qu'à  suivre  le  consul  lorsqu'il  re- 
viendrait en  faire  son  rapport  au  sénat.  Ainsi  les  députés  des 
Samnites  arrivèrent  à  Rome  dans  l'hiver  ,  avant  l'ouverture 
de  la  campagne  militaire,  et  avant  qu'aucun  des  consuls  fut 
encore  parti  pour  l'armée  ;  et  comme  cette  députation  fut, 
suivant  Ïite-Live,  le  premier -événement  arrivé  sous  ce  con- 
sulat j  il  s'ensuit  que  ce  consulat  se  renouvela  aux  approches 
dePhiver,  et  que  l'année  consulaire,  auparavant  fixée  au 
mois  de  juillet,  ne  peut  y  être  restée  et  doit  avoir  été  portée 
vers  le  Ie^  novembre  (^oy^  l'année  précédente).  L'ancien 
traité  fait  avec  les  Samnites  leur  est  confirmé  par  les  Ro- 
moins,  sur  le  rappprt  du  consul  qui  déclare  avoir  trouvé 
le  Samnium  tranquille  et  désarmé  (Tite-Live).  Suivant: 
les  Fastes  Capitolins,  la  guerre  continua  avec  les  Samnites , 
€t  P.  Sulpicius  en  triomplia.  Guerre  des  £ques  :  elle  ne 
commença  qu'après  la  pacification  ou  la  défaite  des  Sam- 
nites. Le  sénat ,  tnanquille  du  côté  du  Samnium,  envoie 
des  fcciaux  aux  Eques,  pour  réj^éter  ce  qu'ils  avaient  au- 
trefois enlevé  aux  Romams.  Les  Ëques  abandonnent  leur 
camp  et  se  dispersent  dans  les  villes.  Quarante-un  forts  leur 
sont  pris  en  cinquante  jours.  Triomphe  de  P.  Sempronius 
Sopbus  sur  les  Eques  ,  le  7  des  calendes  d'octobre  (  a4  sep- 
tembre) romain  de  l'année  suivante  45 1  {Fastes  Capitolins)^ 
6  septembre  julien  de  l'an  3o3  avant  Jésus-Christ.  Triomphe 
de  P.  Sulpicius  Saverrio  sur  les  Samnites ,  le  4  des  calendes 
de  novembre  (  29  octobre  )  romain  (  Fastes  Capitolins  )  , 
10  octobre  julien  de  la  même  année.  Publication  des  for- 
mules de  (a  pratique  judiciaire  ,  qu'on  appelait  le  droit 
civil ,  et  des  fastes  ou  calendrier  romaim  par  Cn.  Flavius 
Edile  Curule.  Les  patriciens  les  cachaient  avec  le  plus  grand 


cunile  et  même  au  tribunal  (  Pline ,  liv.  33,  chap.  i  ).  Le 
sénat  et  fnêmeles  principaux  citoyens  furent  si  indignés  de 
1  élévation  de  ce  greffier  à  ces  places  importantes,  que  tout 
^  monde  quitta  la  bague  qui  était  chez  les  Romains  un» 
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marque  de  distinction  et  que  Flavius  avait  acquis  par  sçs 
charges  le  droit  de  porter.  Cooime  ce  consulat  sous  lequel 
Flavius  afHcha  les  fastes  en  qualité  d^édilc  et  de  tribun  coit^ 
mença  le  i*'''.  novembre  romain ,  et  que  Flavius  ne  fut  tribua 
que  le  10  décembre ,  leur  promulgation  tombe  à  Tannée 
suivante  4^>*  L^année  romaine,  auparavant  secrète  et  en 
quelque  sorte  mystérieuse ,  ayant  dès  lors  été  connue  de  tout 
le  peuple,  les  pontifes  n^auraient  pu  sWroger  le  droit  de 
la  déranger  en  ajoutant  ou  en  retranchant  des  intercalations; 
et  il  faut  qu'ils  aient  été  en  possession  de  ce  drx)it,  long-tems 
avant  que  Flavius  n^ait  divulgué  les  fastes*  Macrob  dit  même 
(liv.  I,  chap.  i5  )  qu'après  cette  publication,   les  poolifes 
cessèrent  d^annoncer  au  peuple,  instruit  par  les  fastes  de  la 
forme  de  Tannée,  le  jour  où  ton^beraient  chaque  mois  les 
nones  et  les  ides,  comme  ils  le  faisaient  auparavant.  (Voyez 
ie  Discours  prélim.  )  Dédicace  du  temple  de  la  Concorde  p^r 
Cn.  Flavius  (Tile-Live,  1.  9,  c.  4^).  Pline,  (liv.  XXXlll, 
chap.  i)  dit  que  Flavius  dédia  ce.  temple  sous  le  consulat 
de  P.  Sempronius.et  de  P.  Sulpicius  ,  uo!^  ans  (c'est  ainsi 
qu'on  doit  lire  dans  Pline  ,  et  non  iq4)  t  depuis  la  dédi- 
cace du  temple  de  Jupiter  au  Gipitole  ,  comme  on  le  Qoymty 
ajoute  cet  auteur,  sur  une  table  de  cuwre  aà  Flavius  Variai 
jait  graver;  d'où  il  suit,  dit  encore  Pline,  que  ce  temple 
fut  dédié  l'an  44^  ^^  Rome.  Ainsi  Pline  attache  le  consulat 
de  Sempronius  et  de  Sulpicius  è  l'an  de  Rome  443*  ^^^  ^^' 
leur  a  donc  ôté  des  fastes  deux  années  consulaires ,  qu'il  re-» 
place  vingt-quatre  ans  après ,   connue  nous  le  ferons  voir 
alors;  et  nous  croyons  que  les  deux  consulats  qu'il  a  suppri- 
més, sont  ceux  d'Appius  et  de  Volumnius,  ^et  de  Marcius 
avec  Cornélius  des  années  44?  ^^  44^*  Quoique  le  temple 
de  la  Concorde  ait  été  dédié  1204  ans  après  le  temple  du 
Capitule,  et  qi^ela  dédicace  de  celui-fci  appartienne  au  premier 
consulat  de  l'an  24S ,  néanmoins  la  dédicace  du  temple  de  la 
Concorde  toinbe  au  consulat  de  Tan  45o.  £Ue  n'a  pas  été 
faite  la  2o4^.  année ,  mais  204  ans  après ,  suivant  l'inscrip- 
tion que  Flavius  avait  fait  graver  :  incidiiqut  îa  tabellâ  areâ 
eam  œdem  204  amiis  post  Capiiolrnam  dedicatam.  Ainsi  les 
deux  cent. quatre  ans  étaient  révolus,  et  i>ar  conséquent  oa 
doit  ûonettre  un  des.termes\  au  lieu  que  Pline  les  a  comptés 
tous  deux.  Off  la  dédicace  du  temple  du  Capi  tôle  ,  ayant 
été  faite  à  la  (in  du  premier  consulat ,  elle  tombera  l'aa  de 
Kome  24^  *  ^11^  ^st  même  du  i3  septembre  de  cette  année. 
£a  laissant  ua  des  tecmes  cette  date  coaduit  les  2q4  aos ,  ou 
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Consulat'âe  bette  ankice  4^0.  J^  portée  par  le  tr^ion  Papirii» 
pcnir  défendre  de  dédier  an  temple  san&rautorisation  expresse 
m  sénat  ,im  du  pltt»*  grand  nombre  des  tribuns -du  peuplei 
Yi^ctr^bivîtièlne  lustre  par  les  censeurs  Q.  Fabius  Maximus 
RullianiKét  K  DeciusMus  {F^ist  Captt. ,  Tite-Iive.)  Le 
hi^re  ne  se  renouvelant  ooe  tous  {es  eiqq  ans ,  et  le  dernttt 
ajnnt  él«  fait  l'an  44?  (  ^oy€t  cette  annfêe  ) ,  il  j^nnUe  qîi0 
cebii  «  ici  '  n'àarait  pas  dû  être  fait  cette  année -ci.  Mais 
4^om^e-  i^aiinée  consulaire  commençant  Van  44?  9  1®  &^^* 
tuîllet ,  le  bisirc  »  pu  être  fait  dans  le  même  mbis  on  dans 
lé  R^bis  d^aoèty  e4^  <]ue  le  consulat  de  cette  année  4S0  ne 


Quatre  ans  accomj^i 
lustre  /  et  qôe  celui-ci  a  pu  se  £aire  canfonnément  ^  \M 
tèglfe,  dane^  la  étnqtiième  année»  * 

Cooful^  :  Sbrv.  Go8J^^I(IU5  LjsirruiiUS ,  t.  Gsi^uciui 
AvBimNBNSiâ  ^  entrent  en  chargie  le  l^^  novembre  romaii| 
45i ,  i3  Qcliobi«  julien  »  3o3  avant  J.  C^ 

3o4-?o3.  ExpéjitioQ  en  Ombrie  contre  des  brigands  qui 
la  dévastaient. 

Gmsi$U  8  M,  Jjm^s  PBl97£m,  Mmia^ivs  Paulvs^  en* 
tres^  en  charge  Je  1*'.  novembre  romain  4$2c»  3  octobre 
)ttlîea  ioa  avant  J.  Q. 

aNQÛANTE-HyrriEMÊ  DICTATEUR. 

;  Ç  J^LJNIUS  BU^tJLCtis  JiWTVS  (i>. 

CIÎ^UANTK-NEUyiEME  DICTATES 

,  Q.  ï;abius  ])iaximus  rullianus  n. 

3o3~3o2.  La  publication  des  fiiites  iraisîble»  a^x  pontifel 
dont  elle  diminuait  rautorité  et  les  droits  i  publication  qui 
se  fit  dans  .la  prÀrédeate  année  romaine  4^x  (^Foyéz  Tannée 
4S0  ) ,  porta  les  po|itifes  à  supprimer  l'intercalation.  Ré-* 
bellion  des  Eques  pour  se  délivrer  de  la  colonie  (e'^t  celle 
*  111  I       Il   II  1 

(i)  Sa  dictature  a  dû  commencer  vers  le  a^  juillet  romain  de 
<«tte année  èe  Rome  45a  (JSdfi.) 

IV.  •         Sz 
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éft.Carséoles)  établie  dans  leur  jpays»  Dictainre  de  <C  Jimità^ 
Bubulcus  pdur  ccftte  guerre.  Le  dictateur  ayant  paris  C  Ti^ 
tîiSius  pour  maître  .de  la  cavalerie  ^  soumet  k»  Ëcpes  et 
xerâent  triomphaxll  le  huitième  jour  de  sa  dictature  (Ttte<^ 
Livé^)»  Triomphe  du  dictateur  C;  Junius  Bnbulçus»  le  3 
ées  calende»  d'août  (  3o  juillet  )  romain  de  cette  année  43a 
(  Fastes  Capkoims  ) ,  4  juillet  julien  de  l'iln  3o2  avant  Jésos^» 
Christ..  Dédicace  du  temple  oe  la  Santé,  par  le  dictateur , 
îmmédiateùient  après  son  triomphe.  C^  Fabius  Piètor  peint 
le  temple  delà. Santé  dédié  par  C.  Junius Bubulcus  «.et  paf 
conséquent  après  la  dédicace  qui  se  fil  cette  année  4^2  (Val» 
Maxi,  liv.  Vill,  chap.  i4r  n.  &)»^  Néanmoins,  Pline  dit 
(liv.  XXXY,  chap.  4)  que  Fabius  peignît  ce  temple  l^n 
de  Rome  4&0.  Pline  a  donc  6té  des  fastes  deux  consulats 
(}F4tyez  Tan  4^)*  Guerre  desMarses  mécontents iqi^e  Toa 
eut  établi  la  colonie  d'Albe  dans  leu^  territoire^  Bictatw^ 
de  Q.  Fabius  Maximus  pour  aller  réduire  ces  peuples.  Tite- 
iLîve  omet  cette  dictature,  et  dit  seulement  avoir  trouvé 
dans  quelques  annales ,  que  T.  Fabius  fut  maître  de  b  cava- 
lerie sous  la  dictature  de  M.  Yalerius ,  «dictateur  Tannée 
vivante ,  ce  qui  ne  lui  paraît  pas  vraisemblable ,  attendu 
Tâge  de  Fabius  et  les  honneurs  qu'on  lui  avait  d^érës; 
mais  la  dictature  de  Fabius  est  portée  dans  les  Fastes  Capi* 
tolins  qui  donnent  pour  maftre  de  la  cavatérie  â  ce  dictatêar, 
M»  /Emilius  Pauhis.  Défiaiite  des  Marses  au  premiop  dioc: 
Fabius  leur  prend  quelaues  forts  et  leur  accorde  la  paii« 
Descente  de  Cléonym'e ,  lacédémonien  en  Italie.  Le  consul 
iEmilius  le  foi^  à  se  retirer,  ^t  porté  par  les  vents  dkft  le 
golfe  adriatique ,  d*où  il  fut  repoussé  avec  perte ,  il  ne  ra- 
mena que  la  cinquième  partie  de  sa  flotte  (Titè-Live). 
Diodore  de  Sicile  place  cette  expédition  à  la  seconde  année 
de  l$r  cent  dix<neuv!ème  olympiade  sous  leconsiilat  prêté- 

dent. 

.    •        .  •  •      r  - 

Sans  Consuls  depuis  le  I'^  novembre  romain  iS3f  2Z 
septembre  julien  dk>i  avant  J..  CL  . 

.     SOIXANTIEME  DICTATEUR- 

M.  VALERIUS  COHyUS  IK 

P.  SEMPRONIUS  SOPHUS,  MAITRE  de  là  cÀVAiEwr. 

3oa.-3oi.  Troisième  dicta tuce.  tenant  Uea  <A'une  aonés 
consulaire  dans  les  Fastes.  Les  dates  des  consahu  et  des 


trioinpiiês,  perlées  dàt»  les  Faites  CapitoHn^ ,  prouvent 
^t»'ilj  manque  une  année  consulaire.  Elle  est  suppléée  pal» 
tette  dictature ,  et  en  trouye  dans  un  fragment  des  méines 
Fastes  des  testes  de  tnots^^qui  font  voir  qu'ils  porlaieni 
xem  fermule  :  cette  année^  il  y  eut  un  diaateur  èl  un 
maitne  4e i»  cavalerie  sans  consu».  Dans  les  Fastes  Idatieni 
on  trouve  sans  consuk  :  Corvinus ,  dictateur ,  el  Amiliiii 
(  c'est -Sempronius,  suivant  tes  Fastes  Capitolins) ,  «naître 
de  la  cavalerie  pendant  six  mois.  L'auteur  des  Fastes  donnés 
par  le  cardinal  Norris  paraît  en  ^voir  formé  une  année  con** 
iralaire.  Il  dit  :  Corvus  II  et  RuUianus  11  ;  mais  comme  il 

Îiorte  tout  'de  suite  le  cinquième  consulat  de  Corvus  è 
'an  454'y  «t  le  cinquième  de  Fabius  à  l'an  4^7 ,  il  est  évî-* 
dent  qu'en  marquant  Corvus  et  Rullianus  sur  cette  an  née- ci^ 
U  n'entend  pas  indiquer  leur  second  copsulat^  mais  leuv 
^seconde'  dictature.  •  Guerre  des  Etrusques  ,  «xcités  à'  se  ré- 
volter par  les  habitants  d'Arezzo.  C'est  pour  cette  guerire 
que  Valerius  fut  nomm^  dictateur.  Echec  reçu  par  Sem- 
proni«s  Sophu»,  maître  ie  la  cavalerie.  €n.  FulviuSf  ayant 
«DUS  ses  ordres  un  corps  détaché  ^  est  attaqué  par  un  gros 
parti,  qui  s^était  rois  en  embuscade.  Le  dictateur  j  accourt^ 
et  l'armée  «nnemie ,  avertie  parle  bruit  du  combat ,  s'étant 
avancée ,  l'action  devint  générale^  Les  Etrusques  demandent 
la  p»îx|  le  sénat  ne  leur  accorde  que  deux  ans  de  trèveî 
triomphe  du  dictateur  M.  ^Yalerius  Corvus  sur  les  Elras*^ 
ques,  le  10  des  calendes  de  décembre  (at  novembre) 
romain  de  cette  année  4^3  {Fastes  CapùoL),  lâ  octobre 
julien  de  l'an  3oi  avant  Jésus- Christ.  Valerius  ,  dit  Tite- 
Xiive^  est  nommé  consul  en  sortant  de  la  dictature.  Cet 
auteur  n'admet  pas  cette  année,  il  l'>  Ôtée  des  Fastes  (^J^dy^ 
i'ânnée  4^7  }•  Comm^  Tite-^Live  :ne  reconnaît  point  la  dic^ 
tature  de  Fabius,  et  que  de  cette' dictature  €t  de  celle  de 
Valerius  il  n'en  fait  qu'une  seule ,  il  a  placé  celle  de  Va- 
leritts  il'an  4Sa,  au  lieu  d'y  attacher  celle  de  Fabius^ 

'  Comuîsx  Q*  APULEIU3  Pansa,  M.  Valerius  Corvot  V, 
dirent  en  charge  le  i  »vril  romaia  4^  9  9  mars  julien 
*K)  avant  J.  C. 

-  3oi.«-3oo.  Dérangement  de  l'année  consulaire.  La  dicta- 
ta^  de  Valerius  ayant  duré  plus  long^tems  que  le  consulat 
sous  lequel  ce  dictateur; avait  été  nommé,  le  reâoiweUe*' 
^iiifiQ^de  i'^née^  consulaire  fut.  porlé  à  un  au|r&  mois  que 
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celui  Ott  '  il,  anivait  auparavant.  li'aiiteur  des  Fas|et  Idaliâtt 
dit  que  ce  dictateur  et  son  maître  de  la  cavalerie  restèrent 
sans  consuls  pendant  six  mois  (  Sme  to^MuUbus* .«.  nauSbm  VI 
demie  ftêerutU. }.  Ainsi  le  ooasiiUl  précédent  ayant  fini  le 
3i  octobre  romain,*  la  dittà^ure  :ae  Valerius  doifc  avoir 
continué  jus<pi'4  la  fin,  de  mars  de  cette  année  454;  en 
îoignant  aux  cinq  mois  que  cet  intervalle  forme  ^  le  mois 
intercalaire  qui ,  par  la  i^gle  du  cvde  ,  tombait  à  cette 
aittiée^  on  trouve  les  six  mois  qaa  duré  sans  consuls  la 
dktature  de  Yalerius*  ^k>us  façons  le  commencement  d<i 
èbnatdat  au  i  avril  romain^  date  qui  s'aecorde  avec  tons 
ks  ùàîM  des  années  suivantes.  Ces  faits  pronvent  que  le 
rènouveUjement  du  consubt^  qui  se  faisait  le  i  novendire 
et  avant  Thiver  (  V^ei  Tannée  45o  )  ^  se  fit  à  la  fin  de 
eettte  jMnsoQ  i'Vcyei  les.  années  4^  ^  4^)-  Guerre  des 
Eques  i  qui  étaiçnt  retombés  dans  la  révolte.  Le  consul 
M.  Valerîus  en  est  chargé  et  la  lenaîoe  en  peu  de  tera» 
Siège, f par  son  collègue  C  Apuletos  ,  de  la  viUe  de  Né* 
quinum^  dins  rOmbrie,  eu  depuis  a  été  bâtie  Nami.  Lot 
portée  par  les  tribuns  Q.  et  Cn.  Ogulnius ,  pour  commu- 
niquer les  sacerdoces  aux  plebdiens^  On  créa  cinq  nouvelles 
places  d'augures  et  quatre  de  pontifes ,  qui  furent  affectées 
au  peuple.  Cette  loi  n  dû  nroduire  un  changement  dans 
les  principes  qni  avaient  réglé  les  intepealations.  Le  collège 
des  pontifies  ^  devenu  rai«-psrti,  cessa  de  se  porleir  à  Mt>« 
longer  ou  à  ^^réger  Idi  snnéssi  par  la  seule  vue  de  piniie 
aui  patricienSi 

'  Cottsmèi  :  M.  Futvros  Pjtnms^  .T.  Majtuus  Toaqva^ 
TVS,  il  meurt;  M.  VALinios CoftTua  Vl^  subrogé;  ils 
entreét  en  change  le  t  avril  romain  4^5 ,  aij  février  julien 
S99  isvant  J.  Cw 

300.-^9.  Prise  de  Nequinmn  par  te  consul  *Fulv4us.  Pour 
-contenir  les  Ombriens ,  on  y  envoie  une  colonie  appelée 
mmiensis;  liebellion  de»  Ëtrusqafer,  ^^^nat  la  fin  de  la  trêve 
de  deuxjtns,  qui  leur  avait  été  accordée  Tan  4^^-  Incutsion 
des  Gaulois  d^au-dêlà  des  Alpes,  dans  la  Gauite  cisalpine. 
Les  Cisalpins ,  pour  s'en  délivrer ,  les  ayant  conduits  en 
£tr«ârie  ^  les  Étrusques  leur  font  dés  présents,  ou  tes  pren- 
nent à  leur  solde,  pout  s^en  seHrir'  contre  les  AomatiHL 
Polybe  (liv.  If,  pag.  149)  dit  que  cette  incursion  arriva 
trente  ans- après  le  £mier  traité  des  'Ramaâns  (  de  l'an  vait 
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ftmîen  J^iq  )•  De  sorte  qiM ,  somnt  Ijb  calcul  41e  cet  hii^t- 
torien  ,  elle  tombe  à  Pan  4^0.  Ainsi  Polybe  a  ôté  cinq  an» 
des  Fastes,  entre  l'an  varronién  4^9  ^^  cette  année  4^^» 
Jfous  croyoos  qu'il  a  tiipprinié  les  tttHS  dictatures  et  les' 
àeu^  caniriats  vais  par  Calpomius  Piso^  des  années  varro- 
niennes  44?  et  44^*  ^^  Gaulois  ayant  veço  l'argent  <(^  \^ 
Etrusques  leur  avaient  prcunisi  s'en  séparent  et  se  retirent, 

Îarce  Q«é  liur  fitrusqufs  retemt  4e.  leur  cSder  des  terres, 
lort  ou  conml  T:.  Manliut  ;  il  tombe  de  cheval  dans  un^e 
tourw  à  Tannée ,  en  exetçant  «a  cavalerie.  M.  Yaleriusr 
Côrms  lui  est  sisbrogé.  Cesi  son  aixîèiiie  consubt.  Yale* 
nus  y  chargé  de  la  ^^uerre  des  Etrusque! ,  les  oontient  et 
ravage  leuts  lerreB.  Bataille  gagnée ,  àsm  le  .Satonitiint 

Kr  fkilvitts  (Froatin  Stratagem,  lîv.  I,  cfaap.  2,.  n.ia); 
îoaqifae  tte  FnUrius  sur  les  âtan«it«s  et  kt  Nequinates, 
k  7  ées  «blendes  d'octobre'  (a4  9eptei»bve)  romain  de  cette 
année  455  ^Bmies  Cm^fiMm)  ,  iS  aodt  julien  de  l'an  299 
a«aflt  JésM-Ghriât.  Disette  à  RoBie.  La  âuaiine  aurait  été 
extrême,  'si  tes  édiles  n'y  avaieilt  point- pourvu.  Vingt«^ 
neuvMRie  lustre  £aiit  par  les  eenieuro  P.  Sempronius  Sopnus 
M^.  SuMeius  6averrid  (Tne«-Live).  Le  dernier  lustre 
ayant  élé  lait  sur  la  fin  de  Famiée  45 1  (  V^oyez  fan  45o)  ^ 
tèloi^  m  se  fit  t|u'au  oomrnenceiiiènt  «de  l'année  suivante 
4S1S,  idana'Ceeoiisulat ,  quatre  années  révolues^  etlacin*^ 
quième  teomnitncée^,  apipèsle  dernier  Ustre.  fitablissennent 
par  «ces  censeurs  ^  daux  iM«^feAes  tnbus  ,  rAniense  et  la 


servi  àjt  base  à  piusieurs  autMin  romains  nour  leur  cuppu-» 
tation  ;  et  suivant  l'ordre  difFéreM  qu'ils  donnaient  aux 
Fastes,  ces  auteurs  attachaient  ce  consulat  à  des  années 
dMfiârewteis;  Pluiârque  (Tî^^  JlfAriatr,  pag.  42a),  ditq«i'il 
S'éiait  ipassé  quarante-cinq  ans  entre  le  premier  consulat  de 
V«leriÉ«  Cofvus  (  de  l'an  varronien  4^)f  ^^  ^^  sixième 
eûn«u4at  de  cette  année  455.  Cieéron  (  de  Senect, ,  c.  17  ), 
et  Plkve  i\\v.  VU,  «hap.  4^),  disent  qu'il  s'est  passé 
^uaranteH^ans ,  Valèi^-Maxime  (liv.  Ylll ,  icli.  i3 ,  n.  i  ) 
^'il  y  a  entre  l'un  et  l^autnet^onsulat  <)uarant?e«sept  ans. 
l%»tttrvlalte'est  néanmoins  de  qnarante-fauit  ans ,  en  omèt-> 
"t^nt ,  comme  en  le  doit*  l'un  et  l'autre  terme.  Ainsi 
Philarque  et  les  auteur» qu'il  suivait  étaient,  entre  IHin  et 
i'^tre  consulat  de  Yrierius ,  trois  tonées  des  Fastes.  X^ké- 
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jToa  et  PHtee  eà  supprimaient  deux  »  et  Valère-Màxime  ta 
4uit  une«      '  . 

'  Gmsuis  s  L.  CoBNEUUS  SciPio»  Cn.  FvLVius  Mil. 
C£NTUMALUd ,  entrent  CD  charge  ie  ii  jn^rilirôiBain  4^^ 
Aj  février  julien  J198  avant  J.  U 

299.^298.  Changement  dans  Tannée  consulaire  «  il  y 
eut ,  suivant  Tite--Live  «  deux  interrois  ;  ainsi  le  renouvet- 
lement  du  consulat^  auparavant  fiiié  au  .premier  avril,  «e 
fit  le  II  du  mémeoiois.  lit  famine  fit  regarder  cette  ano^ 
comme  malheureuse  ;  et  quoique  deux  nouvelles  tribus 
aient  été  établies  ^.  nous  croyons  que  les  pontife ,  plus 
touchés  de  la  calamité,  publique  que  de  Taecroissement  que 
)a  puissance  romaine,  pouvait  acquérir  par  cet  établissement, 
munirent  TintercalatioB»  Ti^ité  d^alliance  entre  le  peuple 
romain  ei;leaLucaniens.:yictoire  du  consul  Ca.  Fukuis 
i  Boviano ,  dans  le  Samoium.  De  lii  il  passe  eu  £trane. 
Bataille  indécise,  suivant  Tite-Live^  entre  le  consul  Co^• 
nelius  Scipio  et  les  Etrusques  k  Volaterra«  Cependant  la 
nuit  même  les  'Etrusques^  laissant  toutes  les  munitions  et 
les^  bagages  dana.  leur  camp ,  se  retirent  Les  Fastes  C»f^ 
tolins  donnent  an  collègue  de  Cornélius  tout  Thonneur  dt 
cette  victoire,  Triom(me  de  Cn.  Fulvins  sur  les  Samnitei 
et  lea  Etrusques ,  aux  ide&  (i;3)  de  novembre  romain  de 
cette  année  456  (FasUs  CapàoL}  a6  septembre  julien  de 
Tan  998  avant  Jésus-Christ. 

♦  *  • 

Consuh  ;  Q.  PAmus  M AX111116  RPL.  IV  ^  P.  BsdDS 
Mus  m,  entrent  en  charge  le  11  avril  romain  4^  r  '7 
février  julien  297  avant  J.  C. 

.  ^08.-297.  Q..  Fabius  voyant^  dit  Tite-Iive,  quVm  voih 
lait  le  nommer  consul ,  s'y  opposa  en  réclamant  la  loi  qui 
défendait  d'élever  un  citoyen  à  un  second  consulat  avant 
une  .vacance  de  dix  ans ,  et  né  céda  <)u'aux  instances  una^ 
nimes  da  peuple.  Ainsi  Tite-l>ive  suppose  que  dix  ans  ne 
se  sont  pas  passés  entre  le  dernier  consulat  de  Fabius  ,  de 
Tan  varronien  44^^  ^t  celui^K^i  de  raiv457*  H  y  »  cependant 
entre  ces  deux  consulats  dix  atis  accomplis^  Cet  auteur  re* 
jette  donc  Tune  des  apnées  consulaires  queies  Fastes  portent 
dans  cet  inlervadle  ;  et  comme  Tite-Live  rapporte  exprès-* 
sèment  les  neuf  con^diat&,que  nous  Vivons,  ci-deiaus  désii 


gné»,  il  s^ensuit  qu'il  a  auppruné:  la  dictature  anmielU 
de  Yaîerius  \  de  Taa  4^  (  r^yez.  cette  année  )•<  Le&  idé^^ 
pûtes  des  Etrusques  ayant  dédale' au  séaat  que  leuc  nation 
l'assemblait  pour  délibéfer  sur  le»  firopesitions  de  paix  à 
faire  aux  Romains ,  tout  le  fort  de  la  guerre  est  porte  dans 
le  Samnîum.  Bataille  gagnée  par.  Fabius  sur  les  Samnites  » 
près  de  Tifierne.  Avantages  remportés  par  Déciua  sur  le^i 
Apuliens.^  qui  voulaient  se  joindre  aux:Samnitesr  à  Maie-* 
vent  (Bénevent)w.  Dévastation  des  terres  duSamuium  par 
k&  deux  consuls/f  pendant  cinq  mois» 

•  .....  t 

i  Consuls t  Apnus  Claubius  Ciicus.It^  L*  VoiumNivs 
ïiiAHHA  YÀOhBtas  II ,  entrent  en.  charge,  le  ^i  avril  ro-* 
nain  4&8y.a8  février  julien  ^196  avant  J«  C^     .    . 

297.^^96»  Cicéron  .{de  Senéct.^  chap.  6  )  ^  dit  qu^il  se 
^^assa  dix  ans  entre  le  premier  et  le  second  consulat  d'Ap* 
piusCkudius  ^  qui  avait  précéd^nment  été  censeur.  Cicero» 
admet  donc  non  seulement  le  premier  consulat  d'Appius^ 
ainsi  que  celui  de  Marcius  avec  Cornélius,  consulats  quet 
CalpurAius  -  Piso  avait  omis  f  mais, il  admet  aussi  la  dicta- 
ture, annuelle  de  Valerius,  de,  Tan  ^5i.  £n  supprimant 
eétte  dictature^  ou  le  consulat.de  Afarcius  et  de  Cornélius^ 
il  ne  resterait  que^  neuf  ans  entre  1^  premier  consulat  d'Ap-« 
piusde  L'an- 44?  9^^;le  second  de  cette  année  4^^*  H  ^^ 
aeanm^ia»  certain,  que  .Cicéron  a  supprimé  deux  années 
cousulairês.  entré  l'aa  varronien  4^^  ^t  l'an  4^*  Ainsi  kt 
années  qu'il,  a  rétranchées  ne  peuvent  être  que  les  deux 
dictatures  de.  Papirius,  des^  années  4^  et  44^^  Fabius» 
qu'on,  allait  élever  à  un  ^utire  oonsulat ,  réclame  ^  suivant. 
Tite*Live  ,  comme  il  l'avait  dit  l'année  précédente ,  la  loi 
qui  prescrivait  la  vacance  de  dix  ans  ,  et  u  est  écouté  par  le' 
peuple»  Proconsttlat accordé  pour, six  mois  aux  anciens  con-. 
suis  P.  Decius,  qui  était  resté  dans  le  Samnium,  et  Q.  Fa-^ 
biiis^  qui  tenait  les  comices  coiKulaires  à  R.ome..  L'armée 
des  Samniteisy  harcelée  par  Decius ,  quitte  le  Samnium  et 
3e  retire  en  Ètrurie ,  où  elle  encourage  les  peuples  à  re- 
prendre les  armes»  Prise  dé  plusieurs  villes  des  Samnitcs 
parOéciuseVolumnius^va  dans,  le  Samnium  avec  une  armée. 
Fabius^  y  arrive  aussi  avec  ses  légions  et  passe  dans  la  Lu* 
<^^rOu  il  ap^ke  la  révolte.  ÊchécS'  reçus  par  Appius, 
Claudius  ^  à  qui  avait  été  confiée  la  guerre  de  l'Etrurie.  Vo^ 
lumnius^  appelé  par  une  lettre  qu'il  croit  être  d'Appia»r, 
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ci4]U€  celttUci  désavoue >  pari  du  Saqimtira  ^  où' il  laine 
ka  >dcux  proconsaU^^  et  arriva  avec  «es  Iroopes  eu  Etruria. 
Mal  T9ÇB  par  ao«  ooHégoe^  il  S6  dîs{N>se  à  rcnarttr  el  asi 
retenu  par  ka  d«i|z  armées .  consulaires*'  Batanle  4cs  deui 
consuls  en  Einirie,  avet  ka  Samoites.  et  kaStrusqoes» 
ViBQ  d^Appius ,  sur  le  dump  de  bataille ,  de  bâtir  un 
temple  à  Bellone.  Ovide  (liv.  VI  des  Fastes^  vers  200] 
rapporte  oe  vœu  au  3das  oowia  (S)  de  luior  Aiqsila  bataille 
se  doona  ce  jour  romaî»  de  cette  année  4^^  9  ^i  ^wil 
julien  de  l'an  avant  Jésua4^hriU  agB*  Vi/ctptte  «ks^Ronaiai. 
De  nouvelles  troupes  de  Samnites ,  qui  s'étaient  formées 
dans  k  Samniùm ,  prenant  kur  r^te  •  par  ks  tme»  ées 
Yesciniens  y  entrent  oana  la  Caskpanie  et  le  pays  de  Fakraa 
où  .elles  font  un  gra»4  dég^t.  Retour  de  Vouiomiu^  avee 
son  armée  dans  le  Samnium  »  à  cause ,  dit  Tite-liive,  qne 
k  temi  du  procbnsulat  de  Fabius  çt  de  Décius  expirait. 
Comme  Fautorité  proconsukire  leiir«vait  élé  accordée  poof 
mx  mois  à  compter  du  10  avrit  romain  9  four  où  leur  g<nh 
aulat  s'était  terminé  ^  îl  s-enauit  que  le  départ  4e  Yélnni^ 
ttius  de  Vfitrene  pour  le  Samnéum,  est  du  mois  «k  «p-* 
tembre  romain  *  qui  correspondit  cette  année  avec  k  mois 
d'aodt  julien*  Volumniua,  apprenant  dans  sa  rootePincov» 
aîon  dés  Samnites  y  ka  cberaiey  iea  trouve  chavgéa  de 
bulin  prés  de  Vukume ,  et  ks  met  .en  dérouté*  Staios 
Minacius ,  leur  général ,  y  est  fait  prisonvkri  Senatea^ 
éoiiAuke  peur  établir  àem  colonies  à  iHûartunMa  et  h 
Sinuesaa.  I^  guerre  de  l'Ëtmrie  ,  ajoute  Tite^-Lm^  em* 
pécha  le  ^énpit  de  s^occuper  de  cet  éMbliasemênt  (f^eyes 
Pnnoée  suivante).  Prodiges  effraynnta 4  R^me.  On  ardonaa 
des  processions  publiques  pour  en  éétoonaer  VéSBet»^  Cei 
prodiges ,  par  ksqoels  on  troyait  que  ks4ku«  annoncakat 
leur  colère ,  firent  qne  ni  k  vaau  dn  temple  de  Ben^ne, 
ni  aucun  des  actes  de  religioni  dont  nouswkna  parler  ^  ne 
purent  déterminer  les  pontilea  4  regarder  oelite-année  comme 
neureuse  ,  et  à  proknger  ce  constfkt  par  nne  intercalalkn 
extraordinaire  dans  l'année  suivante.  Querelle  survenue  dans 
ks  processions  ordonnées  à  Toccasion  4es  prodiges*,  entfe 
les  dames  romaines  et  Virgimia,  femme  de  L.  Yoiumnius, 
consul  actuel  ;  eHes  lui  refusent  l^trée  Abi  tempk  de  la 
Chasteté  patridenne  f  à  cause  qu'etk  s^éiait  mésalliée  en 
ae  mariant  avec  un  pkb^îen.  ^utel  élevé  par  Virginia^-  dans 
aa  maison  ,  à  la  Chasteté  plébéienne.  I^es  amendes  que  les 
édiles  retirent  des  usuriers  ^uHls  font  condwmeP)  -sont» 


lltiptbyées  à  orner  des  temples^  à  construire  Un  * chemid. 
public,  et  à  donner  des  jeux  au  peuple. 

Consuls  t  Q.  Fabius  Maximus  Rullianus  V,  P.  Decius 
Mus  IV  ,  entrent  en  charge  le  ii  avril  romain  4^9 1  i^ 
février  julien  296  avant  J.  C*  ; 

296.-295.  Tite-Live  place  à  cette  année  une  nouvelle 
réclamation  de  Fabius^  contre  l'éleciion  qu^on  faisait  de 
lui'  pour  consul ,  au  préjudice  de  la  loi  qui  prescrivait  la 
vacance  décennale  ;  et  c'est  à  cette  année,  entre  laquelle 
et  son  dernier  consulat  il  s'était  seulement  passé  deux  ans^' 
qu'appartient  l'opposition  de  Fabius  ,  plutôt  qu'à  l'an  4^7  ^ 
de  dix  ans  postérieure  à  son  précédent  consulat  de  l'an  446  ^ 
et  où  la  règle  établie  par  la  loi  ne  pouvait  être  appliquée. 
Mais  les  anciens  annalistes  ayant  rapporté  cette  opposition 
les  Uns  aux  années  4^7  on  408 ,  les  autres  à  l'année  4^9  » 
suivant  l'époque  qu'ils  avaient  adoptée  pour  la  fondatioa 
de  Kome  ,*  et  suivant  l'ordre  différent  dans  lequel  ils  arran- 
geaient les  consulats  dans  les  Fastes,  Tite-Live  a  cru  qu'elle 
avait  été  plusieurs  fois  répétée,  et  en  conséquence  il  l'a 
placée  sur  éhacune  de  ces  années.  Le  proconsulat  pour  un 
an  est  accordé  à  L.  Volumnius ,  consul  de  l'année  précé- 
dente, qui  était  resté  dans  le  Samnium.  Jonction  des  Gau^ 
lois  avec  les  Samnites,  et  des  Ombriens  avec  les  Etrusques  ^ 
la  quatrième  année  dit  Polybe  (liv-  2,  pag.  149)  depuis 
la -dernière  incursion  des  Gaulois  ayec  les  Etrusques dans 
les  terres  ides  Romains,  Comme  il  est  certain  que  la  jonc-»-, 
tien  de  ce  peuple  avec  les  Samnites  appartient  à  ce  con-* 
siilat  de  Fabius  avec  Décius,  qui  est  de  l'an  varronien  4^9 y 
il  en  naît  une  nouvelle  preuve  pour  établir  que  la  dernière 
incursion  des  Gaulois  se  rapporte,  dans  le  calcul  de  Polybe^ 
à  l'an  varronien  4^^?  ^t  par  conséquent  que  cet  auteur  à 
supprimé  cinq  années  des  Fastes  (Voyez  Tan  455  )•  Les 
ennemis  se  réunissent  près  de  C.lusium ,  sur  l'Apennin  ; 
aux  confins  de  l'Ombrie  et  de  l'Etrurie ,  et  y  forment  deut 
camps  différents.  Départ  de  Fabius ,  chargé  par  le  sénat 
et  le  peuple  de  la  guerre  importante  d'Etrurie  ,  au  com- 
mencement de  son  consulat.  Le  lendemain  de  son  arrivée^ 
dit  Ttte-Live  ,  Fabius*  fait  décamper  l'armée  romaine,  et 
ensuite  il  ne  lui  laissa  pas  de  camp  fixe,  croyant  désavan^ 
tâgcuxau  soldat  de  rester  long-tems  dans  un  niéme  lieu/ 
Cependant  les  marches ,  ajoute  Tite-Live  ^  n'étaient  V9» 
IV.  &J 


y 
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'  longues  Y  '  et  se  faisaient  telles  que  permettait'  de  ks'Cm 
la  saison  de  Phiver  qui  n^était  pas  encore  finie;  circons- 
tance qui  s^adapte  à  notre  table  ,  où  le  renouvellement  da 
consulat  *se  rapporte  au  i8  février  julien  ,  jotur  cfù  Thtver 
n^ctait  pas  eniièrement  fini  sur  ^Apennin.  Ainsi  le  coii- 
mehcement  du  consulat  de  )**abius  ^ïOQcourait  avec  la  fin 
de  rhiver.  L'année  consulaire,  auparavant  fixée  au  i^'.  no- 
vembre et  au  commencement  de  Tbiver  {KûyéJt  les  iniiées 
449  ^^  4^^  }  9  ^^  î^u^  s^être  portée  à  U  fin  de  cette  saisoa 
que  par  la  dictature  de  YaleriuSi  de  Tan  /fi'6»  C'est  donc 
par  cette  dictature  que  le  consulat  a  été  renvoyé  du  i"^ 
novembre  au  mois  de  mars  (  f^oyet  TaDuée  4^4  )•  Au  pria* 
iems  f  Fabius ,  revenant  à  Rome  pou/  consulter  le  sénat  sur 
les  opérations  militaires ,  laisse  une  légion  à  Clusîum  sous 
les  ordres  de  L.  Cornélius  8cipio.  Défaite  de  cette  légioo 
par  les  Gaulois.  Terreur  k  Uome.  L*un  et  Tautre  consul, 
Fabius  et  Décius ,  partent  avec  de  nouvelles  troupes  po«t 
la  guerre  d'Etrurie,  Deux  autres  armées  d*observation,  op- 

'  posées  aussi  à  FKtrurie  ^  sont  postées  Tune  k  Paieries ,  Paalre 
encore  plus  près  de  Kome ,  dans  les  plaines  du  Vatican  ^ 
tous  les  ordres  de  Cn.  Fulvius  et  de  h*  Postumius  Megelkui 
L.  Volumnîus,  proconsul,  reste  avec  ses  légions  dans  k 
Samnium  pour  le  contenir.  Les  deux  consuls  ayant  traversé 
FApennin  ,  s'arrêtent  à  Senti  nés  où  ils  trouvent  reooeni. 
Diversion  faite  par  les  Romains.  Fulvius  et  Postumius  mar- 
chent de  Paieries  et  du  Vatican  vers  Clusium ,  et  dévastent 
les  terres  adjacentes.  Cette  diversion  détermine  les  Ombriens 
et  un  corps  considérable  d'Etrusques  à  quitter  les  Gaulois 
et  les  Samnites  pour  aller  défendre  <eurs  terres.  Bataille  de 
Sentines  donnée  par  les  deux  consuls.  Fabius ,  suivant  Tite- 
liive ,  sachant  que  les  Gaulois  s'énervent  par  la  £ittgue  et 
la  chaleur ,  contient  ses  troupes,  se  borne  à  repousser  TeiH 
némit  et  atiend  la  fin  du  jour  pour  former  la  véritable 
attaque.  La  bataille  se  donna  donc  en  été  et  dans  les  jours 
où  la  chaleur  se  fait  sentir.  Dévouement , du  consul  Décius. 
11  se  jette  ,  comme  son  père  lavait  fait ,  dans  les  bataillons 
ennemis  et  y  ^ril.  Vœu  de  Fadi>ius  de  bâtir  un  temple  à 
Jupiter  Victorieux.  Victoire  si^aiée  des  Romains.  Les  en- 
nemis y  perdirent  leur  camp ,  vingt-cinq  mille  hommes 
tués,  et  huit  mille  faits  prisonniers.  Triomphe  de  Fabios 
sur  les  Samnites  ,  les  Etrusques  et  les  Gaulois ,  la  veille 
des  non^s  (4)  de  septembre  romain  de  cette  année  4^ 
{^Fastes  CepiioL)  lo  juillet  julien  de  Tan  avant  Jésus  Christ 


•^ ,  )Our  â^èlë.  L'an&ée  des  Samnites  se  retirant  avec  pré<- 
cipitatioii  par  le  ierft4oire  des  Peligniens ,  y  est  défaite  par 
ce  peuple.   £n   inéme^temB  ies  armées  coitsalaires  arrê- 
tent l*«titieiiii  à  Senlînes ,  et  enfin  te  vainqueur  {per  eosdem 
fities  j  dit  Tite--Live),  Cn,  FuWus  non -seulement  ravage 
leurs  terres  V  mais  bat  un  torps  de  Pérusiens  et  ^e  Clu* 
sioiens  ;  et  L.  Volumnius ,  dans  le  Samnîum ,  enferme  dan^ 
les  montagnes  de  Tiferne  l^armée  des  Samnites  et  la  défait  : 
néanmoins  la  guerre  continua.  Après  toutes  ces  victoires  et 
ie  trioRipKe  4e  Fabius  (  A»  ^  geslis  ,  dit  Tîte-^Live  ) ,  les 
Etrusques  reprennent  les  armes.  Les  Samnites  font  des  in«- 
cursions  d^un  côté  dans  les  plaines  des  Vescens  et  de  For- 
mies  9  vers  la  mer  Adriati^ue^  et  de  l'autre  coté  vers  Rome, 
dat)S  les  terres  d' Asernia.  Départ  de  Fabius  avec  ses  légions. 
Son  triomphe  ne  tombe  donc  pas  à  la  fin  ^  mais  au  milieu 
de  1^  campagne  militaire.  Défiiiie  des  Pérusiens  par  Fabius. 
Appios  Claudius  ^  préteur  ^  chargé  d*aller  commander  Tar- 
mée  de  Déctus ,   la  mène  de  l'Ëtrurie  sur  le  Vulturne  , 
contre  les  Samnites  >  tandis  que  L.  Volumnius  les  poursuit 
dans  le  Samni^sm*  J^  deust  troupes  de  Samnites  ,  obligées 
de  recaler  ,  se  réunissent  à  Stellates.  Bataille  gagnée  par  le 
)»réteur  et  le  proconsul.  U  y  ^t  plus  de  seize  mille  Sam- 
nites tués^  près  de  trois  mille  faits  prisonniers.  Ëtablisse-^ 
tnent  des  colonies  de  âinuesse  et  oe  Mintumes  ,   sous  le 
cinquième  consulat  de  Fabius  et  le  quatrième  de  Décius 
{V«t.  Pater.,  liv.  I^  di.  i4)-   Ck>mmencement  du  règne 
de  Pyrrhus,  roi  d'Epire  (  Vcll.,  tàùi.),  Q.  Fabins  Gurges, 
Mie  enrôle ,  bâtit  dans  le  cirque  un  temple  à  Vénus ,  de 
l'areent  des  amendes  prononcées  Contre  des  dames  romaines, 
qu'il  avait  accusées  d'avoir  violé  ta  foi  conjugale  et  l'honnê» 
tet^  publique.  Contagion  à  Rome  :  prodiges  effrayants.  Le 
tonnerre  tombe  sur  plusieurs  soldats  de  l  armée  d'Appius. 
Néanmoins  le  vœu  de  bâtir  un  temple ,  la  construction  d'un 
^utre  ,  et  plus  que  tout  eela  le  dévouement  d^un  consul 
^ur  le  éalut  oudIIc  4  et  les  victoires  dés  armées  romaines 
'partout  ^ù  elles  cotnbattirent ,  compensèrent  les  calamités 
et  les  prodiges,  et  nous  ct*oyons  que ,  dans  cette  réunion 
, -de  malheurs  et  de  prospérités,  les  pontifes  n'interposèrent 
^  leur  autorité ,  et  laissèrent  ajouter  à  Tannée  suivante 
l'intercalation  qui  de  droit  lui  appartenait*  D*ai1leurâ ,  les 
îprodiges  furent  interprêtés  à  l'avantage  des  Romains  par 
un  devin  étrusque,  qui  les  assura  qu'ils  leur  annonçaient  la 
"vietotre;  et  révénemettt  juàiifia  la  prédiction  (Zonaras). 
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Ilite-Live  dît  que  cette  année  est  la  quarante-sixième  clepsk 
le  consulat  de  M.  Yalerius  Corvus  et  d'A.  Cornélius  Arvioa, 
de  Tau  varronien  J^ii  ^  où  commença  la  guerre  des  5aiii« 
nites.  £lie  est  néann^oins  la  quarante-neuvième  année  sui- 
vant les  Fastes  que  nous  suivons.  Tite-Iive  a  donc  retranché 
de  ces  Fastes  trois  années  consulaires  ,  entre  Fan  de  Rome 
4ii  et  cette  année  459.  .  . 

Consuls  :  L.  PosTUMius  MEGELL175  II  ,  M.  Atilivs 
Kegulus  ,  entrent  en  charge  le  1 1  avril  romain  460  ,  1 
mars  julien-  294.  avant  J.  C. 

295-294*  Continuation  de,  la  guerre  des  Samnites  par  le 
consul  Atilius  ;  une  incommodité. retient  son  collègue  Pos* 
tumius  à  Rome.  Attaque  du  camp  d'Atilius.  Les  Samnite» 
sont  repoussés.  Départ  de  Postumius,  à  peine  rétabli,  poqr 
Parmée.  Sa  jonction  avec  Aldius  oblige  les  ennemis  à  dé- 
camper. Ils  vont  faire  le  siège  de  Lucerie.  Postumius  reste 
dans  le  Samnium  ,  et  s^erapare  de  plusieurs  villes.  Atilius 
xnarche  à  Lucerie.  Bataille  donnée  par  ce  consul  :  elle  fut 
indécise  ;  mais  triste  par  le  découragement  qu^elle  causa 
dans  Parmée  roniaine.  Seconde  bataille  le  lendemain;  le 
soldat  romain  refuse  de  prendre  les  armes ,  les  prend  jnon- 
chalamment ,  et  fuit  au  premier  choc.  Vœu  du  consul  de 
bâtir  un  temple  à  Jupiter  Stator.  Ija  fête  s*en  faisait  suivant 
Ovide  (liv.  VI  des  Fast.  vers  79^),  le  a5  juin  romain. 
fVictoire  d' Atilius.  Il  tue  près  de  cinq  mille  Samnites,^ 
en  prend  plus  de  sent  mille ,  quMl  fait  passer  sous  le  jougi 
Il  parut  ^  dit  Tite-Live ,  qu'une  divinité  protégea  les  Ro- 
mains. £n  revenant  victorieux  de  Lucerie ,  Atilius  trouve 
à  Interamna  une  autre  armée  de  Samnites ,  qui ,  aprè$ 
avoir, vainement  tenté  de  sVmpârer  de  cette  colonie  ro- 
maine, dévastait  le  territoire.  Le  consul  la  Qict  en. déroute. 
Postumius ,  dont  les  troupes  étaient  inutiles  dans  le  ,S9m^ 
nium  f  les  avait  menées  en  £.trurie.  Bataille  gagnée  par 
Postumius  sur  les  Volsiniens.  Trois  des  plus  puissantes 
villes  d'Etrurie ,  Volsinies ,  Perouse  et  Aretium  »  demaa- 
dent  la  paix  :  on  leur  accorde  une  trêve  de  quarante  ans^ 
en  payant  une  contribution.  Atilius,  dit  Tite-Live,  étant 
rappelé  à  Rome  pour  tenir  les  comices  consulaires,  le  sé- 
nat lui  refuse  le  triomphe,  à  cause. que  sa  victoire  avait 
coûté  trop  de  monde  ,  et  que ,  se  contentant  de  faire  pas.** 
aer  les  ^prisonniers  ;bou«  le  joug^  il  les  ayait. renvoyée  w» 
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rançon.  Arrivée  de  Postumius.  Le  sénat  lui  ayant  aussi  re^' 
fusé  le  triomphe,  il  s'adresse  ^u  peuple,  qui  lui  accorde 
cet  honneur,  ainsi  qu'à  son  collègue   Atilius.  Triomphe 
de  Postumius  sur  les  Samnites^t  les  Etrusques,  le  6  des 
calendes  d'avril  (27  mars)  romain  de  l'année  suivante  46c 
{FasL  Capit)^  aÔ  février  julien  de  l'an  agS  avant  J.-C» 
Triomphe  d'Atilius  sur  les  Volsques  et  les  Samnites ,  le  5 
des  calendes  d'avril  (  28  mars)  romain  ,  2^  février  julien , 
des  mêmes  années.   Les  dates  de  ces  triomphes  montrent 
en  quel  lems  se  renouvelait  alors  l'année  consulaire.  Comme 
Atilius  n'a  triomphé  qu'après  avoir  été  rappelé  à  Rome  , 
pour  y  tenir  les  comices  consulaires  ,  et  par  conséquent  à  hi 
fin  de  son  consulat .;  que  même  le.  triomphe ,  après,  son  re- 
tour lut  ayant  été  refusé,  par  le  sénat ,  il  aUendit  le  retour 
de  Postumius   et  la  permission  du  peuple,   et  qu'ainsi  il 
se  passa  un  assez  long  délai  entre  son  retour  et  son  triomphe, 
il  s'ensuit  que  le  triomphe  ayant  eu  lieu  sur  la  fin  du  mois 
de  mars  ,  c'est  vers  le  tems  que  se  terminait  le  consulat . 
{  f^oyez  l'année  4^4  )•   Trentième  lustre  par  les  censeurs 
P.  Cornélius  Arvina  et  C.   Marcius  Kutilus.  L'auteur  de^ 
Fastes  Capilolins^  porte  ce  lustre  à  cette  année  460  ;   Tite- 
lave  (  liv.  X,  chap.  4?)  à  l'année  suivante  461.  C'est  que 
ces  censeurs,  nommés  sous  ce  consulat  attaché  à  l'an  4^0, 
n'ont  fait  le  lustre  que  l'année  461  ,   où  il  tombait  ,  le 
dernier  ayant  été  fait  l'an  4^^  (  Foyers  l'année  455  ).  Tite- 
Jiive  ajoute  que  Cornélius  et  Marcius;  sont  les  vingt-sixièmea 
censeurs  ,  et  que  et  lustre  ,  le  trentième  suivant  les  Faste^ 
Çapitolins  ,  est  le  dix-neuvième;  Cet  auteur  n'a  aucun  égard, 
dans  ce  calcul ,  aux  lustres  faits ,  avant  l'établissement  de 
la  qsnsure ,    par  les  rois  et   par  les  consuls  ,    et  supprime 
inéme  un .  des  lustres  faits  depub  l'institution  de  la  cen*», 
sure. 

Consuls  :  L.  Papirius  Cursor,  Sp.  CARvit^us  Maximus; 
entrent  en  charge  le  xx  avril  romain  4^^  7  ^4  n^ars  ju« 
lien  2^3  avant  J.  C, 

294.-293.  Le  vœu  d'un  temple  II  Jupiter  Stator,  Topi* 
•nion  qui  s'accrédita  à  Rome  d'une  divinité  tutélaire  ,  ayant 
déterminé  le  soldat  encouragé  par  elle  à  revenir  contre 
l'ennemi,  la  victoire  qui  s'ensuivit  après  la,  fuite  et  le 
désordre  ,  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  l'année  pat: 
nQtex;catation   double  ajoutée.  Levée  générale  dans  toute 
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retendue  in  Samnium  ,  sous  la  forme  antique  et  sacrée  qui 
dévouait  aux  dieux  quiconque  refusait  de  servir ,  ou  fuirait 
dans  le  combat.  Prise  de  la  ville  d'Amiternumpar  le  consul 
Carvilius ,-  Â  la  tête  des  légions  qu^A.tilius  avait  à  Interamna, 
et  dé  la  ville  de  Duronia  par  le  consul  Papiriiis  avec  dé 
nouvelles  légions.  Les  deux  consuls  vont  camper  ,  Carvilius 
à  Comihinm  ,  Papirius  à  Aquilonic ,  bà  était  Tarmée  des 
Samnites ,  forte  de  quarante  mille   hommes.    Ce  consul 
^ant  projeté  d'attaquer  les  Samnites  ,  mande  à  son  col- 
lègue Carvilius  d^empêcher  ,  en  attaquant  Cominium ,  Tar*» 
mce  ennemie  qui  y  était  campée  d'envoyer  des  renforts  à 
celle  d'Aquilonie.  Le  garde  des  poulets  sacrés  annonce  à 
Papirius  Taugure  favorable  ,  quoique  les  poulets  n'eussent 
jpas  voulu  manger.  Les  ennemis  détachent  pour  Cominium 
vingt  cohortes  de  leurs  troupes.  Papirius  en  informe  son 
collègue  9  ordonne  à  Sp.  Nautius  de  mener  quelques  troupes 
d'alliés ,   avec  les  mulets  de  Farmée  ,  sur  une  hauteur  voi^ 
sine  ,   et  ensuite  de  lei  faire  paraître  quand  on  serait  dans 
la  chaleur  du  combat.  Scrupules  et  disputes  entre  les  gardes 
des  poulets  sacrés ,  sur  la  rraude  commise  dans  l'annonce 
des  auspices,  Papirius  qui  en  est  averti  prend  pour,  le  meiK 
leur  des  auspices  la  déclaration  qui  lui  a  été  iaite  par  l'offî* 
cîer  chargé  de    cette  fonction  sacrée,  et  donne  lé  signal 
du  combat.  Lorsqu^il  est  engagé  ,  $p  Nautius  paraît  su^ 
la  hauteur ,  et  les  Samnites ,  oubliant  les  sacrifices  et  les 
ierments  ,  prennent  b  fuite.  Leur  catnp  est  pris,  ils  per- 
dirent plus  de  trente  mille  hommes  tués ,   près  de  quatre 
mille  faits  prisonniers.  Leur  cavalerie  se  retira  à  Bovianum, 
Tinfanterie  à  Aquilonie;  Cest  la  victoire  la  plus  complété 
de  cette  guerre,  après  celle  de  L.  Papirius  Cursor,  père  de 
ce  consul.  Prise  de  Cominium  par  Carvilius.  Le  renfort  en* 
voyé  par  les  Samnites  d'Aquilonie  à  Cominium,  contre^ 
mandé  et  revenant  sur  ses  pas  lors  des  deux  actions,  ne  se 
trouva  ni  à  l'une  ni  à  l'autre ,  et  se  réfugia  à  Borianùm. 
Prières  publiques  k  Rome  ,  pendant 'qbatrè  jours ,  pour  re- 
mercier les  dieux  de  ces  heureux  succès.  Projet  aes  deux 
consuls  de  continuer  la  guerre  par  l'attaque  des  places,  et 
4e  laisser  à  leurs  successeurs  le.  Samnium  soumis.  Rébellion 
des  Etrusques.  Défection  des  Falisqaes,'encGhre  plus  voisins 
de  Rpme.  Cependant  Carvilius  prend  aux  Sainhitès  Volane, 
Palumbino  et  Herculaneum.  Ordre  aux  consuls  de  tirer  an 
sort  lequel  passerait  avec  son  armée  du  Samninm*  en  Etru- 
r^e.  Le  sort  toi^ba  tur  Canrilius  ;  ses  soldats  en  sont  très-^ 
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aises^,  ^it  Tîte-Ltve  «   parc«  qu'ils  commençaient  déjà  à 
souflrif  avec  peine  ]a  rigueur  du  froid  dans  le  Samnium. 
.Çarvilius  passe  par  Rome  avec  ses  légions.  Triomphe  de  ce 
consul  sDr  les  Samnites  aux  jdes  (i3)  de  janvier  romain  de 
Tannée  suivante  46a  {Fastes  CàfHtol,).6  décembre  julien  de 
Tao  1293  avant  J^us-Christ.  PapiriuSf  qui  faisait  le  siège 
;de  Sepine ,  y  trouve  de  la  résistance  ^ .  koais  sVn  rend  Te 
.maitrp.  Tout  le  pays  était  déjà  couvert  de  neige ,  dit  encore 
Tile-Live,  et  on  ne  pouvait  plus  tenir  hors  des  maisons. 
Le  consul,  ajoute-t-il ,  retira  donc  son  armée  du  Sarh- 
«liurn  et  rentra  triomphant  à  Rome.  Triomphe  de  Papirius 
sur  les  Samqites^  aux  ides  (i3^  de  février  romain  de  la 
même  année  (^Fastes  CapitoL)  0  janvier  julien  de  Tan  aga 
avant  Jésus-Christ.  Septième  exemple  de  la  justesse  portée 
par  notre  table  entre  Tannée  romaine  et  Tannée  julienne» 
fjc  triomphe  de  Carvilius,    du  iS  janvier  romain  ,   doit 
«x^ncourir ,  suivant  Tite  -  Live ,  avec  le  tem$  où  le  froid 
commençait  à  devenir  rigoureux ,  même  en   Italie ,    et  le 
triomphe  de  JPapirius,  du  i3  février,  avec  le  tems  des  plus 
grandes  neiges.  Le  premier  trio,mphe  correspond  ,  par  notre 
Table ,  au  S  décemore  julien  ;  le  second  au  6  janvier  julien. 
Dédicace  (aite  par  le  consul  Papirius  du  temple  de  Quiri- 
nus,  que  s^oiji  père  avait  ypué  à  ce  dieu  pendant  s^  dicta-* 
lure.  Il  Torna  des  dépouilles  qu'on  avait  portées  pendant 
son  triomphe.    La  fête   de  ce   temple  se  fai^it  ^   suivant 
Ovide. (liv.  II ,   des  Fast.  vers  47^ )>  M  ^7  février  romain. 
Papirius  place  à  ce  temple  le  premier  cadran  solaire  qui 
ait  été  vu  à  Rome,  On  ne  sait  dW  il  Tapporta  (Pline, 
liv.  VU  9  chap.  dernier)*  Sp.  Carvilius  fait  bâtir  un  temple 
^  la  Forte- For  tune,    près  de  celui  que  Servius  lui  avait 
dédié,  y  fait  élever  la  statue  colossale  de  Jupiter ,  et  on  fait 
des,  rognures  du  métal ,  la  statue  de  Carvilius ,  qu'on  place 
«ux  pieds  de  ce  dieu  (Pline  ,  liv..  XXXIV,  chap.  7  ).   La 
dédicace  du  temple  bâti  par  Servius  tombait ,  suivant  Ovide 
(  liv.  VI ,  des  Fast.  vers  771  )  at*  24  juin  romain.  Postumius, 
consul  Tannée  précédente  et  lieutenant  celle-ci  dans  Tarmée 
de  Carvilius,  est  accusé,   oa.  ne  sait  de  quel  délit,   par 
M.  Scantius,  tribun  du  peuple.  Lia  protection  de  Carvihui 
le  sauva.  Jeux  donnés  par  les  édiles  :  les  spectateurs  y  por- 
9^reot ,  pour  la  première  fois,  des  couronnes  sur  la  tête, 
en  témoignage  ue  joie .  et  de  triomphe  pour  les  victoires 
remportées  sur  les  ennemis.  Contagion  à  Rpme«  On  trouve 
d?ns  Ie#  liyr^^  sibyllins  quUl  fallait  faire  venir  Esçulape 
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d'Epîdâure  ;  maïs  les  deux  consuls ,  occupés  à  Fanûée  J 
n'ayant  pas  pu  en  faire  leur  rapport  au  sénat ,  ce  dieu  ne 
fût  porté  à  Borne  que  Tannée  suivante.  Cependant  on  or- 
donna dans  celle-ci  un  jour  de  prières  pour  lui  demander 
son  recours  contre  les  maladies.  Comitae  les  victoires ,  les 
triomphes  et  deux  nouveaux  temples  ont'  compensé  cette 
calamité  publique,  •  nous  ne  croyons  pas  que  les  pontife» 
ayent  abrégé  ce  consulat  en  retranchant  Tintercalation  dans 
1  année  suivante. 

Consuls  :  Q.  Fabius  Maximus  Gurges  ,  D.  Jumts 
Brutus  ScjKVA,  entrent  en  charge  le  ii  avril  romain  4^2  r 
26  mars  julien  292  avant  J.  C. 

298-292.  Dernier  effort  des  Samnites  pour  continuer  b 
'guerre,  \ictoire  de  ce  peuple  sur  Q.  Fabius.  Le  sénat  rap- 
pelle à  Rome  ce  consul ,  pour  rendre  compte  de  sa  conduite. 
Xe  peuple  ,  indigné  d^étre  vaincu  par  une  nation  qu'il 
croyait  avoir  domptée  ,  allait  priver  Fabius  du  comniande- 
ment  de  larmée  :  son  père,  Fabius  Maximus  , . illustre  par 
ses  consulats  et  ses  triomphes,  offrant  au  peuple  de  servir  de 
lieutenant  et  de  conseil  à  son  fils,  lui  sauva  et  à  sa  maison  h 
honte  de  la  révocation.  Le  peuple  donne  aussi  un  lieutenant 
à  Tautre  consul,  Junius  Brutus,  et  choisit  pour  cet  emploi 
Sp.  Carvilius  (  £pit.  deTile-Live,  liv.  XI.  Valere  Max., 
liv.  ^,  chap.  7  ,  n.  i.  Zonaras),  Bataille  donnée  aux  Sam- 
nites par  Q.  Fabius  Gurges.  C.  Pontius  Herennius,  général 
des  ennemis,  enveloppait  le  consul ,  et.  l'armée  romaine 
commençait  à  plier  :  Fabius  Maximus ,  apercevant  le  danger 
de  son  fils ,  pousse  son  cheval  dans  le  gros  àes  ennemis^:  son 
exemple  ranvme  le  courage  des  B.omalns  ;  la  cavalerie  ie  suit 
et  donne  avec  vigueur»  Victoire  de  Fabius  Gurges.  Le  géné- 
ral des  Samnites,  C.  Pontius,  est  fait  prisonnier.  Vingt 
mille  périssent  dans  le  combat  ou  dans  la  fuite,  quatre  mille 
ont  le  sort  de  Pontius  et  sont  pris  avec  lui  (  Orose  ^  liv.  8, 
chap.  22).  A%'antages  remportés  par  Junius  Brutus  sur  les 
Falisques  :  il  bat  ce  peuple  et  dévaste  le  reste  de  PEtruric: 
Interrègne.  Les  deux  consuls  étaient  occupés  à  la  guerre,  et 
ne  pouvaient  venir  à  Rome  pour  l'élection  de  leurs  succes- 
seurs. L.  Postumius  Megellus  e^t  créé  consul  avec  C.  JuniuB 
Bubulcus ,  dans  les  comices ,  qu'il  tenait  en  qualité  d'inter- 
roi  (  Tile-Live,  liv.  27  ,  chap.  6  ).  Continuation  des  mala- 
dies  contagieuses  ;    eUes   ne    purent    pas  faire    omettre 


Hntêrêafatîon  dans  rannée  suivante  ^  qui  n^ëtàit  paà  itiïtr* 
calaiire. 

Consith  i  t*  PoSTUMltJS  MCGCLLÛS  lll^  C  JtiAud 
BauTus  Busl^tcua,  entrent  en  charge  lest  avril  rdmaià 
463,  26  inars  julien  A91  av.  J.-C, 

292«-29t.  lyérangement  de  Tannée  consulaire;  l^infer-* 
tègne  tri  recula  de  A\%  jours  le  renouvellement  ^  et  du 
"tt  avril  romain  ^  jour  où  le  consulat  était  fixé  ,  il  ^e  porta 
lU'âi  du  même  mois.  Le  proconsulât  est  accordé^  pour  uù 
lÊfrr,  à  Q.  Fabius  Gurges  ^  pour  continuer  la  gueite  cfu  Sam-^ 
ttifhn.  Ambalss?KÎe  des  Romains  à  Epidaure^  pour  faire  venii* 
à  Rome  le  dieu  Ëscnlape^  la  troisihne  année  ^  dit  Valèrâ 
Maxime  (liv.  i ,  chap.  8,  n.  2),  depuis  que  la  contagion 
âraît  commencé  (  ran46t  ).  Les  ambassadeurs  en  rapportent 
If n  gros  sefpent ,  et  les  maladies  cessent  (  Ovide ,  Metam,  ^ 
IW.  XV^  V.  6i5  vEpit.  deTite-Uve^liv.  XI.  Aùrelins  Victor, 
liv.  XXlt  ).  Oh  bâtit  un  temple  à  Escnl^e  dans  une  fie  dû 
Tibre.  Démêlés  entre  les  deux  consuls.  Postumius^  dédai** 
gnant  Junids  Brutus  ^  qui  était  plébëffen ,  veut  avoir  ^  par 
préférence  et  sans  tirer  au  sort ,  le  départëntent  du  Sam^ 
niam ,  et  en  attendant  la  décision  de  ce  différend ,  il  enm 
^lôie  au  travail  de  ses  terres  deux  mille  soldats  des  légions 
'qui  lui  avaient  été  confiées.  Celte  dissension  ,  en  retardant 
les  opérations  militaires ,  nuisait  au  bien  public.  Junîus 
tède  et  laisse  le  Samnium  à  son  collègue.  Ordre  envoyé 
par  Postutnius  à  Q,  Fabiuà  Gurges,  thargé  dé  continuer  ^ 
-en  qualité  de  proconsul,  la  guerre  dans  le  Samnium  ,  deî 
sortir  de  cette  province  qui  iui  était  échue.  Fabius  ayant 
opposé  le  décret  du  sénat ,  Posfumius  loi  Hîpond  que  tant 

au  il  ^fait  consul ,  il  né  permettrait  point  au  sénat  de  lui 
onner  des  ordres  ;  que  cVtait  au  sénat  à  lui  être  soumis  ; 
^t  déterminé  à  vider  cette  querelle  pat  les  armes,  il  marchef 
à  Comlnium  ,  dont  Fabius  faisait  le  siège.  Le  proconsul 
sort  du  Samnium  et  revient  à  Rome.  Triomphe  de  Q.  Fa-» 
tius  Gorges^sur  les  Samnites,  aux  calendes  (i«"^)  d^août  ro- 
tnain  dé  cette  année  463 ,  4  Juillet  julien  de  l'an  29 1  avant 
Jésus-Christ.  C  Pontius  Hereunttfs ,  général  des  Samnites , 
est  mené  dans  ce  triomphe.  Prise  de  Cominium,  de  Ve- 
^ouse  et  de  plusieurs  autres  forts,  par  Postumius.  Coloniet 
envoyée  à  Venouse,  dans  te  Samnium,  quatre  ans,  dit 
^elleius  Paterculus  (liv.  I,  chap.  14)  après  rétablissement 
*dts' Colonies  de  Sinuesse  et  de  Minturnes,  de  Tan  459  ^Voy* 

Vf.  54   . 
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i'£pc  de  The-Live ,  Uv.  Xi  ;  Denys  d'Hâlicarn. ,  in  auerpi^ 
Vaies,  j  p.  53i  ). 

CoH$uls  :  P.  CoAKELius  RvFiKUS ,  M.  CuBius  Den- 
TATUS  ,  entrent  en  cWge  le  21  avril  romain  4^4  9  8  avril 
julien  ^90  av.  J.^C. 

,39 r ^290.  Une  nouvelle  divinité  apportée  à  Rome^  sa 
protection  envers  le  peuple  romain ,  qui  se  crut  délivré , 
(par  son  secours ,  de  la  conjtagipn ,  la  construction  d^uo  nqu- 
jveau  temple ,  portèrent  les  pontifes  à  prolonger  Taonée  gar 
rintercalation.  Postumius^  accusé  par  deux  tribuns  du  peu-" 
pie  d'avoir  abusé  de  Tautorité  consulaire  en  employant  au 
travail  de  ses  terres  des  citoyens  enrôlés  pour  le  service 
public,  est  condamné  à  une 'amende  de  cinquante  mille  as. 
Avanta^^es  remportés  par  les  deux. consuls  sur  les  Samnites. 
^Ce  peuple  demande  la  paix.  Fin  de  la  guerre  des  Samnites, 
la  Cliquante  -  quatrième  jannée  depuis  qu'elle  avait  cqm- 
^mencé  (Tan  ^n).  Suivant  Eutrope  et  Orose,  cette  guerre 
ne  d^ra  que  quarante^neuf  ans.  Ainsi. ces  auteurs  ôtentcinq 
ans  des  Fastes  consulaires ,  entre  les  années  varronieones 
41 1  et  4^4*  I^  domination  de  la  république  romaine  s'étend 
iusqu'à    la    mer,  Adriatique.     Triomphe    de    M.    Curius 
jpentatus  si^r  les  Samnites  (Epit.  de  Tite-Live,  liv.  XL 
Aurelius  Victor ,  Vie  de  Cutùis)^  Rébellion  des  Sabins;  ils 
sont  domptés  par  le  consul  M.  Curius  Dentalus.  Triomphe 
de  Curius  sur  les  Sabins  (Epit.  de*  Tite-Live,  liv.  XI  ).  L^ 
droit  de  cité,  sans  suffrage  dans  les  comices,  est  accordé 
aux  Sabins  sous  le  consulat ,  dit  Velleius  Paterculus  (liv.  1, 
cb.  i4)t  de  Curius  et  de  «Cornélius  Rufîtius,   deux  ans 
après  rétablissement  de  la  colonie  de  Venouse ,  trois  cent 
vingt  ans  à  peu  près  avant  le  consulat  de  Yinicius,  de  Tan 
783,  que  cet  auteur  prend  pour  époque  de  ses  supputa- 
tions. Or  ,  de  cette  année  4^4  à  l'^tn  7^^,  il  y  a  trois  cent 
dix  neuf  ans.  Néanmoins,  la  colonie  de  Venouse  ne  pe^t 
avoir  été   établie  avant  l'année  précédente  4^3  ,  où  cette 
ville  fut  prise  pour  la  première  fois  par  les  Romains.  Vel- 
leius y.  mettant  deux  ans  entre  l'établissement  de  cette  co- 
lonie et  la*  concession  du  droit  de  suffrage  aux  Sabins, 
ne  compte  donc  pas  par  années-consulaires,  mais  par  années 
civiles  ;  il  faut  que  ,  suivant  cet  auteur ,  la  colonie  de  Ve- 
nouse y  ait  été  envoyée  sur  la  fin  de  l'année  Jfi^t  ^^  ^^ 
le  droit  de  suffrage  ait  été  donné  aux  Sabins  au  commen- 
cement de  Pannée  suivante  4^4  t  ^us  ce  consulat  qui  ne 
fiait' que  le  20  aVril  romain  4^^* 
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<  Comuls  :  MJ  Valerius  Maximus  Corvinvs  ;  Q.  C(B^ 
Dicius  NocTUA,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  4^5^ 
26  mars  julien  a8^  av.  J.-C. 

2c^o-^1iQ,  Colonies  établies ,  suivant  T^pitorae  de  Tlte- 
Live  (liv.  XI)  à  Castrum,  Adria  et  Sena  :  YeUeius  Pater* 
culus  rejette  cet  ^établbsement  a  des  temps  postérieurs,  Lot 
portée  par  L.  Papirius,  plebeïen,  tribun  du  peuple  qui 
ordonne  que  dans  des  comices  tenus  par  le,  préteur  ro- 
Àiain  ,  il  sera  nommé  tous  les  ans  des  triumvirs  chargés 
4'àrréier  les  criminels,  les  juger,  sauf  l'appel  au  peuple, 
faire  exécuter  les  jugemens  rendus  contre  eux  ,  et  veiller 
au  recouvrement  des  amendes  qu^ils  auraient  encourues 
(Festus^  au  mot  sacrapunium'),  Yraisemblablement ,  la  né- 
gligence que  le  préteur  et  les  édiles  mettaient  dans  le  re- 
couvrement de  l'amende  prononcée  Tannée  précédente 
coQtre  Postumius ,  donna  lieu  à  cet  établissement. 

Consuis  :  Q.  Marcius  TREMULqs  U ,  P.  Cornélius 
Arvina  II»  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  466,  9  avril 
julien  288  av*  J.-C. 

289-288,  Rome ,  victorieuse  de  tousses  ennemis ,  est  tran- 
quille au-dehors.  Dissension  des  Romains  au  sujet  des  dettes 
(Êpit.^de  Tite-Live,  liv.  XI ,  Zonaras).  Trente-unième  lustre 
(Epit.  de  Tite-Live,  ilôicf):  Le  dernier  ayant  été  fait  l'ani 
461  iVoy,  Tannée  460),  celui-ci  tombait  à  cette  année 
466.  On  croit  que  les  censeurs  qui  y  procédèrent ,  furent 
M.  Curiûs  Dentatus  et  L.  Papirîus  Cursor.  Frontin  {de 
jiquad)  dit  que  M.  Curius,  le  même  qui  géra  la  cen- 
sure avec  L.  Papirius,  destina  à  la  construction  d'un  aqueduc 
pour  conduire  à  Rome  les  eaux  du  Teveron ,  le  produit  du 
Dulin  qu'il  avait  fait  sur  le  roi  Pyrrhus  ^  ce  qui  ne  peut 
iStre  arrivé  qu'après  la  victoire  de  Curius  sur  ce  rôi,  de 
l'an  479.  ÏVIais  le  passage  de  Frôntin  n'en  prouve  pas  moins 
que  M.  Curius  avait  été  censeur  avec  Papirius.  Or ,  tous 
les  censeurs  ,  depuis  l'année  479  jusqu'à  la  mprt  de  Curius,' 
sont  nommément  désignés  par  les  bastes  Capitolins  et  par 
àes  historiens  ,  et  on  ny  trouve  point  Curius ,  censeur  avec 
Papirius  :  leur  censure  peut  donc  être  placée  à  celte  année 
4lôAt  les  <:enseurs  ne  sont  pas  connus. 

«■  •     .  .    ■    ,  .      r 

Consuls  :  M.  Glàuoius  Maecellus  f  C.  JNIa^utius.  Rti<< 


( 


TiLus  9  èntrettt  en  charge  1«  ai  avril  romain  467  f '3o  lOirs 

SOIXANTB-UNIÈME  DICTATEUR- 

APP,  CLAUDIUS  CMCVS, 

288-287.  Continuation  des  querelles  an  sujet  des  dettes: 
Thorrible  débauche  d'un  créancier  semblable  à  celle  qui 
était  déjà  arrivée  Pan  4^8 ,  leur  donna  encore  plus  d*ac^ 
tivité.  T.  Veturius,  fils  du  consul  qui  av^it  été  livré  aux 
Samnites ,  après  le  traité  des  Fourches  Caudines ,  n'étant 
pas  en  état  de  rendre  à  C.  Plautius  largeqt  qu'il  lui  avait 
emprunté  pour  les  funérailles  de  son  père,  est  livré  à  ce 
créancier^  conformément  à  l'ancienne  loi,  souvent  oroscrite 
et  néanmoins  exécutée,  l^lautius,  après  avoir  vainement 
sollicité  Veturius,  emploie  la  violence  %i  le  fait  battre  de 
verges.  Yéturius  s'échappe  de  prison,  se  présente  au  tri« 
bunal  des  consuls ,  et  montre  devant  le  peuple  qui  y  était 
rassemblé ,  les  marques  encore  récentes  des  coups  qu'il  a 
xeçus.  I^  sénat ,  sur  le  rapport  des  cons^U  1  ordonne  d'efo- 
prisonner  Plautius  ;  mais  le  peuple  ne  se  contente  pas  de 
cette  punition:  il  demande  i'abolitipn  des  dettes  (^Denv^ 
d'Halicarn. ,  in  fxcerpt.  Vaks,^  p.  536;  Valère-Maxime,  I.  Vi| 
chap.  I ,  n.  9.  ^  Nouvelle  loi  portée  par  les  tribuns  da 
peuple  pour  abolir  les  dettes  et  défendre  de  livrer,  à  l'a- 
venir, les  débiteurs  insolvables  à  ieufs  créanciers  (iZjonaras). 
I^es  riches  citoyens  s'opposent  à  cette  loi.  Dictature  d'Ap« 
pius  Claudius  Cœcus,  vraisemblablement  pour  eippêcher| 
par  l'autorité  suprême  attachée  à  cette  première  magistra- 
ture, que  la  loi  sur  les  dettes  ne  soit  autorisée  par  le  peuple. 
On  ignore  quel  fut  le  maître  de  la  cavalerie.  TJae  inscrip- 
tion sur  le  marbre  ,  trouvée  à  Florence ,  prouve  qu'Appius 
Caecus  a  été  dictateur  (Panvini),  et  ce  ne  peut  être  que 
cette  année.  T.e  peuple  ,  irrité ,  se  retire  sur  le  Janicule 
ÎEpitçme  de  Tile-Lîve,  Hv,  XI;  Pline,  liv.  XVI,,chapi 
10  ;  Saint-Augustin ,  de  Cmt.  dei^  Uv.  111,,  cb«  17). 

Qmsuis  :  M.  Yalbriu^s  MAxinva  Ponvus,  C  Miw% 
P.STUS ,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  4^8  •  a^  mart 
|iaitna8aav.J.rC, 


SÔIXito'E.DEUXiÈME  DICTATEUR. 

Q.  HORTENSIUS. 

SOIXANTE-TROISIÈME  DICTATEUR. 

Q,  FABIUS  JdÂXIMUS  RULUANUS  III. 

■    '     \     • 
aSy-aSB.    La    relraîle   du   peuple  porta   les  pontifes  & 
omettre  rïnlercalatJon.  Dictature  de  Q.  Hortensms,  pour 
apaiser    la  sédilioh'  {EpiL  de  Tite-Live ,   Pline,  Saint- 
Auc;u3tin,  aux  endroits  cités).  Lesvquerelles  des  Romains 
et  Ta  retiraite  du  peuple  enhardissent  les  anciens  ennemis 
dQ   la   fépubli4]ue.    Les  Lucaniens  attaouent  la   ville   de 
Tliuriés ,  alliée  de  Rome.  Rébellion  des  Volsinîens ,  peuple 
de  PEirurîe  {Bpît,  deTite-Livc,  lîv.  XI).  Le  péril  public 
réunit  les  Romains  (  J^onaras  )t    Mesures  prises  pour  satis-* 
faire  le  peuple  et  le  ramener  à  Rome;  on  prétendait  qu^il 
y  avait  deux  vices  dans  la  loi  portée  sous  le  consulat   de 
C.  Pœtilius  Libo  et  de  J^  Papirius  Uugillanus,  de  Tan  4^89 
pour  défendre  de  livrer  (es  dçbiteqrs  insolvables  à  leurs 
créanciers  :  Tun ,    que  cette  loi  nVtaot  qu^un  plébiscite  , 
elle  n^obligeait  pas  les  patriciens  ;  Tautre^  que  n^ayo^nt  pas 
été  autorisée  par  le  séna^  9  elle  n^obligeait  même  pas  les 
plébéïeps.   Le  premier  de  ces  défauts  ne  paraissait  pas  en* 
tièremei>t  levé  par  la  loi  que  les  consuls  r.  Valerius  et  M, 
Horalius  avaient  portée  après  la  révocation  des  décemvirs, 
Tan  3o6 ,  pour  ordonner  que  les  plébiscites  seraient  obli- 
gatoires pour  le  peuple  :  les  patriciens  ne  se  croyaient  pas 
compris  aous  le  nom  de  peuple  ;  le  second  défaut  naissait 
de  r^ncien  droit  romain  .  suivant  lequel  aucune  délibéra-» 
lion  du  peuple  li'étalt  valable  qu^après  la  décision  du  sénat 
(Tite-Live  ,  liv.  1 ,  chap.  17.  Cicéron  ,  pro  Plane. ,  ch.  3  ). 
Ce  sont  CCS  dpux  vices  que  l'on  se  proposa  de  corriger*  Loi 
portée  par  le  dictateur  HortensitiSy  qui  ordonne  que  ce  qui 
^ra  arrêté  dans  rassemblée  du  peuple  liera  tons  les  Romains, 
nom  général  qui  ne  comprenait  pas  mpins  Les  patriciens  qu9 
les  plébéiens  (Pline,  liv.  XVI, chap.  10,  Aulggel.  liv.  XV, 
chap.  27).  Loi  portée  par  le  ^ribua  Mœnius^  pour  ordonner 
qi^e  le  sénat  1  avant  les  comices,  donnerait  son  approbation 
préalable  k  tout  ce  qui  pourrait  y  être  statué  par  le  peupto 
(Cicéron,  in  BruiQ^  chap.  i4*  I^omus  M^vcellus^  cbap*  »  % 
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çerb.  Su^lare.).  C'est  mal-à-propos  que  Titc-Lîve  rapporte 
ces  deux  lois  k  la  dictature  de  Q;  Publilius Philo,  dé  l'an  4iS. 
Il  y  eut  encore  deux  autres  lois  portées  sous  la  dictature 
d'Hortensius  :  Tune  ,  et  la  plus  importante ,  par  les  tribuns 
du  peuple  ^  pour  donner  la  liberté  à  tous  les  citoyens  qui 
avaient  été  remis  k  leurs  créanciers  (  Denys  d'HaHcamasse , 
in  excerpt  Voles. ,  pag.  BSg  )  ;  l'autre  par  Hortensius  lui- 
même  ,  pour  mettre  les  jours  de  marché  au  nombre  des 
jours  fastes ,  afin  que  le  peuple ,  qui  venait  de  la  campagne 
au  marché  ,  pût  en  même  tems  vaquer  à  ses  affaires ,  qu'il 
perdît  moins  de  tems,  et  ne  fût  pas  aussi  exposé  qu'il  l'avait 
été  à  contracter  des  dettes  (  Macrobe ,  liv.  I.  Saturnal. , 
çhap.  16  ).  Ces  réglemens  apaisèrent  le  peuple ,  et  la  sédi- 
tion cessa.  Hortensius  ramène  lé  peuple  à  Rome  et  meurt 
C'est  le  premier  dictateur  mort  en  charge  (  Epit.  de  Titc- 
Live,  Iiv.  XI.  Saint-Augustin,  de  Cwil,  Ihi^  liv.  III, 
chap.  17  ),  Le  tribun  du  peuple  C.  ^lius  porte  une  loi 
pour  donner  àxi  secours  aux  peuples  de  Thunes  contre  les 
Lucaniens.  Le  peuple  de  Thuries  lui  fait  ériger  une  statue 
(  Pline,  liv.  XXXIV,  chap.  6).  On  croit  que  la  guerre 
des  Lucaniens  et  des  Volsîniens  fit  nommer  un  autre  dic- 
tateur après  la  mort  d'Hortensius  ;  un  fragment  de  marbre 
qui  paraît  être  des  Fastes  Capitolins,  trouvé  à  Rome,  porte 
Q.Fabius  Maximus  Rullianus,  dictateur  ]pour  liai  troisième 
fois ,  ayant  L.  Yolumnius  Flannima  Violens  pour  maître  de 
la  cavalerie ,  et  cette  dictature  ne  peut  être  placée  qu'à 
cette  année  (  Voyez  Pighîus  ),  Il  paraît  même  ,  par  ce  frag- 
ment, que  le  dictateur  et  le  maître  de  la  cavalerie  furent, 
pendant  quelque  tems,  sans  consuls;  mais  ce  fragment  ne 
s'énorice  pas ,  à  cet  égard ^  assez  clairement. 

Consuls  :  C.  Clâudius  Canina  ,  M.  -ffiMiLius  Lepidus  , 
entrent  en  charge  le  21  avril  romain  4^9  >  x'^  ^vril  julien 
2â85  av*  J.-C. 

a86-a85.  Le  retour  du  peuple  porta  les  pontifes^à  ajoa- 
ter  une  intercalation  extraordinaire.  M.  Curius  Dentatus 
continue  la  guerre  de  Lucanie  ,  vraisemblablement  en  qua- 
lité de  préteur.  On  trouve,  dans  Aurelius  Victor  {Vie  de 
Curius  )  ,  que  l'ovation  ,  ou  petit  triomphe  ,  fut  accordée 
il  Manius  Curius  sur  les  Lucaniens.  C'est  le  troisième 
triomphe  de  Manius  ,  et  il  est  nécessaire  pour  faire  les 
quatre  triomphes  de  ce  Romain,  dont  le  quatrième,  sur 
les  Samhites  et  le  roi  Pyriiius,    est  porté  dans  les  Fastes 


Capitolins  sur  Tan  varronien  479*  Or  ce  troisième  triompht 
ne  peujt  êlre  placé  à  aucune  autre  année  que  celle-ci. 

Consuls:  C  Servîlius  TtJccA.,  t.  C-«ciLius  Metellus, 
entrent  en  charge  le  21  avrirromain  470  >  lâ  avril  julien 
^84  av.  J^-C* 

a85;-^284.  Les  Gaulois  s^ëtant  déclarés  pouV  les  Volsiniens 
et  les 'Etrusques,  leur  donifent  des  troupes  pour  faire  le 
siège-  d'Aretiuttiy  ville  alliée>du  peuple  romain  ,  dix  ans, 
dit  Polybe  ( liv.  Il ,  pitg.  i<S6),  étantà  peine  passés  depuit 
>le«nr  défaite  par  Q,  Fabius  ,  Tan  45g. 

Consuh   :    V.    COBNBLIUS:  DOLABELLA    MaXIMUS,    Cn. 

DoMiTius  CalvinuS  ,  entrent  en  charge  le  21  avxil  romain 
471 9  3^  avril  julien  a83  av.  J.-C.  ' 

2t84-283,  Ambassade  des  Romains  aux  Gaulois  ,  pour  les 
porter  à  s^abstenir  de  toute  voie  de  fait  envers  les  habitants 
â^Âretium.  Les  ambassadeurs  romains  parcourent  les  diffé- 
rents cantons  où  les  Gaulois  étaient  établis ,  sont  assaillis 
et  tués  par  la  troupe  de  Britomaris,  jeune  prince  de  ta 
niaisop,  royalç  ,  pour  venger ,  par  leur  mort ,  celle  de  son 
père ,  qui  avait  péri  dans  une  action  avec  les  Romains,  en 
menant  des  secours  de  sa  nation  aux  Etrusques  (  Appian,, 
apud,  Fuh,  Ursinum,  Epit.  de  Tite-Live,  liv.  Xlï,  Orose  , 
liv.  111 ,  chap.  22  ).  Le  consul  Dolabella  part  de  l'Etrurie 
et  ravage  toutes  les  terres  des  Gaulois.  Son  collègue  Pomi-^ 
tius  continue  la  guerre  des  Lucaniens.  L^Etrurie  ,  dégarnie 
des  légions  de  Dolabella ,  est  conGée  au  préteur  L.  Cœcilius 
Metellus.  Bataille  perdue  par  ce  préteur;  il  y  est  tué  et  perd 
treize  mille  hommes.  M.  Curius  lui  est  subrogé   dans  la 

Ï>réture  et  le  commandement  de  l'armce  en  Etrune  (Polybe, 
iv.  II,pag.  i5o.  Epit.  deTite-Live,  liv.  XII.  Saint-Au- 
gustin i  deCmt.D^ij  lîv.  lll,  chap.  17.  Orose,  liv.  III, 
chap.  22  ).  Yicloire  de  Cornélius  Dolabella  sur  les  Gaulois 
senonâis  :  la  plupart  des  Gaulois  y  périssent ,  les  autres 
se  réfugient  chez  les  Gaulois  boyens.  Dolabella  s'empare 
du  pays  des  vaincus.  Colonie  envoyée  à  Sienne  (  Polybe  , 
ibidem').  Secondé  bataille  sur  le  lac  de  Vadimon ,  des  Boyens 
et  des  Etrusques 'que  les  Senonaîs ,  réfugiés  chez  les  Boyens, 
avaient  engagés  à  entrer  dans  leur  querelle  :  Dolabella  la 
gagne.  Ce  qui  avait  échappé  de  Gaulois  senonais  à  la 
première  action  y  est  entièrement  défait  (Polybe,  Florus, 
liv.  1}  chap,  là,  E^utrope,  liv.  II  |  chap.  10  }.  Cependant 


43i  iânicÉ  eRKo^otoeiQut 

les  Gaulois  reprennent  les  arities.  Cn.  Oomitîus  part  ie 
la  Luc^ie  ,  fnarche  à  lear  reneofitre  et  remporte  une  autre 
V\c\o\Tt  {^Appian  apud»  f'uiç.  Ursinum^  Polype  t  ibid,).  Les 
Gaulois  demandent  la  naix  :,etle  leur  est  accordée.  Cette 
guerre ,  dît  Polybe ,  se  ni  trb&  ans  âvaot  le  passage  de  Pyr* 
rhus  en  Italie  (Tan  varronien  474)  f  ^  cinq  ans  avant  hi 
défaite!  des  Gi^wlois  à  Del^lie9:((0ii8rarcbQiit«t  de  û^tnadei 
de  Ta»  varronien  47^)»  0«'  retrouve  le  mène  calcu^ 
qumqu'inséré  d^uiie  aiaoièr^  diflévente  y  dans  J>eojr$  d'Hv* 
McarMae  (  in  tfW^rpL  leg^U  t  cbap.  £  )«  Cet  «utenr  nUict  b 
victoire  de  t)olabella  à  k  quatH^iAe  douée  av^nt  l'aiDoaa6«4e 
de  Fabricius  vers  Pyrrhus,  de  Tan  varronien  474»  ^^  com^ 
prenant ,  comme'  il  le  dttait ,  lis  deux  tentees; 

Consuls  :  C.  Fabricius  LùscHiitd^  Q.  Mwmv9VÂnt$^i 
entrent  en  charge  le  ai.  avril  romain  47^ ?  ^4  mars  julien 
a8a  av.  J.-C. 

283-282.  Le  meurtre  des  atfnbass&detjrs  fdniàîns ,  la  mort 
d^un  préteur  commandant  une  armée  9  firent  omettre  l'ia- 
tercalation.  Les  Lucamiens  pdctent  les  Brutiens  et  les  Sann 
nites  à  se  joindre  à  eux  contre  les  Romains.  Les  Grecs  éta-' 
Llîs  à  T^rente,  n'osant  se  déclarer  ouvertement^  aident 
sous  main  les  ennemis  de  la  république  f  Zonaras).  Q.  ^mi- 
lius  Papos  est  chargé  de  la  guerre  d'£trurie  et  y  contient 
les  peuples  (l)enys  d'Halicarnasse,  ihext.erpt,  legau ,  p.  744 )« 
La  guerre  contre  les  Lucanieos ,  les  Brutiens  et  les  dam- 
nites  e^t  confiée  k  C.  Fabricius  Luscinus  (  Denys  d^Halic. , 
ibid.  ).  Ces  peuples  faisaient  le  siège  de  la  yille  de  Thuries. 
Bataille  gagnée  sur  enx  par  C.  Fabricius.  On  crut  que  le 
dieu  Mars  était  venu  eticourager  et  Soutenir  les  Romains , 
qu'il  avait  lui-même  attaché  iks  échelles  au  camp  ennemi  ^ 
et  qu'il  y  était  monté  le  premier  (  Valer.  Maxim.  ^  liv.  I  < 
chap.  8  ,  n.  6.  Ammien  Marcel,  y  liv.  XXIV  ,  çhap.  i5  J. 
La  ville  de  Thuries  est  délivrée  du  siège*  (  Denys  d'Hali- 
carnasse  ,  ibid.  ).  Le  consul  ordonne  à  1  armée  tin  jour  de 
prières  publiques  au  dieu  Mars,  en  reconnaissance  de  se» 
secours  et  de  sa  protection  (Valer.  Maxim. ,  ibid,).  Triomphe 
de  Fabricius  sur  les  Samnites ,  les  Lucaniens  et  les  Brutiens, 
le  3  des  nones  (5)  de  mars  romain  de  l'année  suivante  47^ 
{Fastes  Capùol.)^  t8  février  Julien  de  V^n  a8i  avant 
Jésus^Christ.  Les  habitants  de  Thuries  élèvent  une  statwe 
à  Fabricius,  leur  libérateur  (Pline,  liv.  XXXIV,  chap.  6> 
L2^  flotte  romaine  ^  comiùaiidée  par  L*  Y^etius^  s'était 


f'oYiéê  dans  son  trajet  vers  le  port  de  Tàrente ,  les  Tàitntins 
craignant  qu^eile  ne  vienne  se  venger  de  leurs  manceuvre^ 
secrètes  contre  les  Romains  ^  manoeuvres  que  la  flotte  igaor» 
rait ,  ils  Fattaquent  :  cinq  vaisseaux  romains  sont  coûtes  à 
fond  ou  pHs  par  l'es  Tarentins  ;  lés  cinq  autres  échappent 
«t  reviennent  aux  p(Hts  de  la  république.  Ambassade  dea 
Romains  à  Tarente  -^ \  pour  se, plaindre  de  cette  voie  de 
fait.  Fdstumius  en  était  teclief.  Les  ambassadeurs  sont  reçus 
s«r  le  ttiéAtre  :  le  peuple  les  insulte ,  les  chasse  ignominieu- 
sement ,  «t'  quand  il  se  retirent,  on  souille  leurs  'habits 
(]>enys  d'Haltcarn.'^  iàid.  Zonaras.  £pit.  de  Tite-Live  ^ 
liv.  XII.  Valerr  Maxim. ,  liv.  11^  chap.  Jt,  a.  5.  Elorus^ 
iiv.  1  ^  chap.  lë).  Comme  cette  insulte  faite  aux.ambassa^ 
deurs  ,  -donna  lieu  h.  la  guerre  de  Tarente  et  de  Pyrrhus 
avec  kis  Romains,  quelques  auteiirs  rapportent  le  commen-* 
cernent  de  cette  guerre  à  cette  année  varronienoe  4?^ 
Wine  (liv.  XVI,  chap.  lo),  et  Aylogelle  (liv.  XVII  ^ 
chap,  I  )  ,  disent  qu'elle  fut  entreprise  Tan  de  Rome  470* 
Or^  soit  que  Pline  ait  supprimé  les  dewx  consulats  des  an- 
nées 44?  c^  44^  i  *^^^  9^  ^'  ''^  extrait  cett»  date ,  ainsi 
qu'Aulugelle ,  de  Cornélius  Nepos ,  qui  reculait  de  deux 
ans  la  fondation  de-Rome,  Tan  470  énoncé  par  ces  auteurs^ 
i^vient  à  Van  varronien  47^*  H  ^<t  certain  que  Pline  a  6xé 
le  cônimencement  de  cette  guerre  à  cette  année  47^  ;  il  dit 
(liv.>  Vil ,  chap.  60  )  que  l'établissement  du  cadran  solaire 

Î»ar  Papirius  Cursor  ,  au  temple  de  Quirinns ,  qui  est  de 
'an  varronien  461  >  précéda  de  onze  ans  la  guerre  de  Pyr-^ 
rhus^  f ^  comiAencement  de  cette  guerre  appartient  donc  9 
suivant  cet  auteur ,  k  cette  année  varronienne  47^* 

tkmsuls  :  L.  .£iili,it78  Babbulà  ,  Q.  MiRCtus  Phi-« 
tiPPVS,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  47^9  ^  ^vrU 
jolien  a8i  avant  J.  C.    •  .  .     i 

l 

282-281.  L*ojpTnioTf  où  les  Romains  furent  que  le  dieu 
Mars  était  venu  en  personne  à  leur  secours ,'  opinion  que  \éA 
pontifes  voulurent  accréditer ,  fit  ajouter  une  intércalation 
extraordinaire.  Retour  des  ambassadeurs  qui  avaient  été  en- 
voyés à  Tarente  ,  ^milius  Barbula  étant  déjà  consul ,  et 
par  conséquent  cette  année  47^  (  Denys  d  Halicarnasse,^ 
in  ereérpi.  Legai,  )•  La  guerre  est  déclarée  aux  Tarentins  : 
^He  écheoit  au  consul  r  ^milius.  Itfarcius  continue  celle 
d^Ëtrurie.  Ambassade  des  Tarentins  k  Pyrrhus,  roi  d^£pire.j 
IV,  •  '  65. 
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{>our  lui  deniander  de  venir  k  leur  secours.  JEmiHus  dévasté  , 
eurs  terres ,  gagne  sur  eux  une  bataille  et  les  force  de  ren* 
trer  dans  leur  ville ,  tandis  que  Marcius ,  .son  collègue  ^ 
remporte  une  autre  victoire  sur  les  Etrusques.  Arrivée  de 
Cinéas,  envoyé  par  Pyrrhus  pour  encourager  les  Tapentins^ 
et  ensuite  de  Milon  avec  des  troupes  d'Epire.  Milon  met 

Ïirnison  dans  la  citadelle  de  Tarente.  mmilius  piasse  ^ti 
ucanie  pour  y  établir  son  quartier  d'hiver.  Arrivée  de 
Pyrrhus  avec  son  armée,  apr^  avoir  essuyé,  dans  le  trajet-^ 
une  grande  tempête ,  sur  la  fin  de  cette  année  consulaire  et 
au  commencement  de  Tannée  ronlaine  474^  1^  124^.  olym- 
piade ,  dit  Polybe  (liv.  II ,  chap..4i  )•  Or,  les  six  premiers 
mois  de  Tannée  suivante  474  correspondent  aux  six  derniers 
de  la  quatrième  année  de  cette  olympiade ,  uti  an ,  suirant 
le  même  auteur  (liv.  I,  chap.  6)  avant  Tinvasion  des  Gau- 
lois dans  la  Grèce  et  à  Delphes  (  leur  invasion  est  de  rannêc 
475 ,  les  malheurs  quHls  essuyèrent  à  Delphes  sont  de  l'année 
ensuite  47^'  ^ovei  Tannée  471)*  Zonaras  dit  qu'il  était 
parti  avant  le  pnntems ,  et  qu'il  amena  des  éléphans  avec 
son  armée.  Des  garnisons  sont  envoyées  par  les  Romains 
dans  plusieurs  forts  de  leurs  alliés,  et  notamment  à  Rhége, 
qui ,  craignant  que  d^uhe  part  Pyrrhus ,  de  Tautre  les  Car- 
ihacihois  ,  dont  les.  flottes  croisaient  souvent  sur  ses  côtes, 
ne  fissent  quelque  entreprise  sur  elle ,  demanda  des  troupes 
aux  Romains.  On  y  envoya,  sous  le  commandement  de 
Bedus  Jubellius^  une  -légion  levée  dans  les  ccdonies  de  la 
Campanie ,  et  on  Tappela  la  légion  campanienne.  Triopiphe 
de  Marcius  sur  les  Étrusques ,  aux  calendes  d'avril  romain 
(  FasL  CàpiL  )  de  Tan  474  9  ^^  toï^v^  juU^n  ^do  avant  J;  C 

Consuls  i  P.  Yalbbius  Lsvinus  ,  Tib,  Cobuivcanius, 
entrent  en  charge  le  21  avril  romain  474  9  ^7  avril  julien 
st&o  avant  J .  G. 

'  281-280.  Pyrrhus,  r^knt  le  gouvernement  de  Tarente, 
éloignait  tous  les  citoyens  qui  pouvaient  lui  élre  suspects, 
et  par  conséquent  était  arrivé,  lorsque  le  consul  Yalenus 
Lsevinuis  y  conduisit  l'armée  romaine  (Zonaras).  Suivant 
le  même  auteur  ,  Lsevinus  partit  aussitôt  qu'il  eût  été 
nommé  consul.  Ainsi  Pyrrhus  étant  arrivé  au  commence- 
ment du  printemsi  c'est  au  milieu  de  cet^e  saison  que  tombe 
la  nomination  de  Lœvinus  au  consulat  ;  comme  elle  y  est 
attachée  par  notre  table.  Son  collègue  Tib.  Coruocanius  est 
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diârgé  de  Ta  guerre  des  Etrusques,  et  on  donne  à  L.  iËmi- 
£us  Te  proconsulat ,  pour  contenir  la.  Lucaqie  et  les  pays 
voisins.  Avantages  remportés  par  Coruncanius  sur  plusieurs 
{peuples  de  TËtrurie  :  ils  demandent  la  paix.  Lé  consul  leur 
accorde  le  Renouvellement  de  leur  ancienne  alliance.  Fin 
de  la  guerre  des  Etrusques.  Bataille  à  Hëradée,  dans  la 
Campanie  ,  entre  Yalerius  Laevinus  et  le  roi  Pyrrhus.  Les 


Pyrrhus  :  c'est  Tan  varronien  474* 

3uels  Pline  avait  puisé  cette  date^  avaient  donc  supptîmë 
eux  consulats  ,  ou  retardaient  de  deux  ans  la  fondation 
de  Borne.  Laevinus  se  retire  dans  TApulie.  Trente-quatre 
de  ses  soldats  sont  tués  par  la  foudre  dans  un  fourrage 
(Orose  y  liv.  IV ,  chap.  i  ).  Ce  malheur  fut  regardé  comme 
TefTet  de  la  colère  des  dieux  ;  mais  Tannée  suivante  n'étant 
pas  intercalaire ,  les  pontifes  ne  purent  pas  abréger  le  con- 
sulat de  Lseviaus.  Un  renibrt  de  deux  légiotis  est  envoyé 
^  ce  consuL  Pyrrhus  ayant  formé  le  dessein  de  s'emparer 
de  Capoue  et  de  Napies  ,  Laevinus  le  prévient  p<M^  unci 
lûarche  forcée  ;  le  roi  prend  le  chemin  de  Rome.  Le  ptror* 
consul  iËmilius  y  est  rappelé.  Triomphe  de  ce  proconsul 
sur  les  Tarentinsy  les  Samnites  et  les  Satentins ,  le  6  des 
idaa(io)  de  juillet  romain  de  cette  année  474  ( Fast.  CapU) 
4  juillet  julien  de  Tan  sl6o  avant  Jésus-Christ.  ;Tib.  iLorun-^ 
(anitts  ayant  terminé  la  guerre  d'Ëtrurie  ,   powrsui^  Pyr-» 
rbus,  le  rencontre  â  Preneste  ,   k  vingt  milles  de  J^ome  ^ 
et  Tarréte.  Pyrrhus,   se  vojrapt  entre  deux  armées  eonsu^ 
lairesy  se  retire  en  Campaniç.  Ambassade  dès  Rom0ins  à 
Pyrrhus  pour  lui  proposer  le  raûchat  ou  l'échange  des  pri-« 
^nniei^.  Fabricius^  en  est  le  chef.  Pyrrhus,   qui  projeltail 
de  demander  la  paix,  voulant  plaire  aux  Romains^  remet 
sans  rançon  deux  cents  prisonniers ,  et  permet  à  tous  les 
autres  d'aller  à  Rome  voir  leur»  parents ,  sur  la  pai^ole  que 
Fabriçius  lui  donna  que  ,  dans  le  cas  où'le  sénat  rejeterait 
}a  paix ,  ils  reviendraient  à  Tarente  après  la  fête  dîes  Sa-v 
^rnaks  qui  se  faisait  le  17  décembre  romain,  7  décembre 
julien  de  ia  même  année.  Ainsi  l'ambassade  tut  envoyée 
à  Pyrrhus  sur  la  fin  de  cette  année.  Denys  d'Halicat^çasse 
(in  excerpt  Légat,  »  pag.  747  )  dit  que  Fabripius  fut  envoyé 
en  ambassade  à  Pyrrhus  I21  troisième  année  après  son  con- 
sulat (de  Tan   varroqien    47^)i   e|  par.  cpnséquet^t .  cette 
Honéfi  474«  Triomphe  du  consul  Coi^uqcanius  sur  lef  Vui«. 
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oîniens  et  tes  Vakcîcas,,  peitples  étvusqaes,  fe  four  dei 
caUndes  (i^^)  d«  février  rcMnaki  de  l'année  suivante  476 
(Fast.  (J^tffkol.  ) ,  i^  janvier  julkn  de  Pan  279  avant  Jcsu»^ 
Christs  La  l^oii  campanienne  de  garniaon  à  Ebége  ea 
ëgorge  tons  les  habitants,  s'empare  de  la  ville ^  et  se  ligue 
avec  lés  IMlamertins  ^  troupe  parciltenieat  originaire  de  la 
Gatnpanie,  qui  ayant  été  servir  en  Sicile  ,sbU8  Agathode, 
et  étant*  reçue  à  M^ine  en  ^naHtéd'aâxUiaire  ,  s'était  eoH 
parée  de  cette  ville  par  U'UiÀne  crime.  Les  Romaîiis  ftfreat 
oUigés  de  différer  ni  punition  de  la  légion  étabUe  à  Rh^, 
jusqu'à  be  qu'ifo  eussent  fini  la  guerre  de  Pyrrhus-  (Poiyoe, 
liv.  I,  chap.  7.  Diodor»  de  Sicile  et  Dion  Çassius,  m  Ac^n^< 

Comuiê  :  P.  SuLPicrus^SAVBRiiie)  P.  Bsciua  iêvs^  ea- 
trent  eii  charge  le  21  avril  romain  4?^  f  7  >^^  y^ytn 
A79  avant  J.  C. 

280^279.  Ambassade  de  Pyrrhus  aux  Rooraiti»  pour  \&n 
proposer  la  paix.  Appius  Claudiiis,  aveugle  dispuis  plnsitan 
années  9  se  fait  porter  au  sénat  9  et  ouvre  l'avis  ^refosm 
toute  pt*oposiilion  de  la  part  de  ce  prince  ,  avant  qu'il  soit 
sorti  de  l'Italie.  Suivant  Zonaras,  la  haran^e  d'Appioi 
an  sénat  est  de  Tannée  précédente  474  i  ^ona  le  <:onsulifi 
de  Lsevinu»  et  de  Goruncanios*;  mais  ccmmie  Tambassads 
de  Pyrrhus  fut  postérieure  à  celle  des  Romains^ ,  qui  lui 
avait  été  envii^ée  sur  la  fin  de  l'année  474  9  ^^  4^^  9  suivasl 
Cicéron  {ée'Senect^  chap.  6),  Appios  prononça  cette  bah 
ranguç  dix'^sept  ans  après  son  ^^i^nier  consulat  de  Pan  var' 
ronien  4^  9  ^^Ic  <'oit  appartenir  au  covmnèncetaeitt  de 
cette  année  47^*  Pyrrhus ,  en  prévenant  son  arMée  Pxt 
l'usage  où  était  la  mmille  du  consul  Decius-desedévouef 
pour  les  légions  romaines  ^  diminue  la  firâyeur  que  oe  dé^ 
vouement'  aurait  pu  inspirer  à  ses  soldats ,  dans  le  cas  od 
Secius  aurait  jugé  à  propos  de  se  dévouer.  Bataille  d^As- 
eulum  9  dans  l'Ai^ulie  :  Pyrrhus  y  reçut  une  légère  Uessorei 
et  la  bataille  Ait  indécise  (Cicéron^  Tuscul. ,  liv.  I ,  ebap.S;^ 
«t  definibuè , Jiv.  II ,  chap.  1 3.  Epit.  de  Tite-Live ^  lîv^  X14I  > 
SPlorus  (  liv.  Il ,  chap.  18)  place  cette  bataille  sous  lp*coiH 
aulat  de  Fabricius  et  de  Curins  (c'est  iSmiliuaquifutsoii 
collègue)  de  l'année  suivante  476V  Quatrième  traité d'al-^ 
liance  entre  les  Romains  et  les  Carthaginois  (Ëpit.  de  Tite^ 
Xive  ,  liv.  XIll).  Les  parties  s'y  engaaent  à  ne  traiter 
avec  PyrrhiM  qu'en  se  ré^rvant  la  focuîté  de  donner  déi 


secotirs  jà  ceBe  des  deux  réjmkKques  qui  seratf  aHaqu^  par 
ce  prince  (  Fol}4)e  ,  liv*  IIJ ,  chap.  25  ).  Trente  deindèiiid 
lustre  r  e^est  le  p?eiiiifer  lustre  cp»  ait  été  îakt  pQp  an  censent 

Eléheïen  ;  Cn^  DonMtiits  le  fit  (  Énit.  deXite^l^vei  Kr.  Xlll> 
e  dèfiÂer  k»lre  ayant  été  £ut  l*an  4^r  ceiaî-ci  aorati  dit 
l'être  Tan  47'  ^  mais  le  tfKur^é  des  ambassadeurs  fonaîni 
et  la  mort  d'un  pvéleur  à  la  t4te!  de  Tamiée ,  ayant  ùit 
regarder  Tamiée  coiDiiienialheu^reuse\v  oaromiit,  et  il  fut 
fait  cette  année  47^*  H  ^st  vraisemblable  qu'en.  £ait»at  en 
présence  de  Cineas  ,  ambassadeur  de  Pyrrhus  ,  le  dénorn- 
brement ,  qulmonCd,  sumaniVEpifoméf  de  Tite^Live^  à 
à78^Ad^a^  eil^oyiens  ,  les  Eoaiaia&  rouhirbnt  loi  menirar  1^ 
forces  et  les  ressources  de  la  répuUii|iiiCi  Ahisiicc  c^lncit 
ce  lustre  doivent  appartenir  au  commencement  de  ciette 
anné?  eon$tilaire.  (  H  appartrent  h  rannée  consakaîre  pécc«- 
dente,  suivant  les  Fastes  Capubtins). 

Consuls  :  C.  FABRictus  Ltrsciïmîr  il ,  Q.  JEmilivs 
Papus  II,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  476 ,  ao 
iftvril  julien  278- arvant  J.  G*  ^ 

279-^78.  OieércHff  ^ihLœih ,  ettap.  |i  )  dit  que  tjQ^itaÉÊ 
a  été  deux  ■  fors  consul  atéeJBmiUas  Papii»  :  il  admet  donc 
l'un  et  Tautre  cdrisulat.  Le  médecin  de  Pyrrhw*  ayant  écrit 
aux  constib  ^ue ,  s^ife  veâlent  lui  promettre  «ne  téRem^ 
pensé ,  il  empoiammer»  ïé  tci  ,  li»>  consul»  en  a^ertlsBeivc 
PwAus.^  'Passage  ife  ce  roi  en  Sfcile,  après  êtreresié  ^  dit 
Wodore  dfe  Sicile*  (liri  XXfl  ^  chap^  it)  ,  deux  ans  quatre 
mois  (Ht  Italie.  Comme  il  y  était  atrii'é  au  eommènfceinenit 
du  priritéms»  de  Tannée  474  (  l^omkà»aABée*  47^  e'  474 >^ 
il'  s  ensuit  qu^  en  est  parti  vers  le  milîeti  4cf  l'été  de  cette 
lannée  4^6.  Pynrhuft  était  appelé  en  Sicïle  par  le»  pecrplen  àto 
celte  lié-,  qui  n'étaient  pas  en^élat  de  résisterr  aux CaftrtJïa*- 
ginois.  ^milius  avec  son  afnoiéè  eon^enr  le»  £eru^aes>, 
tatidb  que  Fal^icius  peu^e  là  guerre  dana  fe  Samiriami,  le 
BruliuiM  et  ert  lutcafÉfie.  Trioaiphe  âa  consut  Fabrick»  sur 
les  Lutànien*^  le*  Eratîens  «t  les^mnites-^  attw  ides  f»^ 
décembre  romainr  de  eettè  année  476  (Fastes  Ca/ntok)  6  dé^ 
cembre  julien  de-  !*à«  27^  atafnl  Jésus-Ghriit. 

Consuls  i  P.  GoH<ïÉEitJ9  KuFiNçrg  If,.C«  JwNius  Btrurup. 
CVS  BftOTtts  ÎF ,  entrent  ënt  charge  \epn  âtlit  Ptmaici^  477*1 
"9  arrH  julien*  277^  ara»*  J<  C*  *  - 
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278-277.  Ecbec  reçu  par  les  -deux  consals  dans  les  moii^ 
taenes  dfu  Samnium.  Cnacun  des  consuls  rejeta  sur  90a 
collègue  la  cause  de  leur  défaite  ;  ils  séparent  leurs  années. 
I^rise  de  Crotone ,  à  Pextrémité  de  Tltalie ,  par  Comelios 
Bufinus.  Junius  ravage  le  Samnium  ^  la  Lncanie  et  le  Bru- 
tium»  Triomphe  du  consul  Junius  sur  les  Lucaniens  et  les 
Brutiens»  aux  nones  (5)  de  janvier  romain  de  l'année  sui- 
i^nte  478  {Fastes  CapùoL)  16  décembre  julien  377  avant 
Jésut-Christ.  / 

Consuls  :  Q.  Fabius  Maximus  Gurobs  II ,  C.  GBinicrai 
Clefsina  ,  entrent  en  charge  le  jii  avril  romain  47^1  ^i 
^vril  julien  376  avant  J.  C 

SOIXANTE-QUATRIÈME  DICTATEUR. 

P.  CORNELIUS  RUFINUS. 

377-376.  Avantages  remportés  par  Q.  Fabius  sur  les 
ennemis  des  Romains.  Peste  à  Rome  (  Orose,  liv.  IV ,  ch.a. 
&int-Augustin ,  de  eivU  Dei\  liv.  IIl ,  cbap.  17  >•  La  statue 
de  Jupiter  au  Capitole  est  frappée  par  le  tonnerre  ;  le  coup 
de  foudre  en  sépare  la  tête  (Èpit.  de  Tite-Live,  liv.  i4)* 
P.  Cornélius  Rufinus  est  nommé  dictateur ,  pour  attacher 
un  clou  au  temple  du  Capitole.  On  voit  dans  Yalere-Maxime 
(liv.  II,  ch.  9,  n.  4)9  et  dans  Aulugelle  (liv.  lY.,  ch.  8,et 
liv.  XYlif  chap.  ai),  que  Cornélius  Rufinus  avait  ké 
élevé  i  la  dictature,  et  on  ne  peut  la  placer  qu*à  cette 
année ,  où  les  maladies*  et  les  prodiges  rendaient  nécessaire 
•la  cérémonie  d'attacher  un  clou ,  suivant  Tusage  des  Romains 
dans  les  tems  de  calamité  publique.  Députations  des  Taren- 
tins  et  de  leurs  confédérés  au  roi  Pyrrhus,  pour  lui  annoncer 
miHls  ne  sont  pas  en .  état  de  résister  plus  long- tems  aux 
Romains.  Pyrrhus,  rappelé  par  ses  alliés  dUtalie  ,  aban- 
donné par  les  peuples  de  Sicile  ,  à  cause  de  &es  exactions  et 
même  de  ses  cruautés,  revient  à  Tarente  la  troisième  anné€| 
dit  Appien  Alexandrin  (  îîi  eoncerpU  Voies  ,  p.  555  ) ,  depuis 
qu'il  en  était  parti.  Ainsi  ce  prince  étant  passé  de  Tarente 
en  Sicile  vers  le  milieu  de  Tété  de  Tan  476  (  Voyez  celle 
année  )  ,  il  y  est  revenu  sur  la  &n  de  celte  année  476 ,  ou 
^u  commencement  de  Tan  479  9  sous  ce  consulat.  Combat 
naval  des  Carthaginois  contre  Pyrrhus.  Ik  détruisent  sa  flotti 


^i,  étant  de  cent  dix  vaisseaux,  n'en  conserva  que  douze 
(Appien,  ibid,  ^  pag»  553).  Embuscade  des  Campaniens 
élablis  à  Khége,  contre  Pyrrhus  qui  passait  près  oie  leuç 
ville  pour  aUer  à  Tarente  :  Pyrrhus  y  perd  beaucoup  d9 
monde  et  deux  éléphans  (  Plutacque ,  F^  ae  Pyrrhus ,  p.  399)1» 
-Triomphe  de  Q.  Fabius  sur  les  Samnites,  les  Lucaniens  et 
les  Brutiens,  le  jour  des  Quirinales  (  17  février)  romain^de 
l'ailnée  suivante  479  (•^<^^*  CapitoW)^  7  février  julien  de  Taii 
^75  avant  Jésus-Christ. 

Gmsuls  :.  M.  CuRius  Demtatus  II ,  L.  Cori^elius  Len-^ 
TULUS  ,  entrent  en  charge  le  2,1  avril  romain  479^  ^^  ^vril 
}ulien  275  avant  J.  C«  * 

276-275.  Curius  Dentatus  commande  dans  le  Samnium  ; 
Cornélius  Lentulus  en  Lucanie.  Bataille  entre  le  consul 
Curius  et  le  roi  Pyrrhus ,  près  de  Bénévent.  Des  brûlotf 
attachés  à  des  flèches ,  que  Curius  fit  lancer  tout  allumés  sur 
le  dos  des  éléphans,  ou  sur  les  tours  dont  ils  étaient  chargés^ 
les  forcèrent  à  se  rejeter  sur  les  propres  troupes  de  Pyrrhus, 
et  les  mirent  en  désordre.  Ce  prince  est  vaincu.  Curiui 
s^empare  de  son  camp ,  qui  fut  le  modèle  du  campement 
des  Romains.  Avantages  remportés  par  L.  Cornélius.  Après 
avoir  vaincu  les  Lucaniens  9  il  est  appelé  dans  le  Samnium 

Ï^ar  lè  consul  Curius  (  Plutarque^  f^ie  de  Pyrrhus,  p.  899  )• 
1  prend  plusieurs  villes  (Phne,  liv.  XXXIII,  criap.  2). 
Triomphe  de  M.  Curius  Dentatus  sur  les  Samnites  et  le 
roi  Pyrrhus,  dans  le  mois  de  février  romain  de  Tannée  sui- 
vante 4^  (  Past  Capitol» ,  le  jour  de  ce  triomphe  y  est  ef- 
facé )  ,  janvier  ou  février  julien  de  Van  274  avant  Jésus- 
Christ.  Ccsi  le  quatrième  triomphe  de  Curius ,  en  comp- 
tant  Toyation  de  Tan  4^9*  ^^Y  niena  les  éléphans  que 
Gurius  avait  pris  sur  ce  prince.  Triomphe  de  L.  Cornélius 
Lentulus  sur  les  Samnites  et  les  Lucaniens,  le  jour  des  ca- 
lendes (I*^)  de  mars  romain  de  Tannée  suivante  480  (^Fasi* 
Capitol.)  y  4  mars  julien  de  Tan  274  avant  J.-C  Départ  de 
Pyrrhus  pour  TEpire ,  dansla  i26<^.  olympiade  (Pline,  L  XI 9 
ch.  37  )  ,  dont  la  a^  année  commença  au  mois  de  juillet 
de  cette  année  479*  H  laisse  une  garnison  à  Tarente ,  sous 
les  ordres  de  Milon,  officier  de  son  armée.  Suivant  Tite- 
Live ,  Pyrrhus  partit  d^ltalie  la  deuxième  année  après  son 
retour  de  Sicile.  Cet  auteur ,  dans  une  harangue  des  Sam- 
jaites  (  liv*  XXIII ,  chap.  .4^  )  »  1^^^  ^^^^  P^r  ^^urs  députés 
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€|tie  ,  pénclant  deux  ans,  Pyrrhus  les  a  défendus  plulAl  areo 
leurs  propres  troupes  qu'avec  les  sîenpes  ,  ce  qui  ne  faut 
convenir  qu^à  la  gueire  faîte  depuis  la  perte  que  Pyrrhus 
avait  essuyée  en  Sicile ,  ou  dans  le  trajet ,  de  la  plus  gran<le 
partie  de  son  armée  et  de  la  Hotte.  Or ,  ^rrhus  était  revena 
de  celte  île  au  commencement  de  Tannée  suivante  4^, 
rn  sorte  quêtes  deux  années  deséjuur  ayant  été  presque  révo- 
lues ,  Orose  (liy.  i V,  ch.  a)  ^  et  Zonaras,  disent  que  Pyrrhus 
quitta  Pltalie  la  cinquième  année  depuis  qu'il  y  était  arrivé. 
11  n'y  a  en  effet  que  cinq  aps  depuis  Tan  varronien  i^y4» 
où  Pyrrhus  descendit  en  Italie ,  jusqu'à  cette  anâée  479  où 
îl  en  partit  Suivant  Plutarque  {Fie  de  Pyrrhus  ^  p.  4^0 ),' 
cette  guerre  dura  six  ans;  c'est  que  Pyrrhus,  arrivé  ei| 
Italiç  au  commencement'  de  Tan  474  9  ''.'^°  partit  qu'à  la 
^n  de  cette  année  479  9  ou  au  commencement  de  l  année 
9nivante  4^0.  Ainsi  Orose  et  Zonaras  comptent  par  années 
révolues,  et  Plutarque  par  années  courantes.  Mais  Pline 

ilîv.  Vlil ,  chap.  6)  dit  qu'on  vit  des  éléphans  à  Rome 
ans  le  triomphe  de  Curius  ,  sept  ans  après  qu'ils  ataient 
été  MIS  en  Italie ,  dans  la  guerre  de  Pyrrhus ,  l'an  472' 
Les  auteurs  d'où  Pline  avait  extrait  ces  dates  et  ces  faits 
rapportaient  le  commencement  de  la  guerre  de  Pyrrhus  à 
l'insulte  faite  par  les  Tarentins  à  la  flotte  et  aux  ambassa* 
i}eurs  romains ,  Tan  varronien'  472*  Ainsi  Pline  n'a  pal 
voulu  dire  qu'on  ait  vu  des  éléphans  en^ Italie  Tan  de  Kome 
472,  mais  que  des  éléphans  ne  passèrent  de  cette  partie 
de  l'Europe  qu'avec  Pyrrhus,  l'an  varronien  474- «  ^'i^^ 
dit  qu^on  les  vit  à  la  guerre  de  Pyrrhus ,  laquelle, 
suivant  les  auteurs  qui  le  guidaient  dans  ces  fait»,  était 
censée  avoir  conunencé  l'an  ^jst ,  d'où  jusqu'au  triomphe 
de  Curius ,  de  cette  année  479  «  il  y  a  exactement  sept  ans. 
Trente-troisième  lustre  par  les  censeurs  C.  Fabricius  Lus- 
cinus  et  Q.  ^milius  Papus.  Le  dernier  lustre  ayant  été  fait 
au  commencement  de  l'année  ijS^  dans  le  tems  du  séjour 
des  ambassadeurs  de  Pyrrhus  à  Rome  ,  celui-ci  tombe  à  la 
fin  de  cette  année  479  9  l<k  cinquième  année  depuis  le  der- 
nier lustre  étant  commencée.  Cette  censure  fut  célèbre  par 
le  zèle^  des  deux  censeurs  pour  le  maintien  des  mœurs. 
Quoique  P.  Cornélius  Hu6nus  eût  été  deux  fois  consul  et 
dictateur,  ils  l'exclurent  du  sénat,  parce  qu'il  avait  en  vais- 
selle d'argent  un  peu  plus  de  dix  livres  (  Valer.^  Maxim. , 
liv.  Il,  chap.  9,  n.  4*  Plutarque,  ^l'e  de  Sylla^  pag.  4^'* 
Auhigelle,  hv.  IV,  chap.8 ,  et  liv.  XYII , chap.  21 ,  Z<Hiaras|. 
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Consuls  :  M.  CuRius  Dentatus  III  ,  Serv.  ConiiELius 
MerekdA,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  4^09  ^4 
avril  julien  274  avant  J.  C. 

275.-274*  Continuation  de  la  guerre  contre  les  Lucaniens^; 
les  Brutiens  et  les  Samnites. 

>  • 

Consuls  :  C.  Fabius  Dorso  Licinus  ,  C.  Claubius 
Canina,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  4^1  ,  i3 
avril  julien  278  avant  J.  C. 

'  274-273.  Ambassade  de  Ptolémée-Philadelphe,  roi^'E-? 
gypte^  pour  féliciter  les  Romains  de  leur  victoire  sur  Pyr- 
rhus, et  demander  leur  amitié'  (£utrope,  liv.  U,  chap.  iS)« 
Bes  ambassadeurs  romains  parient  pour  T  Egypte.  La  vestale 
SexUUa  est  punie  du  supplice  ordinaire  (  £pitom.  de  Tite- 
Live,  liv.  XIV.  Orose,  liv.  IV,  chap.  2).  Avantages  rem- 
portés par  le  consul  Claudius  dans  le  Samnium ,  la  X;ucanie 
et  le  Brutium*  Colonies  romaines  établies  à  Cosa,  chez  les 
Volsclens ,  et  à  Peste  ,  autrement  Posidonie ,  sous  le  coti- 
subt  de  Fabius  Dorso  et  Claudius  Canina,  environ  trois 
cents  ans  avant  Tan  788,  époque  prise  par  Velleius  pour  ses 
supputations  (Velleïus,  liv.  1 ,  chap.  14).  Triomphe  de 
C,  Claudius  Canina  sur  les  Lucaniens,  les  Samnites  et  les 
Brutiens,  le  jour  des  Quirinales  (17  février)  romain  de 
Taïuiée  suivante  4^  (;  Fastes  C^pkoL  )  ^  3o  janvier  julien 
de  Tan  272  avant  Jésus-Christ. 

Consuls  :  L.  Papirius  Cursor  II,  Sp.  Carvilius  Maxi- 
•Mus  H,  entrent' en  charge  le  21  avril  romam  4^^  9  ^  ^^^^^ 
julien  272  ayant  J.  C. 

« 

273-272.  Le  crime  d^une  vestale  iBt  omettre  IHntercalation*' 
Betour  des  ambassadeurs  qui  avaient  été  envoyés  en  Egypte. 
Ils  déposent  à  Home,  dans  le  trésor  de  la  république,  les 
présens  qu'ils  n'avaient  pu  s'empêcher  de  recevoir  du  roi 
Ptolémée.  Le  sénat  les  remercie  d'avoir  rendu  les  mœurs 
romaines  respectables ,  même  aux  nations  étrangères ,  et 
ordonne  que  les  présens  qu'ils  avaient  remis  au  trésor  Uur 
soient  rendus.  Le  peuple  confirme  cet  ordre  (  Valer.  Main  ; 
liv.  iV,  chap.  3,  n.  2.  Tacite  ,  Ann. ,  liv*  II ,  chap,  57;)'. 
Mort  de  Pyrrhus  ;  une  femme  le  tue  à  Argos,  en  lui  jetant 
tine  pierre  sur  U  têt«.  Les  Samtoite?,  w  pouyant  ni  résister 
IV.  *-  56 


ptcrtown:  propres'  forces  ^  ni  espérer  Its  secours  que  PyrAuf 
en  partfini.  d'balie  a^ail  pramte»  (fe*  leur  anener,]  se  soo^ 
metteot.  Fin  de  la  guerre  du  Sanu>ium.Tilc-Lii^^  (liv.  XXXi, 
chap.  'il)  dit  qu'elle  dura  environ  soixante-dix  ans.  Com- 
ipmmM'il^Ai  k3  elleeowiiAiM  dejpMÂS  stnaanie-douce  années^ 
en  comptant  quelques  interrupUgoa  ;  iMiis  T.iie-Livc  ayant 
àté  trois  ans  dfes  Fastei ,  ne  la  fait  durer  que  soixante-neuf 
«nm es^  l*a  vUle.de  Tarfsnte^  bloquée  par  une.  flolie  cartka- 
{«no^s^ii  c^i'ttUr  avail  appelé^  à  seo  aee^nuistfoiiir  la  délivre^ 
de  la  garnison  de  Pyrrhus,  et  assiégée; par  les  Romains ^-SuÂ 
le  conseil  de  Milon ,  commandant  de  cette  garnison  ,  et  se 
db^anf  à  h.  Fa|>iriil$^  Gursor  ,!qui  «  dans  ua  traité  secret  avec 
ce  cptwnMdanti  lui  ai^ipl  accordé  U  liberté  de  se  retirer 
aive<  s^  itrouqpea  en»  £pire>  et  des  co«»ditKins  aKanlagcases 
pourlet.  TarefULna  f  Frontiiii  6jta:ata|^  ^L  Ul ,  cb.  3>.  Triesk- 
pfae  des.  à0u%  con^U  sur  le»  Lutcamens  ^  les  Qnifiens ,  les 
XarefUiat  et:  les  Samnitits  (  FasieA  Capiéùl. ,  le.  jour  j  est 
tîùicé)*  Soua  Ls  consulat  de  Sp»  CarriUus.  et  de  il  £^pmoS| 
quarante  aiM  après  qu^AppiuS  Claud»ut  avait^  amené  à  Home 
teaSaux  eU«idije«Qea  (da«s  sa  eessure  de  PaA44^)t  M..  Cnrias^ 
qui  avail. éiié  censeur  (Pan  466 >airec  JLPapiriua  Gursor  (le 
consul»  ii»  eett/*  année  /^ésf)  ,  propose- au  sénaâ  dVmployer 
Fargeoi  qMÎ  prQv^nâitr  cU  bplia  qu!il  avait  pris^aur  Pjrrrwn 
à  fake.  conduire  à  Rome  Les  cai»3b  du  Teveron?  (Froolia, 
dà  Açumévcf.  Aurelius  Victor  «  Vie  de  M*  Cmrms).  Frootia 

Krait  atl^icber  ce  cpnsulat  à  l'an  de.  Rome  4%»  aia  lie»  de 
n  4^2;  mais  cVst  une  faute  des^eopiatea  dans,  les  cbiffcei 
romains* 

Consuh:  C«  Quiivrni^ft.C^AiJjiiua,  L»  Gbkucius  Cts»- 
SiNa  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain. 4^3 «  24  mbi^ 
julien  271  avant  J.  C. 

.  37a-'^i.  La  gjHerre  de  Pyrrlms-et  de  ses  aUiés  étant  ter- 
mîniéey  le.  sénat  se  bâtie  de  réduire  ta  légion  campaniemie 
qui  s^était  emparée  de  Khége;  Prise  de  cette  ville  par  le 
conaul  GenijM:i4i5..  Ces  rebettet  él'ant  secourus  par  les  Ma^ 
iBectîft»f  çot^ables  du  mênse  crimp-  à  Messine,  Hieron, 
•quii  depuis  le  départ  de  Pyrrfaua  cammaadait  à  Syracuse  « 
^vmtnm  des  Maœertins  ^  et  poévQ,yant(  ka  avantages  qu'il 
pottvaiit  reti^  de ,  llamitié.des  Romains  contre  les  Casùn^ 
^ooi^,.ffnvoi^des  tiVujpeset  des  vivres  au  consul  (2Lonacas). 
la,  UfioA  pose. à;  Bii^ge  est  amenée,  à  Rama;  les  soldats 


/ 


lé^cmtnrires y  sont  fMintsKle "éioi^ ,  dk  nkj  idît ^te-IJn^ 
(hv.  XXVill ,  cha^p.  28)  4epui$4)u'eUés^^ait^ftv[Karee  dé 
Cette  ville,  aii  commaiceHMiit  hIu  is&mei^l  de  l'a^i  474.  lié 

vie  fm 

a  la  liberté  <l'««cafi  citoyen ,  -avivtit  ^M  eâl.  ^té  '|«gé  pai* 
le  neople,  n^empédia  pAs  ^u'eile  lietftk  fkinte  par  le  seul 
orare  4«  consul  ^^aler.  Max.-,  iiv.  11,  «dia^».  y,  i^.  i5)^ 

Ckmsmh  :  C.  Gbkogios  CLSPsniA  II ,  Cn.  Gobîœuu^ 
Bx.iisto',  entrent  en  charge  le  2t  dvrii  ronuifi  4^4 1  ^  <vril 
jiiiieii  A70  awQint  J.  C 

271-^76.  Cuérresâvec^  S^nlMiês,  peuples  ^eVOin^ 
fcrie  sur  l'Apennin  ;  ils  fiirent  vaincus,  IViwnpHe  An  con*- 
6ul  Civ  Cmiclvus  Madio  Kir  ce  peupie  ^F«s/.  d^, ,  le  jour  f 
est  «02^  ).  Hiver  très-rKwIe  à  Home  ;  le  Tibre  «l  prB  pât 
lea  places  ;^  prescpie  totais  les  animaux  périssent  1[  l^naras^ 
liv.  il,  pag.  480;  S.-Ajogilst.  'de  Ùm%  DÂ ^  #r.  ltl> 
chap.  17  )•  Trente-quatrième  lustre  :  Le  dernier  ayant  été 
fait  sur  la  fin  de  Tannée  47^9  celui -d  <ldit  t'avoir  été 
^ns^  cette  «tuée  4^  ^  9e  ireneuveiaient  les  'ci^  anâ. 
On  croit  que  les  censeurs  furent  Ti.  Coruweamâs  ^t  <X 
Claudius  Canina.  Velleius  Faterculus  en  disant  (liv.  II, 
4:hap«  118)  qvm  Coruncanius  fiA  élevé  ii  lk>os  les  tHMmetii^s  , 
indique  qu'il  a  été  censeur;  et  uwe  t^enstire  dbi^née  à  Clatt^- 
dius  est  nécerâire  poar  laire  les  sept  <;onseiirs  <|Mi ,  SUlvIMt 
Soet<»ne  (  Vie  de  Tibère  ),  avaient  été  danfts  la  tnai'soft 
Ciaodia  ;  or  ia  censure  de  tes  Aoàiaitik  ne  peut  ^ré  ^platée 
qu^  <:etie  ^nnée.  i   .      i 

Ctmsuis  X  Q.  OGîaKtos  Crjii;t!cd  ,  G.  FAfitûs  PltTon, 
entrent  en  cbârge  le  âtitvcil  «rdkiin  ifiS  j  2S  Okàn  fu^ 
lien  169: 

arj^uS^  PrMJiges  4  Rome.  La  fbudre  tombe  sur  Us 
temple  de  la  Santé.  Trois  loftps  entant  dans  la  ville  avant 
le  \ù%T  y  ap^rtent  tin  tadftVre  roog^,  et  lé  lâiisseht  tout 
déchiré  daus  b  place  piAlique,  Otk  apprend  qd'à  Fohnie^ 
las  murs  de  la  TÎlle  viennes  d^tre ,  à  difSéNntes  r^ise^T, 
endommagés  parla  feââre;q^danstatâmpagnedeCàié!i,  tih 
Votcan  a'est  suintement  fermé  ^  â  couvert  de  eeirdi^  ékq 
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arpens  dé  terre.  Orosè  (liv.  IV  ,  chap.  4)  dît  que  Ions  cé^ 

Ïirodiges  arrivèrent  Tan  de  Rome  477  j  Tannée  qui  précéda 
e  consulat  de  âempronius.  Comme  Sempronius  fut  consul 
Tannée  suivante  4^6,  il  s'ensuit  que  ces  prodiges  sont  de 
cette  année  4^^  t  ^^  qu'Orose ,  dans  ce  tems-ci ,  recule  de 
huit  ans  sur  Pëpoque  varronienoe.  Première  monnaie  d'ar- 
gent frappée  à  Rome  Tan  .0S ^  dit. Pline  (liv.  XXXUI, 
chap.  3),  Fabius  étant  consul,  cinq  ans  avant  la  première 
guerre  punique,  ajoute  cet  auteur.  Les  deux  consuls  vont 
arrêter  LoUius,  chef  des  Samniles  ,  qui  s'étant  échappé  de 
Rome ,  où  il  devait  rester  en  qualité  d'otage  donné  par  sa 
nation  ,  s'était  rendu  maître  d'un  fort,  faisait  des  incursions 
dans^  les  terres  romaines ,  et  excitait,  le .  Samnium  à  la  ré- 
volte. Les  troupes  cotisulaires  s'étant  introduites  pendant  la 
nuit  dans  le  fort  où  LoUius  s'était  établi ,  la  neige  les  em- 

Î lécha  d'agir  dans  des  rues  qui  leur  étaient  inconnues;  mais 
a  neige  ayant  promptement  cessé ,  elles  s'emparent  de  la 
•place  (Zoharas  liv.  il,  pag.  38o);  ainsi  cette  ^tion  se 
passa  dans  Thiver.  La  guerre  est  déclarée  aux  peuples  du 
^Ficenum  (Ëatrope  liv.  il ,  chap.  16).  :  . 

'  Consuls  :  C.  Sebipronius  Sophus,  Ap.  Claudius  Crassus, 
entrent  en  charge  le  21  avril  fomain  4^  f  ^^  mars  ju- 
lien :268  avant  J.  C. 

....  ■  * 

269-^268.  Les  prodiges  arrivés,  sous  le  consulat  précédent 
jiortèrent  les  pontifes  à  supprimer  l'intercalàtion.  La  gueire 
du  Picenum  est  gérée  par  les  deux  consuls.  Un  tremble- 
ment de  terre  arrivé  dans  le  .moment  où  les  armées  étaient 
•rangées  en  bataille   ayant  leffrayé  les  Romains , ,  Sempro- 
nius les  rassure  par  une  harangue  et  encore  plus  par  le 
vœu  de  bâtir  un  temple  à  la  Terre ,  les  mène  sur-le-champ 
au  combat  et  remporte  la  victoire  (Frodtin  Strag.  Hv.  1, 
chap  la,  n.  3;  Fiorus  liv,  l ,  chap.   19;   Orosie  liv.  IV, 
chap.  4)*  Asculum,  capitale  du  Picenum,  tombiB  sous  h 
puissance  du  vainqueur,  et  tous  ces  peuples  se  soumettent 
(Flprus.  Epit.  deTile-Live»  liv.  XV).  On. y  trouve  trois 
cent  soixante  mille  habitants  (Pline,  jiv.  IH^  chap.  iB). 
Toute  meurtrière  que,  suivant  Qrose,  fut  cette  conquête, 
les  Romains  la  jugèrent  digne  du  triomphe  et  d'être  gra- 
vée sur  des  pièces  de  la  monnaie  ^^•argent  nouvellement 
établie  (  Pighius).  Prise  de  .Camerinum  dans  l'Ombrie  par 
Appius  Claudjius.  Ce  Çonsid  fit  vepdre  les  prisonniers  qu'il 
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y  avait  ifaîts  ;  mais  le  sénat  ayant  trouvé  que  celte  venté 
violait  la  foi  de  la  capitulation  ,  les  rachète  et  leis  établit  sur 
le  mont  Aventin  (Valer.  Max.  liv.  VI ,  chap.  3,  n.  i  ). 
Triomphe  des  deux  consuls  sur  lés'  peuples  du  Picenum 
(Fast*  Capit. ,  le  jour  y  est  effacé).  Colonies  établies  à  Arimi- 
num  (Rimini),  ville  des  Gaulois  Senonais,  dans  le  Picenum» 
à  Malevent  dans  le  Samnium  (aujourd'hui  Benevent)  et 
droit  de  suffrage  accordé  aux  peuples  sabins  qui  avaient  déjà 
obtenu  le  droit  de  cité.  Tous  ces  établissemens,  dit  Velleius 
Paterculus  (liv.  I,  chap.  i4)i  furent  faits  sous  le  consulat 
de  Sempronius  et  d'Appius  Claudius  (cette  année  4^6), 
cinq  an«,  ajoute  cet  auteur,  après  le  consulat  de  Fabius 
Dorso  et  de  Claudius  Canina  (  de  Tan  48^  )•  ' 

Consuls:  M.  Atilius  Regulus ,  L.  Julius  Libo,  en- 
trent en  charge  le  :ii  avril  romain  4^7  i  ^8  mars  ju- 
lien 267  avant  J.  C, 

264-267.  Le  vœu  d'un  nouveau  temple  et  la  victoire  qui 
fut  attribuée  à  cet  acte  de  religion,  portèrent  les  ^)ontifes 
à  mettre  une  intercalation  extraordinaire.  La  guerre  est 
déclarée  aux  Salentins ,  peuple  établi  sur  les  côtes  les  plus 
orientales  de  la  mer,  assez  près  de  Tarente.  On  leur  re- 
procha d'avoir  reçu  Pyrrhus  dans  leurs  ports  ;  mais  le  désir 
de  se  rendre  maîtres  du  port  de  Brunduse  (Brindes),  très- 
commode  pour  faire  voile  vers  la  Grèce  et  l'iUyrie ,  en  fut  la 
véritable  cause  (Zonaras,  1.  II ,  chap.  80  ).  Victoire  des  deux 
consuls  sur  ces  peuples;  on  la  rapporte  à  la  déesse  PaUs, 
qui  demande  elle-même  qu'en  reconnaissance  on  lui 
élevât  un  temple  à  Rome  (Florus,  liv.  I,  chap.  20).  Prise 
-de  Brunduse,  parle  consul  M.  Atilius (F^prùs,  chap.  20, 
Eutrope  liv.  11,  chap.  17).  Triomphe  des  deux  consuls 
Atilius  et  Junius ,  le  même  jour,  8  des  calendes  de  février 
(a3  janvier)  romain  de  Tannée  suivante  488  (Fast*  Ca[i.), 
iZ2i  décembre,  julien  de  l'an  267  avant  Jésus-Christ« 

Consuls  :  NuM.  Fabius  Pigtoh,  D.  Junius,  Peka^ en- 
trent en  charge  le  21  avril  romain  488,  10'  avril  ju-» 
lien  26b  avant  J.  C.  ' 

267-266.  La  protection  de  la  déesse  Paies,  Il  qui  on  crut 
devoir  rapporter  la  victoire ,  et  la  promesse  qu'elle  avait 
exigée  de  lui  bâtir  un  temple  à  Rome ,  ûrent  ajouter  l'inter- 
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calation.  Les  $asunate8(Uinbn)8ont  vaincus  par  lesdevkooiH 
suis  (  £piu  <Ie  Tite-Live,  1.  XY  )•  Triomphe  du  coasul  D.  Ju- 
nius  sur  les  Sassin^tes  »  le  5  des  calendes  d'ociobre  (26  se(H 
teitibre)  romain  de  cette  année  4^  (Fast.  Capitol),  it 
septembre  julien  de  Fan  avant  Jésus-Christ  .ao6«  Triom-* 
phe  de  N.  Fabius  >  sur  le  même  peuple ,  le  3  des  nones  (5  ) 
d'octobre  romain,  19  septembre  julien  de  la  même  année. 
Les  Messapiens  ayant  donné  des  secours  aux  Sjdentiiis ,  et 
ceux-ci  reprenant  les  armes  9  les  consuls  soumettent  ces 
deux  peuples.  Triomphe  de  N.  Fabius  sur  les  SiAentins  et 
les  Messapiens  aux  calendes  (  1^')  de  février  romain  de  l'an- 
née suivante  4%  (  Fast.  Capitol.  )v  '*  janvier  juHem de  Tan 
265  avant  Jësus-Gbrist.  Triomphe  de  J>.  Junius  sur  ce$ 
deux  peuples,  le  jour  des  nones  (5)  de  février  romain 
(Fast.  Cap.),  i5  janvier  julien  delà  même  année.  Toute  Tl- 
*  talie  est  soumise  depuis  le  Pô  |usqu^à  la  mer  de  Sicile.  Pro^ 
diges  effrayants  à  Rome  ;  du  sang  sort  de  la  terre  et  infecta 
les  fontaines  ;  du  lait  tombe  du  ciel  ;  le  terre  reçoit  une  pluie 
funeste  (  Orose  liv.  IV,  cfaap.  5).  Cet  auteur  place  ces 
prodiges  à  Tan  de  Home  49o  ,  qui ,  suivant  sa  manière  dt 
compter  dans  ces  années-^ci  >  répond  à  Fan  yarrofiieQ.4^ 
(}^f*y.  Tannée  435  ci-dessus).  Âinhassade  de  la  ville  d^Apol* 
Ion  le,  située  entre  les  peuples  de  Hllyrie  et  de  U  Macédoine, 
contre  lesquels  elle  n*était  pas  en  étit  de  Biaintenir  son 
indépendance;  le  sénat  lui  promet  l*amHiëet  la  protectiea 
du  peuple  romain.  Q.  Fabius  Sénateur ,  et  Cn*  Aprônius, 
Ediles  1  un  et  Tautre ,  s'étant  emportés  dans  une  dispute  jus- 

3u^à  maltraiter  les  ambassadeurs,  le  sénat  fait  conduire  cet 
eux  romains  à  ApoUonie  pour  être  livrés  à  eé  peuple.  Les 
ApoUoniates  les  ramènent  à  Kome  (£p.  de  Tite*Live,  L  XVç 
Valer.Max.  ,1.  yi,  chap.  6,  n.  5  ;  Dion  Casslus,  mtoûceifL 
Voles  ^  pag.  5gi  ;  Zonaras  liv.  Ylli,  pag.  38o). 

Consuls  :  Q.  Fabius  Maxiilus  Gubgjes  III ,  L.  Ma- 
MiLius  YiTULUS ,  entrent  en  chaœe  le  ai  avril  romab 
489 ,  3o  mars  julien  ^65  avant  J.  C. 

366-^65.  Les  Yolsiniens^  peuple  d'Ëtrurie,  implorent 
la  protection  des  Romains  contre  leurs  esclaves  et  leoiîs 
affranchis  qui ,  ayant  chassé  ^u  sénat  les  hommes  libres , 
s'étaient  emparés  des  charges ,  des  biens  et  méoM  des 
femmes  de  tous  les  citoyens.  Q.  Fabius  Gurges  y  eit 
envoyé  et  meurt  d'une  blessure ,    au  siège  de  YoisinM 
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(Konaras  ,  liv.  VIII,  pag.  Sgii  ;  Valer.  Max.,  lîv.  IX, 
cbap.  I  9  n.  a;  Flonis ,  liv.  1,  chap.  21)  ;  c^était  sur 
k  fin  de  Tannée  consulaire ,  puisqu^on  ne  subrogea 
peint  de  consul  à  Fabius.  Les  assiégés  ay^nt  fait  une 
sorlie  apr^s  la  mort  du  consul ,  sont  .repoussés  par  P« 
Décrus,  qm  commandait  les  troupes  en  qualité  de  lieu- 
tenant ( Aurelius  Victor ,  10  Deeio),  Augmentation  des  places 
de  la  questure  :  il  y  avait  quatre  questeurs,  deux  pour  la  ville  ; 
et  deux  paar  Tannée;  on  les  porta  à  huit  (Epit.  de  Tite-Livp, 
Kv.  XV*  Tacite,  ann. ,  liv.  XI,  chap.  22).  Ambassade  des 
Mamertins  établis  à  Messine  ,  pour  offrir  leur  ville  aux  Ro- 
nains  h  condition  de  les  délivrer  de  la  garnison  que  les  Car- 
thaginois avaient  mise  dans  la  citadelle  de  Messine ,  sous 
le  prétexte  de  les  défendre  des  entreprises  du  roi  ilieron , 
et  qu'ils  refusaient  d'en  retirer,  quoique  ce  prince  eût 
abandonné  le  projet  de  faire  le^  siège  de  leur  ville 
(l^eijbe,  tiv.  1.,  chap.  10).  Cette  ambassade  appartient 
i  cette  année  consulaire  4^-  (Voyez  Tannée  suivante); 
Trente-cinquième  lustre  par  les  censeurs  Cn.*  Cornélius 
Blasio  e€:  G«  Marcius  Rutilas  Censorinus  ,  sur  la  fin  de 
ce  consulat,  cinq  ans  après  le  dernier  lustre,  qui  avait 
été  fsiit  Vm  4''^4*  ^'^^  Fastes  Capitolins  attachent  ce 
trentè-cinquièmre  lustte  à  cette  année  4^-  L'Ëpitome 
deTite-Ltve  (liv.  XVI)  et  Eutrope  (liv.  Il,  chap.  18), 
à  Paanée  suivante  49^;  c^d  c[ue  le  cens  commença  sur 
la  ^  de  cette  année ,  et  finit  au  commencement  dft 
la  suivaiHe. 

Consmh  1  ApPIUS  CtAU^IUS  CAtJDEX ,  M.  FULVIUS 
Flaccus  ,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  49^» 
II  avril'  julien  264  avant  J.  C 

265-264.  Quelque  dangereuse  que  pût  être  ,  pour  la 
répubHqiufe ,  la  conquête  que  les  Carthaginois  faisaient  de 
la  Sicile^  ïe  sénat  ne  jugea  pas  de  la  dignité  ni  de  la 
justi<ie  des  Roniains ,  d'accorder  des  secours  aax  Ma- 
inerlins  qui  élaîent  dans  le  mémç  cas  que  ceux  de  Rhége, 
qu'on  vendit  de  punir;  mais  le  peuple  ,  excité  par  TespoiT 
^  le  désir  de  s'enrichir  par  cette  guerre,  ordonna  qu'oft 
prendrait  la  défense  de  Messine  contre  lés  Carthaginois^. 
**reînière'  gaer*i*e  punique.  Dehys  d^Halicarnasse  (liv.  1^ 
Pj^ê  7  )  ^"^  place  le  commencement  à  la  troisième  année 
de  la  eenv  \tngt*huilième  olympiade  |   cjui  finit  aa  coms 
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'     tnencement  ^u   mois   de  juillet  de  Tannée  prëcédem^^ 
'        varçonienne    489  ,     caionienne     4^^-      Tout    de .  même 
Tile-Live  (liv.   XXXI ,   chap.  i  )  la  fait  commencer  Taa 
caionien  4^*  D^nys  d^Halicamasse ,  qui  avait  ajouté  aux 
Kasted   Catoniens  une  année   romaine  (^Voyez  les  années 
249  6t  suivantes   ci-dessus  ) ,  en   a  donc  retranché  deux 
années,   et  Tite^Live  en  a  supprimé   une  année,   que 
ces  auteurs  doivent  ensuite  avoir  rétablies ,  pour  se  trouver 
d^accord  et  correspondre  avec  les  années  postérieures.  Au 
contraire,  Polybe  (liv.  I,  chap.  5)  place  cette  guerre  à 
la  cent   vingt-neuVième  olympiade  ,    qui    ne   commença 
qu^au  mois  de  juillet  de  cette  année  varronienne  490.  C'est 
que  Polybe  ne   comptait  point  le  commencement  de  la 
guerre,   du  moment  de  la  déclaration   que  les  Komaîas 
en   firent,    et  qui   appartient  aux   six  premiers  mois  de 
cette  année  varronienne  49^»  mais  du  passage  du  consul 
Appius  Claudius  en  Sicile,  qui'n^ayant  pas  été,  comme 
on  le  verra ,  le  premier  acte  de  son  consulat ,  '  ne  se  6t 
qu^après  le  mois  de  juillet  de    cette   année.    Pline  (  liv. 
XXXllI,  chap.   3)  et  Aolugelle  (liv.  XVII,  chap  i), 
rattachent ,  conformément  au  calcul  varronien ,   à  cette 
année  de  Rome  490*  Appius  envoie  C.  Claudius,  tribun 
d'une  légion,  à  Messine,  pour.se  concerter  avec  les  Ma-* 
mertins.   La   crainte   des  Carthaginois   empêche  les  Ma- 
mertins  d'entrer  dans  les  vues  de  Claudius  (7x>naras,  liv. 
.Vlll ,   pag.   '6S2  ).  Dissension  à  Messine  ;   l'un  des  parlb 
rejette  tout  secours  de  la  part  des  Romains  ,  l'autre. veut 
qu^on  adopte  toutes  les  voies  qui  pourraient  les  délivrer 
des  Carthaginois.  Second  voyage  de  C.  Claudius  à  Messine  ; 
il  assure  les  Messinois  que  les  Romains  n'ont  d'autre  dessein 
que  de  les  garantir  de  l'oppression,  et  il: réussit  ^  réunir 
les  deux  partis.  (Zonaras,  iùid,).  Alliance  d'Hiéron,  roi 
^e  Syracuse ,  avec  les  Carthaginois,  pour  chasser  les  Ma- 
mer^ins   de  la  Sicile.  Les. troupes  réunies  de  ce  prince  et 
de  Carthage   s'avancent  vers   Messine    (Polybe,    livT  1, 
.chap.   II).  Quelques  bateaux  chargés  de   troupes  partent 
de  Rhége  pour  la  Sicile ,  sous  la  conduite  de  C.  Claudius. 
.tJne  tempête  et  la  Aotte.  carthaginoise   les    obligent  de 
revenir  à  Rhége.  Claudius  radoube  se&  bateaux  ,    et  tente 
encore   le  passage.    Descente   de   C.   Claudius.  en  Sicile; 
il  part  de  Rhége  dans  letems  du  reflux    (2k>naras,  pa^ 
.'383).  Ce  tribun  légionnaire  ayant  dcterçiiné  Hannon,  qui 
.^eoQifQandait   pour  les   Carthaginois  dans  la  citadelle  de 


Messiité,  à  accepter  une  entre\aie  sur  le  port  ;  il  Parrété 

Î»risonnier  et  le  force  à  retirer  U  garnison.  Ainsi  Mcssinâ 
ut  délivrée.  (  Polybe  ,   Znnaras  ).  Siège  de  celle  ville  pat* 
Hieron   et   les  Càrrhaginôis.    Passade    du  consul   Appiu^ 
Claudius  en   Sicile  avec  'les  légions.    Ce  passage  qui  a  été 
précédé  par  tous  les  événenlents  qu'on  vient  de  rapporter,  ne 
peut  avoir  été  fait  qu'après  le  premier  juillet  de  cette  année 
dans  la  cent  vingt-neuvième  olympiade  ,  à  laquelle  Polybe 
rattache.   Bataille    gagnée   par   le    consul    Appius  sur  les 
troupes  d'Hieron.   Ce  prince    se  retire  la   nuit  m^me  à 
Syracuse.  Les  Carthaginois  sont  vaincus  lé  lendemain,  et 
âe  dispersent  dans  les  différentes  villes  de  leur  domination^ 
Messine  se  donne  à  Appius.  Ce  consul  ravage  les  tei'res 
des  Carthaginois  et  des   Syracusains  (Polybe,    Zonaras). 
Fulvius,  chargé  de  continuer  la  guerre  des  Volsiniens,  la 
termine.  Les  affranchis  et  les  esclaves  rebelles  sont  punis 
de  mort  ou  rendus  à  leurs  maîtres.  La  ville  de  Volsinie 
est   démolie  :  on  transfère  les  hommes   libres  en  d'autres 
villes  (Zonaras).  Etablissement   des  colonies  de  Firmum 
et  de  Castrum ,  au  commencement  de  la  première  guerre 
punique  (Velleius  Paterculus,   liv.  I,  chap.   i4)*    Vrai- 
semblablement   on    composa   en    partie    ces    colonies    de 
Yolsiniens«  Triomphe  de  M.  Fulvius  sur  les  Volsinien?^ 
le  jour  des   calendes  (i")  de  novembre  romain  de  cette 
année  49^  (  ^^s^*   Capitol.  )  ,  17  octobre   julien  '  de  Tail 
avant  Jésus  Christ  264.  Peste  à  Home;  elle  dura  plus  dé 
deux  ans  (Orose  ,    liv.  JV,  chap.  5;  Saint-Augustin  ,  de 
CàqU.  Dei^   liv.  III,  chap.  17).    Orose  place  cette   cala- 
mité à  Tan  de    Rome   4^1  ,   qui ,   suivant  la   manière  de 
compter  de   cet  auteur,   tombait   à  l'an    varronieo    489» 
Mais    comme  Orose  porte  cet  événement  à    l'année  qui 
Suivit  la  demande  que  les  Volsiniefis  firent  aux  Romains 
de  leur  accorder  des  secours   contre   leurs   affranchis ,  et 
que  cette  demande  appartient  incontestablement  au  con-, 
sulat    de    Q<   Fabius  Gorges   de    l'année    précédente ,    là 
peste  ne  peut  avoir  commencé  à   Rome  que  cette  année 
varronienne  490.  Crime  de  la  vestale  Capparonia  :  elle  pré^ 
vient  le  supplice  par  sa  mort.  On  sévit  contre  le  corrupteur 
ftX.  ses  complices  (Orose).    L'année  suivante  49^   n'étant 
pas   intercalaire ,   les  événements  funestes  arrivés  sous  ce 
consulat  ne  purent  pas  le  faire  abréger.  Premier  combat 
de  gladiateurs  à  Rome  ;  M.  et  D.  Junius  Brutus  le  don- 
nèrent pour  honorer  les  funérailles  de  leur  mère    (Eptt^ 
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de  Tlle-Livc,  liv,  XVL  Valer.  Max.,  iir.  H 4  chap,  4,' 

Cofùiih  :  M.  Yalerius  Maximus  Messala,  M.  Otacilid» 
Crassus,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  i^i^  i*f 
avril  julien  a6i  avant  J.  C» 

SOIXANTE-CINQUIÈME  DICTATEUR. 

CN.  FULVIUS  MAXIMES  CENtUMALUS. 

A64'a63.  Les  deux  consuls  pàttenl  pour  la  Sicile  ;  plusleur» 
villes  sont  prises  eu  se  soumettent.  Siège  de  Syracuse  par 
les  Romains.  Hieron  demande  la  paix.  Traité  avec  ce  prince; 
il  rend  tous  les  prisonniers  qu'il  avait  faits,  donne  cent  ta- 
lens ,  et  les  consuls  le  confirment  dans  la  possession  du 
royaume  de  Syracuse  et  de  ses  dépendances.  Décret  du  sénat 
pour  autoriser  ce  traité  (Inscription  trouvée  à  Messine  et 
rapportée  par  Cuspinien  et  par    Pighius).   Cn.  Calatinus 
souscrit  à  ce  décret ,  et  il  est  ainsi  daté  dans  Tinscription  ; 
«c  Après  la  490®  année  de  Rome,  pendant  la  guerre  punique. 
»  F03L  U,  C  ann.  CDXC  remp.-;  bello  pum'co  turbante  »,  Ainsi 
sa  date  correspond  à  cette  année  491 9  qui  est  la  première 
après  Tan  490.  Continuation  de  la  peste  :  elle  détermine  les 
IVomains  à  nommer  un  dictateur  pour  attacher  un  clou  au 
temple  Capitolin.  Cn.  Fulvius  Centumalus  est  élu  dictateur 
jpour  cette  cérénK>niè ,  et  il  choisit  pour  maître  de  la  cava-^ 
icrie  Marcius  Philippus  (Fast.  Capitol,),  Fulvius  attacha  le 
clou  aux  ides  (  t3)  de  septembre  romain  de  cette  année  49^ 
uo  ao:ût  julien  de  Tan  26^  avant  Jésus-Christ.  Ainsi  la  peste 
continuait  encore  alor^.  Triomphe  de  M.  Yalerius  Maximus 
sur  les  Carthaginois  et  le  roi  Hieron ,  le  16  des  calendes 
d'avril  (17  mars)  romain  de  l'année  suivante  49^  (^^^'* 
CapitoL^y  i5  février  julien  de  Tan  262  avant  Jésus-Christ; 
Premier  cadran  solaire  mis  dans  la  place  pjjblique  à  Rome; 
.Vâlerius  l'apporta  de  la  ville  de  Caiane  ^  qu'il  avait  prise  en 
Sicile ,  et  le  plaça ,  suivant  Varron  y  sur  un  piédestal  dans 
la  place ,  l'an ,  dit  Pline  (liv.  Vil,  cbap.  60),  de  Rome  49ii 
irente  ans  après  qu'avait  été  mis ,  par  Pa^irius ,  un  autre  ca- 
dran  dans  le  temple  de  Quirinus  (l'an  4^1)»  quatre-vingt- 
.dix-neuf  ans  avant  celui  qui  fut  dressé ,  avec  plus  de  perfcc- 
llon ,  par  les  ordres  de  Q.  Marcius  Philippus  ^  censeur  avec 
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Ii^  ^miliàs  Pâulus  (  Pan  5qo).  Ainsi  Pline  reconnaît ,  d  a-^ 
près  Varron ,  que  ce  consulat  de  M.  Yalerius,  vainqueur  de 
Catane  en  Sicile»  tombe  à  l'an  varronien  491.  Néanmoins  , 
le  même  Pline  ne  compte  ailleurs  cette  année  que  pour  la 
^  490'  de  Rome ,  comme  on  le  verra  bientôt.  Premier  tableau 
d^une  victoire  exposé  publiquement  à  Rome  ;  il  le  fut ,  sui-» 
vant  Pline ,  par  M.  Valerius  ,  qui  le  plaça  au  coté  de  ijt  curie 
Hostilia  :  c'est  celui  de  la  bataille  quUl  avait  gagnée  sur  les. 
Carthaginois  et  le  roi  Hieron,  Pan,  dit  Pline  (  liv.  XXXV, 
€hap4)y  de  Rome 490.  Ainsi  Pline  attache  le  consulat  de 
Yalerius  à  des  années  différentes,  suivant  que  les  auteurs  sur 
lesquels  il  faisait  ses  extraits  adoptaient  Tépoque  varronienne 
ou  catonienne.  Le  cadran  solaire  apporté  de  Catane  par 
Valerius  ayant  été  dressé  pour  le  méridien  de  Sicile ,  ne 
convenait  pas  au  méridien  de  Rome ,  et  n^  marquait  pas 
les  heures  avec  justesse  (  Pline ,  liv.  Vil ,  chap.  60.  Censo-* 
rin ,  de  Die.  naL^  chap.  28  ).  Les  Romains  qui  s^étaient  per- 
suadés que  ce  cadran,  fait  pour  un  méridien  étranger,  pou- 
vait leur  servir,  n'avaient  donc  encore  aucune 'notion  de  l'as« 
tronomie;  et  on  ne  doit  pas  être  étonné  que  leur  année  fut 
au^i  dérangée  dans  ces  tems-.ci  que  Ton  voit,  par  notre 
Table,  qu^eile  Tétait.  Ëtaï^ljssement  de  la  colonie  d'iËsernia 
(Epit^de  Tite-LivRy  liv.  XVI),  un  an  après  que  les  colonies 
avaient  été  établies  (  Tan  490  )  ^  Fim^um  et  à  Castrum 
(Velleius*  liv.  1 ,  chap»  i4)*  L'argent  provenant  du  butiit 
pris  par  M.  Curâua  Dentatus  sur  Pyrxhus  et  les  Samnites,  est 
enfin  empl<^é ,  par  le  sénat ,  à  conduire  à  Rome  les  eaux 
du  Te^eron  suivant  la  destination  que  Curius  en  avait  pro« 
posée  Tan  48a  ,  et  dont  Texécution  jusqu'à  présent  avait  été 
négligée.  Sur  le  rapport  du  préteur  Minucius  ,  le  sénat 
nomme  Doumvirs  pour' veiller  à  la  construction  de  l'aque*- 
duc,  M.  Curius  lui-même  et  Fulvius  Flaccus  ,  nîeuf  ans  après 
cette  destination  ( l'année. 49<  );  mais  Curius  n'ayant  sur'- 
vécu  que  neuf  jours  à  sa  nomination  ,  l'honneur  cïe  cet  qu'^ 
^rage  appartint  tout  entier  à  Fulvius  (Froniin,  dtAquû^ 

Omsuis:  L.  PosTUHicJâ  Msûellus,  Q.  Mamilius  Vf*- 
TULtis,  entrent  en  charge  le  &i  avril  romain  49^^  ^2  mars 
julien  262  avant  J.  C.  ^ 

a63o263.  La  continuation  des  maladies  pestilentielles 
porta  les  poati&s  à  omettre  l'intercalât  ion  :  comme  elles 
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durèrent  plus  de  deux  ans ,  suivant  Orose ,  et  que  la  seconda 
année  de  cette  contagion  fut  encore  plus  meurtrière ,  sui*- 
vant  saint  Augustin ,  que  la  première  :  ces  tnaladies ,  qui 
avaient  commencé  dans  le  consulat  de  Tan  490   (  voyez 
cette  année  ) ,   duraient  encore  dans  le  mois  de  février  de 
<ette  année  492  ^  dans,  le  moment  où  les  pontifes  suppri-^ 
xnèrent  Pintercalation.  Consultation  des  livres  sibyllins  :  on 
y  trouve  que  la  peste  est  envoyée  par  les  dieux ,  pour  se  ven^ 
ger  de  la  profanation  des  temples ,  qui  avaient  été  usurpés 
par  des  particuliers  et  employés  à  leurs  usages.  On  oblige  les 
usurpateurs  à  les  rendre  (  S.  Augustin,  de  Cmt  Dei^  liv.  III, 
chap.  17),  Cessation  de  la  peste.  Siège  d^Agrigente  par  les 
deux  consub,  vers  le  tems  de  la  moisson  (Poiybe,  liv.  I, 
chap.  17  )  )  qui  commence  en  Sicile  au  mois  de  juin  julifto. 
Cette  ville  était   la  placç  d'armes  des  Carthaginois.   Les 
soldats  romains  s^étant  éloignés  de  leur  camp  pour  couper 
et  ramasser  des  blés,  Annibal  l'Ancien,  qui  commandait 
dans   Agrigente ,  fait  une  sortie  et  se  voit  repoussé  avec 
beaucoup  de  perte.  Arrivée  d^Hannon ,  avec  une  nouvelle 
armée  carthaginoise,  pour  secourir  Annibal,  le  cinquième 
mois  du  siège  (  Polybe  ,  liv.  I ,  chap.  18  )  ,  et  par  consé^ 
quent  dans  le  mois  d'octobre   julien.    Uannon  ,    posté   à 
Hèraclèe  et  n^aître  d'Ërbesse ,  place  où  étaient  les^maga-^ 
sins  des  Romains ,  et  livrée  par  les  habitants ,  renferme 
les  deux  consuls  dans  leur  camp,  où  ils. auraient  souffert 
la  plus  grande  disette  »   si  le  roi  Hieron  n'eût  trouvé  1^ 
moyen  de  leur  faire  passer  quelques  convois.  Famine  dans 
la  ville  d' Agrigente.  Hannon  tente  de  faire  lever  le  siège. 
Bataille  donnée  par  les  Carthaginois  et  gagnée  par  leç  Rov 
mains.  Cependant  Annibal,  profitant  de  la  joie  et  de  la 
négligence  des  vainqueurs ,  sort  d'Agrigente  pendant  la  nuit. 
Prise  d'Agrigente  le  lendemain  par  les  deux  consuls  ;  tous 
les  habitants  en  sont  vendus.    Polybe  (liv.J,  chap.  19) 
dit  que  la  bataille  qui  précéda  d'un  jour  la  prise  d'Agri-^ 
gente  s^  donna  deux  mois  après  l'arrivée  d'Hannon  ,  et  par 
conséquent  le  septième  mois  du  siège.  Diodore  de  Sicile  (n 
flclog. ,  I.  XXIII,  ch.  9),  dit  que  le  siège  avait  duré  six  mois, 
lorsque  les  Romains  se  rendirent  maîtres  d'Agrigente.  Akisî 
le  septième  mois  n'était  pas  révçlu.  Le  siège  ayant  com-* 
mencé ,  avec  la  moisson ,  dans  le  mois  de  juin  julien  ,  il 
linit  sur  la  fin  de  décembre  julien  de  cette  apnée  26:2  avant 
Jésus-Christ ,  qui  concourut  avec  le  commencement  de  fén 
Yrier  romain  deVaii^ée  ^uiv^n^e  4^.  l^s  deux  consuls ,  a^ xef 
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la  prise  d'Agngenle,  ramenèrent  leurs  années  hiverner  à 
Messine  (  Zonaras  ,  liv.  VIII ,  pag.  386)  ;  c'était  en  effet 
la  saison  du  quartier  d'hiver ,  même  en  Sicile. 

Consuls  :  L.YAijEfiivs  Flaccus  ,  T.  Otacilius  Cras-^^ 
sus,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  49^9  >'  mars 
julien  a6i  avant  J.  C. 

262-261.  Les  Gaulois  qui  étaient  au  ser\'ice  des  Cartha- 
ginois ,  mécontents  des  délais  qu'ils  essuyaient  dans  te  paie* 
ment  de  leur  solde ,  ayant  projeté  de  passer  au  camp  des 
Romains,  Hannon  les  apaise  en  leur  promettant  de  les  en« 
richir  par  le  pillaee  d'une  ville,  et  engage  en  même  tems 
son  trésorier  de  oindre  qu'il  a  quitté  les  Carthaginois,  et 
d'aller  dire ,  comme  transfuge ,  au  consul  Otacilius  que  les 
Gaulois  avaient  ordre  de  forcer  la  ville  d'Ëntelle  la  nuit 
suivante.  Embuscade  des  Romains  :  les  Gaulois  sont  passés 
au  fil  de  l'épée  ;  mais  comme  ils  se  défendirent  avec  cou- 
rage, Hannon  eut  le  double  avantage  de  s'être  délivré  des 
créanciers  de  Carthage  et  d'avoir  fait  périr  beaucoup  de  Ro* 
mains  (  Frontin  Stratag. ,  liv.  111,  chap.  16.  Zonaras).  Révo^ 
cation  d'Hannon.  Amiïcar ,  qu'il  ne  faut  pas-confondre  avec 
le  père  d'Annibal ,  est  envoyé  par  les  Carthaginois  pour  le 
remplacer.  Une  flotte  carthaginoise  menace  l'Italie  :  les 
consuls  y  établissent  des  corps-de-garde  sur  les  côtes.  Les 
villes  maritimes  de  la  Sicile  restent  attachées  aux  Carthagi-* 
nois ,  supérieurs  en  forces  de  mer  :  celles  de  l'intérieur  pas-- 
sèrent  dans  le  parti  des  Romains.  Le  sénat  ordonne  qu'on 
équipe  une  flotte* 

Consuls  :  Cn.  Cornélius  Scifio  Asina  ,  C.  Duilius  ,; 
entrent  en  chargé  le  21  avril  romain  494  9  ^^  mars  julien 
e6o  avant  J.  C» 

261-260.  Une  flotte  de  cent  soixante  vaisseaux  est  cons-' 
truite  et  équipée  en  soixante  jours  (  Florus ,  liv.  Il ,  chap.  2. 
Pline,  liv.  XVI ,  chap.  39  ).  Le  commandement  en  échut 
au  consul  Cn.  Cornélius.  C.  Duilius  était  passé  en  Sicile,  h  U 
tête  des  troupes  de  terre.  Le  consul  CorneHus  ayant  pris  les 
devants  avec  dix-^ept  vaisseaux ,  trompé  par  des  Liparéens  j 
qui,  sous  prétexte  de  lui  livrer  par  trahison  l'île  de  Li-* 
pari ,  l'attirent  vers  les  côtes  de  cette  île ,  est  enveloppé  par 
Annibal  et  fait  prisonnier.  Combat  entré  la  flotte  romaine^ 
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qui  allait  joindre  Cornélius ,  et  AnnibaK  Les  Cat*tbag!fid^ 
«ont  vaincus.  Duilius  ^  à  qui  la  flotte  victorieuse  envoya 
donner  avis  du  sort  de  son  collègue,  vint  de  Sicile  ea 
prendre  le  commandement.  Les  vaisseaux  carthaginois  étant 
plus  agiles  et  plus  exerces  aux  manœuvres  de  mer  que  les 
bâtiments  romains,  Duilius  leur  6te  leur  supériorité  elles 
force  à  venir  à  un  combat  semblable  à  celui  de  terre,  ea 
attachant  à  chacun  de  ses  vaisseaux  une  machine ,  qu'on 
appela  corbeau ,  composée  d'une  longue  poutre ,  qu'on  ar* 
xnait  par  le  bout  de  plusieurs  pointes  de  fer ,  et  qui  étant 
levée  par  le  secours  d'une  poulie ,  et  ensuite  abattue  avec 
force,  accrochait  les  bâtiments  carthaginois  et  donnait 
aux  Romains  le  moyen  de  passer  dedans  sur  une  échelle. 
Combat  naval  entre  Duilius  et  les  Carthaginois*  Annibai 
est  vaincu.  11  eut  quatorze  vaisseaux  coulés  à  fond,  trente* 
on  pris  ;  sept  mille  hommes  faits  prisonniers ,  trois  mille 
tués  :  il  se  sauva  lui-même  avec  peine  sur  une  chaloupe* 
Duilius  passe  en  Sicile  et  se  remet  k  la  tête  des  troupet 
de  terre.  Le  siège  de  Segeste ,  réduite  k  la  dernière  extré-* 
mité  par  les  Carthaginois,  est  levé.  Prise  de  Macella  parle 
consul.  Joie  extraordinaire  des  Romains  (  Florus ,  liv.  Il , 
chap.  a  )  ;  ils  se  croyent  aussi  invincibles  sur  mer  que  par 
terre  (  Eutrope ,  liv.  H,  chap.  ao).  Retour  de  Duili^is  à 
Rome,  lorsque  la  saison  ne  lui  permit  plus  de. continuer 
la  guerre.  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  Siciliens  et  la 


iSg.  C'est  le  premier  triomphe 
val  des  Romains.  Colonne  rostrale,  de  marbre  blaoc,  élerée 
dans  la  place  publique  en  l'honneur  de  Duilius  (Pline, 
liv.  XXXI V,  chap.  S)  ,  avec  une  intcripttôli  portant  le 
détail  de  cette  victoire.  La  colonne  et  l'inscription  suIh 
sistent  encore  (  Pîghius ,  in  Fasi.  Gruler.  ),*  Les  Romains 
souffrirent  que  Duilius ,  pour  perpétuer  en  quelque  sorte 
son  triomphe ,  se  fit  précéder  pendant  toute  sa  vie  ,  auand 
il  revenait  de  souper,  d'un  flambeau  et  d'un  joueur  a'ins-t 
trument ,  droit  qui  n'était  accordé  aux  triompnateurs  que  h 
jour  de  leur  triomphe  (  Cicéron,  deSenect.^  chap.  i3.  Siim 
flalicusj  liv.  Yl;  vers.  66.  Florus,  Uv.  H  ,  chap.  2.  Epk.  de 
Tite-Live,  liv.  XVII.  Valet.  Max. ,  liv.  111 ,  chap-  6).  Rome 
rapporte  cette  victoire  signalée  à  la  protection  spécialjede 
Janus,  dieu  du  tems  et  des  occasions  neureuses,  et  à  Nep* 
time^  dieu  de  la  mer  ;  en  conséquence  elle  fit  gcaver  o(^ 
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itionnaie  cle  cuivre  ayant  pour  empreinte  Janus  aux  deujt 
faces,  et  pour  exergue  C.  Duilius,  et  une  autre  monnaie 
d'argent ,  représentant  Home ,  surmontée  d'un  casque  e% 
Neptune  avec  son  trident  sur  le.char  de  triomphe  (Pighius^ 
iaFast)  Duilius  fait  bâtir  à  Rome  un  temple  à  Janus.  (T^. 
cite,  Ann.\  Itv.  11,  chap.  49')- 

Consub  .•  L.  Cornélius  Scipio  ,  C.  Aquilius  Floru3  v 
entrent  en  charge  le  ai  avril  ropain  49^  9  5  ^vril  julîea 
289  avant  J.  C. 

360-259.  Les  Fastes  Capitolins  ,  en  rapportant  le  triom^ 

Î>lie  de  Duilius  aux  calendes  intercalaires  de  son  consulat , 
ont  voir  qu'une  intercalation  fut  ajoutée  h  cette  année  495. 
Une  victoire  signalée ,  attribuée  à  une  protection  particu-^ 
lière  des  dieux ,   la  construction  d'un  nouveau  temple  ,  la 
joie  universelle  du  peuple  qui  regardait  l'année  comme  très- 
heureuse  durent  en  effet  porter  les  pontifes  à  prolonger,  par 
Tintercalation ,  le  consulat  de  Duilius.  Ainsi  nos  principe» 
sur  les  règles  que  les  pontifes  s'étaient  faites  pour  ajouter 
ou  omettre  des  intercalations ,  s'accordent  avec  ce  qui  nous 
reste  d'anciens  monuments.  Première  expédition  des  Rof- 
mains  en  Sardaigne  et  en  Corse ,  îles  dont  les  Carthaginois 
avaient  soumis  les  habitants  qui  se  retirèrent  en  des  lieux 
inaccessibles.  Prise  d'Aleria ,  en  Corse ,  par  le  consul  Cor- 
nélius Scipio.  Les  autres  villes  se  rendent.  De  là ,  Cornélius 
iaisant  voile  vers  la  Sardaigne,  rencontre  la  flotte  carthagi- 
noise et  la  disperse.  Le  port  et  la  ville  d'Olbia  9  où  il  vou- 
lait aborder,  étant  défendus  par  beaucoup  de  bâtiments  et 
par  une  armée  supérieure  à  la  sienne ,  Cornélius  revient  à 
Home  augmenter  $es  troupes.  Hetour  de  Cornélius  en  Sar- 
daigne.  Victoire  de  ce  consul  sur  Hannon ,   général  des 
Carthaginois,  qui  y  périt.  Olbia  se  rend,  et  la  plupart  des 
autres  villes  sont  prises  par  les  Romains.  Succès  d'Amilcar 
en  Sicile  ;  il  se  rend  maître,  par  trahison ,  de  Camarine  et 
d'Ënna ,  et  fortifie  le  port  de  Drepaoe'.  J^  consul  Aquilius^ 
pour  arrêter  les  progrès  de  l'ennemi,  reste  et  hiverne  ea 
Sicile.  Siège  de  la  ville  de  Mytistrate  par  ce  consul  (Zonaras, 
liv.  Vlll,  pag.  388).  Conspiration  à  Rome  de  trois  mille 
esclaves  et  quatre  mille  affranchis,  la  plupart  Samnites,  des- 
tinés à  composer  la  chiourme.  Ils  se  proposaient  de  mettre 
le  feu  à  la  ville ,  de  la  piller  et  de  saisir  le  moment  dvt 
double  et  du  désordre  pour  s'érader»^  La.  conspiration  fut 
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consul  l'année  prëcédenle.  Prodiges  à  Home  :  il  to»^^ 
au  lieu  d^une  grêle  ordinaire,  des  pierres ,  sur  le  mont 
A) bain  y  en  quelques  autres  endroits,  et  dans  la  ville  même 
(2k>naras).  Le  sénat  ordonne  de  renouveler  les  fériés  latines 
ei  de  pommer  un  dictateur  pour  cette 'cérémonie.  Q.  Ogol- 
nius  Gallus  fut  élu  :  il  prend  pour  maître  de  la  cavaleriei 
M.  J^torius  Plancianus  (Fastes  Capitol.).  C*  Atilias  étant 
abordé  à  Tyndaride,,  ville  de  Sicile,  vb*âi-vis=  des  îles  de 
Lipari ,  en  part  avec  dix:  vaisseaux  pour  aller  attaquer  la 
flutte  carthaginoise ,  et  ordonne  aux  autres  de  le  suivre.  Ses 
vaisseaux  sont  pris ,  excepté  celui  du  consul.  Arrivée  delà 
flotte  romaine  :  elle  bat  celle  d' Annibal ,  lui  prend  dix  vais- 
seaux, en  coule  huit  à  fond  ;  le  reste  se  retire  aàxi  lies  d<? 
Lipari  (Polybe,  liv.  I,  chap.  s5.  Zonaras,  liv.  Vlll, 
pag.  38i)).  Le  consul  dévaste  les  terres  de  cette  îl^  et  même 
celle  de  Malte  (  Orose ,  liv.  4  »  chap.  *8).  Triomphe  du 
proconsul  A.  Atiiius  Calatinus  sur  les  Carthaginois  en  Si- 
cile, le  i4  des<:alendes  de  février  (  17  janvier)  romain  de 
Tannée  suivante  49^  (/V»!.  CapîtoL)^  26  décembre  julien 
de  Tan  1&7  avant  Jésus-Christ.  Triomphe  navalnûTu  coiksuI 
C.  AtiUus  IVegulus  sur  l^es  Carthaginois,  le  8  (on  croit 'que 
c^est  des  calendes  de  février ,  quoique  le  mois  soit  efraeé 
4ans  les  Fastes)  a3  janvier  romami  de  la  mSme  année  {FàsL 
ÇapitoL}^  l*^  janvier  julien  de  Tan  ^56  uvant  J&uS-Chrisr. 
Ces  victpites- ayant  compensé  les  prodiges,'  nous^ne  croyons 
{^  que  lea  pontifes  aient  omis  lintercalation  qui  iapparte- 

nait  à  l'année  suivante.  ,  >    4'  .      '-  ' 

"  t 

....  .     .  ,  .  i       ■ 

Consuls  V  L.  Manlius  VuifiO  Ldngus»  Q.  CîBDICtUS 
îneurt  dans  le  consulat  ^  M*  AtiluisBegcuds,  subrogea 
Çsedjcius;  ils  entrent. en  -charge  leâi  avril  romain  49^, 
19  avril  julien  a56  avant  J.  C, 

2S7.-a56.  Q.  Cœdtcius  meurt  au  commencement  de  son 
consulat  :  M.  Atiiius  Regulus  lut  est  subrogé  {Fasf*  CaftU,), 
pss  Romains  projettent  de  passer  cette  antiée  en  Afrique: 
apn t  fait  sortir  leur  flotte  dans  Tété  (  Polybe ,  li^.  1 ,  ch.  ^ 
après  le  1 1 9  et  même  après  le  iS  mai  jmien  ,'  joi;^  où,  sui- 
y^nï  Vegece  (livv  V,  cbap.  g),  sevrait  la  navigation  pour 
la>mai[iîie  militaire,  ils  trouvent  les  Carthaginois  à  Ëcnome, 
Qur;  les  côtes  de  la  $icile ,  où  ils  allaiéni?  prendre  des  ftn- 
foris  ^e  troupes,  Bataille  navale  :  Amikào*  et  Barnion  sont 
battu§  (Poly^y  chap* uS etaniv» E'ulropeiUv»!!,  chap. 21). 
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Mannoit,  dans  le  dessein  de  détourner  les  Romains  d'altet 
à  Carthage,  rient  faire  des  propositions  de  paix  :  les- Romains 
refusent  de  les  écouter.  Passage  des  Romains  en  Afrique  ^ 
la.  neuvièraetannée^^dit  Velleïus  (liv.  Il,  chap;  38),  de  la 
première^  goerre  punique  commencée  Tan  490*  i^rise  de 
djrpéa  et.de  quelques  autres  villes  par  les  armées  romaiines. 
Ijbs.  consuls  consultent 'le  sénat  ^  <}ui  rappelle  Manlius  à 
Ronie  avec  une  partie  des  légions  et  de  la  flotte;  On  croit 
due.  .parmi  Jes>pDisonnie^s  romains  que  ce  consul  ramena 

Asipa 

second  consulat  Tan  Soô.  Triompha 

-VulsO' Longus  sur  les  Carthaginois  (^Fast,  Capit  ;  lé  mois 

de.xe tiiomphe  est  effacé).   Hegulus  continue  de  prendre 

des  villes  en  Afrique.  Siège  d'Adis.  Les  Carthaginois  qui 

viennent  au; secours  de  cette  place  s^étant  postés  sur  une 

colline  escarpée^  où  ni'  leur  cavalerie  ni  leurs  ëléphans  ne 

pouvaient  agir,  sont  vaincus.  Regultiss^approche  de  Tunis,  à 

?uin2e  milles  (cinq  lieues)  de  Carthage,  et  s'en  rend  maître 
Folybey.  chiip.  5o.  Eutrbpe  )*  Défection  de  la  plupart  des 
S mplës'  soumis  à  la  répuobque  de  Catthage  :  reoeltion  des 
uintiki.   Lest  Carthaginois  demandent  la  paix  ':   Riegulus 
leur , prescrit  des  conditions  très^dures  (Dion  CassiuS',  apud 


de  Carthage  ^  encouragé^par  ce  renfort  et  par  l'habiteté  de 
Xantippe,  rejette  les>  conditions  de  paix  que  Reguïus  exi* 
geait^  Polybe  (liv.  I ,  cbap.^i  ).  dit  que  la  cfamte  de  se 
voir  enlever  Phonneur  >c|e  tem^i^er  cette  guerre  par  le  consul 

2ui  serait  son^  successeur,, détermina  Regulus  a  exciter  les 
larthaginéis  à.  luifclemânder  la  jpaix.  On  verra  sur  Tannée 
suivante  que  Regmius  ^éprès  son  consulat ,  quoique  honoré 
du.  ccHqmaàdement  de  1  armée  d'Afrique,  en  qualité  de 
proconsul.,  loin  de  craindre  de  voir  aniver  un  successeur, 
désinait  qu'on  renvoyât^  sur-le-champ.  Le$  broposi  tiens  de 
paix  n'aippartieiuient  donc  pas  au  proconsuiat  de  Rcgùhis 
de  Tannée  suivante  :  elles'. ont  iété  faites  dans  son  consulat  i 
d'où  il  suit  que,  les  Carthaginois  n^ayant  été  portés  ^  faire 
oespr6positioas  que  par  les  mauvais  succèis  de  la  bataille 
d^Âdis  et  '  de  >  la  prise  de  *  Tunis  ,  cette  bataille  et  la  prise 
de  cette  ville  sont  aussi  du  consulat  de  Régulus.,  et  que 
iiiiJ.^^r0pQg  quelques  mddernes  les  renvoient  à  son  pt^- 
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•^consulat.  Regolusi  dan»  le. cours  de  aes  exploits ,  s'étaal 
|>osté  sur  les  bords  du  fleuve  Bagrada^  y  trouve  un  gros 
serpent  ^  v\a$  incommode  et  plus  formidiable  à  son  arméi 
aofi  ïft  levaient  été  Içs  Carthaginois  „  et  le  tnc  (OroM« 
liy..]y,  phap.  ,8).  On  fut  oUigé  d'em^Qjfer  contre  ot 
leptile.des  machines  .de  guerre.  Florus  (liv.  il^ehap. i) 
dit  que  c^était  un  roonstjret  et  Yalere^-D^^xime  (liv.  I^ 
(cbap.  3  «  ti.  19  )  met  cet  événement  au  nombre  des  dioseï 
merveilleuses.  lia  peau ,  qui  était  longue  de  œnt .vingts  picdi 
jomainsi  ayant  été  portée  à  Rome,  fut  placée  dans  uo 
^einpte.  Qn  la  dédia  en  quelque  sorte  aux  dieux»*  AulutfiUe 
(Uv«  YI  «.cbap.  3)  dit 9  d'après Tubenm ,  que  c^est  dsni 
^n  consulat  gue  Kegulus  tua  le  serpent.  Ainsi  cet  évétte^ 
vnent  n'appartient  pas  à  Tannée  suivante ,  mais  à  <:elle-oi. 

I 

•  M  é  •  t  ' 

•  ,  

Çon$uls  :  S^Rv.  FuLv lUS  Pjbtinus  J^obilioh  , .  M^  Mmr 
JAVS  Paulus  ,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  4^9^ 
tl*^  mai  Julien  i55  avant*  J,  C.  . 

d56.-*a55*-254«' J^es  victoires  des  consuls-»  la  'mort  d^iia 
monstre  ,  regardée  par  les  Romains  comme  miracnleiBe  1 
^ngagjèrcnt  les  pontifes  à  ajouter  Tintercalation.  .RegoluSy 
jnommé  proconsul  pour  commander  l'année  d'Afrimet  de* 
mande  qu'on  le  décharge  de  ce  commandement-  Ji  repré* 
sente  au  sénat  qu'un  valet  ayant  enlevé  les  cbamiesHlu  scal 
champ  qu'il  pondit ,  et  s^étant  évadé ,  sa  présence  i  Ikomâ 
est  nécessaire  pour  faire  cultiver  son  héritage  et  pourvoir  à 
la  subsistance  de  sa  famille.  Le  sénat  ordonn^^  que  le  chtinp 
de  Régulus  sera  cultivé  ,  que  sa  âipille  jera  Jiouorie  sv 
dépens  de  la  république  ^  et  que  cependant  Regfoltts  restera 
moconsul  (  VaU  Max.  >  liv.  IV ,  àiap.  4>  "•  ^t  Frentin 
$t|'atag. ,  U V.  IV,  chap,  3  ;  Pion  Cassins  y  apud.yale9 ,  p*  Sgs). 
Ce  n'est  donc  fjas  dans  le  proconsnlat  de  cette  années  que 
Rcgulus  craignit  de  voir  arriver  un  successenr,  et  par  cou* 
séçjuent  les  propositions  de  paix  ayant  été  faites  par  ta  répu- 
blique de  Carthage  pendant  que  ce  Aomain' appréhendait 
iqn'un  :9uçcesseur  ne  vînt  lui  enlever  l'honneur  oe  terminer 
la  guerre  ^  n'ont  bas  été  faites  dans  le  proconsulat  de  Ré- 
gulus., nuûs  dans  le  consulat  de  l'année  précédente  (  V^ei 
cette  année),  JiCs  Carthaginois  défèrent  le  comnvmdemeiit 
de  Tarmée  à  Xantippe. .  Bataille  donnée  par  ce  Lacédémo* 
nien.  Regulus  s'étant  posté  dans  une  jdaine  où  la  cavalerie 
numide  et  les  éléphans  des  Carthaginois  pou^iaiefit  J^y  eit 


■tts^D  déroute  :   le  eonsui  luî-mâme  est  frit  prisonnier. 
Deux  mille  Romami],  la  seute  troupe  qui  reste  de  cette 
grande,  année  ^  st  réfugient  à  Clypéa  (Potybe,'Hv.  I9 
çhap^  34  ;  Florus,  liv.  Il^chap;  â;  Frofttin  iStratâg. ,  liv.  Il» 
iahi^-2,xi.  ii^^Eutrèpe,  liv^il,  ichà|v.  at).  Siège deClypéa 
par  les  CarthaginôiB^  Ordre  do^né  par  le  sénat  aux  consub 
de  veiller  à  lasâreté  des  côtes  d'Italie,  et  dMouiner  une 
nouvelle /flotte  ipour  nasser' en  Aftique.  On  nt  lès  plua 
grandes  ^Hligences ,  ^  la  flotte  partit  au  commencement  de 
Tété  (  Polybe  ^  chap^  36.  ZoWaras  y  pdg.  892  )  ;  quoique  Vété 
conmençâtchM  tes  Âoniains  le  11  mai  julien,  la  haviga^ 
lion  pour  ks Hottes ine  s'ouvrit ^  suivant  Vegece  (liv.  Vf 
chap.  9  ) ,  qu'après  le  i5  de  ce  mois.  Ainsi  la  flotte  romaine 
ne  partit  que  vers*  la  fin*  de  mai  Julien.  IJà  ouragan  l'ayant 
jetée  auf  les  côèes  de  l^le  de  Cossura  ,  appartenante  aux 
Carthaginois  ,  les  Romains  s'en  emparent  -,  y  laissent  gar^ 
nîson  (  Zonaras,  pag.  3gi  )  et  continuent  leur  route.  Bataille 
Yiavftlé  au .  proaontoire  ëflermee  :  les  Carthaginois  sont 
battus  (  Polybe  ^  Zonaras  ^  Ëutrope ,  çh.  2a  ;  Orose ,  ch.  9  \ 
liCS  consvlsiv  après  avoir  délivré  et  pris  sur  teur  bord  fa 
Irmpe  assiégée  è  Clypéa ,  obligés  par  la  disette  à  revenir  en 
Sicm.(  £ntroMB),  mettent  à  la  voile ,  contre  l'avis  des  pi- 
lotes, ^ntra  le  lever  de TOrion  et  cJelui  du  Chien  (entre 
le^stiee d'été  et  lecomtnencemetit  d'août)  ,  saison  sujette 
da*s  ces  parages  à  de  grandes  tempêtes  (Poiybe,  chap.  57): 
c'éamt  «dans  le  mots  de  juillet  juhen.  ]!^aufra^e  de  4a  flotte 
romaine  près  de  Camartne,  sur  les  côtes  de  la  Su:ite  (Polybe). 
fiiége' et.  prise  d'Agrigente  par  les  Cartha^nois.  Le  ^riat 
nrdonn&,>  sur  la  fin  de  l'année ,  de  construire  une  nouvelle 
Âotte  :  elle  fut  prête  en  trois  mois  (Polybe,  Zonaras).' 

,  Qmiul$>  Gn.  CoRHBtnrs  Scmo  Asmk  II ,  A.  Atilius 
Caixtimus  11,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  Sdo  » 
t4  ^^^'  pdien  264  avant  J.  C. 

-  'a54r-:2S3.  Selon  Zonaras,  la  reprise  de  Ttle  de  Cossura  ^at* 
les  Carthaginois  suivit  bientôt  le  haùfirage  de  la  Botte 
/omaine;'  irdit  aussi ,  conformément  au  calcul  varronien  , 
que  cette  année  est  la  &oo**  de  Rome.  Le  proconsulat  esi 
nontié  aux  eonsuk  de  l'année  précédente  ,  et  cependant  les 
nouveaux  consuls  mettent  sur-le-champ  à  h  voile  (Polybe^ 
Zon«rfls)  ^  vers  ta  fin  du  mois  de  mai  julien  9  où  comn^en* 
^t  le  toois  propre  à  la  navigatton,  environ  quinte  jours 
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•près  Uûr  eotrée  en  çhlArg^  Prise  deGeflhalédîeparles  con<^ 
9ttis  ;  le  siège  de  U  ville  de  JPrepane  ,:secQiinie'  par  Oarth^n , 
est  iev4  :  long  sîége  .et  priie  de  l^anorme  (^alem^) ,  prin* 
ctpale  vilie  du  domaiiH^djes  CarlhagÎDOM  en^  Sicile  (JPolybe^ 
L  I,  ch.  38  ;  Diodore  de  Sicile  ^1.  ^XUi  ).  iTriomphe  luival 
du  proconsul  Servius  FulyiiiS'  aur  les  baÛlantS!  ié  HIe.de 
Cossura  et  les  Car^haginoîs,  le  ii3^  des  calants  de* février 
(  të  janvier)  romain  de  Tannée  mW^te  âei  (^FasU  -Capit,  >v 
x  février  julien  de  dlan.^j  avafit  Jésus-«Cbcist.  Xriomi^e 
du  proconsul  M.  ^miliusPaulus  sur.  Us  .mêmes  ennemis, 
le  jour  suivant  Qibid^}.  Xfne  colonne  kroalralt. est  érigée  pat 
H.  iËmilius  (Tite^Live,  liy.  XLU  ;  cbapi  ao  >  . 

.  Comuis  :  Çii«  SERy;[Z.ivs  CjsElo^  )C.  SsiipbÔnius  Bijb^ 
auSy  entrent  en  charge  le  ai  a^lrommi-  5ox  ,i.3  mai 
j^Uan  a53  avant  J.  Ç*.  .  ji     .   ,       ^     •  • 

a53-*^2.  Cn.  G)roelius ,  consul  de*  l-aÎMaée  précédente, 
nommé  proconsul,  est  chaîné,  de  la  guerre  de  Sicile::  k 
JPég^di  des  <K>nsols ,  oit  tles  oesline  Tpn  ^t:i'a|]lre  k  passer 
en  Afiri4}Uie,  Ils  partent  au  eommencemeitt'de  l'étl&<  (  Poljbe, 
1. 1 ,  ch.  3ç .) ,  vers  la  Scn  dq;  mois  *de  mai  j^Uflii* * Priae ^ 
4|ael^ue^  villes  sur  la  o5h  d'Afrique v  par  le  consul  CS^ih 
promus  Blœsus  ( Ëutrope,  chap.  aS ;  Oroae ,  chap.  g)*  La 
flotte  étant  jetée  par  un  coup  de  mer  sur  Tile  oea  Loto- 
phages,  appelée  Méninx,  préside  la;  petUe  Syrie •,!«!  le 
reflux  ayant  laissé  les  vaisseaux'  presqiMî  à  aec,.  ïesj Romains 
«e  comptent  perdus  et  feitent.Ja  plus  grande?  parue  -  de 
ieur  Imtin;  le  retour  du  flux.les<saiiva  (Polype,  L  lych^  Sc))^ 
Les  Romains  n^étaient^  p2|s  encoi;e  irès^babiles  dlùns  Ja^naf? 
rine.  Tempête  et  naufrage  de  la  flotte  romaine  au  cap  de 
^a^ini^re  («Polybe,  DfOTOre  de  •  Sicile  ,<  £utr6tfDe ,  •  Oitise , 
2k>naras  ).  Le  séna(  et  |e  .peuple  renonocpiit  fàtM^loerre  de 
mer,  et  ne  conservent  que sçixaaLte.bâIîroeAtSipPK  garantir 
les  côtes  de  Tltalie  et  transporter  en  Sicile  dc^- munitions 
■et  des  trouves  (  Polybe)*.  Ti^iofx^pbe  du;prpt:dns.at  Cn.  Cor* 
jnelius  .Scipio  Asina  sjur  les  CarthagifiioiSf  leiio  des  calendes 
d'avril  (  a3  mars  y  romain  de  l'année  suivante  Sqs  (Fas/* 
Capîi.) ,    i6  avril  julien  de*  Pan  a5à  avant  Jégus* Christ* 
Triomphe  du  consul  C  .Sempronitis  Sl{t9$ci$  aur  les  Car- 
thaginois ,  aux  calendes  (i^'-j  avril  romain  (ibid.  )  9  aS  avril 
julien  de  la  même  année.'  L.  PostumiuS  Megellu^  t  .n<Mmné 
censeur,  étant  venu  ^  moi^r ,  £|.  .Junias  Sera  ,.soii  ooi'* 
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lègue,  ébâique ' ( Â&idf. ) ,  et  le  lustre  qui  tûïnbait  i  celte 
année  (le  dernier  avait  été  fait  Tan  496)  est  renvoyé  à 


l'année  suivante. 

•  Consuls  :  C.  AuRBLius  CoTTA  ,  p.  Sertilius  Geminits; 
entrent  en  charge  le  21  avril  romain  5o2;,  i5  mai  julien 
^1»  avant  J.'C,  i 

*  2:52-i5i.  Quoique  le  nom  de  ces  consuls  |  porté  dans  les 
Fastes  Capitolins ,  soit  omis  par  Polybe ,  cet  auteur  com- 
prend néanmoins  ce  consulat  aans  son  calcul  :  il  dit  (ch.  Sa) 
que  ks  Romains  restèrent  sans  fîof  te  deux  ans  entiers  :  it 
ajoute  au  même  chapitre  qu'ils  cessèrent  d'avoir  une  flotte 
•ur  la  fin  du  consulat  précédent ,  c'est-à-dire  de  l'an  Soi  « 
et  qu'ils  '  là  rétaMitent  ^r  la  fin  du  consulat  suivant  de 
Lt0  Oeciltus  et  de  G.  Furius'de  l'an  5o3;  si  Polybe  avait 
supprimé  de  consulat  de  l'an  5o2 ,  il  n'aurait  trouvé  qu'une 
«eufeannée  entre  ta  résolution  que  les  Romains  prirent 
•de  renoncer  à  leur  flotte,  et  le  projet  d'en  construire  une 
«01^ vèlle.' Polybe  ajoute  encore  (chap.  4^  )  que  les  premiers 
«nèia'du  consulat ^'Atilius  et  de  Maulius  de  l'an  5o4  appar> 
ti^nftent  à  •  la 'quatorzième  àudée  de  cette  guerre.  Comme 
elle  a vak  commencé,  suiviaint  Polybe,  lui-même,  après 
4e  l^.^juiHet  julien  de  l'an  490,  on  ne  peut  faire  tooiber 
-tes  premier^  mois  du  consulat  d'AtUius  et  de  Manlius  à  la 
tftiatonâème  atinee  de  la*  guerre ,  qu'en  conservant  le  con-^ 
•ulat  de  cette  année  Soa.  Polybe  n'a  donc  négligé  de  parler 
^^e  fcotisulat,  peu  fertile  en  événements  remarquables., 

3ue  pour  se»  hâter  de  passer  à  des  années  plus  importantes 
ë  la  guerre.  Prise  de  ta  ville  d'Himère ,  en  Sicile ,  par  les 
Romains  (Diodore  de  Sicile,  éclog.*23,  Zbnoras,  p.  SgS). 
'Siège  et  prise*  de  Lipari,  capitale  de  l'île  de  ce  nom  (Zo- 
*itafàs).  Tripmphe  au  consul  O.  Aurelius  Cottasur  les 
'Ç.at4haginbis  et  les  Siciliens,  aux  ides  (  i3}  d'avril  romain 
<k  l'année  suivante  5o3  (Fâstt  Capit.))  ^27  avril  julien  de 
Vah  2&1  avant  désus^Christ.  T.  Coruncanius  est  élu  grand- 
pontife  :  c'est  le  premier  plébeîen  qui  ait  été  élevé  à  celle 
dignité  (  Epit.  dé  Tite-Live,  liv.  XVIII  ).  Trente -Sep- 
tième lustre  par  les  censeurs  M.  Valerius  Maximus  Messala 

et  P.  Sempronius  Sophus  ( Farf. /T^/^' t^â'c*'*  Max.,  liv.  II, 
'Châp*  g  ,-  n.  7  ;  Front  in.  Strat: ,  liv.  lY,  chap.  i ,  n.  ^i  )« 

•  Comuli  :  L^Cacilius  MEtBuus,  €•  Fuaius  Pacilvs  ^ 
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entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  S<;>3,  5  nai.joliej^ 
^Si  aTant  J.  C. 

âSi-sSo.  La  supériorité  dei  Carthaginois  sur  mer ,  et  la 
crainte  des  éléphants  dans  les  batailles  ayant  empêché  les 
Bomains  de  hasarder  en  cette  c^onpagpe  aucune  action  imr 
portante ,  le  sénat  vit  qu^une  itoite  était  absçlupient  i^éces- 
^ire>  et  il  ordonna  de  la  rétablir  (Polyb.  ch.  39).  Foritis 
revient  à  Rome  tenir  les  comices  consulaires.  (  Polybe }. 

Consuls  :  C.  Àtilius  Regulus  II,  L.  Manuus  Yulso  II| 
entrent  en  charge  le  2li  avril  romain  5o49  18  mai  juUea 
aSo. 

/ 

abo-24g«  Caecilius  Métellus ,  resté  en  Sicile  (PolyW, 
1.  1 ,  chap.  40)9  en  qualité, de  proconsul  ÇJFasL  Capit)^ 
vient  camper  sous  les  murs  de  Panorme ,  pour  proté|per  les 
campagnes  couvertes  de  blé,  presque  mars  (Polyhe,  «&.)• 
BalaUle  de  Panorme  :  Asdrubal  est  battu,  par  Caecilius  (P^lyb* 
Diodore  de  Sicile,  édog^aS;  F^rontin  Stratag.,.  liv.  111, 
chap.  17;  £utrope,  liv.  Il,;  chap*  ^4;  Orose |  . liv,  I Y, 
chap.  9;  Zonaras,  pag»  SgS  et  suiv.}.  Le  campeipi^nt  de 
Cœcilius  et  la  victoire  qui  i^ensuivit ,  étant  les  pre^iirei 
actions  de  son  proconsulat,  après  le  départ,  suivant  PcJybe^ 
de  l'^urius ,  son  collègue ,  et  mémç  ^pr^  la  nomination  des 
consuls ,  leurs  successeurs ,  il  en  résulte  que  ce  proeon- 
sulat  commença  et  que  la  bataille,  se  donna  vers  le  tems  de 
la  moisson  en  Sicile  :  nos  calculs  portant  le  commencement 
du  proconsulat  de  C»cilius  au  18  mai  julien,  tems  très* 
voisin  de  celui  où  les  blés ,  dans  cette  île ,  sont  en  maturité. 
Ce  succès,  ayant  relevé,  dit  Pdybe,  le  courage  des  Romains, 
les  nouveaux,  consuls  partent  avec  leur  flotte  .pour  la  Sicile, 
la  quatorzième  année,  ajoute  Polybe  (1. 1,  ch.  4t  )  de  cette 
guerre.  Ainsi  ce  départ  fut  dans  le  mois  de  juin  ji^lien  e| 
avant  le  mois  de  juillet  de  cette  année  5o4 ,  où  commençait 
la  quinzième  année  de  la  guerre  (  Foyeir  Tan  4go  )  ;  et 
comme  le  départ  des  consuls  suivit  de  très-près  U  victoire 
de  Caecilius,  cette  victoire[doit  avoir  été  remportée  sur  la  fia 
de  mai  ou  au  commencement  de  juin  jpUen.  Commedcement 
du  siège  de  Lylibée  par  les  consuls  (  Polybe  )•  Combat 
sous  les  inu^s  de  ce^e  place  :  les  Carthaginois  ayant  reço 
d'Afrique  un  renfort  f qu'on  s'était  hâté  de  leur  envoyer, 
veulent  détruire  Ira  machines  du  siège  et  ne  peuvent  7 
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>pussîr  X^It^^i  ^  4-^)*    Anaibal  chanje  dlors  fe  plan 
•^   GMTif^i^ne.  Voyant  tiue  ia  caTalerîe  carthaginoise  était 
iniuiie  à  Lilybée,  il  la  disperse  4kos  les  défilés  et  les  pas^- 
sages  :  famine  dans  Je  camp  de$  Romains  :  elle  les  o()lige  à 
reiirtr  du  siège  la  moitié  des  troupes  (  Zonaras  }.    Iwe  pro^ 
consul  L;  Cflecilius  Métell«is  revient  à  Rome   :  Triompiie 
<}e  ce  proconsul  sur  les  Carthaginois  le  j  des  ides  (7)  ^de 
septembre   romain   de  cette  année  5o4   iFm$t  Capital.^    ' 
--3o  septembre  julien  de  Tan  aSo  airant  Jésus-Christ.  rline^ 
qui  dit  (liv..  VllJ ,  cfa.  6)  que  ce  triomphe  se  lit  l'^u  S02, 
a  extrait  cette  date  de  quelques  auteurs  qiari  suivaient  le 
calcul  de.  Cornélius  Nrpos.  Ouragan  qui  abat  les  machines 
cks  Romains  au  siège  de  Lilyiwe  :  les  Carthaginois  saisissent 
ce  xnonent  pour  y  mettre  le  feu  (Polybe ,  ch.  4^).'  Ce^ 
|>endaat  les  Romains  n'abandonnent  pas  Tentreprise , .  et  . 
tournent  le  siège  ea  blocus  (Diod^  ,    ^clog.  ^4*  i\>lybe>. 
Anikassade  des  Carthaginois  ï  Rome  pour  demander  la  patx 
et  jpropoaer.,  en  attendant,  l'échange  des  prisonniers.  Ré- 
^ulus ,    prisonnier  è  Carthage ,    ikommé  par   cette  répu'^ 
l>lique,  Tun  des  ambassadeurs ,  conseille  au  sénat  romain 
de  rejeter  la  paix  et  cnéme  l'échange  :  le  ^nat  suit  Mn  avis 
(Cicéron,   àtO^.^  liv.   111,  chig>.  jk6  et  27.    E^t,  <fe 
Ïile-Live,  liv.  XVIII.  Aulugelîe  ,  liv.  VI,  diap.  4.  Val. 
Max. ,  liv.  IX ,  chap.  a.  £utrope ,  Orose ,  S^-August.  de 
CIqU.  Utt ,  liv.  1 ,  chap.  iS  et  ch*  a4-   Zonaras  ,  ^àg,  894 
et  auiv.  ) 

0)ii5tii!t^  P.  Claudius  Pulchbr,  L.  Jumtjs  Pullus, 
«ntfent  en  charge  le  at  avril  romain  5o5,  7  mai  julieh 
J149  ftvajEit  J.  C.  . 

SOIXANTE-SEPTIÈME  DICTATEUa. 

M.  CLAUDIUS  GUCIA. 

SOIXANTE-HUITIEME  DICTATEUR. 

A.  ATILIUS  CALATINUS. 

249-248.   Pline  (  liv.  XV,  chap.  i  )    dit  conformément 
«u  calcul  varronien  que  ce  consulat  tombera  Tan  de  Rom'e 
5o5»  P.  Claudims  arrivé   en   Sicile,  averti  par   liîrfBcrec 
IV.  S9 
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-chargé  des  auspices  crue  les  poulets  sacrés  ne  voulaient  ni 

^manger  ni  sortir  de  leur  cage ,  les  fait  jeter  dans  la  mef 

€t  donne  la  bataille  (  Cic.  ^  de  NaU  Deor ,  liv.  II ,  ch.  3, 

VaL  Max.,  liv.  I,  chap.  i  ^  n.  3.  Epit.   de  Tite-Iive, 

liv.  XIX.  Suétone,  Vie  de  Tiôenus ,  chap.  st,  Ëutrope, 

liv.  Il  t  chap.  a6  ).  La  flotte,  forte  de  cent  vingt  vaisseaux. 

est  battue  par  Adfaerbal  qui  n'en  avait  oue  quatre-vingt-dix  :  il 

reste  seulement  aux  Romains  trente  oâtiments  sur  lesquels 

les  débris  de  le^^s  troupes  vont  au  siège  de  Lilybée  (  Po- 

lybe,  Diodore  de  Sicile,  éclog.  a4-  Orose,  liv.  IV,  ch.  lo). 

«lorius  dit  que  Glaudius  fut  vaincu  par  les  dieux  dont  il 

avait  méprisé  les  auspices.    Dépait  du  consul  Junius  de 

Rome ,  pour  poiier  des  munitions  et  des  vivres  à  Parmée 

qui  assi^ait  Lilybée.  Ce  consul  néglige  aussi  de  prendre 

les  auspices   (  Cicér;  de  Nat,  Deor, ,  liv.  11^  chap.  3 ,  de 

Diifinai. ,  liv.  1 ,  xhap.  i6  et  Uv.  II ,  chap.  8  et  23.  TaL 

Max. ,  liv.  I.,  chap.  i,  n.  3  )  et  détache  une  partie  de  la 

fiotte ,  sous  les  onlres  de  ses  questeurs.  Carthalon  se  place 

entre  Juntus  et  les  questeurs  près  du  cap  Pacbyn.  Tempête 

prévue  par  les  Cartnagincûs  qui ,  pour  s  «n  garantir,  s^éloi- 

^naient  du  cap.  Naufrage  de  la  flotte  romaine  ;  il  n'en  reste 

|>as  une  planche  qui  f>ût  être  de  quelque  utilité,  excepté 

deux  vaisseaux  sur  lesquels  Junius  joint  avec  très-peu  de 

soldats  les  lésions  à  Lilybée  (  Polybe,  L  1,  ch.  5a  et  suiv. 

Diodore  de  Sicile ,  éclog.  a4*  Orose..,  liv.  IV,  ch.  lo). 

Le  sénat  rappelle  Claudius  à   Rome  et  lui  ordonne  de 

nommer  un   dictateur  :   ce   consul  choisit    M.    Clauditis 

Glicia  qui  lui  avait  servi  d'huissier  et  de  greffier»  (FosL 

Capitol,  EpU,  de  iite-Live«   Uv.  XIX;   Suétone,  Vk  à^ 

Ttb.  ).  Le  sénat  force  Glicia  d'abdiquer  :  dictature  d'A.  At>- 

lius  Calatinus  :  il  prend  pour  maître  de  la  cavalerie  L.  C«- 

cilius  MéteJlus  {Fast  Capii,  SiOnaras).-  t«  consul   Junim 

ayant  forcé  la  ville  d'£rix ,  et  s'étant  emparé  d'un  petit  bourg 

appelé  £giihalle  au  pied  de  la  montagne,  est  attaqué  dans 

ce  bourg  par  Carthalon  qui  l'oblige  à  se  rendre  prisonnier 

avec  sa  garnison  (Zonaras).    Départ  d'A.  Atilius  Calatinitt 

pour  la  Sicile  :  ce  dictateur,  le  premier  qui  soit  sorti  de 

l'Italie  {Epit.  de  Tite-Live,   liv.    XIX },  ne  fit  rien  de 

remarquable   (Zonaras).    La  <lé£iite    que  l'un  et  l'autre 

consul  s'était  attirée  par  le  mépris  des  auspices,  ayant  été 

regardée  par  les  pontifes  comme  favorable  à  la  nàlieion ,  les 

empêchent  d'avoir  égard  à  ce  malheur  public,  et  d'omettre 

jçn  conséquence  l'iatercalatipa  dépannée  ^6  de  Rome. 
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>  Consuls  :  C.  AuRELius  Cotta  II ,  P.  SlBATiLms  Ge^ 
HiNUS  II,  entrent  en  charge  le  ii  avril  romain  9o6, 
19  mai  julien  24^  avant  J^  C» 

34^947*  Juçtment  (ie  P.  Clàudins ,   consuF  de  Pânnjè 
précédente.  Ciaudius,  absous\  dans  les  comices  par  centtH^ 
ries  (YaL  Max. ,  liv.  Vlll ,  ehapt  1 ,  n.  4)   ^t  condamné- 
dans  les  comices  par  tribus  {TA.  Max*,  liv*  I,  chap.  4f 
n.  3.  Cicer.  de  Nat,  Deor. ,  liv.  1-1 ,  chap.  3».  de  BmnaU  ^ 
liv.  II ,  ch.  33  )•  Son  coUécue  Junius ,  prisonnier  à  Car* 
thage,  prévienrparsa  mort  la  peine  qu^il  craignait^dé  su&ir 
à  Rome  (Val..  Max.).  Le  sénat  renonce  une  seconde  fois  èr 
la  guerre  de  mer  (  Polybe ,  1. 1,  ch.  5S).  Les  Carthaginois  ^ 
Voyant  que  les  deux  armées  des  consuls  à  Drepane  et  à  Li- 
lybée  ne  leur  permettaient  pas  ^^spérer  en  Sicik  deigrands- 
succès  prennent  le  parti  devenir  croiser  avec  leur  flotte  sur* 
les  côles  dUtalie  :  le  préteur  romain ,  envoyé  sur  les  côtes- 
avec  des  troupes,  les  oblige  à  retourner  en  Sicile  (Zkn- 
naras  ).  Sédition^  dea  troupes  étrangères  au  service  de  Car — 
thage  (2jonaras). 

Cmuiuls  :  L.  CjsciLiua  MiTBLius  II ,  N.  Fabius  Butbo  ^. 
entrent  en  eharge  le  aj  avril  romain  607;,  i*'«^  juin  julien^ 
a47  avant  J.  C 

247-246.  La  condamnafioadë  6larudius«t  fa  mort  de  lu*^ 
nius,  coupables  Tun  et  Tautre  de  mépris  des  auspices.,  ayant; 
vengé  les  dieux  «qu'ils  avaient  offensés,  les  pontifes- regardè- 
rent cette  année  comme  heureuse  pour  la  religion ,  et  nous^ 
croyons  qu^ils  la  prolongèrent  par  une  intercaiation  extraor- 
dinaire. Amilcar  Barca ,  père  d^Annibal,  vient  prendra 
le  commandement  des  troupes  carthaginoises  en  Sicile. 
Descente  d'Amilaar  sur  les  côtes  dUtalie;  il  ravage  les' 
ferres  des  Locriens  et  des  Bnitiens.  De  le ,  ce  général  re- 
vient en  Sicile  et  se  poste  sur  une  montagne  entre  Ërix  et^ 
Panorme  »  au  milieu  des  Romains.  C'était ,  dit  Polybe^ 
(l.  I,  ch.  56.) ,  la  dix-huitième  année  de  la  guerre,  et  par' 
conséquent  cette  année  consulaîre  où  la^dix-hnitiéme' année* 
de  la  guerre  commença*  dans  le  mois  de^iuillet  julien.  Con- 
tinuation du  siège  de  Lilybée  par  le  consul,  L.  Cœcilius^ 
Métellus ,  et  siège  de  Drepane  par  son  collègue  Num.  Ea- 
bius.  Echange  des. prisonmei&.d€a années  de  âcile  entre  les^ 
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Bomains  et  Jes  Carihdginois  (^Eprt,  de  Tite-Lîve,  lîv,  XlXi 
ZoQtras)*  EtabKssement  des  colonies  d^^ulàim  etd'Al- 
siam  d§n$  rjj^truriQ^ek  4a«|s  TOmbrie,  vingt-deuxans,  dit 
VeUeius  Paterculus  (liv.  1,  .chap.  ^4)^  après  les  colonies 
d^Ariminium  et  de  Bénévent ,  sous  le  consulat  de  Sempro- 
miw  Spplvis  et  d^^\ppiiis  Ciaudins  de  Fao  486.  La  vingts 
i^uxième  9knfiée  tooipe  à  cette  année  .5ei^.  Trente^hoUtème 
Lustre  par,  kss  censeurs  A«  AtUips  Câlatinqs  et  A.  ManKus 
TorqualifS  Attifcus  (^Fas$.  Captt) ,  cinq  an»  «près  le  dé* 
noinorçqieAt  (k  Tan  .^0^  .  . 

Cqumb  :  M.  OxACiuua  CKâSSVs  11^  M.  Fabius  Li- 
<;mua»  enlrfint  en  chargie  k  :ki  avril  roamn  Sud,  t3  juin 
juliea  a4&  avant  J.  C  . 

SOIXANTE-NEUVIEME  DICTATEUR. 

TIB.  CORUNCANIUS. 

^46-^245.  Les  consuls  n^ëtant  pas  en  état  à^  forcer  Amîlcar 
sur  la  montagne  escarpée  où  il  s^ëtait  posté ,  il  n'y  eut  en 
SicSe  atucune  a^icm  idipoptante  :  ils  se  bornent  à  continuer 
\m  4à^TL  aif  ges  qi^e  leurs  prédécesseurs  avartei^  commencés. 
Jugenrient  de  Claudia,  soeur  de  P. Claudius  Pulcher:  pressée 
par  le  peuple  dans  une  foule ,  elle  s'était  écriée  :  Ptâi  à 
IK0I1  ^â  mot  fièfit  nemi  nu  momdé  et  4fu'il  commandât  me 
flpM^*.  Léo  édika  C  Fundanius  et  Tib.  Sémpronius  Grac- 
ckns  iaccnlèreni  d'aicotr  souhaité  la  mort  des  citoyens  :  le 
peM|)ilQ  I2V  condamna  à  une  amende  de  vingt-cinq  mille  as, 
sont  ce  consulat  (  Auluguelk ,  liv.  X ,  chap.  G,  BpA.  de 
Tiler-Live^  liv.  XIX.  Val,  Max.-,  liv.  VllI ,  chap.  1 ,  n.  4- 
Suétone^  Vie  de  Tibenus^}  de  l'argent  de  Taniende  de 
Claudia,  Sémpronius  Gracclwis  fait  bâtir  aur  le  mont  Aven- 
tin  un  temple  à  la  liberté  (Tite-Live,  Mv.  XXIV,  cfy.  r6> 
Naissance  aAnnibal  avaat  ia  fin  de  cefte  année  S08  (  V»  les 
années  Si 6  et  53^).  ïjes  sièges  q«c  ks  consuls  faisàieni, 
ks  oUigèrent  de  rester  Pun  el  Pautre  en  Sicile.  Dictature 
de  Tib.-  Cornocanins  pour  tenir  les  comices  cons.nlair^^.  Il 
choisit  poiMT  mafiire  de  k  cavakrte  M.  Futvius  Ftaccus 
{.Fmh  CapiÈ,  X        - 

m    • 
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«fntrcnt  en  charge  le  21  avril  romain  Sog,  aS^juin  julien 
^45  airant  J.  C. 

24^''^44'  I^  condamnation  de  Claudia  qui  désirait  de  voir 
jpevétu  du  commandement  un  consul  violateur  de  la  reli- 
gion et  des  auspices,  porta  les  pontifes,  encore  plus  que 
la  construction  d'un  nouveau  temple,  à  ajouter  une  inter- 
calation  extraordinaire.  Bataille  gagnée  par  des  armateurs' 
romains  près  d'Eghnure;  elle  fut  nëannioins  funeste  aux 
deux  partis  :  aux  Carthaginois  par  leur  défaite,  aux  Komains 
pj|r  le  naufrage  qu'ils  essuyèrent  (Florus ,  liv.  Il ,  ch.  2). 
Etablissement  de  la  colonie  de  Fregelles  (  Epît.  de  Tite-» 
Live  ,  liv.  XIX)  ,  deux  ans ,  dit  Velleius  (  liv.  I,  ch^  "4)» 
après  les  coloBÎes  d'^sulum  et  d^Alsium  de  Pan  Soy. 

Consuls  :K,  Manl.  Torquatus  Atticus,  C.  Sempronius 
Bl^sus  11,  entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5io^  7 
juillet  julien  244  avant  J.  C. 

244-^4^*  Prise  d'Eryx  par  Amilcar  (  Polybe ,  1.  ï,  ch.  58. 
Diod.,  Ëclog.  a4),  environ  trois  ans,  dit  Polybe  (l.  1, 
ch.  56),  après  qu'il  s'était  posté  (l'an  607) sur  la  montagne 
entre  Eryx  et  Panorme.  Maître  d'Eryx  ,  Amilcar  assiège  les 
RonM^ins  restés  au  temple  de  Vénus  Éricine  ,  au  sommet  de 
la  montagne  ,  et  lui-même  est  assiégé  par  le  corps  d'arinée 
romaine  campé  au  pied  de  li  colhne.  Leis  deux  partis , 
d)oute  Polybe  (  chap.  58  ) ,  resterait  dans  cette  position 
pendant  deux  ans ,  jusqu'à  la  paix.  Comme  ta  paix  se  fit  au 
commencement  de  l'an  Siii,  1»  prise  d'Eryx  par  Amilcar 
doit  être  de  la  fin  de  cette  année.  Une  colonie  est  envoyée 
h  Brunduse  (Epil.  de  Tile-Livc  ,  liv.  XIX)  ,  sous  le  con- 
sulat, dît  Velleius  (liv.  I,  chap.  i4)»  de  Torquatus  et 
de  Sempronius ,  un  an  après  rétablissement  de  la  colonie 
die  Fregelles,  de  l'année  précédente. 

Consuk  :  C.  Fonbakics  Fwdulds  ,  C.  StJLPicius  Gai- 
LVS,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  5ii,  27  juin 
julien  a4^  avant  J.  C. 

343.-243*  Les  Gaulois  au  service  de  Carthage,  en  gar- 
nison à  Eryx,  ayant  échoué  dans  le  projet  de  livrer  aux 
Romains  cette  ville ,  pcassent  dans  le  camp  des  consuls ,  qui 
las  prennent  i  la  solde  de  la  république  (Polybe,  liv.  i , 
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chap.  77 ,  et  Uv.  II ,  dia^.  7»  Zonaras ,  pag.  897  ).  Ce  sont 
les  premiers  Barbares  qui  aient  été  reçus  dans  les  troupes 
auxiliaires  des  Romains  (  Zonaras  ).  I^  grand  pontificat , 
vacant  par  la  mort  àt  Tib.  Coruncanius  ^  est  donné  à 
L.  Csecilius  Metetlus ,    la  quatrième   année ,    dit  Cîcéroa 

Jde  6eaeçt.  ^  chap.  9  ) ,  aprè&  le  second  consulat  deMetellus, 
e  Tan  £07.  J^  sénat  y.  s^apercevant  que  les  effi>rts  de  b 
république  ,  n'étant  pas  soutenus  par  une  marine  ,  ne  pour- 
raient pas  terminer  la  guerre ,  prend  la  résolution  de  rétablir 
la  flotte^  cinq  ans^  dit  P^ybe  (chap.  So)  ,  après  avoir  re« 
nonce  (  Pan  5o6)  h  la  guerre  de  mer  (  iU>naras  ^  pag.  SgS). 
Equipement  d^une  nouvelle  flotte* 

Consuls iC.  LuTATius  Catulus,  a.  Postumivs  Aumius ^ 
entrent  en  charge  le  ai  avril  romain  5ia^  17  juin  julien 
a4a  avant  J.  C 

/ 
243--34'*  '^  grand  pontife  h.  Gaecilius  Metellus  défend 
an  consul  A.  PostUmius  Albinus ,  prêtre  de  Mars ,  de  s^ab- 
senter  de-Kerae,  et  Toblige  d'y  résider  pour  y  remplir  les 
fonctions  de  son  sacerdoce  ;  amsi  ce  consul  ne  peut  pas 
aller  ea  Sicile  (  Tite-Live ,  liv,  XXXVll ,  chap.  5i.  Epit. 
de  Tile-Live,  Hv.  XIX.  Tacite»  Ann.,  liv.  111,  chap.  71. 
TaL  Max. ,  liv.  I ,  chap.  1  ^  n.  a  )•  Défense  faite  par  le 
sénat  au  consul  C.  Lutatius  Catulus  ,  qui  voulait  consulter 
les  divinations  de  Preneste  sur  le  sort  de  la  guerre  ,  de  re- 
courir k  des  cérémonies  étrangères  (  Valef.  Max. ,  liv.  I , 
chap.  3  ^  n.  1  ).  Départ  du  consul  Lutatius  avec  la  nouvelle 
flotte  ,  pour  la  Sicile,  au  ci»mmeneement  de  l'été  (Polybe, 
chap.  59).  Le  commencement  de  Tété,,  ou  la  première 
partie  de  cette  saison ,  s'étendant  depuis  le  1 1  mai  julien 
).u$qu'au, solstice ,  Lutatius  partit  dans  les  premiers  j6un 
de  son  consulat ,  sur  la  fin  du  mois  de  juin  julien.  Comme 
les  ennemis,  se  reposant  sur  le  parti  que  les  Romains  avaient 

i>ris  de  renoncer  à  la  guerre  de  mer ,  avaient  ramené  tous 
eurs  vaisseaux  à  Carthage,^  le  consul  aborda  sans  aucun 
obstacle  à  Drépane  et  à  Lilybée.  Continuation  des  sièges  de 
ces  villes:  en  attendant,  Lutatius  exerce  lesmatelots  (Polybe, 
chap.  60 )•  Les  Carthaginois,  craignant  pour  Amilcar  et 
^9  troupes  d'£<Tx,  ordomlei^t  dVqutper  une  nouvelle  flotte 
et  embarquent  des  munitions  et  des  vivres  pour  ces  troupes. 
Assaut  donné  ^  Drépane  par  Lutatius  :  ce  consul  y  est  blessé. 
Les  soldats  abandonnent  l'attaque  et  L'emportent  dansioa 
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Camp  <Oroie  ^  liv.  lY ,  cbap.  lo.  Zoaaras).  L'un. des  con« 
suis  éiaat  retenu  par  le  grand  pontife  à  Rome ,  et  une  bles- 
sure empêchant  Tautre  d^agir  en  Sicile ,  on  crée  un  secondi 
Î>réteur  poùf^  aider  Lutaiius  à  Farmée  x  c'est  la  première 
bis  <]|u'aa   nomma  deux  préteurs  (  Ëpit.  de  Tite-lâve, 
Jiv.  A'iX).    Cette   place  est  donnée  à  Q«  Valerius  Falto 
(ZonarasV  La  flotte  carthaginoise,  sous  les  ordres  d'Hannon, 
fait  la  ^lus  grande  diligence  et  paraît  à  la  hauteur  de  l'île 
•d'Hîére  ,  sur  les  côtés  de  la  Sicile.  Quoique  Jnilatîitt  ne 
fût  pas  encore  remis  de  salïlessure,  il  se  fait  porter  à  spa 
vaisseau  ,  cingle  vers  £guse  ,  T-une  -des  îles  £gates ,  et  pré* 
voyant   qu^Hannon  y  reviendrait  ,  pour  rendre  ses  vai»« 
«eaux  ,  en  4es  y  déchargeant ,  meilleurs  voiliers ,  et  y  choisir 
dans  Parmée  trarthaeinoise  un  renfort  de  troupes  pour  ta 
floUe ,  se  hâte  et   donne  bataille  le  lendemain ,  lorsqu^il 
aperçut  les  ennemis  (Polybe,  1. 1^  ch.  60.  Tite-Live,  L  XXIi^ 
en.  14).  Cette  batailb  navale  est  livrée  devant  les  Ë^tes  le  6 
des  ides  (10)  mars  romain  de  Tannée  suivante  S i3  (  Ëutrope, 
iîv.  U  ,'chap.  27  ),   id  mai  julien  de  Tan  2^i  avant  Jésus- 
Christ.  Ce  combat  n'a  pu  se  donner  avant  la  saison  propre 
h  la  navigation  des  flottes  ,  qui  sV)Hvrait ,  suivant  Vegece 
j(Uv.  V,  chap.  9),  aux  ides  (lo)  de  mai.  Le  10  mars  romain, 
date  de  ce -combat ,  quelque)  diligence  qu'aient  faite  les  deux 
généraux,  ne  peut  être  placé  avant  la  fin  de  mai  julien , 
avec  laquelle  il  concourt  suivant  notre  table.  Cette  année 
romaine  était  très-dérangée,  puisqu'elle  avançait  de  deux 
mois  sur  l'année  julienne ,  et  qu'en  conséquence  les  pontifes 
avaient  ajouté  plusieurs  intercalations  ,   ainsi  que  nous  le 
marquons  dans  no^re  table.  Le  préteur  Q.   Valerius  Falto 
était  à  cette  action  et  y  commandait  sous  les  ordres  du 
consul  (  VaL  Max. ,  liv:  11 ,  chap.  6  ,  n.  a  ).  Les  Cartha^ 
ginois  sont  battus,  perdent  leur  flotte ,  leurs  munitions  efL 
leurs  vivres  (Florus,  1.  Il,  ch.  2.  Polybe,  1.  I,  ch.  6i). 
Hannoo  s'enfuit  en  Afrique  (  Polybe ,  Orose,  liv.  IV,  ch.  lo). 
Le  sénat  de  Carthage  n'étant  pas  en  état  d'envoyer  de  nou- 
veaux secours  ,  donne  pouvoir  à  Amilcar  de  demander  et 
de  consommer  la  paix  (  Polybe  ,1.1,  ch.  62  ).  Ce  générât 
bazarde  auparavant  un  combat  à   Kryx  :  les  Carthaginois 
sont  encore  vaincus.  Propositions  de  paix  d'Amilcar  Ëiites 
à  Lutatius  (Polybe).   Ces  .propositions  étant  postérieures 
à  la  bataille  des  îles  Egates,  du  10  mars  romain  ,  il  s'ensuit 
<)ue  la  paix  ^  comme  le  dit  Zonaras  (  pag.  89^  )  9  ne  fu^ 
proposée  que  sur  la  fin  du.consijflat  de  Lulaliivs,  qui  sortit 
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de  cha^e  Iè.20  avriL  Lutâti<is«  Jif  encc^re  Zoaaras , -  ne 
voulant  pas  laisser  à  son  satcesseur  l'honneur  de  terminer 
la  guerre,  écouta  les  proppsî lions  d'Amilcar,  et  néamnoins 
renvoya  les  (larlh^inois  à  Rome,  pour  le  traké  définitil 
(Polybe,.  1. 1 ,  ch.  62  j.  Fin  des  hostilités  entre  les  deux  partis, 
{a  vingHroisième  année ,  dit  i^utrope  (liv.  III,  chap.  1), 
de  la  guerre  punique.  ii.lie  avait  commencé  Taa  490. 

\  -        '  • 

ComsuU  :  A^  Manlixjs  ToHQUàTUs  Atticus  II ,  Q.  Luta- 
Tivs  Cemco  ,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  5i3,  29 
iuin  julien  24^  avant  J.  G    , 

24i«-24^«  ^^  défenae  de  recourir  à  des  religions  étraiv« 
^cFes,  le  succès  de  l'exercice  de  cla.înridiction  du  gran4 
pontife  sur  un  prêtre,  quoiquMlevé  k  la  dignité  de  consul^ 
ev^eqte^nts  favorables  à  la  religion,  firent  ajtputer  Tintcf^ 
calatioQ.  Articles  arrêtés  entre    le    proconsul  C^  Lutatios 
Catulus  et  Amikar.  Les  Carthaginois  codent,  et  s'engagent 
"k  n'attaquer  ni  le  roi  Hiéron  y  ni  aucun  allié  du  peuple 
romain ,  à  payer  asicio  talents  en  vingt  ans ,  et  à  rendre 
tous  les  prisonniers,  et  les  déserteurs.  Le  peaple  romain  ^ 
avant  de  les  ratitier  >  exigea  la  cession  de  toutes-  les  îles 
situées  entre  la  Sicile  et  Titalie ,  et  Faiigmentation  du  tribut 
que  les  Carthaginois  s'étaient  obligés  de  payer .(  Polybe, 
liv.  1.,   chap«  63  ).  Traité  de  paix  suivant  les  conditions  im- 
posées par  te  peuple  romain  ,  sous  le  consuUt  de  Q.  Lutatios 
et  d'A..  Manlius  (Tite-Lîve,  liv,  XXX,  chap.   44),  Il 
dixième  année  depuis  le  commencement  du  siège  de  Lilybét 
^  Diod.  £clog.  24  )  9  la  vingt-quatrième  année  de  la  guerre 
(Po^be,  1.  1,  ch.  (oà,  Diodore,  Tite-Live,  liv-  IX,  ch.  191 
£l  liv.  XXI, chap  iQ.  2^naras,  pag.  399).  Cependant quel-^ 
ijues  auteurs ,  en  confoiidant  les  propositions  de  paix^  faites 
par  Amil<;ar  Tannée  précédente,  avec  le  traité  conclu  cette 
^nnée-ci,y  rapportent  la  paix  à  la  vingt^troisième  année  de 
la  guerre  (  f  oyez  Orose  ,  liv.  IV ,  chap.  11).  1^  proconsul 
C.  Lutatius  Catulus  réduit  la  Sicile  en  pravince,  excepté 
ce  qui  dépendait  du  royaume  d'Hiéron ,  et  Ole  les  armes 
aux  Siciliens  (Zonaras).  Quoique  le  triomphe  fût  contesté  aa 

Îiropréteur  Q.  Yalerius  Falto  par  le  proconsul  Lutatius  (VaL 
lax. ,  1.  II,  ch.  8 ,  n.  2  ) ,  le  peuple  lui  accorda  cet  honneui^ 
"[(.Viomphe  naval  du  proconsul  C.  Lutatius  Catutus  sur  les 
Carthaginois  ,  Le  4  des  nones  (4)  d'octobre  romain  de  cette 
année  5i3  (^Fmst.  Capit)^  7  déccoibre  julien  de  ran.24l 
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avant  Jésus-Christ.  Triomphe  naval  du  proprfiaur  Q.  Vale- 
rius  Falto  sur  les  Carthaginois,  la  veille  des  aones  ((i)  d'oc- 
tobre romain  (lï/c/.),  q  décembre  julien  de  l'année  susdite. 
Etablissement  d'une  colonie  dans  1  Ombrie  (  Epit.  de  Tite- 
I.iw,  liv.  XX),  trois  ans,  dit  Valcrios  (liv.  1 ,  chap    14 ), 
apT^s  qu'avait  été  établie  (  l'an  5io)  la  colonie  de  Brunduse, 
et  par  conséquent  cette  année  5i3.  L'argent  provenant  des 
amendes  prononcées  contre  des  particuliers  qui  avaient  mené 
leurs  troupeaux  dans  les  pâturages  publics,  en  fraude  des 
droits  du  lise,  esl  employé  par  les  édiles  pléb'éïens  L.  et  M^ 
Publicius  Malloolus  aux  usages  suivants  :  Jeux  floraux,  ins- 
titués et  donnés  par  ces  édiles  pour  obtenir  de  la    déesse 
Flora  une  heureuse  floraison  dfs  arbres  et  1 
TtiËme  année  ,  dit  encore  Velteïus  (  liv.  I,  c 
fut  établie  la  colonie  de  Spolete,  et  par  ce 
année  ci.  La  plupart  des  manuscrits  de  Pllni 
cliap.  2g),  portent  que  ces  jeux  furent  doni 
mais  c'est  une  erreur  des  copistes  ,  qui  de  è 
un  V,  Dans  le  ralendrier  julien  ,  ces  jeux  sor 
calendes  dé  mat  (  28  avril  )  ,  (ems  où  le  coui 
€ule  occasionne  des  orages  et  des  pluies  nuisibles  aux  pro- 
ducliout  de  latcrre  (Ancien  (Mend.  Ptlue  ).  Construction, 
par  les  mêmes  édiles,  il'un  temple  à  la  déesse  Flora  (licite, 
Ann.  ,  liv.  H ,  chap.  49  ).   Grand  chemin  en  rampe  ,  pour 
les  voitures,  construit' par  ces  édiles,  depuis  Velia  juiqu'au 
mont  Aventin  :  on  l'appelle  le  chemin  Fuhlicius  (Ovide, 
Fast ,  liv.  V ,  y,  aii'A  ;  Festus ,  au  mot  Puhlicius  ;    Varron 
de  L.  L. ,  liv.  IV ,  pag.  '26  ).  Le  peuple  romain  établit  deux 
nouvelles  tribus,  la  Véline  et  la  Quiriue  (  Epit,   de  Tlte- 
Live  ,  iiv.  XIX  )  :  elles  firent  le  nombre  de  trente-cinq  , 
auquel  les  tribus  demeurèrent  fixées.  Trenle-neuvièmé  lustre 
par  les  censeurs    C.    Aurelius  Cotta  et  M.  Fabius  Buteo 
ÎFasL  Capii.  ,  Pighiils).  Le  dernier  lustre  ayant  été  (ait 
l'an  5o7  ,  celui-ci  aurait  dû  l'être  l'année  précédente  :  il 
est  vraisemblable  qu'on  aima  mieux  attendre  la  conclusion 
île  la  paix  et  le  retour  des  citoyens  employés  aux  armées. 
Rebelïion  des  Faltsques  :  guerre  contre  ces  peuples  :  elle 
se  fit  à  la  fin  de  février  romain  de  l'année  suivante  5i4  , 
puisqu'elle  ne  dura  que  six   jours   (£pit.   de  Tite-Live  , 
liv.  XIX.  Eutrope  ,  liv.  Il;  chap.  38),  et  que  les  triomphes 
qui  s'ensuivirent  sont  du  commencement  du  mois  de  mars. 
Triomphe  du  consul  Q..Lutatius  Cerco  sur  les  Falisqaea  , 
le  jour  des  calendes  (i".)  demars  romaia  de  l'ani^e.sui-  ■ 
IV.  "■"     ■"■  '^  6»      '  " 
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vante  5i4  ^Fast  Capit.')^  29  avril  julien  de  Van  24»  3^>nt 
Jësus-Clirisl.  Triomphe  ài'a  consul  A.  Manlius  Torqualiu 
sUr  ce  même  peuple ,  le  4  ^^^  nones  {4)  de  mars  romain 
de  la  mJme  année  (/ujf.  Capil.),  2  mai  julien  avant  Jésu»- 
Christ  340-  U  arriva  ctaoi  ce  consulat  deui  grands  malheurs: 
une  iitondaiion 'extraordinaire  (}ii  Tibre  emporta  toules  les 
maisons  balles  sur  les  deux  rives  ilu  fleuve  (Orose,  liv.  IV, 
chap.  1 1.  Saint-Augusiin  ,  tir  CîeîL  Da,  liv.  111 ,  cbap.  iS). 
Vn  autre  fléau  succéJe  à  celui-ci  ;  le  feu  se  répand  dam 
filusîeun  (quartiers  de  la  ville  :  Il  gagne  la  place  publique  et 
coniiune  le  temple  <le  Vesia ,  oij  était  gardé  le  feu  sacré. 
Le  grand  poutife  L.  Cœcilius  Melellus  se  jellc  au  miliea 
déi  mmmes ,  emporte  le  Palladium  et  les  autres  choses 
■aiotes  ,  mais  en  revient  aveugle  ^l  le  bras  brûlé  (  £pil.  de 
Tile-Live,  liv.  XIX.  Val,  Max,,  liv.  I,  chap.  4,  "■  4- 
Ovide,  liv.  VI,  Fa»l.  v.  43;  e(  auiv.;  Saint- AugusL ,  Orose). 
Le  peuple  lui  permet  d'aller  dans  un  char  au  sénat ,  faoo-r 
ncur  qui  n'avait  été  accot'dé  à  personne  avant  lui  (Pline, 
liv.  Vllj  chap.  0):  On  lui  éleva  une  stalue  au  Capilolc 
avec  une  inscription  bonorablc ,  rapportée  par  Gr^evius  et 
Pighiils  (Drays  d'Halicarn.^.liv.;  Il ,  p.  1713). 

'  Consuls  :  C.  Clauuius  CfircTHo^  M.  Semfiionius  Tuw- 
TAMJS  ,  entrent  en  charge  le  :ii  avril  rofuain  5i4,  19  juin 
julien  249  a^aot  J.  C. 

londalion  ,  et  l'incendtê  d'un  temple  (irfnt 
alinn.  Première  représentai  ion  de  coméiliti 

Itome ,  par  Livius  Andronicus,  sous  le 
:Uu<]iu.^  et  de  M,  S.  Tudiunus;  l'an  de 
«ron,  jB/-«/.,  chap.  18;  l'uscul.  »  llv.l, 
,,chap,  i4iAi.lu3.,Iiv.  XVIJ,chap.3iî 
,1.  Oy  représeiila  ces  pièces  pendant  qu'on 

niiuams  (Cassiiitl  ").  Ces  jeux  comoiea- 
mbi'C  romain,  ijui  concourut  cette  année 
re  julien.        ,      . 

Consuls  i'.C.  M^MiLiis  TCmsus,  Q.  Valerius  Falto, 
«MiMht  en  charge  le  31  avhl  imoain  5i5,  9  jtiin  jullea 
33^  avant  J.  C.    ,  , 

-  335.-238.  Naissance"  du  po^'tê  Ennius  ,  sou^  le:  ConsuU 
3e  Q.  Vaieriiis  et  de  C.  iU;Dâi;)ur'(Aalug.,  d'apf^  Vairon | 
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lîv.  .Xyiî^  chap.  21  ).  L'année  qui  suivit  la  premi&re  rer* 
présentation  de  pièces  dramatiques  paf  Livius  Ândronicos 
(Cicéron  ,  Brutus  ,  chap.  i8  )  ,  est  l'année  après  le  consulat 
de  Claudius  et  de  Tuditanus  (^Àutug.  ^  Ciêêroh  TùscuL V 
liv.  1 ,  chap.  I  ).  . 

Consvls  :  TiB.  Sempbonhjs  Gr  a  tenus ,  P.  Valeihu» 
Falto  ,  entrent  en  charge ^e  ai  avril  romaiii  5it),  ila  juitK^ 
julien  23ti  avant  J.  C 

a38-*237«.  Guerre  contre  tes  Liguriens  et  les  Gaulois.  Le 
consul  T.  Sèmpronius,  envoyé  en  Ligurie^'bat  ces  peuples^ 
et  comme  ils  paraissaient  entièremeint  soumis,  oit  rappelle 
ce  consul  poiir  le  charger  d'autres  expéditions^    Descente 
de  Sempronius  en  Sardaigne  et  en  Corse  (Feélus,  au  tnpt 
Sardi  Veiiales.  Epit.  deTite-Live,  liv.  ^o)  ,  presque  dans 
le  même  tems ,  dit  Polybe  (  lir.  l,  châp.  88)  ,  <^ue  finis- 
sait la  guerre  des  Carthaginois  qontre  leurs  troupes  merce- 
naires qui  s^étaîent  révottées  en  Afrique»  'Cette  guerre  de 
Carthage  contre  ses  mercenaires  avait  commencé  ,  dit  en- 
core Polybe  (1.  l ,  ch,  6S  )  ,  dès  que  la  paix  eut  été  conclué-^ 
au  commencement  de  l'année  consulaire  SiS ,  entre  lés 
Romains  et  les  Carthaginois  ;  et  comme  elle  dura  t  suivant 
le  même  auteiH*  (chap.  88),  trois  ans  et  quatre  mois,  îl 
s'ensuit  qu'elle  fut  terminée ,  et  que  la  descente  de  Sem*^ 
pronius  en   Sardaigne  et  en  Corse  se  fît  cette  année.    A 
l'égard  des  Gaulois ,  le  consul  P.  Valerius  ,  à  qui  ta  guerre 
contre  ces  peuples  avait  été  confiée»  ayant  perdu  trois  mille 
cinq  cents  nommes  dans  m)  premier  combat ,  et  apprenant 
qu'on   lui  envoyait  de  Rome  pn  rehfort  quHl  n'àvaif   p^^ 
demandé ,  donne  une  seconde  bataille  el  défait  les  ennemis. 
Cependant  l'échec  qu'il  avait  reçu  le.  fit  pri\;er  du  triomphe 
(Orose,  Zonaras).   Les  Gaulois ,   dont  la  dernière  guerre 
avec  les  Romains  est  de  471»  avaient  été  eh  paix  pendant 
quaranfe-cinq  ans  (Polybe  ,  liv.  II ,  chap.  ai  ).  C'est  donc 
cette  amiée  5i6  qu'ils  reprirent  les  armes  él  que  recom- 
mença la  guerre  des  Romains  contre  ces  peuples.  Etablis- 
sement de  la  colonie  de  Valciitia  ^  deux  ans  après  qu'avait 
été  établie  celle  de  Spolete  ,  Tan  5^4  (Velleius,  en.  i4). 
Passage  d'Amilcar  en  £spagne ,  après  qu'eût  été  terminé^ 
la  guerre  de  Carthage   contre  les   mercenaires   d'Afrique 
(  Polybe ,  liv.  il ,  chap.   i  ;  Coiti.  Nepos ,  Vie  d^Àmikar  ^ 
fthap.  5)  ,  sur  la.  fin  ae  cette  année  consulaire.  Annibal  ^ 
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son  fils ,  le  suit  eo  Espagne  «  n'ayant  alors  que  neuf  ans 
Commencés.  Ainsi  il  était  né  avant  la  fin  de  l'année  5o9 
(  Voy*  cette  année  et  Tan  532  )• 

Consuls  :  L.  CpRNELIUS  LlKTULtJS  CAtJDINUS ,  Q.  FUL- 

vius  Flaccvs,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  5i 7  « 
II  juin  julien  287  avant  J.  C. 

237-236.  Nouveau  traité. entre  les  Romains  et  les  Cartha- 
ginois, qui  réclamaient  la  Sardaigne  et  la  Corse  f  ils  cèdent 
ces  îles  etauginentent  de  1200  talens  le  tribut  qu^il»  avaient 
promis  (  Polybe ,  liv.  i ,  ch.  79,  83  et  88  ;  liv.  3  eh.  23). 
£utrope  (liv.  3,  ch.  2),  porte  ce  traité  sur  celte  année; 
Zonaras  (p.  ^o)  à  Tannée  précédente.  Continuation  ^  b 
guerre  des  Gaulois.  Le  consul  L.  Cornélius  Leniulus  s'étant 
détaché,  avec  ses  légions,  pour  entrer  en  Ligurie,  où  le 
peuple  avait  repris  les  armes  contre  les  Romains,  te  camp 
de  Fulvius  Flaccus  est  vivenlent  attaqué  par  Les  Gaulois; 
ils  sont  néanmoins  repoussés  (Zonaras,  p.  400).  Les  Gaulois 
Boyens  demandent  oes  secours  aux  Gaulois  d^au-delà  des 
Alpes  (Zonaras).  \ictoire  de  L.  Cornélius  Lentulus  en 
Ligurie  (Eutrope).  Triomphe  de  ce  consul  sur  les  Liguriens 
aux  ides  (  i3)  du  mois  intercalaire  de  Tannée  suivante  5i8 
(Fast.  capit.)  18  avril  julien  de  Tan  236  avant  J.  C.  Ambas- 
sade des  Romains  à  Ptolémée ,  roi  d'Egypte,  pour  lui  offrir 
des  secours  contre  Antiochus ,  roi  de  Syrie.  La  paix  venant 
d'être  conclue  ^ntre  ces  deux  princes ,  Ptolémée  n'eut  pas 
besoin  des  secours  des  Romains  (  Eutrope  ).  Arrivée  d'Hié- 
Ton ,  roi  de  Syracuse ,  à  Rome  (dans  les  premiers  mois  de 
Tannée  suivante  5i8,  sous  ce  consulat),  pour  y  voir  les 
jeux  (Eutrope).  On  croit  que  c^étaient  les  jeux  séculaires 

Sui  se  donnèrent  vers  la  moisson.  (Fast.  capit.  Censorinus 
e  Die  Nat  ,  ch,  17  ).  .  , 

Consuls  :  P.  Cohnelius  Lentulus  Caudinus  ,  C.  Lici- 
19IUS  Yarus,  entrent  en  charge  le  21  avril  romain  5i8, 
â3  juin  julien  236  avant  J.  C. 

236-235.  Les  Boyens,  enhardis  par  les  secours  qu'ib 
avaient  reçus  d'au-delà  des  Alpes ,  demandent  aux  Romains 
de  leur  rendre  la  ville  d'Ariminum.  Les  Gaulois  auxiliaires 
s'étant  approchés  de  cette  ville  avant  que  la  réponse  du 
,^nat  fut  parvenue  aux  Boyens ,  ceux-ci  se  persuadent  que 
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ces  étrangers  obtîôndrdnt  des  Romains  la  cession  de  cette 
place  à  letir  prëîtidice^  prennent  les  armes  contre  les  Tràa- 
satpios ,  et  tuent  lés  rois  Atis  et  Galatus.  L'armée  auxi- 
liaire sVn  retourne  dans  les  Gaules ,  et^  les  Boyens  n'étant 
I»as  en  état  de  soutenir  la  guerre ,  demandent  la  paix;  elle 
eur  est  accordée,  jk  la  charge  de  céder  une  partie  de  leurs 
terres  (Polybe,  liy.  2 ,  ch.  ai ,  Zonaras).  Ce  tumulte  entre 
les  Gaulois  arriva  au  comtnencement  de  cette  année  (Voyez 
Fan  5i2  )•  Nouvelle  rébellion  de  la  Gorse  et  de  la  Sàrdaigne. 
Passage  de  M.  ClaudiusGlicia  avec  l'avant-fi»rde  de  Tannée 
en  Coise ,  où  le  consul  C.  Licinius  Varus  nrayant  pas  assez 
de  vaisseaux  pour  transjporter  ensemble  toutes  les  légions, 
l'envoyait  avant  que  ce  consul  conduisît  le  corps  d^armée 
sur  les  mêmes  bâtiments  TZonaras).  Claudius  Glicia,  sans 
attendre  le  consul  ni  consulter  le  sénat ,  fait  avec  les  Corses 
un  traité  défavorable  à  la  république  ;  les  Romains  refusent 
de  le  ratiBer,  et  livrent  Glicia  aux  Corses.  Comme  ceux-ci 
ne  voulurent  pas  le  recevoir ,  il  fut  obligé  de  s'exiler.  (Dion 
apud  Foies ^  p.  392).  Yalere  Maxime  dit  (liv.  6,  ch,  3 ,  n.  3), 
qu'il  mourut  en  prison.  Défaite  des  Corses  par  le  consul 
Licinius  Varus  (Zonaras).  Les  Romains  imputent  aux  Car- 
taginois  la  révolte  de  ces  îles,  et  les  menacent  âç  recom-^ 
tnencer  la  guerre.  Ainbassade  de  Carthage  à  Rome.  Le  sénat 
refusant  de  continuer  la  paix  9  Hannon  ,  le  plus  jeune  des 
ambassadeurs,  lui  dit  que  les  Romains  devaient  donc  rendre 
les  îles  qui  en  avaieh^  été  le  prix.  (Dîon  Cassius  apud  Fulv. 
Ursin.).  Ainsi  elles  étaient  cédées  lors  de  leur  rébellion', 
et  avant  cette  ambassade.  C'est  par  cette  considération  que 
nous  en  avons  placé  la  cession  à  l'année  précédente.  Les 
Romains  consentent  à  maintenir  le  traité  ne  paix,  en  exi- 
geant des  Carthaginois  une  somme  d'argent.  Orose  (liv.  4f 
chi  12)9  place  cet  événement  au  consulat  suivant  de  T. 
IVIanlius  Torquatus  et  de  C.  Atilius  Bulbus  ;  mais  Zonaras  lé 
rapporte  k  cette  année.  L.  Lentulus  Caudinus  et  Q,  Lutatius 
Cerco  ayant  été  nommés  censeurs,'  la  mort  de  Lutatius 
oblige  Lentulus  d'abdiquer ,  et  il  n'y  eut  point  de  lustre 
(Fast.  capit,).  Le  lustré  tombait  è  cette  année  5i8  ,  le  der-* 
nier  ayant  été  fait  l'an  5i3. 

ConsuIs:T.  ManliusTorquatus,  C.Atilius Bulbus II , 
entrent  en  charge  le  21  avril  romain  519 ,  i3  juin  julien  a35, 

a35'*a34.  Le  consul  T.  Manlius  Torquatus  soumet  h 
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Sardaîgne.    (Tilç-Live,  liv,  a3,  c^  34;  Vellv,  liv/a^ 
ch.  36;  Urose,  liv.  4*  ch.  12;  £uU;ape,  liv.  3,  cb*  3)^ 
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J.  C.  Les  Komalns  ii^éiaut  ea  guerre  avec  aucun  peuple, 
on  ferme  le  teiQple  de  Janus^  boi)]ieur  que  les  BoaMiiv 
li^avaicnt  eu  qu^uhe  seule  fois  sous  le  rèene  de  Noma. 
(Varron  de  L.  I4.  ;  Uv.  4»  p«  ^7  ;  Vell. ,  liv.  2,  çh*  38; 
Tile-Live»  Uv.  i  ,  ch*  19;  PluU,  Vie  de  Nmna,  p.  78; 
Eutrope,  liv.  3,  en.  3;  Florus,  liv,  2,  ch.  3;  Oro>e,  liv.  4t 
ch,  ^2;  S.  August.  de  Civil.  Dei  Uv»  3,  cb»  9).  Noos 
croyons  que  c^esi  ce  qui  û^  difSérçr  celte  année  te  luslre", 
qui  nVyant  pu  être  fait  Taonée  précédente  ii  laquelle  il 
tombait,  aurait  dû  l'être  cçlle-<i.  On  ne  voulu!  pas  mettre 
sous  les  armes  et  en  corps  d'armée,  pendant  lar  fermeture 
du  temple  de  J  anus,  les  citoyens  et  les  chevaliers»,  comme 
on  aurait  dû  le  faire  pour  procéder  au  lustre.  On  ouvre  I^ 
temple  de  Janus  sous  ce  mâme  consulat  (  Varron  ,  Plur 
larque^  Orose). 

Consuls:  !..  PosTumus  Albinus,  St.  Carviuus  Maxi» 
yius  ^  entrent  en  chargjs  le  21  avril  roa>ain  S2Q,  2&  juia 
julien  234  avant  J.  C. 

234-233.  Le  consul  L.Postumius  est  envoyé  en  I^igiirie, 
et  son  collègue  Sp*  CarvUius  en  Corse  ;  oa  dkmoe  le  com- 
mandement en  Sardaigne  au  préteur  P.  Coroeliu»(2k>naras). 
Ce  préteur  étant  mort  d'une  maladie  contagieuse  qui  em- 
porta la  plus  grande  partie  de  son  armée ,  le  consul  Sp. 
CarvUius  passe  dans  cette  Ue  et  la  force  k  se  soumettre  aufc 
Romains  (21onaras).  Triomphe  de  ce  consul  suc  les  peuples 
de  la  Sardaigne,  ^ux  calendes  (1'')  d'avril  romain  de  Tannée 
suivante  621  ,  26  mai  julien  de  Tan  233  avant  J.  C  I^e 

Soëte  Cn,  Nœvius  qui  avait  servi  dans  la  guerre  punique, 
onne  sa  première  pièce  au  théâtre  l'an  catonien  Sig 
(  Aulugelle ,  Uv.  17 ,  ch.  21  ) ,  ceUe  année  varronienne  52o, 
quinze  ans  complets  avant  la  seconde  guerre  punique  (ibid.), 
qui  commença  Tan  536*  Naissance  de  Caton  le  censeur, 
six  ans  ^près.  la  représentation  de  la  première  pièce  de 
Livius  Andropicus  de  y^n  5i4  (Ciceron  ne  Seneçt,  ch.  j4)« 
vn  an  avant  le  premier  consulat  de  Q.  Fabius  Maximus 
(ibid  f  ch.  4)*  Catoo  était  âgé  dt^  soi^aaie-piaq  a^ns  y  lorsque  ^ 
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sons  le  coiMttlat  de  Goepio  et  de  Philippus ,  3e  Tan  5d3  « 
il  fit  passer  la  loi  Vofcorfia.  (Ciceron,  ibid.  ,  çh.  5),  îl 
ea  avait  quatre -vuigt* cinq'  sous  le  consulat  de  T.  Quîn- 
tius  et  de  M.  Acilius,   ou  '  sous  celui  de  Censorinus  et  dcT 
Manilius ,   des  années  6o4  et  6oS  ,  lorsque  Tune  ou  Tautre 
«le  ces  années  il  harangua  contre  Servius  Galba  ^  accusé  par 
itt  tribun  âcûbom us  Libo  (-Ciceron  iit  Bruto ,  cha'p.'iîo» 
et  liv.  ta ,  épit^  5  ;   Val.  Max.^  liv.  S,  chr.  i ,  n.  a  ;  Quîntil.i 
liv.  2,  ch.  i6};   il  fut  d'avis  d'entreprendre  la  troisième 
guer-re  punique  (Plut.,  Vie  de  Galon);  sa  mort  est  donc 
postérieure^  aii  commencemeat  de  cette  guerre  de  l^an  6é4  ; 
ainsi  on  doit  la  placer  à  ran6o5.  Cireroii(ia  Bruto,  éh.  26% 
<iit  qii^il  avait  quatre-vingt-cinq  ans  quand  il  inoonitl 
ÏQHtes.ciea  dates* fixent  sa  naissance  à  cette  année  S20;  c^est 
4onc  mal  à  Dronos  t)ue  Cornélius  Nepo»  (  Vie  de  Caton  ) , 
^it  qu^il  avait  oix-sept  ans  lorsqu^il  servait  souft  le  consulat 
de  Marcelliis  «t  de  Q.  Fabius  ^  de  Tàn  54o;  il  en  avait  a)or^ 
4ix*Qeiiif4  comme ,  suivant  Platarqâe  (  Vie  de  Catdri;)  ,  il 
«ntra  au  .service  à  l'âge  de  dix-«epir  arts ,  la  campagite  sèui 
''abius.et  M  arçe  II  us  n'était  pas  la  première.  Naissahce  de 
>ci pion,  qui  fut  surnommé  l'Africain.  (  Voyez  les  ^ an nëe^ 
►36et.548.)  La  Vestale  Tuccia  s'étantiaissé  corrompre  paf^ 
fin  «sdavey {prévient,  par  sa  mort^te  supplice  auquel  on 
fav^  Cf^odamnëe.    (Épit.  de  T:   L. ,  liv.  20;  Marianus 
^CQtu».  )  iQuaranlième  lustre  par  hs  censeurs  C.  Atilius 
BulUift  et.A.  Posiumins  AUnnus.  (^Fast.  capit.  )  au  com« 
suencemèint  de  cette  année  consulaire  (Voy.  Tailnée  624 )« 

,   Ç^nsuist  Q.  FABica  l&AxiMua  VeHrugosus,  M.  Posi-^ 
^NiUS  Matho,  entrent  en  cbarge  le  21  avril  romain  52i  ^ 

i5  juin  )uUen  266  avant  J.  C. 

•■       ,  >  I     >\- 

233  -  aSa.  Ambassade  envoyée  aux  Carthaginois  pour  se 
plaindre  de  la  nouvelle  révolte  de  la  LiguÉiie^,  d»  h  Sardaigne 
et  de  la  Corse,  que  les  Romains  leur  imputaient  d'avoir 
excitée.  i.es  ambassadeurs  présentent  au  sénat  de  Carthage 
UQ  javelot  ^t  ua  caducée,  et  leur  disekit  de  choisir.  Lck 


(Fasf.  capit.)  18  mars  julien  de  Tan  23-2  avant  J.  C.  Triom- 
]^  dà  icohsul  M.  Pomponius  -JViathô  sur  içs  habitante  de 
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la  Sardbigne,  aux  ides  (i5)  de  mars  roniaîa  (ibid.)  %i  mai 
|ulien  de  la  même  année.  Dédicace  du  temple  de  rhooneor, 
par  Q.  Fabius  Maxîmus  au  retour  de  la  guerre  de  Ligurîe 
^Cicero  de  Nai.  Dcorum ,  liv.  a ,  cb.  ;»3). 

.  Consuls  :  M.  ^MiLius  Lepious,  M.  Publicius  Malleo- 
LV8y  entrent  en  cbarge  le  ^i  avril  romain  Saa,  27  join 
julien  a3a  ^vant  J.  C.  

Tribun  du  peuple  :  C.  Flaminius  (Cicer.  et  Val.  Max.) 

aSa^aSi.  Les  deux  consuls  ayant  ravagé  la  ^rdaigne, 
perdent  en  Corse  tout  leur  butin  (Zonaras).  C«  FlaminiuSf 
tribun  du  peuple,  propose  une  loi  pour  partager  à  des 
citoyens  romiûns  )es  terres  qu'on  avait  prises  aux  ■  Gaulois 
senonais,  dans  le  Pîcenum,  pendant  les  précédentes  guerres. 
La  loi  de  Flaminius^  dit  Polybe  (  liv.  a,  ch.  21),  fut  portée 
sous  le  consulat  de  M.  Lepidus,  la  cinquième  année,  ajoute 
cet  auteur,  après  le  tumulte  qui  s'était  élevé  entre  les 
Gaulob  ;  ainsi  ce  tumulte  arriva  au  commencement  de 
Tannée  5i8  (Yoyes  Tannée  citée).  Ciceron  (de  Senecf 
çb»  4  )  9  p'*^  '^  ^  propos  cette  loi  quatre  ans  plus  tard , 
c'est-ik-aire ,  au  second  consulat  de  Q«  Fabius  Maximus, 
avec  Sp.  Carvilius,  de  Tan  SaG  (Voyes  aussi  Tannée  Sa9)* 
Flamintus  ne  voulant  céder  aux  représentations  ni  4tt  sénat , 
ni  de  son  père ,  qui  désapprouvaient  la  loi ,  on  leva  des 
iroupes  contre  lui  ;  il  n  en  fut  pas  intimidé  ^  le  père  de 
Flaminius  s'avance  dans  les  comices,  vers  la  tribune  aux 
harangues,  en  tire  son  fils,  qui  le  suit.  (Val.  Max.,  liv.S, 
£h.  4  9  P*  S  9  Gcero  de  in»eml* ,  1.  a,  cb.  L7  )  ;  cefiendant  la  loi 
agraire  fut  portée,  quelqu'autre  tribun  en  ayant- poursuivi 
la  promulgation  avec  plus  de  succès  que  Flammins  (Pôlybe^ 
Ciceron  in  Bruto,  cbap,  14  ;  Acad.  Quœst.,  liv.  4»  ch.5); 
elle  fut  la  principale  cause  de  la  guerre  des  Gaulois ,  de 
Tan  5^9  (Polybe). 

•  r 

Consuls:  M.  PoxpoMius  Matho  ,  C.  Papirius  Maso, 
entrent  en  cbarge  le  ai  avril  romain 5a5,  17  juin  julien  a^i* 

'      SOIXANTE-DIXIÉMK  DICTATEUR. 

C.  DUILIUS. 
a3i-a?o.  T.  Maolius  Tçrquatus,  et  Q.  Fulyius  flaccns 


I6flt^  tiommës  censeurs;  leur  nomination  ^tant  dëclarée 

vicieuse  ,  on  les  fprce  d^abdiquer .  (  Fast.    capit  ).  Premiet»- 

divorce  à  Rome*  Les  censeurs  ^  avant  leur  abdfication^  obli-t 

gent  Carvilius  Ruga  de  répudier  sa  femme ^  parce,  qu-étant 

Stérile  «.  elle  ne  donnait  pas  des  enfants  à  la  répubUqueé.' 

Denys  jd^Halicarnasse  dit  (Hv,  a,  p.  9(i)^.qde  ce  divorce 

se  fit  en,  la  cent  trente-septième  olympiade ,.  sous  le  consulat 

de  M.  Pompoaius  Matho  et  de  C  Papirius,  et  par  consé^ 

quent  celte  année. varronienne  5^3.  Aulugelle^  (L  49  c\u'S^ 

donne  aussi >,  pour  date,  à  ce  divorce,  qette  même  année,  ^ 

laquelle  il  attache^  par  inéprise,  le  consulat  de  M.  Atiliua 

et  de  P.  V^lerius,  qui  tombe  à  Tan  de  Rome  5^7*  Le  rnéna^ 

Anlugelle/  (liv«  17  ,  ch.  a  1  )  ^  ayant  fait  son  extrait  de  quel'" 

que  auteur,  qui  suivait,  sur  la  fondation  de  Rome ,  un^ 

époque  différente,  dit  que  le  divorce  de  Carvilius  arriv^a 

Van  de  Rome  519.  Ce  n'est  que  pour  s'exprimer  par  uâ 

nombre  rond, .que  Denys  d'Halicatnasse  en  IVndroit  cité» 

et  Yalere  Maxime  (liv.  2 ,  ch.  i ,  n.  4),'  disent  qu0,   pen-^ 

£20  ans,  il  n'y  eut  point  de,  divorce -chez  les  Romains;  ce 

qui  signifie  seulement  que  le  premier  divorce  est  postérieur 

à  la  cinq  cent  vingtième  année.  A  Tégardde  Plularqqe,  ilr 

place  cet  événement,  tantôt  ^  la  deux  cent  trentième  année 

(Vie  de  Romulus ,  p.  89  }  t  tantôt  à  la  trois  cent  frentièmet 

(Vie  de  Numa ,  p.  77)  ;  ainsi^  le    texte  de  cet    autejtr 

a  été  altéré.  On  doit  donc  s'attacher  k  la  date  que  donna 

Denys  4'Halicarpasse ,  qni  la  fîxiç  par  Tolympiade  et:pa^ 

le  consulat.  Quoique  Carvilius  eut  ,été  forcé  à  riépudîer  .s% 

femme  ,  sa  conduite  le  rendit  odieux  au  peuple  (£>eny$ 

d'Halicarn.  ,•  VaL  Nfax..)*  Le  pectple  voyaitoue  les  ceasfiurs 

cherchaient  à  s'attribuer  ^e  droit  :d'oblifl[cr  tes  içitpyens  am 

divorce,  lorsqu'ils  n'auraient  point  d'entants,  et  que  c'était 

un  }oug  que  ces  magistrats  voulaient  lui  imposer.:  Suivant 

1^  lois  de  Romulus,  le  divorce  n'était  permis.iquç  quan4 

la  femme  avait  commii^  un  adultère ^  préparé  diticpoisdi^ 

ou  supposé  des  enfants  (Plutarque,  Vie  de  Rornu).,  pn.âi:)} 

«t  dans  ces  cas,  ce  n'étair qu'une  fayeur  que. la  loi  donns^if 

au  mari,  qui  pourrait  làt  pas^s'eci  servir.  Les  censeurs,, ç^n 

établissant  un  quatrième  cas  de  divorce,  le  rendait  néc^*^ 

saire  et  forcé.  Cette  innovation  ne  dut  pas  moins  déplairai 

aax  pontifes.  La  loi  de  Romulus  voulait  que  Jq  mari  qpi 

répudierait  «n  d'autres  cas,  que  ceux  ci-dessus  énoi^cés,  fût 

tenu  djS  donner  la  moitié  de  ses  biens  à  sa.  femm^,  et  quoi 

l'autre  moitié  fât  consacrée  à  Cérès  (Plat«|  Vie  de  RonuiL« 
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p.  31)4  Uh  ttiarl,  forcé  â«i  div^^ce  par  l'ànlorité  èti  ceti« 
tfmrft  f  Vie  pottvait  entouHr  c«ttè  j^itie ,  de  sorte  que  les 
femàles  ries  dieUx  ëtaiént  frustrés  de  l'avantage  i]iii  aurait 
dû  laar  rev«iiin  Nous  ctt>yons  que  eW  par  eette  eûitsidé- 
rJliofi  qt]|ê  les  ^Atifts  enerchèrent  quelque  vice  daûs  la 
itoniiiatidii  de  cei  trenseurs  «  et  las  obligèrent  d'albdiquer. 
lUkfaictièii  it  la  Corse  par  lé  coâsal  Papirius  Maso ,  après 
«M  .féBiMiti^  opitiîâtrÉ  de  la  part  dé  ce  oeuple.  CotniÀè 
h  cdhBul  aVèU  perdu  beaucoup  de  trovip^s  daits  cette  ëxpé* 
diUoti  ^  le  «énai  lui  refusa  te  triompke  ;  nirfs  Pao4riita  donna 
Texeiti^ld  datlgèreut^  qui  ne  fut  k)ue  trop  suivt^  dé  triompher 
hors  de  (a  ville ,  tualgré  ie  sénat  ^  et  avec  le  s^l  âgréitaedt 
da  TarMéè  (Val.  Max^  li^«  S^  ch.  €>  A.  5;  Plirie,  liv.  i5, 
ch»  09  \  Fesiut  au  niot  Mytkkà  ).  Premier  triomphe  sur  lë 
Aoitt  Albain  du  consul  Papirtus  Maso ,  sûr  les  Corses  «  le 
3  des  fionea  (S)  de  mars  Mniain  de  rannée  suivaUteSif 
(Fast.  capitOf  a)  ^rtl  \^^Un  de  Tan  ^30^  avbtit  J.  C.  Le 
consul  PéVkipomtiB  soumet  auasi  la  Sardargoe  et  y  r^tè. 
Dictature  de  C.  l)oilius^  pour  tenir  les  comices  coinsulAfeS', 
il  cfaoMi ,  pour  msttre  de  la  cavalerie ,  C.  Aurelîus  Com 
(f*as^  eapit.)*  Papirius  qui  était  revenu  deCorSé  dès  le 
5  mafs  mmëiti ,  dste  de  sou  triomphe,  quarante^sîx  {oui^ 
avant  la  l^enouveUeM^t  du  eènsulat  ^  aurait  pu  tenir  ki 
oamî<:^s.  1^  sénat  en  privant  Papiriu) ,  par  là  nom^Yiàtiôa 
d'un  Aiciateur ,  du  droit  ^e  procéder  à  réWiôn  des  cbosab 
ses  sâtcMseurs,  voulut  le  punir 'd'avoir  triômj^hé  éoutre 
aaa  ordt^. 

•  CèHMi  t  M.  AfftLttrs  Barbvla.  ,  M.  JtiKtua  PëIiÀ  ,  îen^ 
irant  m  cbarge  le  ^i  avril  roâiain  5a4 , 7  juin  jiilteh  2$o. 

àSo'^aâO.  Deux  ekehiptes  nuisibles,  Win  ^â*uh  {M'âtaièr 
jivwee ,  l^mre  tl'un  tttompbe  fait  contré  les  Ordres  du 
sénat  ;  un  nouveau  joui  imposé  aii  peuple^  et  h  pért«  <fuâ 
di?s droits âj^partènanisau<  ttsftipl^ <tes  dieftfx ^firent  oiiiettre 
rinteftahtidit.  Les  ton%uh  ayanf  reçu  ordde  du  sénat  àt 
faire iu  |;Uerré  'a^x  l:.igUri«^S,'èt  àt!  veiHiêr  en  Mené  lèUiS 

surltvdéHMrrdiea'des  t^sfulèis,  ^^mréMt  dbns  la  Gaule  ti^t^ 

p\iie  (^dt^bé^  li^.  a,  di.  iis} ,  et  tè  tt\)ttVant  cranquitle,  ils 

Essent  >rt  Ug>tfrieisans  eoMimê<tt)[«  d^bostililés.  (2onai-a^). 
bbâiMdè  éék  Ro^ftiàins  èft  Ittvrtê)  iMh  éiair  ^ompo^  ife 

itêùx  frèN^  t).  ^  Lw  COhruncaritUs  et  d«f  G.  JûniOs  ;  t^argéî 
de  aé  ftoîud^  dus  pcisés  ^nè^lés  c<>m)res  itt;frién^  fiitsaient 
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^f  \^  qiiHrqha(i49  roipa(io4i  et  de  déclarer  que  la  nép^Hiqu^ 
rpmaiqe  avait  pris  wns  ^  prpl^tion  |a  ville  di^lm,,  qwïe$ 
jUyrieA9  attaquaient,  Ce  foyauo^e  étaiji  gc^vern^  jpar  lia  reine 

(^  Pinée,  fiU  de  ce  roi,  La  reine  ayant  réfiof^dq  ^w  aipjïa»- 
^§urs ,  <|uç  la  cQuUfipe  oeç  rois  d  1  llyrie  était  de  perpieitre 
^  leun»  sii)çts  d'araser  ei)  qour^e  imuv  Leur  avantage  parti^r 
culier,  I^  ÇoruiH^aniu^ 9  le  pW»  jeune  de^  ambassadeurs, 
lui  Ff plîq^a  que  les  Roipatns  juraient  bi^n  r9bliger  4 
réforiEieir  cet  ^^ge.  Pea  émissaires  apostés  par  Teuta  sur  la 
r<H»te  d^  ftomPi  luei»t  L,,  Ççruncanius  et  t.  4^^ius»  lorsr 
quHU  s^pn  rf^tqumeiit ,  et  inetient  ^e^  autres  aml>as9adeurf 
aui^  fers  (  Pplybe ,  Zonaras  ).  Statuea  élevées  ^  fipme  i 
I.,  CofiH^çai^ua  e^  h  C.  ^^nm  (PUne^  Uv.  34,  ph,  6). 
JU  guerre  9%t  déclarée  aux  lUyriens.  Siège  de  Gorcyre^et 
d'^idaipn^t  appelée  ausisi  Dyrrapbioip,  par  la  reiaeTeuta, 

ai^  commencemei^i  dp  printems  C  Pply)>e ,  liv.  ^ ,  ph.  g  )  ; 
^mx  le  nriqtema  de  Vaquée  avivante  $a5 ,  spvs  ce  consulat^ 
Mort  dÀmilcar,  P^re  d'Apaibalfeu  Espagi^e.  (Ça^siod» 
in  Chrpn*)  Polybe  0*V'  ^i  <^b.  #),  dît  qu'il  avait  commandé 
en  ^pagne , . preaq|ae  neuf  ans;  siiivaqt  Corfielius  Nepoa 
(  Vi^  d^AÂilca^) ,  u  y.mqurut  la  neuvième  ai?ii^e  ;  ainsi  lef 
Pe^f.aiis  ja'étaient  pas  révolua»  Or  4mil(çar  étai^  pa^  eq 
£a^agPQf  l'ail  5i6.t^t  le^  plaçaPlt  sa  mort  daos  les  premiers 
mou  de  Tannée  5a5 ,  sous  ces  consuls ,  q^  trouvât  ^ue  lep 
huit  années  de  son  commandement  étaient  révolues ,  et  que 
la  fie^vième  était  commeiieée  quand  il  ^ipurut.  Orpse  (Uv^  4, 
^i  ^3)  t  puce  qaai  î  prppoa  U  morl  ^  ce  géiaénd  i  1  aoj^ée 
5 17  de  Rome.  Quarante-unièipe  kistre- par  Le^  censetiiraQ^ 
Faoius  Maximus  Verrucosus  et  M.  Semprpnius  Tûditanua 
(  Fa^t.  «:apit*  )•  I^  d^mwt  lustre  ayant  été  fait  au  conmien- 
l^epint  de  rappel  çoiuulaire  &ap  t  celui-ci  tpçiba  apiy  pre-f 
miera  aa^oia  4e  l'année  SaS  >  sur  la  &ii  de  ce  cposulat 
(Vpye^  TanAée  5ap). 

Céimh  i  L,  Vo^Tvmv^  Ai^wus  U  ^  Çw*  FyLviw 
CnnifVHAhVS^  entreal  eo  çhargi^  le  21  avril  roipaiç  5a5| 

9rf  laai  julien  ^lae  ^avant  J,  Ç. 

aao  -  asS.  Prise  de  Çor^yre  par  Tepfta  *>  f^^^^  reîoe  cooti* 
|iiie  le  ^ège  à'SfUmiW  1  ^^  entreprend  celui  de  la  vijll^ 
d'isaa  (Polybe,  liv,  i^,  c^.  ip  «t  1 1  ).  rai^agP  i^  Cp^  Fglvijjs 
M  de  U  Pp»ti|iiM¥S  m  Ulynei  avec  uae  (lotte  et  une  armée^ 


•       •  •  »      ' 

presque  dans  le  même  tems ,  dit  Polybe  (  liy.  a ,  cR.  t  et  2^; 
ique  les  Carthaginois  défèrent  à  Asdimbal,  gendre  d'Amilcar 
le  comiàandement  en  Espagne ,  vacant  par  la  mort  de  ce 
dernier.  Ainsi  la  çiort  d^Amilcar  arriva  sur  la  fin  du  consulat 
précédent.  Démétfius  de  Pharos ,  commandant  pour  Te uta 
à  Corcyre ,  mécontent  du  gouvernement-  de  cette  reine, 
remet  la  place  aux  Romains,  Toute  Pîie  se  soumet.  Les 
consuls  obligent  les  Illyriens  à  lever  les  sièges  d^£pidamne 
et  d'issa  ;  ces  villes  se  donnent  aux  Romains.  Conquête  par 
les  consuls  des  places  appartenantes  aux  Illyriens,  sur  les 
côtes  de  la  mer  Adriatique.  Teuta  s'étant  réfugiée  dans  uU 
fbrr  au  milieu  des  terres ,  les  consuls  cèdent  une  partie  de 
rillyrie  à  Démetrrus.  Retour  de  Postumius  à  Rome,  avec 
la  flotte  *et  les  légions.  Fulvius  ne  retient  en  lllyriequeqiia* 
ranle  vaisseaux ,  et  lève  une  armée  de  terre  chez  les  peuples 

3ui  sViaient  alliés  avec  les  Romains  (Polybe,  liv.  a,  ch.  ii). 
raité  de  paix  avec  Teuta,  au  commencement  du  printeitis 
(Polybe,  ch.  la),  de  Tannée  suivante  SaG,  sous  ce  consulat 
Cette  reine  est  obligée  de  céder  aux  Romains^  une  partie  des 
états  de  Pi  née ,  et  de  s^assujétir  pour  l'antre  à  un  triburt 
ce  même  traité  interdit  aux  Illyriens  toute  navigation  au- 
delà  de  la  ville  de  Lissus ,  si  ce  n'est  avec  deux  vaisseaux  qui 
Xie  peuvent  pas  être  armés  en  guerre  (Polybe).  Elle  renonça 
aussi  à  la  régence  que  les  Romains  firent  déférer  à  Oémé-^ 
trius  (Zonaras). 

Consuls  :  Sf.  Carviuu$  Maximum  ît,  Q.  FXbiits  Maxi* 
vus  Vehrucosus  II, entrent  en  charge  leaiavril  romain  5a6| 
8  juin  julien  aa8  avant  J.  C. 

aa8  -  aa^-  Lefiroconsul  Cn«  Fulvius  (ait  part  aux- AcTiéen» 
et  aux  Etoliens  du  traité  conclu  avec  les  Illyriens,  par  lequel 
les  Romains  avaient  délivré  la^  Grèce  des  courses  de  ces 

{>irates  (Polybe,  liv.  a,  ch.  la).  Ambassade  envoyée  par 
e  sénat  k  Corinthe  et  à  Athènes.  Les  Corinthiens  accor- 
dent par  un  décret  public  aux  Romains  le  privilége-^ui 
n'appartenait  qu'aux  Grecs,  d'être  admis  aux  jeux  isthmi- 

3ues.  Les  Atnéniens  leur  donnent,  le  droit  de-  citoyeQf 
'Athènes,  et  en  conséquence  la  faculté  d'être  initiés  aux 
jgrands  mystères  (Polybe,  1.  a  ,  ch»  la  ;  ZOnaras).  Trioâcnphe 
naval  du  proconsul  Cn.  Fulvius  Centuncialus  sur  les  Illyriens, 
le  10  des  calendes  de  juillet ,  ai  juin  romain  de  celte 
«anée  5a6  (Fa^t*  capit.  ),  7  août  juUen  d%  l'an  aaS  ayaat 


<7«'€.^r«ité  des  'Romains  avec  Asdnibal,  général  <Ie$  Car- 
thaginois, en  Espagne,'  imtnédiatement  après  ia  conclusion 
:de  la  paix  dUllyrie  (Polybe,  1.  2,  ch.  i3),  et 'par  conséquent 
xet^  année  :  on  y  convient  que  les  Catthaginoi$  ne  pour- 
i»ient  pas  porter  la  guerre  au-delà  deFËbre;  ce  fleuve  devait 
«ervir  de  barrière  à  leurs  conquêtes  (Polybe). 

Consuls:  P.  Valerius  Flacgus,  M.  Atilius  Regulus; 
entrent  en  charge  le  21  avril  romain  627 ,  29  mai  julien  227. 

227-226.  Augmentation  des  places  dç  la  préture;  il  y 
^n  avait  deux  d'établies ,  on  en  créa  deux  autres  (  £pit.  de 
T.  L. ,  liv.  20),  pour  régir  la  Sicile  et  la  Sardaigne^ de- 
venues provinces  romaines.  M.  Valerius  fut  le  premier  préteur 
-de  la  Sardaigne  et  G.  Flaminius  de  la  Sicile  (  Solin ,  cb.  1 1  ). 

Consuls  :  M.  VALERIUS  Messala  ,  L.  Afustius  Fullo  ; 
«ntrent  en  charge  le  21  avril  romain  523,  li  juin  julien  226. 

».  1  *  •         *  ' 

226-225.  La  troisième  année  apr^s  le  consulat  de  Postu^ 
Siiuset  de  Fulvius,  de  Tan  SiS  (  Orose ,  liv.  4  9  ch.  r3),  et  par 
conséquent  cette  année-ci ,  les  Romains  ayant  trouvé-  dans 
les  livres  sibyllins  que  les  Grecs  et  les  Gaulois  se  mettraient 
^n  possession  de  Rome ,  enfouissent  tout  vivants  en  terre  ^ 
pour  accomplir  ^oracle,  deux  grecs,  homihe  et  femme,  et 
autant  de  Gaulois  (Plutarque,  ViedeMarcellus;  Zonaras). 

Consuls  :  L.  iËsiiLius  Papus  ;  G.  Atïlius  Regulus; 
ifentreut  en  charge  le  21  avril  romain  629,  3i  mai  julien  225E 

22^^224'  Guerre  de  la  Gaule  cisalpine  sous  c6  consulat 
(  Fast.  capit.  Polybe ,  liv.  2 ,  ch.  23  ;  Pline ,  liv.  3 ,  ch.  20  ^ 
Orose,  liv.  4,  en.  i3î;  Eutrope,  liv.  3,  ch.  5),  la  huitième 
«nnée  depuis  la  loi  du  tribun  Flaminius,  de  Pan  622,  qui 
avait  ordonné  de  distribuer  à  des  citoyens  romains  les  terres 
des  Gaulois  (  polybe  ).  La  Sardaigne ,  irritée  de  la  présence 
continuelle  d'un  préteur,  s'étànt  révoltée,  le  consul  G. 
^tilios  la  fait  bientôt  rentrer  dans  le  devoir*  Les.  Craulois; 
transalpins  viennent  ^  sous  la  conduite  de  leurs  rois  Gonco* 
litan  et  Anéroëste ,  au  secours  des  peuples  ligués  cpnti^e 
Rome.  L'^armée  ennemie  s'étant  mise  en  marche  pour  aller 
à  Rome ,  premier  combat  k  Fesiiles ,  en  Ëtrurie ,  avec  le 
préteur  romain^  envoyé  sur  ces  frontières,  pour  y  arrêter 


Jet  prcttiierf  efforta  de$  GêsAeiê.  Xr  préteur  ^  ^aé^pie  I^lttf; 

{irend  idans  s^  rcu^aite  uo  poMe  «vantageuz  ;  Varmée  Gaul- 
oise attend  au  lendemain, fK)Ur  le  forcer  ;  i^is  le  roMol 
JEniliiM  qui  était  avec  le»  légions  à  Ariminuin  pour,  garder 
les  tôtest  et  qui  apprit  que  les  ennemis  marchaient  par 
TEtrurie,  vers  IVome^  ayant  fait  la  plus  grande  4iligence 
et  étant  arrivé  la  nuit  même ,  les  Gaulois  j  dans  la  crainte 
ifi  perdre  le  butin  qu'ils  avaient  fait  ^  décaoïpèrént  poui 
aller  le  déposer  d^ns  leur  patrie  f.  et  revenir  ensuite  conti^ 
buer  la  guerre,  ^milius  les  suit.  Dans  le  même  tems  le 
consul  C  Atilius,  revenant  de  bSardaigne  quHl  avait  pacifiée, 
aborde  i  Pise ,  où  il  est  informé  pair  des  maraudeurs  gaulois^ 
qu'il  (ait  prisonniers  an  marchant  vers  Rome ,  que  Tarméè 

riloise  n*est  pas  éloignée,  et  que  celle  de  son  collègue 
poursuit.  Attlius  poste  ses  légions  sur  la  route ,  et  s^étû^ 
pare,  avec  la  cavalerie^,  d'une  colline  qui  était  à  l'un  des 
cAtés,  Bataille  deTelàman;  l'action  comn^énça  par  l'attaque 
àa  poste  où  était  la  cavalerie.  Atilius  y  perdit  U.m,  mab 
les  ennemis  furent  repoussés.  Les  Gaulois  rangés  dos  à  dos 
antre  deui  armées  romaines  qui  les  attaquaient  de  front, 
pendant  que  la  cavalerie  continuait  de  les  prendre  en  flanc^ 
turent  taillés  en  pièces.  Leur  roi  Concoiitan  fut  &it  prt^ 
aonnier  ;  Anéroëste  prit  la  fuite  et  se  tua  (  Polybe  ).  Trionh- 
phe  du  consul  L*  iËmilius  Papus  ^  $ur  les  Gauloïs:,  la  3  des 
Bones  (S  )  de  mars  romain  de  Tapnée  suivante  S3o  (t^asl. 
capit.),  a&  avril  julien  de  l'an  2^4  avant  J.  C.  Comme 
Polybe  dit  (1.  a,  en.  3i  ) ,  qu'^miliusrevint  avec  toutes  ses 
lé^onaà  Borne,  ^u  de  jours  apris  la  victoire,,  la  bataille 
doit  s'être  donnée  dans  le  mois  d'avril  julien ,  peu  de  jours 
avant  le  triomphe  que  ce  consul  fit  à  son  retour  à  Rome* 
fittîvant  Fabius  Pictàr ,  historien  qui  avait  servi  dans  cette 
merre,  les  Romains  avaient  cette  année  buit  cent.milla 
Konunes  siir  pied  (Polybe,  La,  ch.  a4;  Pline;  Orose  ;  £u- 
trope).  Quarante-deuxième  lustre  par  les  censeurs  C.  Claor 
dius  Centho  et  M.  Juuius  Pera  (  Fait,  capit.  ),  cinq  ans  après 
le  dernier  lustre  qui  avait  été  fait  l'an  5a4* 

Cimsuis  :  T.  Manlius  Tobquat0s  II ,  Q.  Potvius  Plac* 
eus  II ,  entrent  en  charge  le  n  arril  r<miain  Sâo^  ta  juin  jor 
lien  aa4  avant  J.  C. 
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SOIXANTE-ONZIÈME  DICTATEUR. 

L.  CiECILÎtrS  METELLUS. 

224.*-223.  Résbhitiotî  "des  Romains  de  dompter  les  G^iï^ 
lbis^Cbal{»ii1s ,  âf&ibKs  par  leur  défaite  de  Tannée  précé- 
dente. Irruptîbn  tfe»  deux  consuls  avec  lears  légions  dan«  le 
^js  d^  Boyehs  *:  ce  pètiplè  se  isoumet.  Les  pluies^  et  la  pésie 
arrêtiènt  ks  progrès  aes  Romains  sur  les  autres  tribus  gàu-^ 
hnses  (ï^plybe  ^  1.  2 ,  ch.  3i  ).  Cependant ,  les  consuls  restent 
4aiis  (e  paiys  ennemi.  Dictature  de  L.  CdeciHusJAetellus  pour 
tenk  1^  Comices  consulaires  ;  il  cltoiâit  |^our  maître  oe  là 
Cavalerie  N.  Fabius  Butëô  (  Fasi.  CapiU  ).  ^ 

Consuh  :  C.  Fl Attl^ius  NePOS;  P.  PCTRÏtJS  PmitJS,  fenlrent 
«n  chargé  le  2i  avril  romain  53i  »  2  juin  julien  22^  avant  J.  C 

1^3  «^^2:2.  Les  'Rtamâîns  passent  le  PA  près  de  Tem- 
bouchure  deTAdda  (Èpit.  de  Tité-Live  ,  liv.  20).  Les 
échecs  ^^h  retjoivent ,  tant  au  passade  du  Pô  que  dans 
leur  campement^  les  obligent  de  faire,  avet  les  Insu- 
briehs,  uVre  tr«ve  de  queloues  jours,  et  dé  repasser  ce 
fleuve  (  Polybe).  Prodiges  ètfrayaws  :  on  voit  du  sang  couler 
4ans  une  riVièrte  idn  Picenum ,  et  le  ctiel  tout  en  teu ,  eni 
Etrorié;  trois  lunes  pairiaiissent  en  mèmtî  tems  à  Ariminum  ; 
Dn  vautour  reste  plmrenrs  jourà  dans  la  plate  publique  de  Kome 
(Pline ,  1.  n ,  th.  Sa.  Phit. ,  Vie  de  Marcellus ,  j/.  igq.  Orose; 
L IV,  ch.  i3.  KonaraSf  p.  4^4)*  ^^  pontifes  ayant  cnerché  là 
cause  de  ces  prodiges .  déclarent  quUl  y  a  eu  un  vice  d^ins 
Péledton  d^s  consuls  (  Phit.  Zonaras  ).  Le  sénat  et  les  pontifes 
voyaient  avec  peine,  revêtu  de  l'autorité  Consotaire  f  "C.  Fia* 
miniuSy  qui,^vait  porté,  Tan  522,  pendant  son  tribunat,  là 
loi  agraire  sar  les  terres  du  Picenum,  et  cherchaient  à  le  de-* 
ponitler  dé  ià  dignité.  Lettre  du  sénat  aux  consuls  pour  les 
rappeller  à  Rome ,  et  leur  défendra  de  hasarder,  avant  leùf 
retour^ aucune  .action  contre  les.  ennemis  (Plut.  Zonaras). 
-Flamimùs  persuade  h  Marins,  son  collègue,  dé  ii^Ouvfir  les 
lettres* qu'après  avoir  attamié  les  Gaulois  (Plut.  Zonaras). 
Victoire  dess  tonsnls  (Polyhe).  C'est  alors  qu'oti  lut  lés  dé- 
pêches du  Sénat:  fHirius  était  d*aVis  d'obéir;  Flaminius 
eroyant  trofuvet  àànsla  victoire  une  preuve  de  la  régularité 
dé  lott  éketton  I  déclare  qnM  v^ut  totiseryér  le  consulat  et 


J^  ABRÉGÉ  ÇB^Op&yoCA^Mf^ 

guérir  les  Romains  de  leurs  vains  préjuqés  sur  les  augurer 
(Plut.  Zonanais).  Furies,  lui-t^ménle,  sollicité  par  ratmée 
de  son  collègue ^  consent  de  rester,  comme  particulier»  ea 
Ligurie  et  sans  y  faire  aucune  fonction  consulaire.  Flaminius 
continue  la  guerre,  prend  une  ville  et  des  forts,  donne  le 
butin  à  son  armée  pour  se  la  conôlier  contre  le  sénat,  et  re- 
vient avec  Furius  à  Rome.  Le  sénat  n^alla  point  au  devant 
lui ,  et  lui  refusa  le  tripmphe.  Flaminius  obtint  cet  honneur 
pour  son  collègue  et  pour  lui-même,  par  un  décret  da 

Eeuple,  dont  il  avait  gagné. la  faveur  par  sa  conduite  popu- 
lire  pendant  son  tribunat  et  sa  libéralité  à. la  guerre.  Triom" 
phedu  consul  C.  Flaminius  sur  les  Gaulois,  le  6  des  ides(io)^ 
«Je  mars  romSin  de,  raonéc  suivante  53^  (Fast.  Cap.)  et 
T I  avril  julien  de  Fan  222  avant  Jésus-Chrbt.  Triomphe  du, 
consul  P.  Furius  Fhilus  sur  les  Gaulois  et  les  Liguriens ,  le 
4  cjies  ides  (ta)  de mar» romain  de  la  même  année  (iiW) 
i3  avril  julien  avant  Jésui-^Christ  222*  Cependant  le  sénat» 
oblige  les  consuls  dabdiqucr  immédiatement  apr^s  leurs 
triomphes  (Plut.  Soparas).  Plutarque  $'«st  trpmpé  quand  il 
dit  que  les' consuls  qui  succédèrent  Fannée  suivante  à  Fla-^ 
mimus  et  à  Furius,  furent  nommés  par  de^  interrois  cou 
voit^  dans  les  Fastes  Capitolins ,  que  Flaminius  et  Furius 
étaient  encore  dans  le  consulat  le  10 et  le  12  tinars, romain. 


537).  Cinq  et  même  trois  jours  n'auraient  pas 

{)6ur  faire  procéder ,  par  des  iaterrois ,  à  une  élection  çoosu^ 
aire;  ainsi  les  comices,  pour  nommer  les  nouveaux  eoosuls^ 
ont  dû  être  tenus  par  les  consuls  actueb.  Flaminius  étant  entré 
en  triomphe  à  Rome  le  10  mars,  a  pu  convoquer  les  comices 
le  lendemain  pour  les  assembler  le  i3et  le  1.49  et  abdiquer 
sur  le  champ  avec  son  collègue.   . 

Consuls  :  Cn.  CoRNELXiTs  ScfPia  Çâlv vs , .  91.  Claudiks 
Marcellus,  entrent  en  charge  le  1 5  mars  romain  53a , 
16  avril  iulien  222  avant  J.  C 

a2t2-22i .  Dérangement  de  Tannée  coasuIairCr  L^abdicatioè 
forcée  des  précédens  consuls  ^  après  le  12  mars,  romain  ^  porta 


prouifi;cs  effrayans  de  1  année  précédente  et  au. mépris 
consuls  ^our  la  décision  des  [^tif^  ^ct^ouf  les  oi^d^eif^S' 


/ 


$^Bt.  Eâ  i^âme  temi^qu^on  oalmait  la  ierreôr  du  petijulei^^ 
o/i  #l»régeaili  la  vu^^siratuM  ^de  cpfMoU  o^eux  au  séiiat  et 
^%  ponti£p8.  |j(î  cofisial  MaccelWs  fait  rejeter  par  le  peuple^ 
lif'^  jprofiosHÎoc^  fde  ^aiic  ,qv«  les  GaidoU  faÂsMent  (Mut. , 
vie  4)6  Marcel.  Sdklybe,  liy.  11 ,  cliap.  B4.  Zonaras  ).  i^art 
<k&  légipfi$  pour*  la  iGaule^  au  GammenGement  du  f)Fii»teni8 
(.  Poiybf ,  cb  34  ).  «Cet  auieur  cfmm^ice  ici  à  compter  lei^ 
mSmw  fituWaet  la  inUiiière  des  €rreo9,  et  paiie  du  |>riifiein« 
a^ronfxmique,  dp8t  la  fren^ière  partie  est  depuis  l'éqmnoxtf^ 
ju^qiu'au  onïièoie  jour  de  eui.  Ainsi ,  les  légions  s^étant^ 
mh^s  len  «aanobe  jwec4es  cotksuls  eur  iafind'avru  ou  dansies 
pir^ff iers  ÎQwn  detnai  Âulien  9  {partirent'  au  commencemefit 
<{ij  pi* iutao»».  Les  losuuriefis  làveiit  une  grande  aroiée  ren*»' 
forcée  de  Uieale  mUe  Gesaies  ou  «oldMs  mer^cenair^  ^ 
ci^Wpaaés  jmrtje  de  Ganilois  des  bords  du  Rhè*ne  (Polybe}, 
partie  de  Geraoains  d'aur-delà  du  Rhin  (Properce .  Uv.  IV  ^ 
éjég,  10).  1^  rai  Virid^mare  ou  Britomare  conduisait  -cts 
(jiesates.  i<es  coasuls  às^iégeAt  Acerres,  ville  des  Gaulois^ 
€«itre  le  Pô  et  les  Aipes;  lous  les  chemins  ^u«  condui»aiefiC 
à  cette  fdace  étant  fermés  par  les' Romams ,  Vindonaare, 
ppur  faire  dâversiofii^  fasse  le  Pô  avec  dix  raille  homisies, 
entre  dans  les  tcunres  soumises  aux  Romains,  et  j  ferme  lé' 
sîége  de  Clastidium.  ilarcellus  iaâsee  son  collègue  au  siéee 
<r  Acerres ,  aiccourt  à  Cljfôtîdium  avec  le  tiers  de  la  cavalerHs 
€|  six  cents  fantassins  d^éliie,  et  fait  vœu  de  consacfier  aux 
dieux  les  plus  belles  armes  des  ennemis  (Plut.).  Combat  sin- 
gulier entre  Yiridomare  et  Marcellus ,  provoqué  par  Viri- 
«lomare,  en  présence xles  deux  armées:  le  consul  romain  ren« 
vefae  sQn  enoemi^  le  tué,  le  ^pouille  de  ses  armes  et  les  ^ 
offre  à  Jupiter  Feretrien  (  Plut.  Val.  Max.  liv.  111.  ohap.  a  , 
n®5;  Virgile,  iBneid.,  liv  VI;  vers  855;  Florus,  liv.  11, 
cbap-  4  i  Oroae,  liv.  IV,  chap.  i3«  Sutrope,  liv.  III ,  chap.  6). 
^ors  commença  la  bataille  ;  Marcellus  fait  vœu  de  bâtir  un 
t^piple  à  l'Honneur  et  à  la  Vertu  (T.  L. ,  1.  27,  c.  24  •  «t  t.  29 , 
c,  41  ).  Victoire  des  Romains  ii  Clastidtum  (Polybe,  Plut.  )• 
I^asdébris  de  Tarmée ennemie  te  retirent  à  Milan ,  capitale  des 
I^subriens  (Polybe).  Prise  d'Acerres  par  Cn. Cornélius  ;  siège 
dç  JSiJilan  fonmé  par  le  même  consul  :  Marcellus ,  qui  revenait 
de  Clastidiuoi,  s'y  joint  :  les  Gesates  qui  n'avaient  pas  suivi 
Vâridomare ,  apprenant  alors  la  mort  de  leur  roi ,  se  reli<* 
rçnt*  Prise  de  Milan  et  des  autres  places  des  Insubriens. 
Soumission  de  ce  peuple  (Polvbe ,  Plut.  ).  On  l^ur  accorde 
kbpaix  moyennant  u^p  contribution  en  argent  let  la  pen# 
IV  6a 
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d'une  partie  de  lenrs  terres  (Zonaras).  Toute  l'Italie  est 
soumise  aux  Romains  excepté  quelques  gorges  dans  les  Alpes, 
qui  restent  aux  Gaulois  (Pelybe,  chap.  35  ).  Triomphe  du 
consul  M.  ClaudiiisMarcelliis  sur  les  GauVois-lnsubneos  et 
les  Germains ,  aux  calendes  (i^O  ^^  mars  romain  de  Tannée 
suivante 53iS  (Fast.  Cap.)  i3  avril  julien  de  l'an  221  avant 
J.«C  Troisièmes  dépouilles  opimes  remportées  par  Mar- 
cellussur  Viridomare,  général  des  ennemis,  qu'il  avait  tué 
à  Clastidium  (Fast.  Capit.).  Les  premières  de  ces  dépouilles 
paient  été  remportées  par  Romufus  sur  le  roi  Acron,  la  6« 
année  de  Rome  ;  les  secondes,  par  A.  Cornélius  Cossus,  sur 
laars  Tolumnius,  roi  des  Yeïens,  Tan  3 17  ;  celles-ci  sont 
les  troisièmes  et  les  dernières  (Virgile;  Tile-Live,  liv.  I, 
c)^ap.  10  ).  Le  sénat,  en  reconnaissance  de  la  victoire  de 
Marcellus,  envoie  une  coupe  d'or  au  temple  d'Apollon  à 
Pelphes  (Plut.).  Mort  d'Asdrubal,  en  Espagne  :  il  y  avait 
commandé  huit  ans,  suivant Polybe  ( liv.  il ,  chap-  36 ),  ou, 
comme  le  dit  Tite-Live  (liv.  XXI ,  chap.  2)  ,  presque  huit 
ans  ,  de  sorte  que  les  huit  années  n'étaient  pas  révolues;  ce 
général  ayant  pris  le  commandement  des  troupes  carthagi- 
noises en  Espagne,  au  commencement  de  l'an  525  {Voyez 
l'année  524)  9  sa  mort  doit  être  aTrrivée  cette  année  532. 
Annibal  lui  succède.  Cornélius  Nepos  (vie  d'Annibal)  dit 
qu'il  n'avait  pas  encore  vingt-cinq  ans  accomplis  ;  il  suit  delà 
qu'Annibal  doit  être  né  à  la  fin  de  l'année  ood  {Foyez  les 
années  5o8  et  5i6  ). 

.  Consuls  :  P.  Cornélius  J^apio  Asinâ  ,  M.  Minucius  Ru- 
FUS,  entrent  en  charge  le  i5  mars  romain  533,  ay  avril  ju- 
lien 221  avant  J.  C. 

* 

22 1-220.  Les  dépouilles  opimes  remportées  par  Marcellus, 
le  vœu  d'un  temple  à  la  Victoire,  qui  s'ensuivit,  portèrent 
les  pontifes  à  mettre  une  interc;) la t ton  extraordinaire,  l^es 
peuples  de  ristrre,  pirates  de  profession,  prennent  des  vais« 
seaux  marchands  appartenants  aux  Uomains;  les  consuls  sont 
chargés  de  leur  faire  la  guerre ,  et  les  obligent  à  se  soumettre 
(bulrope,  liv.  111,  chap.  7,  Orose ,  liv.  IV,  chap.  i3). 
(>tte  campagne  coûta  beaucoup  de  monde  aux  Romains 
(Orose)  :  i^.  Fabius  Maximus,  ancien  censeur,  tue  son 61s 
Fabius  Buteo  convaincu  de  vol  (Orose,  liv,  IV,  chap.  i3). 
Annibal  attaque  ,  en  Espagne,  les  Olcades,  fait  le  siège  d'Aï- 
tl^ée,    leur  principale   vilLe^  la  prend,    et  s'^en  retourne 


BE^  l'histoire  romaiite;  4^f 

passer  ses  quartiers  d^ hiver  à  Carthagène  (Pôlybe,  liv.  II I^ 
dhap..  i'6.  Ïile-Live ,  liv.  XXI ,  chap.  S.  C'est  la  première 
campagnie  de  ce  général;  elle  tombe  à  cette  année  533^ 
(  Koyez^  l'année  5J6).^ 

Consuls  ^L.  Veturius'  fflfLO,  C.  Lutatius  Catulusv 
entrent  en  <)hargey  le  lS  mars  romain  534 ,  17  avril  julien  220» 

22a-  219.  La  perte  d'un  grand  nombre  de  citoyens  dans 
la  guerre  contre  les  pirates ,  le  vol  commis  par  un  patricien, 
firent  omettre  l'interealation.  Comme  Tite-Live  (Hv.  28^ 
èh.  '60,  liv.  29 ,  ch.  II.,  et  liv.  3o,  ch.  28)  dit  que  Mir 
^milius  Lepidus  et  M.  Yalerius  Lœvious  ont  été  deux  fois 
consuls- y  Sigonius  ,  Panyini  ^  Pigbius  et  Almeloveen  ne 
sachant  ou  placer  le  second  consulat  de  ce&  romains ,  choi- 
sissent cette  année  ^  et  veulent  que  ces  deux  romains  aient 
^té  subrogée  à.  Yeturi^js  et  à  Lutatius,  les  seuls  qui  soient 
portés  comme  consuls  dans  la  plupart  des  anciens  fastes  de 
Jiome  ;  en  conséquence  ces  auteurs  supposent  que  le  sénat 
aura  obligé  les  consuls  ordinaires  d'abdiquer,  et  que  Lepi-^ 
et  Lœvinns  auront  ét^  nommés  à  leur  place.  Cette  opinion  , 

3ui  n'est  fondée  que  sur  des  suppositions  et  qu'on  ne  trouve 
ans  aucua  ancien  auteur,  ne  peut  d'ailleurs  s'accorder 
avec  les  principes  que  les  Romains  suivaient  alors  sur  lé 
consulat.  Si  Veturius  et- Lutatius  avaient  été  forcés' d'abdi- 
quer, Tannée  consulaire  aurait  été  dérangée;  on  n'avait  pas- 
encore  établi  Tusage  d'attacher  au- renouvellement  un  jour 
fixe,  usage  qui  n'a  été  introduit  que  l'an  588,  lorsque  1» 
crainte  d  Annibal  victorieux  en  Italie  força  les  Romains  âh 
s'écarler  des  anciennes  règles- (  F"©/,  les  années  538  et  558),.- 
Ainsi  l'abdication  supposée  faite  cette  année  584  par  Vetu-^ 
rius  et  par  Lutatius  aurait  retardé  le  consulat  suivant  :  ce- 
pendant il  est  c'^rtaiii  qu'il  ii^a<  ni  retardé  ni  avancé  ;  l'année- 
consulaire  avait  été  fixée  aa  i5  mars  romain  par  l'abdication 
des  consuls  de  l'an.  58 1  :  elle  a  resté  attachée  au  même 
jour  romain 9  comme  on  le  voit  dans  Tite-Live  Ç-Voy,: 
l'année  587  ),  Il  n'y  a  donc  pas.  eu  de  dérangement  dans^ 
le  renouvellement  au  consulat ,  et  par  conséquent  on  ne 
peut  P9S  supposer,  que  les  consuls  de  cetl«  année  aient' ab-> 
cliqué.  Tite-J^ive  peut ,  par  une  erreur  dans  laquelle  il  est 
souvent  tombé,  av-oir  mis  dans  ses*  Fastes  ^mili  us  Lepi* 
dus ,  qui  avait  géré  son  premier  consulat  Tan  622,  à  la  place- 
d^M.iËmilius  Barbula^  consul  L'an  5^4  ^  et  M.  Yalerius- 


t 


liD^ilItis  y  Ipie  tiou»  verFéos  «onsul  Tanp  ^44  f  ^i^  plJSe^ét 
M.  Valeriud  Meâsala*^  qo^  a  été  consal  Van  Sid^^  el^  a^vribM^^ 

ar.c^He  erreur^  deo«  consaTals  i  chacim  ée  ces  Rcwmwny^. 

et  auteur  peut  encore ,  en  suivant  ds^  annale»  dtfflerentei 
des  Fastes  Capiioti as,  avoir  remp^cét  par  ce  consulat, 
^pMlqme  année  eonsûlai^  .qu^'ii  avait  précedeitifodiit  aiip- 

primfe,  et le^ consuls cpi£  boi» asMpont à: eetfe alinéa  5d4f^ 
pour  y  pfacer  ceux-ci  consuls  ordinaires ,  comme  l'a  fini 
ta  partie  Fauleiir  des  Fastes  N<airisrein»y  qui  a»  K€»  de 
Teturjus  et  de  Lulatius  ,  porte  snt  cette  aimëe  Ji^omnM  êi 
^œvebl  :  ainsi  le  donble  «onsniat  ^oe  Tite-^LIfe:  donne  1 
lisevioiM  el  à  Lépidte  ,  n^obGge  pas  à  suppostF  ^'il^  y  ^ 
f  u  cetld  année  aiiciMe  aibdicatinn  (fes  cnnsntit»  »rdinat»€A 
Les  C0ns*ls  apaiseni  1<^  Aiouvemcnls  qui  s^éttfieal^  Ûttféê 
djMM'  le»  Gaales  (Zonaras)»  DiMension  tntrë  le»  RoOMitfi 
f ^  Demetrittft  de  Phavoaw  Ce  tuteur  de  Pinée^  rcni  #lMifrief 
publiant  qu'il  devarit  hi  régenJceamt  Ronwnns,  ef  orév^aiÉt 
kuf  rupture  prochniiie  aree  Cariboge  ^  aer  pennes  M  ra(^4^ 
h»  lerres  de  la-  répnUique  eni  IMyrie  (  Po^ke ,  l.  Itl  ev  i  V^ 
chap.  kQ'^  I>ton^  «^PimI  Fahs  f  p»  59a  ^  Zonaras  ).  Le^  Ro^ 
ipaaiii»  lui  déclarent  b  guerre  sor  la  fin^  dd  cette  Aînée,  âe^ 
êonde  campagne  d' Annihal  en  Espagne  :  au  tuoÉamért^men» 
du»  prin«em8>  disent  Polybe  <L  W^  ch^  i4>  ecTite-Livtf 
().  XX(^  ehv  S).  Arniibot  ittafolie  contre  te»  VatcéeSf- 
autpMnd  Sntamnisque  »  et  hftté^  aprc^s  on  lon^  siégea,  Af^ 
bneale.  Ce  génènd  ^  artaqi|é  dan»  s»  ra^raifie  pafr  une  arittdÉ 
de  cent  milfe  Bspagnnls^  le»  défaite  Tou»  k^  peMles^  d'aUN 
déU  de  yËbMf,  bi  plopart  iriéme  de  eeax  dPen-di^de  të 
Senve  ^  M  aouanettem  aiaip  Cartkagiinots.  liCs  da^mins  9^ 
alliéii  (kl  peuple  romain  ,  pi^voyani  l«s>  dessévn»  d' Annièal 
a«ir  leliv  ville  ,  demandent  de»  secewr»  ht  Unmé.  .A^mbaéMdé 
de»  Ronaams  à  Anaibal,  poar  se*  plafndve  de  4e»  ho^tilivéâ^ 
au^-defâ  de  Ffibre ,  contre  lar  fenem*  du»  dertfiér  traifé^ 
l'année  atatlt  le  consulat  de  Lw  .Akai^fus  Pâalii»^  àa  IPmrtuée 
aavvante  &3S  (Pdlybe,  1.  Ut^  ch.  (S,  ef  ^) v  p^ttdaMl 
qa'^nibal  ét«ii  en  qaortier  d'ht^ver  à  Cat^H9^htW  (  Pelybié^, 
(H»,'  ]S*)v  et  parconséqiient  à^  la  fin>  de  cette  ailrfée'  c^onsu^ 
laire.  Tite^Lrre  (  L  XXI ,  ch.  6  >  plaéti  niiti>  àp  ptépm  dette 
aaÂassaele  an  comstiiiat  de  P«  Cortieliàs  Sciptn  »tf«c  Ti^.  SéËH 
plmniu»  Lnngftosy  de  Tan  536.  Cet  auteur  (chi  r5)  a  pi^ë^ 
aentf  lui-même  son  erreur.  Les  ambassadeur»  n'ayatH  ptlt 
Ttcw  d'Annibaf  une  réponse  Ên^rable  (Pi»ltikcf>^  p«â6ttefi«, 
saffanU  feiii%  Instrvftton»^  ^Carfhage^  é%  ny  tm  pns  plus^ 


du  ludè^SJ  Çaarânfè-trofôièmle  lustre  (Epit.  dé"Ttte-Live^ 
L  a/^')^  à^  ans  après  Je  jeroier  kustre  de  Vàn  S^^^  hé» 
cettseijHr^  lu.  ^iiiilius  Pa^us  et  C.  Flaminius ,  qui  procé^ 
dépend  à  ce  lustre  <  firent  le  cirqœ  et  le  chemin  Flamiiriut 
(Festdfes  y  au  mot  Fltmtmivdy^  et  conume  où  sait  jpar  Cafs«^ 
aîodore  {în  Owan^)  que  ee  chemin  et  ce  cirque  furent 
DonstFuk»  soué  ce»  consvls  ^  il  «^ensttit  qoe  ce»  ccfnseuft  et 
<c€  ktftre  apparûeftcieiit  à  ce  consQhitv 

enlpâ^it  en*  charge  le  i&  mars  romain  SSS,  7  avril  ^eil 
^igi  avant.  J*  C*  .    ^ 

ai9-a«&  Dépaf%  ^es  consuiâ  poot  PHIjrrie^  aft  eemfiiM^'^ 
f eluéat  .du  priinteni»  (  astroAontiaoe)  de  la  preitiière  aflfiétf 
de- la  140^^  olympiade  (Pelybe,  L  US  y  ch.  16),  4|iiiffimsM 
sait  au  mois  de  juiilot  de  cett^é  amkée  ai^  avant  J-ésus^ 
Christ.  Siège  de  Diroale  ^  place  d'armer  de  Demettins  :  te 
ctafti^  Faul  Eteile  entré  dans  cette  viéfe  le  septième  jou# 
du  siège  TyPolyb^,  ch.  i9).  Siège  de  P^iaros^r  où  Detotsti^itiS 
résidait  :  le  même  consul  la  prend  et.  la  démolit.  Toutes 
le»  atitrea  pbces  se  pendent  ai^  AomaiAd.  Dtmétrius  se 
4tlive  chez  Philippe^^,    roi   de  Macédoine  ^  eiv  été  et  sti^ 
la  fin  de  la  première  année  de  la  i4o^  oljvilpiade  (^lybe^ 
1.  IV,  ch.  66  et  67),  et  par  conséquent  à  la  (in  de  juin 
01»  daas  les  preijiiei*s  )o«rrs  cni  rnow- de'  juillet  jdlien  descente 
jlfifiée;) PhilÎMe  aé  proposait  4  dît  Perlyoe  {ibiàty^  dé  {^sseï^ 
U  réita  de  réiè  à  I^risae.  Les  Bomatns  bâssent  le  fiyyrhttWMr 
à  Pifiéé  et  hii  itdpGœent  «ir  tribut  (A^ppiabi^y^Illyrl.  Tiftè-^ 
ike^  h  XXII  ^  cbwda>  Trièmpbe  dwr  coiIshI  Paiut  Ëtfirile 
à  ta  fin  de  Tété  de  cette  année  (Pdlybe,  1.  ill  ^  eH%  i^v 
L  VV^  di.  66)-    Troisû^nïé  campagne  d'Artni&al  ert    Es-* 
pâgne  :  il  forme  le  siège  de  SagpMi^e  au  comméntemént  dui 
printelB»  (PoAi4>e^  K  IU4  ch.  i^>,  et  prend  cette  tîH^  1«» 
mHièrhenloia  dii  siège  (^aa  oommencement  de  novembre, 
jtili^»),!  et  rentre  dans  le  quakUier  d'hiver  à  Carthagène' 
(iPolybeyLlllyeh.^lTité-^^ivc.,  l.  XXI,  ôk  iSfOrose,- 
1.  IV y  ch«v  tJ^)i  Seconde  ambassade  defs  ftovsaiiil^  à  Carthagé^ 
(ikm^  l'hiviory,  pou#  demander  ad  aénal  d'improtPver  lâ 
prisé  de  Sag^oiMe ,  et  de  livrer  abx.  Romsira  Amaibal,  qui^ 
a^li  enfreint  les  ttaités  C  Polybe,  L  Hly  ch.  aoy  et  L  IV^ 
ckké  66  ^iTih-ILiir. ,  U  XXI>,  ch.  r&).  Decr^odlèmes  romiaifiies^' 
ètai|t  4estl6Éei  poihr  te  pa^  des;  Gaakia  i  Oéln^ita  ^  4^ 
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Plaisance  (Epît.  de  Tite-Live ,  l.  XX  ;  Vellcfïos,  1. 1 ,  ch.  i4), 
Annlbal  fait  sonder  les  Gaulois  dUtalie  9  et  il  les  trouve 
disposés  à  se  liguer  avec  lui  par  leurs  anciennes  querelles 
^vec  les  Romains,  et  par  Téiablissement  récemment  pro- 
jeté de  deux  colonies  dans  leurs  terres  (Poiybe ,  1. 5 ,  ch.  34  ; 
TiterLive,  l.  21  ^  ch.  sS),  Loi  portée  par  le  tribun  du  peuple 
Q.  Claudius,  pour  défendre  aux  sénateurs  d^avoir  des  vais-^ 
seaux  qui  excèdent  huit,  tonneaux,  et  de  s^en  servir  àd^autres 
usages  qu'à  transporter  des  denrées  de  leurs  terres.  C.  Fia- 
minUis  fut  le  seul  sénateur  d'avis  do  cette  lot  (Tîte-Live, 
1.  XXI.,.  ch^  63).  Arrivée  du  médecin  Archagatu»  du  Pélo-: 
ponèse  k  Rome ,  sous  le  consulat ,  dit  Pline  (  1.  XXIX, 
ch.  I  ) ,  de  L.  ^milius  et  de  M.  Livius ,  l'an  535  de  Rome , 
a^ute  cet  auteur,  conformément  au  calcul  varronien.  Ce 
irié<l)ecin ,  le  premier  que*  les  Romains  aient  reçu  ,  obtint 
d^abord  le  droit. de  citoyen  et  des  appointements  de  la  ré- 
publique :  ensuite  on  le  chassa  (Pline).  Sénatos-consulte, 
sôus  ce  consulat,  pour  abattre  les  oratoires  élevés  à  Isis  et 
i  Sérapis,.  divinités  étrangères.  Le  consul  ^^milius  lui- 
même  ks  démolit  (  YaL  Max. ,  1.  ly  ch.  3,^  n.  3].. 

Consuls  :V.  CoBÊYELIUS  SCIPIO,  TiB.  SEMPftONIUS  L05- 

eus,  entrent  en  chargé- le  i5  mars  romain  536,  19  avril 
julien  21 8  avant  J.  C. 

» 

218-^17.  L'ordre  donné  par  le  sénat  de  cj^molir  les  ora- 
toires élevés  à  des  divinités  étrangères,  et  le  zèle  do  consul 
pour. l'exécution  de  ce  sénatus^coiisulte ,  portèrent  les  Pon- 
tifes, attachés  à' la  religion  et  au  «ulte  établis  ,  à  prolonger, 
par  une  intercalation ,  Tannée  consulaire.  Commencernent 
de  la  deuxième  guerre  punique ,  sous  le  consulat ,  dit  Tite- 
Live  (liv.  XXX ,  chap.  44)»  de  P.  Cornélius  et  T.  Sempro- 
nius  j  vingt-trois  ans,  ajoute  le  même  auteur,  après  la  paix 
qui  termina  la  première  (  Tan  5i3)  ;  la  quinzième  année,  dit 
AuhigelU  (liv..XVll,  chap.  ai  ),  après  le  premier  divorce 
fait  à  Rome,  par  Carvilius  Ruga ,  au  commencement  de~l'an, 
5,23^  Eutropfi  (  liv.  111 ,  chap.  7)  donne  pour  la  première 
année  de  leWecuerre  le  consulat  précédent,  où  elle  fut  dé- 
cidée, et  où  se  ht  ia  prise  de  Sagonte  et  k  négociation  infruc- 
tueuse de  la  2f.  ambassade  des  Romains  à  Carthage.  Pendant 
que  les  consuls  sont  occupés  à  faire  la  levée  des  troupes  et  les 
autre^s  préparatifs  de  guerre  ,  le  sénat  fait  établir  [es  de^x- 
colonies  à  Crémone  et  à  Plaisance  (Poiybe ,  U  lil ,  ch.  40;' 
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TeH.  Palerc.  1.  ï,  ch.   i4).  Attaque  de  ces  <;oIonies   par 
quelques  peuples  Gaulois  :  ils  forcent  les  colons  romains  de 
^e  retirer  à  Modène  et  en  forment  le  si^ge  (Polybe ,  ïite- 
Live,  1.  XXI,  ch.  a5).  Le  préteur  Manlius ,  qui  venait  au 
secours  de  Modène,  ayant  été  ballu  par  les  Gaulois,  C.Ati- 
|ius  y  est  envoyé  de  Rome  avec  le  renfort  d'une  légion, 
M,  ^milius,  préteur  en  Sicile,  y  fut  plus  heureux:  une 
tlotte  carthaginoise  ayant  paru  sur  les  côtes  pour  exciter  à 
l'a  révolte  les  anciens  alliés  de  Carthage,  est  l^attue  par  ce 
préteur  près  de  Lilybée  (Tïte-Live ,  rb.  49  et  5o).  Annibal, 
trois  ans. après  avoir  commencé  (l'an  533,  Voy,  celte  année) 
à   soumettre  les  peuples  d'Espagne    (Corn.    Nepos,   Vie 
d'Annib.  ),  part  de  Carthagène  pour  Tltalie  au  commence- 
ment de  Tété,  après  le  lever  des  pléiades  (Polybe,  1.  S, 
ch.  I  )',  lever  tjue  Varron  et  Pline  placent  du  lo  au  ia  de 
mai.  Il  partit  le  1 5  juin  julien  {Voy*  ci-après).  Le  sénat  ayant 
appris  plutôt  qu'il  ne  s'y  attendait  qu'Annibal  avait  passé 
TEbre ,  ordonne  aux  consuls  de  partir  avec  une  flotte  et  àh^ 
légions  (Polybe  ,  l.  3,  ch.  4o,  Tite-Live,  1.  21  ,  ch.  aS).  Tib* 
Sempronins  est  envoyé  en   Sicile  avec  ordre  de  passer  en 
Afrique  si  les  ciixonstances  le  permettent.  On  charge  Sci- 
pion  ,  son  collègue ,  d'aller  en  Espagne  arrêter  Annibal  i\x 
passage  des  Pyrénées.  Polybe ,  après  les  avoir  fait  partîr  de 
Bome  au  commencement  du  printemps  (l.  3,  cli.  40»  ^^^ 
(i.  b,  ch.  I  )   qu'ils  allèrent  à  leurs  départemens  après  le 
lever  des  Pleïadès  (le  la  mai).   Les  Achéens,  ajoule-t-il, 
ayant   déjà  nommé  leur  préteur,  qu'ils  élisaient,  suivant 
le  même  auteur  (1.  4»  ch*  Sy  )  au  lever  de  celte  constel- 
lation ;  cette  dernière  date  est  la  plus  vraie.  Les  consuls  ne 
peuvent  avoir  mis  en  mer  avant  le  i5  mai  julieb,  où  s'ou- 
vrait la  navigation  pour  .la  marine  militaire.  Comme  ils  ne 
se  mirent  en  marcrie  qu'après  la  nouvelle  portée  à  Rome 
^  passage  tle  l'Ebre  par  Annibal ,  et  que  ce  général  n'était 
parti  de  Carlhagène  que  le   i5  juin,  il  n'est  pas  possible 

3ue  leur  départ  ait  été  avant  le  mois  de  -juillet  ou  celui 
^août  :  on  verra  bientôt  qu'il  ne  fut  qu'en  septembre.  Prise 
de  Malte  par  T.  Sempronins  ;  il  fait  prisonniers  de  guerre  la 
^hrnison  carthaginoise  et  Giscon  qui  la  commandait  (Tile* 
Live,  1.  21 ,  ch.  5i  ) ,  et  rentre  dans  le  port  de  Lilybée,  où  il 
se  prépare  au  passage  on  Afrique  (Polybe,  1.  3,  ch.  4i  ).  A 
regard  de  Scipion,  pendant  qu'il  donne  à  Marseille,  où  il 
était  arrivé  en  cinq  jours  de  navigation  (/i/W),  du  relâche  à 
ses  troupes,  il  oppif^end  qu'Annibal,  qu'on  ctoyait  encore 


dà^  Wï^uwwtt^bp^^wle  BWne  {  Polype ,  Tîie^LiireV 

qi«e  le  ji4  octobre  julien  (^Vity^z  ci*pi>rès  ) ,  â1  «^0d^|^  €|ue 
Çcipiçn,  qui,  peiifiaot  son  «éjoiir  à  M^rseilje,'  app.nûid 
que  ce  général  approche  du  lib^Qe^  iie  peut  être  para 

Clir  Mai:9C^l(f  #vam  te  jnnois  «le  «epteinbre  ( V<»/.  cMe^us). 
consul  roHiaûn  $e  persuadant  qM^  lardée  carlbagJMioiae 
il'o^erait  passer  lesihaiu^^  Alpes  i  fravers  tant  de  peMpl^sW- 
bares  (  Rolybe,  1. 3 ,  ch^  49  ^^  ^>  )  9  prend  le  paru  d'étendre 
Àqnibal  sur  :ie#  bords  du  hhônç.  où  M  cnoU  f«e  sera  le 
tiiéàtre   de  la  <|Merre.   l.e  général  ^arlbj^inoi^  arriva  sur 
les  bords  de  ce  ileuve  y  le  ,14  octobre  jnliea  (  Foy^z  çi^mi»)* 
Eass^  du  JVbÔBie  p^r  Anoibal,  U  ci/iqui^iae  Aujt  4<£^pun 
cjuSl  y  éiaii  arriva,  le  i&  oclobfe  (Polybe ,  çtu  43)f  U 
campe  sur  J'agtre  bord  la  nyii  «uivanie^  le  ^9  octobre. 
{Pqiybe^  cb.  44)*  Le  lendeuiaiop  ^o  octobre^   conpbatà 
Tavantage  des  floniaios  en.tre  dcpx  corps  d^acbés  de  Tarifée: 
d'Anpîkil  et  de  celle  de  Scipion ,  envoyés  l'un  et  Tautne 
pour  vecoiuiaître  la  position  des  ennemis  (  ii/id»  )•  Amûbal 
décampe ,  e(  marche  vers  les  Alpes  ie  lendemain  •  ^â  oo- 
tobre  (Polybe,  ch,  46).  Le  troisième  jour  depuis  k  dé- 
part des  Carthaginois ,  le  »3  octobre ,  Scipion  arrive  avec 
les  légions  au  camp  quMls  avaient  occvpe  sur  le  )\bône, 
el  surpris  de  les  trouver  partis  pour  Ifi^  Alpe$y  il  détache 
son  ftère  pour  T^spagne  où  était  restée  une  armée  eonejpie 
sous  les  ordres  d^Asdrubal ,  et  ramène  $e$  légio^is  à  Mar- 
seille pour  revenir  sur  sa  flotte  en  £irurie ,  et  aller  de-li 
Er  terre  vers  les  Alpes  empêcher,  la  descente  d^Anyuibal  en 
die  (Polybe ,  ch.  4^  9  T«  X*  9  b  ai ,  ch.  3;t).  Anaibal  arrive 
au  med  de  ces  montagnes ,  dix  jours  après  .étne  .padi  des 
bcu'ds  du  Khône ,  le  3|  octobre  (Pdybe  »  cb.  5o),  parvient 
au  sonmet  en  neuf  jours»  le  9  novembre^  et  y  prend 
deux  jours  de  repos  9  le  10  et  Je   it    (  Polybe  «  ch.   53, 
Tite-tive ,  ch.  3Ô.)'  C'était,  disent Pol>b.  (ch.  54,  et  Tiu- 
JÀve  (  ch.  35  )  le  teo^  du  ooucher  des  Pleïades  «  coucher 
que  Varron  et  Pline  placent  au  10  et  11  novembre  julien: 
cette  date  astronomique  y  en  fiiant  toutes  les  dates  ioler* 
méJiaires  que  nous  avous  donçées»  prouve  qu'Aunibal  était 
arrivé  aux  bords  du  Rhône,  le  14  octobre  julien..  A^nibal 
descend  promptement  les  Alpes  et  arrive  dans  les  plaines 
des  Insubriens,    en  Italie,  quinze  jours  après  qu'il  était 
e^tré  dans  ces  montagnes  du  côté  des  Gaules ,  le  i5  no- 
vembre (Polybe,  ch.  56,  Tite-Live,  ch.  38 )•  Céuit  1« 
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^quièmç  mob  depuis  son  départ  de  Carthagèae/( i(&iJ«)  ;  il 
en  était  donc  p^rti  vers  le  lâ  pin  julien  (  f^.  ci-dessus  )• 
X&  sénat ,  apprenant  qu^Annibal  descend  en  Italie  ,  itiande 
au  consul  Sempronius ,  dans  les  premiers  jours  de  novembre^ 
^e  revenir  de  Sicile  pour  réunir  ses  forces  à  celles  de  son 
collègue  (PoL,  I.  III,  ch.  6i  ;  T.-L.,  ch.  5i  ).  Sepiprô-» 
pius.  einbarque  sur-le^chaitip  son  armée.  Annibal  prend 
Turin  en  trois  jours ,  et  Scipion ,  s^avançint  à  grandes 
journées  de  Pise  où  il  ayait  débarqué»  passe  le  Pô  {Polvbe, 
ch.  60  et  è\  ;  Tite-liîve,  ch.  39).  Bataille  du  Tesin  *  où 
Ânqibal  et  Scipipn  se  rencontrent  :  les  Eon^ains  sont  battus  : 
Scipion  ,  blessé  et  entouré  par  les  ennemis,  est  sauvé  par* 
son  fils  âçé,  dit  Polybe  (1.  X^  ch.  3),.  de  dix-sept  ans. 
Ainsi  Scipion  ,  qui  fut  surnommé  rÂfricain  ,  était  né 
i'an  5^0  (  Voy,  cette  année).  }u^^  Romains  repassent  le  Pd 
et  se.  retirent  vers  la  Trcbie.  L^arraée  de  Sempronius  joint \ 
celle  de  Scipion  à  la  Trebie ,  après  quarante  jours  de  marche  ^ 
ditPôiybe  (ch.  68)  ,  depuis  Lilybée  jusqu'à  Rimini,  et  par 
conséquent  vers  le  milieu  du  mois  de  décembre  julien.  Ba-^ 
taille  de  la  Trehie  ,  dans  la  saison  de  la  brume ,  au  solstice 
d'hiver,  un  four  de  neige  (Polybe,  ch.  7a;  Tite-Live  , 
ch.  54;  Florus,  liv.  Il,  cb.  6).  Sempronius  la  perd  :  le» 


contraire,,  parce  que  les  comices  consulaires  n'étaient  pas 


oe.  sorte    qu  eu    pa2>5<iiiL   luut  a  mvcr  uau»  i  iii<ti;iiuu ,  oem-^ 

prot^ius  aurait  difQcilement  trouvé  Poccasion  de  combattre 
avant- de  sortir  de  charge.  Annibal  s'était  proposé. de  pour* 
suivre  les  ennemis  ;  l'hiver  l'en  empêcha  (Polybe,  ch.  74)* 
Mesures  prises  par  le;  sénat  pour  continuer  la  jg;Merre  avec 
vigueur  :  il  règle  le  nombre  de  troupes  et  •  de  Vaisseaux 
pour  la  campagne  suivante  ,  et  fait,  procéder  à  l'élection 
de  nouveaux  consuls  (polybe,  ch.  75;  Tite-Live,  ch  57), 

l>al  y  qui 
pourtant 

cise-  Premier  décampement  d'Annibal ,  dès  que  les  pla* 
légers  indices,  dit  lile-Live  (dh.  58),  annotïcèrent  que 
le  printems  approchait ,  à  la  fin  du  mois  de  février  julien  s 
il  monte  sûr  TApeania ,  pour  aller  exciter  à  la  réy^t«r 
IV.  .63 


Its  péublès  Je  l'Ë^hiriè ,  ou  lés  ^(nilnéUtè  :  h  hdge ,  là 
gtèlë  i  l^  ibdVi^ef'rè  et  àés  Otf^agân^  le  fortént  à  avenir  itxt 

>eTtopr( 
sètii  lé^  mui^  âé  Plaisante  -^  duM^aé  k  succès  eût  été  U 
fëh  prëà  é^à\ ,  Amiitel  f^foWhè  Vëfàr  lëà  Aîpcsr,  et  te  ré-» 
ti^é  ëti  Liguée  ^  (^ùi  s'était  H|;tiéè  avet  Iiri  (-ôMtë  lei  Ro^ 
niàffii  (  tHë-Livè  ).  Cëi  àttïods  &tfeà  ^ùs  le  cdtfsàlàt  de 
Seinpèbniùs  et  âpirè^  lés  ]^ré<iii«1râ  i^âïcèi  au  ptinijdnai , 
*  fHhxvéùl  qùé  cette  âûttéé  con^titàtre  é^étenchiîl  dbnf»  )«é  itiôià 
[iiHècTs  ^  /é^rief  et  âé  tùih ,  et  Vifé  Btiiisàit  pàé  ai^nt  le 
iri^yh  à'ànîi.  Lëè  Giuiois  Lf^riè^s ,  làtUéà  d'atàir  Ai^hibad 
et  sdér  adnAéé  Su^  leùrÀ  f  ér^eÀ .  liri  ârès^nt  dès  ètàbûches 

Ïtfil  éVîté,  éti  se  (Wgtiîsànt  (PotVtKié,  ch-^ft^,  Tilfcf-Litë, 
,  XKf  I ,  tli.  t  ).  Sét&cià  déèàmpemeht  d'AiiAibàt ,  ati  ctfd- 
icièàè^ent  Ai  priùtèïtiè  asitàxtcfittitide  (Ttfè-Uvé),  dèà 
qf/è  fà  belle  ^?àmt  ârrrïVd  (  F^Hbe  ) ,  et  (Tar  dcfri^qiiéht  1 
h  Iht  dé  i!A2tt^  jtflïéfl.  £ti  Eâpagtfe,  Cn.  Cùin/eliu»  Scipioh,- 
tthct  9iï  66d^t  ,^  àyâttit  débài^qtféir  Ëhràofriéé ,  réduit  iàifièi 
}es  Vntéi  de  cette  'cdtè  \Uidu'k  VEbre ,  et  $'aiéhçarït  déni 
rWiténcfiik-,  bat  flàimoâ  qdi  y  c6iAh<andak  lék  Cafthasl-:^ 
Aols,  fè  fàii  ]^i6tih\ëT ,  éi  pfèfh'd  àort  ^uarfiè^  Jbîtèf  * 
Tafràgôfte  (Pm.  ,  th.  ^6;  T.-L. ,  l.  3^X1 ,  ch.  66  et  6i);  Vcfeii 
d'bfi  té^i^plë  à  Ià(  Cortcorde ,  p^^  It  prétet^  L.  Màrditiè ,  à<i 
èbméientètii^in  de  cette  afthéè  cob$ulaîre ,  loH  d'une  étàènié 

!ul  s'êtaii  élevée  dam^dh  camp  dé  là  Ôaulé  dsàlpme  (Tite-^ 
,iVe,  1.  XXII,  cb.  33).  Le  p^teùt  C.  Atiiitis  Serfanus eM 
tba^gé  dé  Ihirë  dn*  ttièu  àix  àttti  Mars ,  pôiir  en  obtéhif  que 
U  vépiM'ttiiii  b'éprôtiVé  ^ê  dix  àtts  aucun  cbahgexhefii  désa- 
Vatii^gcux  (T.-L. ,  1,  XX!,  ch.  62 ,  et  l.  XJtll,  ch.  g);  maïs 
i(  t  eut  à  Rômé  Ûëk  pi^ôdl^es  letftàysitii  :  léé  lirtés  sibyllins 
Fièrent  con^uttéi  ;  et  té*s  prddigés  einpêchèi^ht  lei  pdhtifes 
â'dvof^  égàt'd  k  là  t^Véiir  t|ùe  ces  vcéni  pburraiéht  imériter, 
et  d'âibûtël:  i  rànnée  ^biV^nte  Une  hitè^caiàtidn  éxtradrH- 

dirfâirt. 

* 

Cûnïuis  rd.  iP^LAMiNÎus  II,  tué  â  la  guerre,  Cîk  SËRViLttJS 
GÉMii^us ,  St.  ÂTiisius  Éegulîjs  lij  entrent  èh  chargé  le 
1$  iuars  roinain  SSy,  3  avril  julien  ^17  ay.  i«-C. 
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vers  la  Quatrième  année  de  chaque  olympiade  ^  le  12  da 
mois  corinthien  panemus,  correspondant  avec  le  l2  4^ 
snoîs  attique  hécatombœon  ,  jour  qui  tomba  cette  année 
îuHenne  ,  au  21  juillet,  le  22  juin  romain ,  date  de  cette 
bataille,  doit  n^avoir  pas  correspondu  cette  année  avec  le 
22  juin  .julien  ;  mais  être  arrivé  plus  tard  et  peu  de  jours 
seulement  avant  le  21  juillet  julien,  jour  où  la  nouvelle 
parvint  à  Philippe.  Si   le  22  juin  romain  eut  été  corres- 

Ï>ondant  au  22  juin  julien ,  il  se  serait  passé  un  mois  entre 
a  bataille  et  le  jour  où  Philippe  en  aurait  reçu  la  nouvelle 
'dans  la  Grèce,  et  l'empressement  de  ce  prince  n'aurait ^as 
été  servi.  Notre  table  fait  concourir  le  22  juin  romain  avec 
le  i5  juillet  julien,  date' qui  laisse  la  bataille  dans  la  troi- 
sième année  olympique  ^  laquelle  Polybe  l'attache  ,  et  qui, 
"n'étant  éloignée  que  de  six  jours  du  2 1  juillet ,  s'accorde  avec 
l'Intérêt  et  l'empressement  de  Philippe.  Nqus  donnerons 
une  autre  preuve  -  de'  la  justesse  de  cette  correspondance 
sur  l'année  SSq.  Consternation  à  Bothe.  Le  peuple  nomme 
dictateur  0.  Fabius  Maximus  (à  la  fin  du  mois  dé  juillet 
julien,  et  lui  donne  pour  maître  de  la  cavalerie  M.  Slinu- 
cius  Rùfus.  Annibal  ayant  traversé  l^Ombrie  et  lePitrenum, 
s'arrête  dahé  l'Apulie,  pays  fertile,' où  le  dictateur  le  joint ^ 
et  passant  de  1&  dans  le  âmnium,  entre  dansf  la  Campanie 
et  campé  près  dé  Falerne  sur  le  Vulturne  (  Polybe ,  liv.  III*, 
ch.  88  et  91  ;  Tite-Live,  liv.  XXII,  ch.  i2Ct  i4);  c'était 
dans  le  mois  d'août  julien.  5ilius  Italicus  (  liv.  YII  Panic , 
vers  169,  dit  que,  lorsqu'Annibal  entra  dans  la  Campanie, 
on  mettait'  Te  feu  au  chaume  des  champs  ;  opération*  d'agri- 
culture que  le  Calendrier  fàrnesien  et  Pallâdius,  (^MeiisAug.f 
lit.  4)»  placent  au  mois  d'août.  Ravage'  de  la  Cambanié  par 
'^Annibal.  Dissensions  entre  Fabius  et  Minucius,  qui  se  plaint 
de  la  lenteur  du  dictateur,  et  en  écrit  à  Rome;  celui-ci 

Ï persiste' dans  le  plan  qu'il  avait  formé  de  harceler  sans,  cesse 
'ennemi  et  d'éviter  toute  action  générale.  Ainsi  se  passa , 
dit  Tite-Live  (ch.  i5  et  18),  tout  l'été,  et  il  ajoute  avec 


et  par  conséquent  on  était  à  la  (in  du  mois  de  sfeptemhrÀ 
îulien.  Zonaras  (p.  4^4)  1  ^'^  4"^  l'hiver  n'était  pas  éloigné, 
Annibal  enfermé  par  Fabius  entre  des  défilés  e^  de^  mon- 
tagnes, s'étant  ouvert  un  chemin  par  un  stratagème ,  re^ 
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passa  dans  le  pays  fertile  de  T  ApuTie ,  où  il  pouvait  subsister 
pendant  l'hiver.  Détachement  de  l'armée  carthaginoise  pour 
.enlever  les  grains  des  campagnes  et  même/  en  moissonner 
(Polybe,  ch.'ioi  ;  Tite-Live,  ch.  ^3  et  24  ;  Plutar.  Vie  d^ 
Fabius^  p.  179);  c'étaient'  les  millets  et  les  autres  grains 
d^automne,  dont  la  moisson  commençait  à  la  fin  de  sep^- 
tembre  et  durait  tout  le  mois  d'pclobre.  (ColumelLe,  liv.  Xf, 
ch.  a,  n.  72;  Palladius,  liv.  X,  ch.  12).  Un  léger  avan- 
tage que  Minuicius  remporta  sur  les  fourrageurs  d'AnnibalV 
pendant  Pâbscnce  de  Fabius,  appelé  à  Aome  pour  des  eéré- 
inaonies  religieuses ,  détermine  M.  Metilius,  tribun  du  peuple 
à  proposer  une  loi  pour  partager  le  commandement  mili- 
taire entre  le  dictateur  et  le  maître  de  la  cavalerie.  Fabius^ 
'après  avoir  présidé  aux  comices,  consulaires  dans  lesquels 
M.  Atilius  Regulus  est  élu  à  la  place  de  Flaminius ,  tué 
à  Trasimène ,  repart  pour  l'armée ,  et  reçoit  en  chemia 
le  décret  du  peuple,  qui  lui  égalait  MinuciuS;  celui-ci  y 
enveloppé,  dans  un  combat  qu'il  avait  hasardé ,  par  dés  Car- 
thaginois et  des  Numides,  est  dégagé  et  sauvé  par  Fabius^ 
et  lui  remet  le  Gommandement  militaire.  (Polyoe,  ch.  106 
et  suiv.  vTite-Lîve,  ch.  aS  etsuiy.  ;  Plutar.  »  p.  179  et  suîv.). 
Fabius  maiide  les^  deux  consuls  Servilius  et  Atiliuis  et  leur 
rend  l'armée  dans  les  dernier^  joUrs  de  l'automne,  dît 
Tite'-Live  (ch.  32 ),  et  par  conséquent  sur  la  fin  du  mois 
de  décembre  julien,  après  être  resté  dans  la  dictature, 
ajoute  le  même  auteur  (ch.  3i). presque  six  mois.  Comme 
celte  dignité  lui  avait  été  donnée  à  la  fin  du  mois  de  juillet 
julien  (V(^ez  ci-dessus),  il  la  conserva  cinq  mois  entiers* 
Les  consuls,  retranchés  à  la  hâte,  dit  encore  Ti te- Livô 
(ch.  32^9  harcèlent  Annibal  pendant  l'hiver ,  toutes  les  fois 
que  ce  général  sort  pour  enlever  deé  graios  dans  la  cam-^ 


avant 

(Silius  ïtaliçus,  l.  Vil,  vers  106)  ;  ainsi  il  partit  avant  la 
^n  du  inois  de  juillet  julien.  Loi  portée  à  Kome  après  Fa 
mort  de  Flaminius,  sous  le  jr.opsàiât  ^de  Seryiliûs ,  et  pat 
conséquent  avant  la  subrogation  "de  Kegulus ,'  ponr'déroger , 
pendant  la  guerre  d'Italie ,  à  la  loi  qui  défendait  de  donner 
deux  fois  en  dix  ans  le  consulat  au  même  citoyen  (Tite- 
Live,  t.  XXVII ,  ch'.  6).  Lé  sénat  ordonne,  qu'au  lieu  da 
vœu  fait  au  dieu  Mars  l'année  précédente,  qui  ne  se  trouva  pas 
conforme  au  rit  sacré ,  on  vouerait  à  Jupiter  les  grands  jeux  ; 


jt  V«ni»  Eilcipe  et  à  la  Pruileqce  uo  (einple;  ^'pn  com- 
tniir«it  auf  le  f:b?iinp  le  temple  i  la  Concordi? ,  que  Manliw 
^v^it  Toyé  dans  U  Gaule  deux  ans  auparavant ,  au  commea- 
centent  de  l'atmée  consuUirâ  précëdeute  (F'o/ee  l'année 
536),  et  qu'op  rçnoiiw'lerait  Ip  vœu  du  pnnteibs  sacré^ 
spM  la  cpiidtlign  que  la  république  se  mùntiendrail  pei)daoA 
«elle  Kuérrè  dans  l'él^at  oi>  elle  élait  av^ni  »Je  feiil reprendra 
(T'-l-il-XXJIjch.g,  10,33).  On  consacre  i  Jupiter,  par 
c^  vuet) ,  ce  <]ui  naîtrait  pei)d<U>t  te  priniems  des  irouneauy 
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